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PRÉFACE. 



Aprte la thtohwia , soifloce à laquelle nulle aatre m pent 
êtn oomptrte pour le nombre des toîta dont elle « ètA l'objet, 
le raèdedne eM probablecoeot celte qai a eofauté le plos de 
relnows. C'est) uns nul douta, une des casses de la lenteur de 
aeiprogrèB. (te ne peut nier à la vërité que ce n& soit dans lei 
Uvrei que réaide la plus grande partie de la science ; qu'il d'j 
ait io^Kissibililâ de la poiier ailleurs , et qu'il ne faille, en 
d^it de l'indignatien de qnelqaes bibliophabes modernes , se 
dteidw à étudier dau les Unes an tooias les choses qu'on ne 
ptnt obierrer & Toloaté , pour foire par soi-ménM , et tout 
seul, la science qui les concerne. Mais on ne peut nier aoa 
plos que s'il ; a des livres qui mènent h la science, il y en a 
qui en éloigoeot : s'il en est qnî éclairtint l'esprit et qui fbrti- 
fiiHit le jogemenl , il en est qni obstruent l'entendemmt et 
oCiuqaeiit la raison ; s'il en .eiiste de bons , il j en a de diHfs- 
taUes , et l'art de s'instruire consiste autant t éviter ces iet- 
ni«t qn'^ s'imprégner de la substance das autres. 

Il résulte de ces seules d<wnées , que le secours le plos 
important qu'an homme pât rocevoir dans ses études, ponr 
lea rendre teujftun (vofitables , lui vi«iMt incontesiable- 
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ment do guide qnî sanrait loi indiqaer ce qu'il font lire, et 
le prémunir contre tout ce qa'il doit éviter. Ce serait là l'office 
d'OD bon Dictionnaire kiëloriqne et bibliographique , et c'est 
l'objet ponr lequel fut entrepris celui dont je donne ici le der- 
nier volume. 

Qu'on n'imagine point que je me fosse illasion snr le mérite 
de cet ouvrage. Je sais anssî bien qne qui qne ce soit tout ce 
qu'il lui manqne pour atteindre le bnt qoe je viens d'indiqner, 
et je présume qoe^ de tontes les critiques qu'il doit subir , la 
plus forte sera celle qne lui prépare le SappUment par lequel 
je me propose de l'améliorer. Hais il me sera permis de dire 
franchement aussi que, comparé à ceux qni l'ont précédé , 
il me semble pouvoir élre un peu plus ntilequ'ils ne lefnrent. 
Le premier avantage qu'il a sur eux est de renfermer incom- 
parablement moins d'articles relatifs à des auteurs complète- 
ment insigniBans, à des ouvrages tout à fait absurdes. Il peut 
donc , sans trop d'immodestie , se flatter de briller par les ar- 
ticles qui n'y sont pas. Pour compensation, il en contient un 
1res grand nombre qu'on chercherait vainement ailleurs. Je 
ne prétends pas que cenx-ci soient tous d'une grande impor- 
tance, mais on sera pourtant surpris de trouver dans leur 
nombre des noms dont l'omission était quelque chose de fort 
étrange de la part de bibliographes ramassant avec tant de 
soin les noms le plus justement condamnés à l'oubli ou coa- 
verts du mépris de tout homme raisonnable. 

J'ai parlé d'un Supplément. Je n'ai pas cessé de travailler 
à en recueillir les matériaux depuis l'époque où le Diction- 
ncàre TtUtorique fat commencé ; il contiendra deux sortes d'ar- 
ticles , les uns nouveaux, manquant dans le Dictionnaire, les 
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antres eomplémentaîres de ceax qai s'j trouvent. Geox-el ne 
seront pas les moins importons. 

Qaand j'entrepris , avec l'aide de HU. OUivier et Raige- 
Delorme, ia publication de cet oavrage.nons n'avions d'antres 
seconrs qae ceux, fort insaffisaos, foarnis par les bibliothè- 
ques publiques. Force était, dans une foule de cas, de se 
borner k indiquer simplement par leur tîlre une mnlUlode 
d'ouvrages, surtout étrangers , qu'elles ne possèdent pas. Em- 
porté depuis par on amour des livres allant jusqu'à la passion, 
je me formai une bibliothèque composée principalement d'ou- 
vrages qu'on ne trouve point dans nos bibliothèques publiques; 
et comme un simple particulier ne peut tont avoir, à défaut 
de cette naisse immense de livres de médecine publiés dans 
tons les pays, notamment depuis un siècle, je vonlos avoir 
dn moins ces recueils de joarnaux dans lesquels on en trouve 
des extraits qui les font connaître. Pourvu désormais de ces 
immenses ressources , il ùtilait on changer entièrement le plan 
du Dictionnaire commencé, et étendre démesurément le cadre 
dans lequel il avait annoncé devoir se renfenner, ou bien il 
fiAlait réserver ces matériaux pour an Supplément, que chacun 
pourrait joindre an Dk^mnaire, s'il le désirait, mais que les 
souscripteurs auraient toute liberté de ne point prendre ; 
après des hésitations dont les lecteurs attentife auront reconnu 
la trace dans le tome second da />ic(tDnnatre , c'est k ce der- 
nier parti qne J'ai dû décidément m'arréter. 

Le principal objet dn Supplément en question sera donc de 
donner, des onvrages importons qui n'ont été qn'indiqués 
par leur titre, des extraits saffisans pour faire conoattre ce 
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qu'ils nqfimnent de prapn i rsalew «^ defiloi nlila i »a- 
yoir. 

C'est sorfont ea travaillaDt k cet^ partie Kientifiqne de la 
bibliographie médicale , qne je me ris de ces préteodas grands 
esprits qui affecleDt, avec la vanité de l'ignorance, de dédaigner 
la bibliographie. L'élode à laquelle Haller consacra ptos de 
la moitié dé sa vie est bien trop aa-dessons d'enx ponr qnlla 
s'abaissent i lui donner la moindre partie d'nn temps qnlb 
réserrent à de hantes méditations. Qn'lls persistent, ces Ue»- 
sieurs dont le génie est assez puissant pour se passer ds 
science, qu'ils persistent è se renfermer dans l'admiration 
de leurs œarres, el dans le mépris de tonl ce qnt a été flUI 
avant eux. 

Quant à certains personnages qal ont sa exploiter avec tant 
d'babileté, contra on homme peu disposé h les accepter pour 
juges de la portée de son esprit , la nécessité Impérieuse oti fl 
s'est trouvé de donner beaucoup de temps à des travaux m»- 
lériels de bibliographie, qu'ils proBtent encore de l'occasion 
qu'il leur fournit de le montrer comme perda dans l'examea 
d'une masse de livres dont il n'étudierait qne les titres ; llbr» 
enfin de cette partie de sa lâche, qu'il reconnaît pour biM 
ingrate , mais qo'il n'a pas la sottise de trouve»- foutue. Il sera 
bientét ai mesare d'apprécier à lenr Alenr , et ée aontrer 
par l'histoire, les services réels qu'ont rendns k la adaBc* om 
hommes qai le prennent de si hant ponr prmmioer sir dai 
travaux qu'ils auraient en , peut-être , eux-mêmes , bien de^ 
peine k accon^r. 
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HA.GENBtlT , H&TNPOL on HANBUT, plus conpn soiu le nom 
mal latinisé de CORITAIUUS (Jinus), l'un des prigcipanx res- 
tauratrars des lettres et de la médecine grecques, naquit à Zvrickau 
en tSoo. L'éducation de son premier âge fut peu soignée, celle 
qnll reçut dans les écoles peu fructueuse; mais blentAt une ardear 
încroj^le pour l'étude s'empara du jeune Hagenbut. A dix-huit 
ans il se rendità Leipzig, où deux années de travail sous lm mat-> 
tre habile le mirent en état de devenir maître à son tour. 11 donna 
des leçons publiques de grammure grecque, il expliquâtes poètes 
et les orateurs grecs , et attira autour de lui uu grand concours 
d'anditenrs. à. vingt-un ans il iiit nommé professeur de philosopUe 
« Wittemberg. Pour obéir à ses parens , il se donna quelque temps 
i Tétade db la théologie , mais il l'abandonna bientôt pour celle de 
la médecine. A vingt-trois ans il était licencié en cette.science. Selon 
ZeumerCVit. profess. ienens. ), il aurait pris le grade de docteur 
dans l'araverslté de Favie; circonstance dont BaJdinger ne dit rten, 
non plus que divers antres biographes. 

Bégoftté de la \ùat garrulité des médecins arabes et deTinsup- 
portaUe prolixité des commentateurs, Comarins résolut de pnisff 
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uoe connaiMonce approfondie delam^Mmï i3mm les i^mttt grec- 
ques. On n'aurait pu trouver alors dans toute l'Allemagne un seul 
exemplaire grec des œuvres d'Hîppocrate, et de* -rersions latines, 
il n'existait que cellesdejÀphorismes et des prognostici. Quelques 
mauvaises traductions d'un petit nombre de traités de Gaiien étaient 
tout ce qu'on possédait de cet autearj Comarius résolut de conrir 
le niivle pour seinettreAla recherche de ces précieux trésors dcl'an- 
tiquiié. n parcourut la l.i*onïc, le Holstein, le Hecklenbourg ; il 
voyagea en Belgique) en Angleterre, en France, en Suisse, et il se 
préparait à passer en Italie , lorsqu'il trouva à Bàle, chez le célèbre 
imprimeur Froben, uii exemplaire de Pédiiion grecque d'Hippo- 
crate publiée par les Aides, et les œuvres de plusieurs antres mé- 
decins grecs. -f 

La seule traduction latine qui existât alors des œuvres d'Hîppo- 
crate était celte de Calvo,puLIiéeàRome en i535, et elle n'avait 
point franchi les Alpes. Les sollicitation» et les encouragemens d'E- 
rasme détermiaèrent Comariuâ à en entreprendre une nouvelle. Elle 
lui coûta quinze années de travail , mais il se créa par ce grand et 
difficile ouvrage un titre de gloire solide. " 

Revenu dans sa patrie, Cornarins eut d'abord le plijsicat de 
If qf dhausen, puis il fut nédecin pensionné de la ville de Francfort- 
sq^le-Meiu. En 1S42, le Landgrave Phili|^e l'appela à Uarbonrg 
pour y occuper la chaire de médecine. U fut recteur miagnifitpie it 
l'académie l'année suivante, et il demeura à Marbourg jusqu'en 1 S^6, 
qu'il rentra à Zvrickau, sa ville natale. Appelé à léna, en iSS^, 
cotnine professeur, il fut bientôt nommé doyen de la faculté. Uoe 
attaque d'apoplexie mit fîn à ses Jours le 16 mars i55S. 

Cornarius 9 composé quclcpies ouvrages, mais c'est sur les senri- 
ces qu'il a rendus à son siècle etjt la postérité par la traduction de 
la plupart des médecins grecs que reposent ses titres à la gloire et 
à notre leconnaissauGe. 

Vlmerm ni mtdioB i^ignpU mh "''■™ ISfpocnttù , aifm ia nsaù 

tHvanratUt.Bai^aiafaiFrobaiiaa, taedmam laaiui ampUcUitdit. 
iSag, i534, U-4. Jfid Jo*- Serra- Eipjxxratù apistolat iaurpniaiMt 

giam, i55i,m'3. tuetedldtL Colonie, i5^4, in-S. 

MeScina', J'Ve medîcu.-. Hier uniu. Bippocralti , ,iye , doaor -venu 

Basilta , apud MickatUm Martial aratio; extal eam optrihu Eippoera- 

'SreHaai, iS5e,\a-8.^pudOporiniiM, di i it iivùa TieriU, tt édita BatSta, 

i%69,\ti-%. JeetAiM orationei d»€e: afad Opi*iMmii , i543,fai-M. 9att- 
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isSS6,ia-M. , O^ùittr, l5^i,itt«. 

Da nclit medùùuB lUulUi ampltc- Interpntaoo liuùm ex Griteo fia»- 

Midis , oratio. Marpurgi , apud fonim da re nuticâ,XXliinj compra- 

Ckriiloph. Egenolphum, i543, in-S. heiuoram. Butilaa. apud FrohaâuM, 

Depesu, libri duo , BaiiUa, apud i^3S, În-S. 

Joh. aerragium, i5Si, in-S. GaUni, de diffeuUaU reipiralùf. 

De eonvîniarara ■valerura Graco- "ù, lib. III inlerprelatui en. De eont- 

nun et hoc tempore Germaaorum riti- poiîliône medicamtntorum , loçaliun. 

tus, moribm, ae lerinonitiu ; ilemda Saiiha, i53j, in-fol. 

amoris pneitantiâ et de Platonii oc HarceUi, de medicameiUu emplH- 

Xtnophoruù dûieruîoaa libellai. Btf "■'• '•'" iat^ifut plerUjue lodt m- 

illea, apa4 Oporinum, iSiS, îd-8. lituit. 

Inlerprecatio laiina, ex Grteco, Pauli Mginala liiroi fil. De ta 





medicâ, m latiaum -uertÙ! a^ectù 


phhia. Baiitea, apud Rob-muur , 




1544, in-B. 


Pedacii Dioicoridù litroi T. Da 


laterprelatloJëiiiAmideai. iii. IF. 


mautiâ medicâ casiigavSt, In lalinam 


Mediâna tua, ex veUritus coruraO' 




ta. BatiUa, apud Probea., tSiS , 


tiiusad/eeit, aâdil. nienenam ajacu- 


.S4a,>S49,m.fol. 


lanlibui m. II. Bojilea, apad Froba- 




nium, i557,m-fQl. 






.54f,iD-8. 


tirs verolanga eil, oratio, Itaa, lis j. 



'.ÀrtemidoTt Daldiani Fhilosopht 
Graci V ïibh/i latine inlerpratatas Hippocratii eoi lUelli slijuol ad 
«n^ Quoi exeudit frvbeniui, Baiifea, arteia medieam prtrparatorii,Baâlaa, 

fHlpaad» exeoriata, ii*e refalO' De podagra lau^ibsi, oTatie,P». 

tio hUtaria Leonkardi Faehiii de tarii, i553, b^. 
flaittis. Pnuieof., apad Egenolphum, Galeid libri de ateri àitiaelitmé , 

1S43, in-4. faitai /oratadone, et lemint, qui nos- 

Hilra ae iralffîa pro vulpeealâ quam anieâ lalini ai homiiàbiu vin 

excorialâ aitenandâ. Ibidem., apud auBL Batiiea , i536, in-foL 

aumdem, iSiS, iii-4. Sut cra diTenn tradacdoni d« Conw- 

De u/iiuiçue alimenli receptaculis, rins Toycc Ici articlu dM aaMan 

diutnatio, coiara quam lerttit Plu- tradnlu. 

târchui, Sxtat, cum Adamamii so. [Tebùcr,— Iiylo. — MmgM,— B^ 

phiita phjriiognomicoit tibrit à se àlaget.) 

HAGï:KDORN(Ebbehpb»i»}, néàVplau, en Sildsie, le aa janvier 
i64o,étiiâialamédecineàLeipzigetàIéiia,MBti]it dej thèses dans cm 
â^(Xnii(T«rsiMs,«tfQtreçndocteur danfikdemièra en 1667,*'^- 
t^litèanrKt&rdanskHantA-LDaace, et y pratiqua l'art de guérir 
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nec dÎBtinctîon, fut monbre de l'académie des ciiri«ar de la nk- 
tDK, médecin de toois {lecteurs de Saie, et monrnt d'apoplexie, 
non en 1Ô94 comme le dit Joecher, mais le 37 février 169s, comme 
on l'apprend dans son éloge par Samuel Ledelj inséré dans les 
jEphémiriâes des Curieux de la nature. 

I>iatruitîa,pntndtJae.Thoauuio, Biiloriig tntdUo-plyriicti. Aiut • 

lAr GvBimCi. Leipilg, i66i,ln-4. i6go, In-S. > 

Diu, prat. Jo. Theod. Schenci. da Oiiemuiaiaia et tûitoriarum nu- 

Btoeia putroram tx faiclno. liai, dic»-pracàearum rariomm ctiilaria: 

166;. iii-4, lret,guibui annexa oKaleda qacedant 

Martini BaJandi, patrii, itertta ad hiitoiiaa nonnuUai illmiraiidat, 

ipagiriea f inv pltroruaqua mediea- Francfort et Lcipiig, 169g , iii-8. 

mtnlortm ruUndùionim ganaîiuB dei- Hagendom a fonmi , en ODtm , >n 

criptionu cuin leialiù édita. léu , recueil de Y Académie dei eurieux de 

1G76, lo-ii, la Tiàiure, nn grand Dombce d'obiitr- 

Tratuttaiphj'iico-intdlcus deCate- ntîoni, qaï lonMi lont indiqua* 

ehi , livt terra japoaita , ia valgat daiu U Bibliathiyue de Mamgtt, al 

île dicla.tini, 1679, in-^. dant plmiinra lont reproduiiu dini 

Crnoiialologia. lint, 16S1, in-S, cette ntlla compilation. 

191 pp.,'fig. IKajloer. — Hanget. — JacJur.) 

HAGUENOT (Hmitm), doyen de l'unirersité de Montpellier et de 
la société royale des sciences de la même ville, était né le 26 jan- 
vier ]687. Il eut dans ses éludes des succès précoces, et il n'avait 
pas encore atteint l'ftge de vingt ans quand il fut admis À la société 
royale, comme élève; il en était membre en 17 1 1. Une chaire fut 
créée en i7i5àla'iacultéde médecine pour Jean-Henri Ha([uenot, 
le père, il la céda b^entAtà son fils, qui l'occupa pendant un demt- 
tiècle avec distinction. Parvenu à qnatre-vinf^ ans, il cessa de voir 
des malades et quitta l'université en conservant le titre de profet- 
senr- doyen- vétéran. Il fut nommé l'un des syndics perpétuels de 
IHAtel-Dieu Saint-Eloi. Il fit don à cet h&piul de sa bibliothèque, 
qui était assez considérable, afin que les élèves en médecine 7 trou- 
vassent tous les moyens d'instruction réunis. Hagnenot mourut figé 
de plus de quatre-vingt-huit ans, le iidécembre 1775. 

Mimoire tar le mouvement dei ia- Xèmaire lar tkjrdrophcbà. DaiM 

uitint dam I4 pasiion iliajae. Dans In Mémoires de la Soe. tojraU dei Se, 

\tt Himoiitt de fAcad. rojraU des 4e MontpetOer. 

Sciences, ponrraanée i;i5, p. JJi. Mémoire eonetmant umt noarelte 

— ExpMncM fUla ■ardasanLuiax méllmle de trtùttr la vircie. BIodi- 

vItsas, ptlUWt I?H( ilfS.^TntMMnt par 
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licmflB iTM l'ait gi dealnin*. 

Sénioire lur h danger det inhn- 
maliont data les igliiti. Mostpallict, 
i;48, in-t. — Ce mémoire iTiit dcjl 
éti imprime iM.a»\tt Siancit publiqtiei 
de la Soc. roxate dei Se. de Uonipcl~ 
Hir. Ilie TCtronve dauiiiii recneil !d- 
titnl^ 1 ifélanget curieux et Inièreiiam 
de divers objet! relatifs à la pkfsiqae, 
et à Vhitcairt nnturtUf, 



pir M. H^", doclear en mèd. d« l'A- 
«ailcmie au Se. de HoolpelUer, etc. 
Angnon. 1771, in-ia. 

Traclalas da mortis exitrait eafi- 

lis. ATif^Don, i7Sa,iD-ii. 

Olia phj-iiologica, de drculatiene , 
de paisH arierianim *( de moto tniis- 
culonim. Avigaon, i7S3,iD-4. 

(Desgenetles, tlo^s des acadimU 
ciens de Montpellier, etc.) 



HAHN ( SioiSNons ), père de Jean Goderroy, praticien el méde- 
cin penùonné à Schweidnitz, en SU^sie, éjait né dans cette ville le 
%3 novembre 16S4, avait fait ses études médicales à Leipzig et à 
Leyde, et reçu le bonnet doctoral en t6f{g. Il fut quelque Eenip& 
premier médecin du prince royal de Pologne, Jacques Sobiesky, 
et mourut le 6 octobre I7i3. Sigismond Hahn s'est distingué entre 
les partisans les plus déclarés de l'emploi médical de l'eau froide â 
l'intérieur et l'extérîeur. 

Diipalaiio de vim, pnei, D. Sirino. wanntei ait iali Bttden and Trinken. 



Ldpiig, 16S6, 

Dùierutlio inauguratit de melan- 



Lrjàt, 173g, JDH- 

Haller Mtrlbae i Sigiitnond Hahn 
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jam rteoeta, oder wieder aufge- 

HAHIÏ {Jean-Godefroy de), fiU do précédent, naquit à Sch^reid- 
nilz, enSilé5ie,le]8 janvier ifig4-I1niontra de bonne heure d'heu- 
reuses dispositions. Après de bonnes études faites dans legymnasede 
sa ville natale , il se rendit, en 1714 à Leipzig, où il eut l'avantage 
d'être admis dans la maison du célèbre Jo. Bûrckard Mençken, et 
d'y lier connaissance avec Mascov, Kapp , Bichter, Triller et autres 
savans, dont elle était te rendcz-vons. Es t7l5, il soutint, sons la 
présidence de Schacber, ane première thèse, et il en présida nne 
sec<nide l'année suivante; dont il était l'auteur, et qui fut soutenue ' 
par son frère, pour obtenir le grade de mallre en philosophie. Il 
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«Htm duis la faculté da pbilosophle en 1718 , et iiit raçu âoctew 
ai médecine la même atiiiëe. Il partit pea de temps après pour m 
ville natale, mais avec l'intention de revenir se fixer à Leipzig. Sa 
famille en décida antrement et le retint. En '719 il s'établit i 
fireslau, et c'est li qu'il passa sa vie, partageant son temps entre les 
soins d'une pratique fort étendue et les travans du cabinet, pour 
lesquels il conserva toujours beaucoup de go&t. Quand la SUésie 
passa sons la domination du loi de I*rasse, un collège de médecine 
fut constitué à Breslau, et de Hahn eu fiit nommé doyen. Le roi 
lui confira en même temps des titres de noblesse et la dignité da 
conseiller aulique. Dans les dernières années de sa vie , il fut tour- 
menté par des douleurs abdominales et par uuehématurie opiniâtre. 
n venait de partir pour aller chercher dn soulagement à seslôuf- 
frances anx eaux de Carisbad , quand il fut obligé, dès le premier 
jour de son voyage, de s'arrêter à Schiveidnitz, et il n'alla pas plus 
loin, n moumt subitement au lien même où H était né , le i™ mai 
17S3. De Hahn était très-versé dans la littérature grecque, et son 
érudition n'était point bornée À la médecine. Ses ouvrages sont peu 
nombreux et ont principalement ponr objet la variole et l'Usloirti 
de cette maladie. 



Dûstriaào pkilosaphiea Je manu 
homintm a inilii ditlmguaita. Lcip- 

Diss.pkUoi, de meMcinâ Gtrmano- 
run iwttnuB. Lûpiig, 1717,10-4- 

Dùienan'o medica iaang. de Ta- 
aiâ. fjcipiig, 1717. ln-4. "^ 

1719, Wnxtulanœ popularilcr gramt- 



febrUii, ptr Marepam epidemici ador- 
aata. ^ccaiit dùiertatîo de aerii ùu- 

pirad in palmones effectu. Bnilia et 
Leipug , 1 7 3 1 , in-j.. 

^ariolarum antiquilt^tes mmc pri- 

■ tait Syri icnptii ad celateniniat J. 
A. Fairieàu» estait. Brlgae, I733, 



ni ett, taiuia aliquolanliquir.Btti- 
lia, i^îS, ia-i. 

Carto pesiileiu a carbuncuUs lii/e 
■variolis veumm discîneius. Breslau , 
1,36, in-i. 

Denkmahl Michael GotdUb von 
Liebtnaa'iBreilaaischeaRaÛuheiriu, 
BmUn, 1737, in>4. 

BUtoria podagra eminenlûiîm i car- 
di'nalis Coaiùii a Siaieltdorf, epiicopl 
■vralUlavieniii, Naramlierg , 17S1 , 
m-4, et dans le tome IX des ^e(. «(«. 



Ateràssement sttr le nauveau tys- 
lème de la petite virole. Breilaa, 
„S.,1.-1. 

Fia-lolarHm ratio expàtita, beilin, 
I7S1 , in-*. 

ahrum-» 

(jSî. 
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Prttuiu a CardbiU auxXum in rUua A. 1737 grav'isàmè a^ixit, 

ftrdmai fatiti ipatmo làium àtt- Jeicripta. f/t Jet. JcaJ, mU. curios. 

trtuUe; ia Àa. Acad. nat, eurioi. t X > 

t. fL [ Commint. dt reb. in med. geitù- 

Mpideatia ilerna , yaia FradilO' — Adeloug, — McnjcI. } 

HAHN ( Jbah-Datid), médecin et chimiste distingué, né à Hei- 
delberg le 9 juillet 1739, commença ses études médicales dansTu- 
niversiié de cette ville, les continua dans celle de Lejde et y fut reçu 
docteur en i75i.En 1753, il fut nommé professeur ordinaire 
de philosophie, de physique expérimentale et d'auatomie à l'Uni- 
versité dlJtrecht, de botanique et de chimie en 1759. On l'appela 
à Leyde en i754j pour y occuper la chaire de médecine. Bahn 
mourut le itf mars 1784. Il n'a mis au jour que des opuscules aca- 
démiques, qui ont peu d'étendue, mais dont quelques-uns sont ia- 
.térewant. Le plua raroarqnable est celui relatif à l'emploi des subs- 
tances Ténéneuses comme méd^caraena. Aptes un aperçu historique 
sur rintrodnctioa de Ces mojens dans la ihérapeutiqne , il expoM Is 
doctrine des contre-poisons, et indique les auteurs qni ont lemfenx 
^crit sur la toxicologie. H s'élève avec force contre l'abus qn'on fai- 
sait alors de ces remèdes héroïques, et taxe son siècle d'ifre loxi- 
cOpkUe. Dum ilUus v^enorum praeconii et ostentationis ellectum 
perpendo, dit-il, qu» qnippe tirones arlis et jejunos magistros 
masimi. moment, slqne aadaciam et temcritatem evehuut; gravisol- 
lieitadine afficior, nec dubkare amplius pos»um,lquin damosa 
remm vîmlentamm cclebratio et frequens nsus hnniana gen«rï 
longé pins noceat quam proût. Da reste Hafan ne prétend point 
ptoccrire l'usage circonspect des poisons en médecine. 

Toici les titres de ses ouvrages : 

Diu. dt tffaicla mùfionif \n ma- Orada de tterd legieâ eâque singa- 

landû eprporaia iHtlumi/iiiru. Ijtjdm , lit dtsdplials priniâ. Vltetbt, 17S6, 

j7Si,1d-8. Id-4. 

Dits.decettitutudine.Lejàx, ijSi, Diii. mechaniea de poieniiis oMi- 

In-4. fus agenriiù!. TlnKht , 175s, la-i. 

Stnno ataiameui de tàentia aa- Oratio da chemia aim toianhâ 

tarait, «S oiiervationam et txprri- eon/iineiione alilî ei pulchri.TJtiecin, 

MoUemm tordiiui repurgaiidn. fjSg, iil-4. 

Dlradit, 1753, iti-4. ExpHtatio quaitienum matkemalt- 

Uaaâ WtatiU lugiea latine verla caruin de maximo el minimo in icitit~ 

at eentracta , ia aiuM MCfAv'um- lii maeimalL tJtncht, I76r, iii-4. 

pIMcht, 17S4, iD-8. Diit.de ig't.Vtntiit, i-}M , ia-i. 



t.Cocv^lc 



Onuio de Ml 
miaauxiUo. Ulreclil, 176g, Id>S. 

Oratia âe nuJûo ipecalalort. 
Lvjde, 177S, In-t. 

Oratio Ja uiu 'veaeaomm in mtdi- 



UAI 
nuillitieoi tt che- ciiia. Ulrecht, ijjS, ia-i, Sditio no- 
va.Lwpiig, 1775, in-S. 

( McdhI, X-exUon. ■ — Han, Jh 
tehre tion den GIfien.) 



HAIGHTON ( "JoaiT ), chirur^en distingué de Londres , doclear 
en médecine et membre de la sociétédes médecins, TÏTslt à la fin 
dn dernier siècle et au commencement de celui-ci. Il a écrit nn 
certain nombre de mémoires, qui sont peu Rendus, mais întéres' 
Miis , et pour lesquels il mérite d'£tre conntt : 



The hiitory oftwo eaiti of thefrae- 
turtd OUeraaoa ; with lemejttmmris. 
In Hedicil conm 



p. 3S3. 

^n Autmpt lo OMoertaia Ùu povutTS 
eoneaititd in iht ad ofntomUiiig. îllt- 
moin ofoHil.Soo. of Loodon, 1789 ,'- 
tome II, p. !iSo. — Tfvo txperinuntt 
on tke mteharùim ofp>omiting, sup- 
pltmanlary to a papvr îatrlf rtad b«~ 
fort lliis locieiy. IHd.,f. 5la. — Selon 
HiigliUm, Ib TomÛMmcnt ne Mandt 
>TOit lieo, ni ytx In arolei oontnc- 

p>TDii(l«li UTÏté abdomiiule , illÎDt 
que tel n net et lei antim ooncoorent 
cruemMe ponrle prodnire. 

^ eau of original dtafneu ; hiUK 
the àppearance on dijieell^i. Mem. 
ofined. Soc. ofliondon, tome III, p.i, 

SxparimtnU mode on tht laiyn • • 
gtai and rtcérrait trancha of lie 
aghl pair of nenti ,• ivUh a vieui 10 
détermine lAe effecucflie dù/iiioa of 
ihou nerret on ihe 'uoice. Mem. of 
med. Soeiflt; of London, tooie tll , 

p. 43 9. 

Cate- 0/ Aj'drophebia, In 'London 
med. Jonr^l, tome VJ, p. 36i. 

jin experimeauPinqaiiy toneetming 
ih» refroAietian ^nervtt, h Philo* 



■oph. tnnuct. 17^, p. igo.eCMBe- 

diul fiEU lud obi., toma TII, p. 1 5S. 

:7SS,t.IX, ^nexperimenudinquitj' conteming 



Ili^nuct. 1797, P.1S9. 

^ eaie oflic douloareax , or pain- 
fût affection of th» face , ttteceafi^ 
trealed bjr a division of ths afficttd 
nerre. In Madieal records and laieat- 
chel nleFtedftom tbepapers ofa pri- 
Tate mcdical luociition. LQndres, 
1798, p. ig. 

^n ijiqair}' eoneeming if^ tme and 
ipariom Ceeiarian openuioa, l'n wAtnl 
their dûlinclioH are insisled-on , pria' 
cipalfjrivilh dviewio forme a mort 

are annexid tome olutrratioiit on ihe 
eau» of the gnfai danger. In Médical 
recordi and Teacarchet Klactsil from 
ihe pipin of a prints médical Uio- 
ciation. Londtsi, i7gS, p. 343. 

La bibliothèque de la Sociitj mé- 
dicoehimi^cale de I^ndrea ooDatTTa 
DD mannactitde Haighto^, întitnlé : 
i^eçlures on pl^iiologjr and nalaral 
philoiophf, iii'S, loiu ladalede I7g& 
' (Kenia , dai gclekrte England. — 
Aoh. Watt. — ^ Calafogue ofthe li- 
brary ^ ihe med, andehir, Soe. tf 
london.) 
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HALLÉ ( JsAtt-NoEL ), savant profe»seur de la focolté d« méde< 
dnede Paria, naipit dans cette ville eni754. Au sortir de tes ita- 
dei, il iniTÏt à Rome son père, directeur de l'acadëmiede peÎDtnre, 
et il eut l'avaiitage d'obtenir dans cette capitale du monde, l'aoïitié 
du sarant père Jacquier. De retour à Paris , il résnliit de se liyrer à 
l'étode de la médecine. H ent pour gnide un des médedna les plus 
renonunés de l'ëpoque, Anne-Charles Lorry, son oncle. Ses progrès 
furent rapides et brillans; il se présenta, en 1773, derantla faculté 
demédecine de Paris, subit la série des examens et soutint les difFé- 
xats actes dont se composait la licence. Ce fut k cette époque qne 
fut ftmdée la société royale de médecine, au grand regret de la fa- 
culté, qui voyait dans la mission donnée à cette académie de hâter 
les progris de l'art de guérir uneatteinteportéea ses privilèges. Une 
polémique ardente s'établit entre les partisans de ces dfeux corp* 
savani , et l'on ne put appartenir à la so<»été royale sans encourir 
la liaine de la faculté. Halle fut élu membre de la nouvelle acadé- 
mie au mois de décembre 1778. Le titre de protégé de Ticqd'Azyrj 
fit repousser Fourcroy de la régence; on ne pot la refuser à Halle 
parce qu'il ac(]iiitta les frais de réception, mais il ne put jamais 
Temptir lesfonctioas de régent. Quand la nouvolle faculté de mé> ' 
decine fut fondée en 1 794 , Halle y fut chargé de renseignement de 
la physique médicale et de l'hygiène. Le plan qui lui avait ététracé 
s'agrandit à tel point entre ses mains, quevingt-rcinqans de la vicia 
pins laborieuse n'ont pn suffire pour l'eiécnter. Appelé à faire partie 
de l'institut dès la formation de celte société savante, Halle en fut an 
des membres les plos léléi et les j^us actifs. Suppléant de Corvisart 
à la cour , en qi^té de premier médecin ordinaire de l'empereurt 
HalIé le remplaça comme titulaire dans la chaire de médecins 
«ucollège de France. Dans les dernières années de sa vie, Halléfiit 
toaimenté par les douleurs d'un calcul dans la vessie. L'état général 
de ta santé devait faire redouter les suites de l'opération de la taille, 
qu'il réclamait. On résista leng-lemps à ses instwces; enfin l'op^ 
" ration fut pratiquée par Béclard , et Halle succomba p«n de temps 
après, le 11 février iSaa. 

Da praàpaîi morherai» matatio- /eu Ja miphitùnu Ja Jb4ie$ tTai- 

n/tai M coHrtniiaiitHi f tfnlaman m»- lane», îmjirlmJM par ordre du foaret- 

dkum, autton A:C. tonjr i tdiliontm nnncnt. Fui* , i7SS,in-S. — Ca lui- 

pttt auetorù/itia earavit J, N. SelU, moire M tresre din* I* coUeclioa dm 

Psiii, 17S4. Ib-h. c«iix da li Sot, nysU de BM«cia« 
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Buppin (tuivi de tovtaHU-mii oi- U^molm de b Sm. Ktjde'tlB iswI«- 

lemuioiu et deax Supplément) tur let einE, 1788, 

«I^O ^sn rtmide propoti (fur Pr*- Kapptrt lur Fiuu aelMl du eemri 

dJor) pour U traittmmt Je la gouue, de la riviire de Bityre. VimaUa im 

faiiàUiFaailUdimideeiiuile Paru, U SoniM n>7ila d« sMndiM, i7>9> 

par une commùsUn nommée par ardr* Indiaallaat rwfatiiw mi /jon em 

da miautrt d» riatiiUar.Vaiu, iSio, carte ^fa £ik/«. HénKaru d« laSOf 

in-B. pili royale da mideome, 178g. 

Ohservalioni $ar iet phinominei tt Proeèt^erial de la vùàe /uile h 

lei ■variaiiom jup présente l'urine, long des deux rives de laSeine, de- 

eonstdérie dam titat de tarai. Hén. pais le PoatrUeiif jatqi^à la Kâpée et 

daUSoc. royiU de mideciiic , 177g. la Garrt, U \^ férrier 1790. BU- 

DitaiU des expiritnees/aites pour nraÏTea de U Soc. rojile à* totàudam, 

Mierminer les prepriiléi et les'tffitt IfQO. 

de la raeint de denteUire dans le irai- Ohemuioa iFuM atr^iiie idhpO' 

tentent de la gale. Him. de la Soeîàté thifue tirnpU , e'M-à-dirt qui n'm M 

IDjde de médeoiiie, i;7g, préeédée par aueuae snaladie primi- 

Observationi sur deux oui/trtare* tire ou anUrieure, et m'a été accent 

de eadavretjui ont présenté det phé- pugaée d'aucun accident et ^aucuit 

KOniiitei irls-diffirens de ceux que r^rn^cpBu étranger, Jéiaao\TtaAt\1^ 

lemilait annoncer la maladii. Mim. ilitnt (Acadénia de* Sciencei), L I , 

de U Soc, royale de mMecine. (7B0- i79B- 

1781, Bapport tur Fexameit de la kU- 

Mimoir» sur lei efjne du ean^lira thade de préterrer de la petite-tdnt* 

donné à iasue dote, et tur la pnf. par fiaoculaliaa de la ^taocine, fSi- 

priélé qu'a ce utidieaiueKî d'eau h moûn de Wneliffit, loaia T, 1804. 

eorreetifde topiam. Uteaicia de la Mittoire de phuiaurt vaceinaiimu 

SodéU royale de mideolne, ijSa* pnuijuéet à tucjues , daut les moit 

17S3. de juin et jaiilcl 1S06. Hémoirei de 

Obserraderu sur Us partie» ■vola- llaititnt, loin. TUI, 1607. 

dles et odarantet das médieamens lirit Zxposiàon dti faiu reeueSUt Jue- 

déi luhitaneet végétales et animales, pt'à prêtent concernant let ejfiu Je 

Exirail d'un m^oire da Lorry. Vé- la tmecinatien , et examen des at/et^ 

MolreideU SoeiMroyale de méde- tiem qu'^n a /ailut em diffirm tempi. 

ùae, toae IJ etioae T. et que qutiquei penomuet frnt aafera 

MéfietUatt iw la fiirre teeofidairt amure cette pratique (»«s Bwtbollat 

et sur r enflure dans la petite-vérole, et Fatoy). Him. de rimtUid , t. XII > 

Hànoîrea de U Société royale de mé- 181G. 

dediia, 17S4-SS. Extrait du rapport fiùt à .la dasse 

Méfltxions sur U traitement de la dei- fàeneei pkjriiquet et utathéma- 

manie atrabilnire, comparé à celui tiques dt T Inslital national , au nom 

de phtieurt aatret maladier chro~ de la eoumisiioa eiargée de vénfitr 

mquet, et tur let aramagei de lamé- f^0leatiii de la gélatine aniniale detnt 

ikodt éraeaante dont tee imila4ies. te traitenmu Jetjiirrei imtermimmi*. 
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SJmw èa ï hÎtAm an XH. BthUo- Parti, U 4 nortmhrt 1S16. Farit, 

ihigu» nUdieaie , xataelB, ^'p. i^'i ^ iSi6,!ii-4; iBséré en partie daiu I> 

9^1. Eibliothiqae midieaU.iii^,loaat'Ll, 

Oiterrationi ' tommBÎTti mr une pp. 178^195. 
maladie qu'oit ptnl nowuatr AnaïKm, Rapport de la Faemlli Je mldeàiit 

ou prinUion de laitgi qm a attaqai Je Paru lar un« épidémie qui a régni 

toui iet oavrieri d'une galerit daiu pendant cinq moit dam Vamndiife» 

unemine d'Anthracite ou charbon de laentde Goardon, dipartement du Lot; 

I exploitation à Amin, Fr/aei pu MM. Cuesne 



tt Fieax-Co/idé , pris Faleiiciennei , 
et qui a f té suivie ec traitée lur quatre 
lit cti outrierr, à thoipiee de TÉeoU- 
de-Médeciae , à Parii. iRoa, In-B. 
Bztnît dui U BiUiothique médicale, 
tome TI, pp, 195 à aa3. 



■Ji de la Faculté de médecine de P0. 
n de II Société clabLe d*ni nn 
«in. .S 16: 

n moyen de prévenir la 
dfgénéreieence cancireiue dei eiigor- 
is-du leln. Nouveau journal de 
is additiannelletiur Fa- médecine, chirurgie, pharmatie, etc. 
MiniM, OH privatioii de tang, qui a Igôn, tBiq. 

attaqué les ouvriers de la mine d'An- BtHU a toniiù, 1 la partie Médecine 

thratite, J'Anzin, prêt Valenciennei. àeVEniyclopéJie mét/iodique, le«iiD> 
farii, i8o3, io-S. Exti^t dam la porlans articJea: Air, Afrique, Ali- 
Sm. méd., ton» TI, p. 343-4G. mens, Europe, Brgiine, etc., et in 

Extrait du snémoire de M. Ealié Dictionnaire des sciences médicales , 
$urles irrégulariléi que la vaccine a diven arlicle» fait> en coinroan avec 
présentées à Lacques, dam le cours Nyiten on llullaye. 
eUFannée 1806) iua ie Bidiétbt de II fat le prindpi 

ta Saeiéli de la Faculté de médeciste 
de Paris, tonui XT, premier cahier 
(.805) 

FtttopTiage, coïncidant avec plusieurs 
autres lésions organiques ,- àtaa le 
Jeamal de médecine , chirurgie et 
fiiarmacie, tome SX, cahier de U- 
Trier i SoS, et dans la Bibl. jUidieaîe , 



rjdacf nir du Co' 
s parisiensii , pn- 
bliélPariieaigia. 

On loi doit la mdnetïou de l'opoi- 
cqle de Goodwin anr U Comtexioit 
de la -vit avec la reipiratien (Paris , 
1798), une édition de* Rteherches de 
Bordeu sur la position de^ glandes , 
et qnelijnei noies et nue notice mr 
Tîssot , ponr nne édition des tenvrea 
de ce médecin. 

Csit d'apriia lei le^oiu i» HallA , 
eirtuse du diaphragmef dan* le Bui- reaanUits aTce aaiei de nà^àf/mc*, 
leù'n de la Sotiiiè de rÉeci^-de-Mé- qaa fut piUilié, en 1S06, l'oanage ia- 
deelne de Paris. FBTis,|<go8, calÙBr titi)lé,'ilr^'^s. on fart (fe conserver 
niunéro 7. la santé, in-S. 

Discours prononcé à la sêasice pu- 
hUque de Id Fatuité de médecine de 

HALLER (Axbzkt de), le pins grand physiologiste d«s temps mo- 



leXX. 

Mservaliû» sur une perfiiatlen ut. 



J.,r,l,z<,.f,C00gIf 



13 HAL 

dénies, et l'un des médeoins les plus savans qui aient tcgu en ancua 
tempa, était de Berne, où il naquit le i6 octobre 1708. Il montra àè* 
son enfance des talens et un amour du travail qui ne «ont pas de cet 
Age. Aussitôt qu'il sut écrire, ilran^a par ordre alphabétique tons 
les mais qu'il apprenait et dont on lui donnait l'explit^tion. Il coin~ 
posa ainsi une espèce de vocabnlaire chaldaîque, hébraïque et grec, 
auquel il a souvent eu recours dans nn âge plus avancé. A. dis ans 
il composa des vers latins et allemands qui étonnèrent sesmaltres; il 
se ven^a ainsi de la dureté de son précepteur en peignant dans une 
satire latine tout le ridicule de son pédontisme. A douze ans il avait 
extrait du dictionnaire de Moreri, et surfont de celui de Bayle 
l'histoire des hommes les plus célèbres dans les sciences. On luiavait 
donné une leçon à traduire en laiinj il la rapporta traduite en 
m^e temps en grec avec la pins grande pureté. 

Son père, qui tenait tout son bien de sa place, mourut pen de 
temps après, et le laissa, à l'âge de treize ans, presque sans for- 

Jusqn'à l'Age de quinze ans, Haller se livra entièrement à la lit- 
térature et à la poésie, Il éprouva à Bienne un malheur imprévu : 
le feu ayant pris à la maison dans laquelle il demeurait , il n'eut 
que le temps de se sanver avec ce qu'il avait de plus précieux, c'est- 
à-dire avec ses poésies. Relisant quelque temps après les vers qu'il 
avait ainsi dérobés aux flammes, et surtout plusieurs satires, genre 
pour lequel il avait legoàt le plus vif et le talent le plus décidé, il 
se détermina è les 7 livrer de nouveau , et il fat assez courageux 
pour faire ce sacrifice à la bonté de son cœur. 

Un secret penchant le déterminas étudier la médecine. Il partit 
dans ce dessein pour Tubingne en J7a3. Elie Camerariuset Geor- 
ges Duvemois 7 enseignaient alors avec célébrité, ee fut d'eux qu'il 
reçut les premières leçons d'anatomie et de médecine. 

En 1 7a4 1 Georges-Daniel Coschwilz , professeur dans la hculté 
dft Halle' en Saxe , avait cru découvrir un conduit salivaire derrière 
' la langue. Duvemois se joignit à son disciple pour démontrer que 
ce prétendu conduit n'existait ni dans l'homme nt dans les quadru- 
pèdes. 

Entraîné dans une partie de plaisir où lut et ses camarades s'eni- 
vrèrent , il résolut de ne plus boire de via , et il s'en priva pour 
toujours. 

La grande célébrité dont jovisMÏt «Ion l'tmiTcnité de Lc^de 7 
eondtiisit Haller en 173S. 

/ 
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Pendant qasBoërtiaava eoteignùt la médecias et U botanîqae, 
ÀlbiniiB, tontjeime encore, démontrait déjà l'anatomù; ils danniren t 
à Haller des marqaei particulières de bienveillance. Hais cq qui lui 
inspira snrtoot le goAt de l'anitomie et la passion du travail , ce fiit 
le superbe cabinet de Kuyscfa, oii au milieu de tant d'organes prépa- 
rés d'une manière sarprenantc, il aperçut un TÏeillard nonagénùre , 
desséché parles ans, mais toujonrsLaborieux et actif. Animé par de 
à beaux modèleSt Haller travailla avec tant d'ardeur que sa santé 
ai fut dérangée. Un voyage fait dans la Basse- Allemagne avec deux 
de ses compatriotes le rétablit, et peu de temps après son retour à 
Leyde, le grade de docteur luifut conféré àl'ige de dix-buit ans, 
H choisit pour sa thèse le sujet qu'il avait déjà discuté k Tubingue 
conjointement avec Duvernois.Ilfit voir dans des planches trii-exac' 
tes la veine qui avait été prise pour un conduit excréteur. 

Après avoir été reçu docteur, Haller quitta la HoUande pour 
voyager en Angleterre. Il y vit Hans^oane, Douglas et Chesclden. 
Tandis que son esprit ^éclairait dans le conuuerce de ces grand» 
homm^ , ses études de médecine se perfectionnaient dans la visite 
assidue desh&pitaux avec des médecins expérimentés, et par lapra- 
tîqne de la chirurgie , qu'il se rendit familière. En qnittant l'Angle- 
terre , il vint en France , où les Geof&oy , les> Jussien s'attachèrent 
i lui dès qu'ils l'eurent connu. Le Itran fixa son attention par ses le- 
çons et ses opérations chirurgicales. Winslow surtout, qui fut ton 
maître, fut toujours un de ses amis les plus chera , et le modèle 
qn'il proposait le plus souvent à ses disciples : la passion naturelle 
de Haller pour la vérité lui disait distinguer ce savant entre toua 
les autres , parce que celiû-ci se déclara toujours l'ennemi des sys- 
tème* , et parce qu'il se bornait i peîndf« fidèlement dans ses écrits 
ce qu'il avait observé avec perspicacité dans ses habiles dissec- 
tions. , 

Haller au^t voulu prolonger son séjour à Paris , mais il se vit 
' obligé en quelque sorte de s'en échapper. Us'occDpaitàladissection 
avec un prosecteur nommé Lagarde , lorsqu'un particulier, voisin de 
■on appartement, eut la témérité de fiiireune ouverture wi morde 
séparation. H poursuivit Haller en justice, et le contraignit darester 
caché iong-tempa. Haller s'expnme de la manière Hiivantc ; Btme 
dùcendi opportunitatem maligna curioiitai opêrarit turbavk , qai 
tffotio pariele , quid agertm tpeeulaùu , meum nome» ad vint 
v»bHcee tteuritatiprafeetat detulU i ta grantptmoi, forte Iri- 
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TVmes 0iigerem , latendum mîhifuU , et deserenda cadavera. Bi- 
iHoA.anat.t. i.p. iq6. ' 

Avant deretonmer à Berne son projet était d'aller en Italie* ïi 
taMesiè dé sa santé Ta; ant empêché de faire ce voyage, il partît 
pour la Sniflse, où il passa quelque temps auprès du célèbre Jean 
Bemouilli, professeur de mathématiques à BSIe. H s'y livra entièrfr- 
ment k ce nouveau genre d'étude et ne quitta Bemonilli que quand 
■ il put rédiger lui-même les leçon» de son fllustre maître. 

■ De retour k Berne en 1739, Hallerse livra à reiercice de ïa mé- 
decine avec tonte l'activité qui lui était naturelle, et avec le succès 
qui l'accompagnait partout. 

On refusa à Haller la placé de médecin d'un tôpital qu'il sollici- 
^ tait en 1734- Une injustice dé ce genre n'a rien qui doive étonner, 
mais on sera sans doute plus surpris d'apprendre que les adminis- 
trateurs qui l'avaient commise, eurent le courage de la réparer pea 
de temps après-, en lai donnant cette mAoe place qu'il remplit avec 
distinction jusqu'en 1736. 

Ses talens pour l'anatomie étaient trop marqués, pour que la 
réptiblique de Berne ne fût pas tentée de les mettre i profit. Elle fit 
eonstmire, en i-jSi^, un amphithéâtre pour les démonstrations d'a- 
natomie dont il fitt nommé professeur. 

Ce fut à peu près à cette époque qu'il publia son recueil d'odes . 
et d'épllres en vers allemands. On y trouve les traits qui le caracté- 
risèrent toujours, une grande sensibilité, de la noblesse, de l'éléva- 
tion et de la philosophie. On peut dire que Haller est le premier qid 
ait fait marcher d'un pas égal les talens du poète avec ceux de l'a- 



A des talens aussi décidés pour la poésie , Haller joignait des 
connaissances très-étendues dans la bibliographie et dans l'histoire. 
11 eut occasi«n de les développer en 1735. Ayant éc^ommé alors ' 
chef delà bibliothèque publique de Berne, il dressa un catalogue 
raisonné de tous les livres que cette collection renferme , et il ran- 
gea laivant dh noa-rel ordre, ]duB de 5ooo médailles anciennes, dont 
il fit une table chronologique. 

En ï736,la régence de Hanovre lui olïrit une chaire d'anatomie, 
de botanique et de chirurgie k Gottingue. La promesse qu'on hiî 
fit de fournir à toutes les dépenses nécessaires pour l'exéention des 
grands projets qu'il avait formés , rengagea à accepter les trois 
I^Boes. 

Haller commentait et expliquait tous les ans i ses élèves les insti^ 
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toii ât Boërliaave : ces leçons eurent le plus grand nccès, et eu 
1739 il sA^ida&Ies publier en € volumes in-i a. On y découvre 
le germe des grandes vues de Ualler sur la physique du corps hur- 
main. 

II avait déjà oublié ses talenspourlapoésie, il semble même qu^ 
n'ait pas daigné en conserver les moindres agrémeos. Au lieu d'ua 
style noble et fécond, il a employé dans ses ouvrages sur les scien- 
ces , une latinité sèche , quelquefois embarrassée et à laquelle il faut 
même être accoutumé pour Tentendre. Hais on est bien dédommagé 
de. cette légère peine par la profondeur des idées, par l'eDcbaine- 
tnent des réflexiois et par llmmensité de Féraditioa dont ses pro- 
ductions sont remplies. 

Haller a cultivé la botanique avec passion , il est en effet difGcile 
d'être voisin des Alpes , où la nature est à belle, tans devenir un 
de ses admirateurs. Les herborisations étaient pour lui un délasse- 
ment smsM agréable qu'il lu! était nécessaire. Son ami Gesner l'ac- 
compagnait souvent dans ses voyages. 

11 commença es 1 7^4 ^^ excursions dans les Alpes, et il funna 
hû-même tm berbier très-complet duquel U a extrait les plantes qu'il 
a âéciite*. 

En t7A^i BaQer fit paratlre le fruit de ses voyages en deux volu- 
mes in-folio , ornés d'un grand nombre de belles planches. Ennme- 
ratîo methodica stirpium Helveti» indigenarum. L'absence oula pré- 
sence des étamines du calice de la corolle ou des graines, le nombre 
des étamines comparé à celai des pétales, le nombre des cotylédous, 
celui des graines en leur nndîté, tels sont les caractères dont il s'est 
servi. Déjà en i-jïG , il avait donné une méthode pour étudier b 
botamqae , dans laquelle il a recommandé l'ordre naturel. 

Pour rendre son ouvrage plus complet, il y a jomt un exposé his- 
torique de tout ce qui avait été écrit sur les plantes des Alpes, de- 
puis Otbon Brunfels jusqu'à lui. 

Ce beau livre, dit Seuoebicr, est le fruit de quatorze ans de tra- 
vaux. Je ne parle plus des voyages périlleux qu'il suppose , mais je 
Toû son infatigable auteur lire et relire les ouvrages de deux cent 
solxante-biût botanistes , citer chronologiquement et d'une ma- 
nière détaillée diacuo de ces auteurs , lorsqu'ils parlent des deux 
' mille cinq cents espèces de plantes appartenant à la Suisse., deviner 
souvent celles dont il trouve les noms et les descriptions, à travers 
des noms différeiu qu'on leur assigne, et souvent des peintures 
fausses qaToQ «a fait , indiquer avec autant d'exactitude que de biiè> 
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veté les nugea médicinaux de chacune d'elles, et Joindre à tous ce* 
détails la plante elle-même soigneusement conservée, dans des 
planches que l'exaclitude et la bcaaté des figures rendSt compa- 
rables à tout ce qui a paru de meilleur dans ce genre. 

Ce qui étonne le plus, en examinant les productions très-nom- 
breuses de Haller, c'est le passage rapide d'un objet à on antie. 
Profond et sublime dans plusieurs genres, il est partoot an niveau 
des plus grands maîtres et quelquefois il les surpasse. 

Ayant pris soin de faire dessiner et grayer les pièces d'anatomie 
les mieux préparées qui avaient servi à sesleçons, il publia de 1743 
à 1753 une suite de belles planches en 8 cahier^ qui donne la des- 
cription de quelques organes particuliers et Tanatomie complète 
da système artériel. 

Cet ouvrage , supérieur & celui de Cowper, et qui ne le cède 
en rien k celni d'Albinns, contenant d'ailleurs des explications dé- 
taillées et des notes très-savantes, n'a d'autre défaut que la forme 
du texte qui ne consiste qu'en cotes explicatives, ce qoi&tigue 
beaucoup le lecteur. 

Haller réunit ses observations et ses vues sur les monstmosités , 
dans un ouvrage qui fiit publié à Gottingne en I7li5. Il y a beau- 
coup de méthode dans cet ouvrage : on y trouv e dans des sections 
différentes l'exposition des monstres qui ont des parties aur-ajoutées, 
et de ceux auxquels il parait en manquer quelques-unes. En i^SS 
il avait déjà publié dans un programm'e des vues sur cette matière. 

Nous ne pouvons mentionner ici une foule de travaux sur des 
sujets divers d'anatomie, qui feraient la gloire d'un autre homme 
que Haller, mais qui ne peuvent ajouter à la sienne. Il est temps 
de passer à ses ouvrages de physiologie. 

Haller avait suivi deux cours de Boerbaave, et transcrit fidèle- 
ment ses leçons ; son manuscrit était devenu célèbre et on le sol- 
licitait de le publier. Jaloux de la gloire de son maître, Haller coV 
lationna ce manuscrit avec les cahiers de quatre disciples distingnés 
de ce grand homme; il rassembla leurs différentes leçons, compara 
les chaugemens que les asn^s y avaient apportés, combina tontes 
les dlfTérences qui pouvaieatsubsbter ensemble, et fit ainsi, avec 
les pensées successives de Boerbaave un tout bien lié, composé dans 
nn style uniforme, débarrassé des fautes des copistes ou dés inadver- 
tences de son premier auteur : ce sont les pftelectiones in ùutUu- 
liones mtdieinœ. 
I Haller ne pouvùt être un simple éditeur de cet ouvrage ; il était • 
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trop pénétraut pour n'en pas aperceroii; tec^déf^nts, trop wwaiU 
pour les laisser sans ciuTeçtî(^n,«t^9p ami du vraipourleardoa-^ 
ner une nouvelle comUlance en, les impraisaiit* .Il s'attfmhn dan« i, 
faire conuaiire leseourceApù son maître avait pufsé, et il y ajpvta 
toutes les découvertes qu'on av.ait faites depais lui. Cet ouvrage M! 
Ait r^qiarquer par une iatiuens^,écudition,.^ue HalleriQul était mi-, 
pable d'y mettre. Il ast aaUlc^irs fQrt supiérieur pflyx le fofid.à,l;<>ut, 
ce qui av,ait étéjiiiblié jqtqn'alors .en .phjwsitpgie. Le prodif^cn^t 
snccès qu'il obtint souleva fa hapifi des envieux. ïïortwick fKl,leu7; 
organe j il attaqua HaJIer avec l'emporteBieot ,^'un forieux , maisi 
Haller se défendit en détruisant bon nèteq;ieDt tQ|it<V^es.objeictioD8,, 
et en continuant de publier wn ouvrage , dtqit cbaqiute. vola^M^tUtt 
attendu ^vec uq nouvel enipres cernent ]l<e même qu^rage snsejtaà 
Hallerun adversaire plus célèbre, et l'engagea daps une disputft 
scientifique qi^i fit beaucoup, ^us de l^ruit. Hamburger i.professeucE 
de jihjsiologieÀ léna, a-V^i^ renouvelé, daits une tbèse, sou^ùi 
en..f797.^siir 1^ mécanisme de la respitation , l'ancienne opinion 
qu'on a^aif,«ue.sur I*usàge,d^s muscles intercostaux internes, qt.sifr, 
l'existence de l'ajr entTe;}t( plêvreet les.pouqqnsvetHafaifi^iouti 
à ces çcrçiff^ anciennes q^ielqi^s erreurs dp fpti Invention, Qal-. 
l^r ,lralt4^tifelte. matière dau^ se^ ciopinientaii^e^, attai^^Jasidçes, 
d'IlBm^e^^çr.it^e^,tOiiS lesiégards possibles; miiÀ^i^kM^ ave<;djesrai- 
sons triomphantes. Le pédanlisme académique fut choqué d'avoir, 
tort, etj) éflqta par,ntie réponse iujiirieusË. U^lj^ijcainbauii, Bam- 
berger aveç.dc.s eipér^.encfs, ct,Qa)iilfe^£^'.,cp9i(iqfa qonire elles 
sept prqg];a<ntDes remplis de^el.. Jlallpr lui opppsa (^ .^jftuve#n. la^ 
nature d'aii<;.,tpanièrf^ sL'pr|essanie| qu'il, lui ^11); ^cq^Oi^ible de,pa^eF^ 
le coup àe,FiÇ9¥' vigQu^ux ^ycrsaice, mais ilVfbandouna à la rage- 
la plus vit^eqte, et il seperoilt Ifti c^fp^ssions l,e^plu^pdieases. Baller 
laissa son.^dversairç vt^ncu s'agilev^sat' l'a^fiiiQ', et il . cessa, de;lui 
répondre narce qu'ilcessait d'être attaqué pa(,d^s raisons, q» par, 
quelque cbRse.qui en eut l'appareiMie. Jïaller.^y^at même été.inulté 
à feire, ré imprimer les .pièces qij'il avait publiées dans cette dispute, 
en retrancha .lotîtes Les personnalités, et eut la salisfactioa de 
savoir que^iwbprgcr et ses^dhérens avaient fiiû pqr rendi;e justice 
à samodérationetià lasolidité de s<;s écrits. . 

Après s'être servi pendant pfws de.qainze ans , pour te» leçons * 
des institutians de Bocrbaave , Haller sentit e^n le besoin deftu- 
blier sous une.fonne nouvelle, un enseignepient qui ne .pouvait plus 
trouver place daAi 1« cadre vieilli de.l' ouvrage d< ton maltoe.j^l^it 
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aéjnatjU l'j^j ,aès FriatU: fcncor pfl/nofogi* , outmge àh tant 
atëitaifét totmis, et Sdut Vstppatitkfn mnonça m Aondfe médical 
^e lï^di'hials U physioti^e serait une science {itfsîtîve. 
' Db 3)13 apiii, pant I6 gt^de, PatiaKtrtètFe^ pijgio'iti^ë dé KÀ- 
ttr, «STMffe (riri su-d*«iis de tons W éfdgw qW'aK potf*^siît en 
MPe,- et k f égara dif^et oh ptltrt dire (j^ie jaroais; nn atieirii temjM-, 
si àim Mebne seletce , oh ne Tif ^r^tre *W itiktê qui re[Srdsentât 
â^tUM ntMtèi'e aanA complète la somme Se toi» les ^its o&scrvés j 
dè'to)il«»I«snMionï»^aiïe^, qQtfWâti5ïtconJ[^^ttntefitâë^ag^de 
N*M espf )t' dïypoihèsë , «t dont Tautein- aiijsî éfudU tjne ^vant je' 
£ttUf'datob>, erfntenéMt, «omme Hatler, flrf rapptfrrêr chaqnl^ 
dftJ Pi Wt lH tf,- (AaqiMreniRntiié nffle il son TérUablft aMetif. C^H nA' 
p t rtmMM tne FeMarepMMè db loh fanfeUf Pe^ïi' Kbt^ d«! font sy^- 
Eitefi j iif ntjliea de ta«tt d); s^Acmeï itna^acs pmrr etpffi^ër II» 
my»«rts fie la vie hmiiaine. H dëctit nrfTrfwent fo IWtï , et ft fei 
décrit tous sans ancnn* pré<flleÉtion, pdtte que Sis tiifViariitt^rttâit 
iJsfont toas pntie intégrdnw de la scteoce tpm tiHté. IF était ctiO^ 
nltica <^è lët h;pa(h{3«s ««^«Mnioinsâ Afeblret-re^pHt qu'à ûat- 
ttrTaiaOVrpnipvettif*gaTefïà rfAson, i]ne là vérit^etlespréftt^ 
les aeci^diteut, qil^lled font i^donter Yetipèl^eÈeti qni est? leur tdib- 
besaj et (fa''û arrive â «emc qui- ouf le malhettr de les'préf^tet' i ToB- 
sertatioti de la nMt^ j ce qu'éprotirmt tant dllotfnfled que IM ro* 
rtana dégoûtent de l'fciatoiM. 

Onsrtprt)cMà^HtllI«râ'ïvotrprodîgnél''énf£lîobd!(nsidiA7ritl^ 
Ibgie, conatif dam ses coni'mêntaires fin' EFôerhaaTe. Ce réptocttâ 
prontemofiisttndéfiut'rëel dansées Ouvr;rgw,qn'miegtahdrfKf^r(*ff 
chez cein qui t'MKfBÏ.'Cbfiiblen {fallut' A''ai^îlpa» aiyré^^ri trs- 
VMls'a swaitrefrmcJié de ae* ourragei Cés-tfttles altaRMi^'qU'bn f 
titainê! JMs conillieB -nt lui d««t-oà'pas Aa reeonnftHuttfiie pour 
avoip présenté ce tablefm nfMé des indtvMei dîieotlTertieasilr dtav 
anemattèw , ponr a^oîr fUt Ttoimenr h chatan dei si^t^îcei tjiiîl 
avait rendus, pon'é ai«!r condiiit ri eowiAodémeAt aârsotij'cta de 
U scknce céu« qni jeolMt tn proËiet'. Il' n'est point nij' eompSIa- 
leur «ans génie qui enfasse tout ee qa'ît trofHe stms' disceroeinent; 
les aorrages de Haller seraient îi6 paWaîttf sains soft érai^ilion. 711 t« 
puisera toutes les sources > et !rtl f apporte detoWMpWts tes ftit* 
déjè ti» «t Im remarquea- Àé}4 laites , H n'en tst p8B Oioba rklta 
CD idées qui lâlappmtleAééBt, it )ea répamt danv ste ouvragés «ve« 
prodigaUtif, et iln'yparatrjmtfë éeaaatne qtied^ ntoH. 

finire'téntes cet i^e% propéeaâ Satler, qWî oM ^frandl hl gcitneé 
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Mi èdïMri s«hât)Ma(liti il font tm)fttt}iiet cl'diKê tenxt&è pHi-rîcBr' 
Kirt, S fciiuï* de l'infiiieiicè (]U'el1es ont eue sur te Inëdebine (out 
enitèrv, Sei d^coatertts «t s«s vtin sur l'irrlMbifitii, sur ccttefoVfeil 
fÉcoliritté, cacftéeddns rMga^isation de» antmatix, tntfiremïht dU- 
tiéfctè d* rélàsHcîfê et de toifie' aulrt fotce commune »tix cor^ 
IlldTgairi({aei-, et dont ({uHqnCT esprits itioins réservé» Ifti* lui Mit 
voulu faire l'uniqne principe de tonte vi«. Hâlter «nt kce iujet, 
iwee Wiyit; lAmûre, Lorry, LecM et tf àut^, une dbcossioadont 
rantjratde là vérité était le motif de port et d'antre, et où l'ontroniè 
îPtfflètirs ces égards et cette rétenne qne tous les hommes et sur- 
tout lis savans se doivent récîproi{ueniviit. 

Vttia S «M Tetnps de reprendre la vie d« Stfler. 1m làlsattit i* 
iAréptmtim iboneAtses iraTanxUttérflipes,inMistiece(seraïu point 
itkxomfi* pmt lui des titres de gloire dOas te i^i nam KMte A 
Av«. 

La régence d'Hanovre voulut faire asage de l'habileté, H tfrc* 
ptirti de g^fe^e&&ller, et çehii-ci cherchai se servir de la con- 
Amoe dont na rbêBa»3it^iM^^rIbh[|'l'nnfvern(é de plasieun éta- 
UtsseâeHs Mrites. Hh fotidft par sèS cohseïls un beau Ihéfitre d'ana- 
Wtetè. OH Cmblit un Jardin hotamt^ue, et tm bAtk dons le voi»nng« 
nue maison ù Haller pour loi en faciliter la direction. L'tniversM 
ém i M^ «ëtK'Ct à ses sc^ l'établfesetneot id'uw école où de jMtaes 
4è«M «'éxerdalmt i Aire des 4«sstBs anaUrAfaes «t botMi<lve« , 
«Wc h 'p«î<!isitm et 4'eklKXJttid« ,ipie ce génn eïige; Idereittlon 
A'tm «aMMt ^ prépatatiims airatom^qu»; ceRe d*ue <;«(ligetH 
t!Uk-«%i«, Àeàt tl M noAmS Aire<4e# , et ci^e^'viH! éèote p»ùr 
UsM^s^4eeiteHi.f:AflttCest6 HMIér «^n'cfl) dait )• ttétA'tàHkéth 
sùt^etérefÔè'Sti itittiiAi de GtAËngùé, gpiifntïous^ présEdeoce, 
« ^i est-ré*^ dtpuh me des lioadéniles' Ie% fRtis cflèbres de 
VEnrapit. Ctie création de Hriler,'qn(a'«rt pas iftdigiBe de ftgjOrer 
A «ôi« ^ erilu ^ Vf MMOit 4%re i«dîqaiEes , ee (ut la pnfclicwîo* 
da jMpaJdlftiersirette iÛoHingne, que son active eollaboratimi 
matntîM lon^-temps Su premier rttng des tectteils d« mAne gei»e. 
Nons «e pat4etOBs pias des titres «t ^AîDctions honoriSqnes tflA 
vfat«tA de totrtes fiarts ehercher le professeur de Goltingne , ai dM 
tentatives Itfi^ek i^M firent plntfetirs sonvèralns pt>nr l'apprilT «t 
ta'fiKOraimtMMÀals, 

Uter atatl pnlMe Ait-sept ans dftns Tanivdrsité dont fl AlMtft la 
^nin, VeifipKuÉM avec tm niie t^nesedénientit jainms,les péni- 
bles fonctions de ptntileurs prAftssDnu rénak. Les grands onvragu 
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qu'il avait entrepris lai fabaient souhaiter de poaToîr disposer plus 
librement de son temps. L'état de sa santé le sollicitait encore de 
rentrer dans sa patrie. L'humidité desenvironsdeGottinguelui était 
nuisible. Il se trouvait pres,{{ue privé de l'usage d'une main. Il crai- 
gnait lui-même de voir diminuer son ardeur pour le travail. Il ob- 
tînt au mois de macs 17S3, de la régence d'Hanovre, l'agrément 
d'aller en Suisse , où il se fixa pour toujours. 

Ce n'est pas ici le lieu de présenter Ualler redevenu citay en de 
la république qui lui avait donné la naissance , occupant successi- 
vement les places les plus importantes du gouvernement , avec le 
zèle des meilleurs patriotes, avec les Inmièie^ et l'habileté de celui 
qnin'auratt jamais été qu'administrateur ou homme d'état. Les ou- 
vrages qu'il publia sur l'économie politique prouvent qu'il en avait 
fait une étude profonde, et qu'il j avait porté la même justesse d'es- 
prit et la même profondeur qui caractérisent toutes ses autres pcct- 
ductions. 

Haller reprit bientât la suite de ses occupations littéraires , et de- 
puis'lors il étonna le monde par la^^mbre et l'immensité des ou-* 
vrages qu'il publia. Il sufSra d'en voir l'indication dans la biblio- 
graphie qui suivra cet ^ticle, pour partager l'étoonnnent de tes 
contemporains. .,,,.. 

Mais parmi ces ouvrées , il en est cinq dont noue ne ponyoïls 
nous dispenser de.parler ici, car on ne connaît que bwn impanfa^ 
tiem«nt, quand on les ignore, le prodigieux savoir de l'homme qui 
les composa. Ces ouvrages sont les commentaires de ^allec sue le 
•Methodui studii-^edici de Boerhaave, eX.iei S3>Uothèqnes àe bù- 
tanique , d'anatomie, de chirurgie et de médecine pratique. Faire le 
reoeqsement de tout ce qui a jamais été écrit sur les sciences luédi-> 
«aies, clapet tous ces ouvrages par ordrexbronologi<{ue,indiqu» 
àl'égardde chacun d'eux ce qu'il renferme d'original, et qui ue f* 
trouve pas dans les ouvrages antérieurs, porter .ur jugement suraon 
mérite, telle est l'effrayante t&che que HaUer osa s'imposer, et dant 
l'accom plissement de laquelle on peut, dire qu'il a surpassé, non- 
seulement tout ce qui s'était fait avant lui en histoire et en bihlio- 
gnaphie médicale, mais tout ce que possédaient alors dans. le même 
genre les sciences dont la littérature était (e mieux cultivée. 

La vieillesse fit sentir de bonne heure ses incommodité*, à un 
homme usé par tant de travaux ; il essu}'a plusieurs nialadies gra- 
ves, et tomba dans un épuisemeat quimk fin à ses jours le la dé- 
cembre I777t ilétait.Agé desoîxante-neuf ans. . ■. 
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Ponrsoffire à taot d'ouvrages, la TÏe de Haller avait dùétre très- 
occupée. La lecture des livres nouveaux qui lui étaîeDt envoyés de 
toutes parts , était le seuî délassement qn^Lse permit. Il couchait 
dans sa bibliothèque , et quelquefois il passait plusieurs mois sans 
en sortir : il y prenait toujours tes repas, et lorsque sa famille s'y 
rendait pour les partager avec lui, il réunissait tout ce qu'il avait da 
ptua,'Cher aumonde.L'anecdocte suivante, donnera une idée de son 
ardeur pour le travail. Peu de temps api-ès son retour de Gotlingiie 
à Berne, en montant l'escalier de l'Hôtel-de-Ville , il tomba et se 
cassa le bras droit. Le traitement en fut confié à un chirurgien ha- 
bile. Haller l'oublia bientôt pour ne s'occuper que d'y suppléer; 
et dés le lendemain son chirurgien le trouva au milieu de ses li- 
vres, écrivant facilement avec la main gauche. Son amour excessif 
pour l'étude avait influé noo'seulement sur^xon caractère, mais en- 
core sur tout ce qui l'environnait ; sa maison était devenue le sanc- 
tuaire des sciences, tout y était consacré à leur culte. Des élèves as- 
semblés en grand.notnbrr: sous ses yeux dans sabibliotlièque et dans 
^n amphithéâtre j ses enfsns, sa femme elle-même, qui avait appris 
à dessiner et â peindre afin de se rendre utile , ses amis et ses con- 
citoyens, se faisaient un devoir de contribuer à ses travaux. Cette 
impulsion s'était communiquée de proche en proche; lui seul recuàl- 
lait tout, BufHsait à tout, animait tout. 

Haller était menibre de vingt-trois académie»; c'est-à-^lire que 
toutes les sociétés savantes de l'Europe avait tenu, à honneur de lo 
compter parmi leurs membres. 

Voici la Ëcte des ouvrages de Haller : . 

Diitertatia expérimenta et dubia de I^aliick (Berlin), 1743, in-Si Zurich, 

dactu salifali Cvtchwiziano. L«ydc, ^5o, 111-8; 1758, 1761, 176S, lu 3; 

tJiT tia-i ; n i*os \ti Diipia. anal. Tienne, 176S, în-B; Berne on Ulm, 

iekfitf,vo\.l,niAa»\tt Oper.aBM. 177a, ia-8; eu alleiaind. «t en ftt» 

mùiorf, tam.1. . , çû, Zurich, 17 Jo,iq-8; au f^aa^u^ 

ytrtach Schwdaeriicher^GeJichie. paiV.I'.TiL'Iuracr.Outtiqgaa, Jl^5a^ 

Seroe, .i73a, in-S («nonyme) ; éd. ii>-^i Zoridi, 1730, !n-i|, i^j^e, 

^^f;amx.ibid,l^l^^,ibid„\^]ii•,Gç^^ i75a,în-(ai Zn^ich, 17SS, ÎD-f;) 

tingoe, 1749, in-S ; ij5i,,in-Si currigéB et angia^lce, Berne, i^SUi 

^itU, 17491 17S1 , I75i , 1175.8, in-ii; Fari^, f}^o, in-S ; Banie, 

ivri; édilion plo» cooi|ilète, Got- 1775, in-8. — Plniienn det piscei 

ttDguqi .176B, io-S; apfjÂfie e!,,dEr- çontegoei dans, cjd rtciwi)' ifnt.éié 

J^ère édî(}oi;i ipigojcc j»v\ l'ofit^pc, réiinptiiii(e>,K|uréi4eut,.et.tr«4iâlei 

BmM, 1777, In-S; nlniprcwi>iH : eu divenes Iuiqum. 
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Çliif rlatia aaaioaûca dt musçuHi InDt'ip. 
Jipph''ogmaiii. Beiuc, i7Î3 '"-^J 
Leipï'K' '73s, in-4 ; Lejde, i73s, 
iii-4. Se tcoDiè «Qui dans les Opasc. 
Unatom,, et diDS lu Opgr. anaïoiH. 
làih., 1. 1. ÏBtiri diuli démîtes Ui- 
tlou da JF. SfnmnMrdiib s'TVaiMiiM 
Jta r^piraiûuté tuuqma falmiBam. 
(t.j*T, .j31,iM.) 

tradition» laodrnoi antt«*UtaiU Beiv 
ne, <;î4,ia.*. 

tt NachlkeiU des Wîtttt.lbeniti, 



0pp. miaor, anai. , t. I. 

Programmala il, Ût varonieis Al- 
jitQÙ. Gottingac , 1737, in-f. 

Prog. 4a pediealàrliui hehatkii. 
nid., 1737, iB-4. 

Prog. d* voIvUm Xuttatkil. Otft- 
liBfiw, 173s, là-4 ; I.«ipiig,'i;3g, 
j»-4 i et duig let l>K|i. dm»- (vhitf. , 
I. lli et daiM )c* £^^ mi/tor. m^U,, 



1734, in-S; «tduuJei JReinenuucAa les Opaic. paihol. 



Programma d» vulaere ùndf fvot^ 
I&. GolliDgna, 173g, in-fjetdi^ 



i7S4,)ii-S. 
DttiriptioJvtitHeipitU adptaent 



n der Dtmatk. Benia , 



tx priaeipHi aittuomidj, ^quirilar. 
Znrich, i]}5,îii-S. Ediiio auclior, 
tum (ai», tta. HanoTte, 1738, in-4. 
jiuctior recul, i/t opale. anal. Diailet 
l!à. II de Ho, 



'net botaaùa tx itiaerc 
herernico. Gottiagae, 17Î8, I11-4. — 
lUeMi H epuse. totdH. 

Pregrttiuma,d» mllaniaidi hanama. 
Coliinga«i 1739 to-ii « du» IN 
Diip. $i4»et., U y-, et 4*M 1m O^pt^if. 
anal- mia. , t. II. 



Progra mma oliiervatiolui infamiiia 
ividafaela. Gatiiugne, [73a,iii-ii 
daiu les 0pp. cl. dam lei Diip. ana(. itlect., t. V: 
anai. miner., t. m, et datii lea Opp. nimai., t, iL 

pB rkelAodico itudio totanieti aéi- Progmmnnx da Vaiii eordii otter- 

fMfr,taapiore,dbi.ùiauguraiijjnum rallonm itérai», GotHrignc, ifSgi 
îii-41 al duu lu Oùp. * 



gia profetsioaem pabl. ord. in Aea- 
damia Gtorgia jlagaila rtgle j'aisu 
tapèrent:. Goltingoe, 1736, iii'4 
Ins^z^è ATec dei mgnientatfoiu dam 
Us Ôpale. betan. (1749, ïn-S.) 

" Oratio qitod B'ppocraiej et^pora 
ktimaità irtciderU, Gotttiijtie, 1737 , 
ia-t; e(^nile« OpUse.aital.,Aitat 
iM Op*^. Mot Itûiar., tone fil. 

■Bill. deMÙiiéonUt proprià. flot- glaadala, «(rftraoï.GoniiigaB,!?!! 
lingae, «737, Id-J.' buéree ïtoc d«> —Toi. III. IÀen,krpar, rtnat, Biirj 
■dditHiai d«Bs tn Bhf. akul. i^ett., culi, caa'i, nutrfo'tr. Gottingiie, 174' 
t.-H; ef tnaitt O^p.-aiiat. mhior,, — Toi, IT. Taevii, guilai , 6ljacn\ 
1. 1. . ' - lijaù, aadîttu, lenmt inttriii , -vi^i 

'' DijteraiHb dé Akub nmgàfnit par lORinw.GottiBgne, (741 --■ '^ol-'^ 
cor. G^ingsé, 1737, in -4; et disi part i. Rtsptrati», hqtUÀI, teint 



t.Ui «lU* Qf>p.mùwr-,.t IL 

Hermanai Boerkaane, praUctionn 

rei medica; edtdit at notât adiSdlt. 
•oal.I. Chjii/leatlo, Gatâ'ogM , 1739. 
— Auctariam ad ■bot. t, ex eodie^ià 
naper aeteptit. Goltlogne, 1741).—' 
Vnà reçus. Gottingae, 17(0, in-8 — 1 
Toi. tl. Aneria , cor, pabno, sângvit. 
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if,fUCaliniim.—Pti"^.Mrimnia,eaii- In Opuic. amU., M letLiè.tl, da 

epfXui. Coltiuiae , i;4i. — Vol. VI. Humarii. 

Pathi>iesu',seineiotica,]r)'gitne,lhera- Programma de vai-nla coli. Got- 

peuUia : «ccc^it indtx lotiui ojMrii. lingoe, I74> • in-i ; 't diM lu Ditf, 

GoOingae, ij44, w-8. — L« ji'»- ^Hoi. lekci., Ll, M letOpp. aànr, 
miea vt^mct forent tcjmpriaws ai 



aBf;aMi)t>t!opt *i coimiiopi. Gouin- 

|ae, 1744 M 174S; intrci éditioM : 

Tqcin, tj4a-(74îi Veni«, i;43- 

174S; Allorf, 1744-1747; Tfaplcfi 

i75S;I«jd«, ijSÏ; Induil'en pMt' 

t)e fn franfuii par Jnle* Oflni 4c la GottmgDe, 

Méirie. Pari», I743-I747. i"-" . f ««■ /, 

fi Tol.; traduit en aUemand aitc di 

additioDi par J. p. Ebcrhard. Ualli 



De Btemitan» pit/iiUan diu. Oau 
Iti Mboi. ds U Suc rtij. dra Scimcei 
d'Upul, diDiiei OpoiC. (inax.,etdaiu 
Icf Qpar. miaor. anal., tOBM L 



iji» 



>-&>L: < 



Bl la« Ojv'- 



.;S4,i 



L-8. 



/Ur Aelraticufli , anni 173g, tltttr 
l^ercynicuni ^ anrii 1^38. Gotlio^q, 
fjiii,ia-i.Carn 1 lab. aaitxéit^ 
ia O/^mi:, batar{. 

Programmq, : strtna anatomlcafiou 
tiagnc,i74o,iD-4icldaD«If8 Op«K. 
anal. ; et les 0pp. tnlaçr. , t. lU. 

Dia.ohiervatio'iii 4t dacta thora- 
çlca, inihealro Gçuringcnsi /aela. 
GoltingM^ i74(,ia-4; et daua l«a 
pisf, «it^ lelfct., 1. 1. In*ér«e| «Te* 
de* «dditiom dana le> Oftr. aaat. 

PrograiitiH';i''tiilti nova dlifphrag' 
miuit- Qotlinfoa, I74it io-Eol-i «t 
fn ^«n. /, KoiU"n analoiit. ; al dan* 
Ici Opp- miaor. , t. L 

Profr,9flVji^ 4» gemrationt ç( uitt 
talçris itt cor^r< bamfttto. Covipgiiq, 
(7*1, ii-4- 

trvgramma otierrationet, av^hr 
^att. C.^ti'iigae, 1741 , ip,-i. 

Programnia duomm manurorunt 
aaalov^ Gotlin^c, iT{i, iq-4.j 
jmgnitntf dani Us Opuie. aaat, , el 
fuida llw (i^- ^/ 1^ monurif. 

Programma d/ijàe capiu itfi, du- 
fiici.ùoid.afat, 1741 , iit>4iat ibn* 



£iBiiner»tio viliadiea itirpii'aiMlt' 
yttUs indigeiiarum , fuai» oauuufa 
(«■.'« dtscriptio et tjrnonywiia , eom- 
peHdiiim viriuxa nudieanin , datia- 
mm dtçUuatùy , aoranna tt rariaruin 
abfriar hUtoria et ieones coftintuiur, 
T'onr./et//. Goitingnc, 174a, in-fol, 
Cum XXiy tabt. atn. 

Çiii. de vera aerei iatvaoïliflii arif 
gina. CotlJnffit , 1743, iii-4; at daaa 
1» Dûp. anat. seù^, t. U, et !«• 
Opp.minpr. 1. 1. 

Piii, de arltiiij tmnckialitut M 
mtophageit. GottingDE, 1743, io-tl 
!Ct da;u lof DUp, anÙL saUcL, t. IlL 

Icotaoi analomicofiira, qiiiàuipri*- 
ci/auf parla carpont humaai »xqai- 
ii/.a cuia dchatata cohi/iuhuo; Faici; 
allai I. Goltingne, 1^4}. — Foic. II, ' 
GoUiiyae , 1 745. -- foie. Xllt Got- 
tinptCt (747 — Faie.If.Gottiatf, 
I74çj. — foie. y. Goiiingoe, içSa. 
— Ftuc. fl. Coltius"*' i7âï- — 
FfiM.fIl.OQl]iM%at, i;S4.— Aie, 
VIll, tt Hitiatai. Goitiogns, 17561 
Jn-foL , 

Brtrit ftt'vtraiio iiirpima harti 
Golli/igeruit. jêcctdant aaimadrtrfio- 
nei alifiiie M novarum dticriplùmtt, 
GQUÙigilC, 1743, in-S. 
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De neivcruiii ï-i aruriai imperio. eollegit , edidil et prafatas eu. 6ot- 

riolûosae, iTii,in-i; iSaosUi Diti. tlngae, i74S-[75i. VU ■voL ia-l. 

seteci. tom, IV; et dins tes Opp. mi- Index, • 7S1. 
nor., tom. I. Bermanai Bocrhaart praUàiionii 

Flora Jemnsit Benrlà BentharJi puhUccB de morbii acnioram, ex co- 

Bappii, expoithamis aacioris schedii, dice Mspio fdica. Gottinjne, 1746. 

tt piapriis obieryattonibiis aiicia cl in-S, Eàicio aiiciior. Coitingae, xjSa, 

emendaïa. GaltEiiBae, i-)6,S {1744), in-8; Venise, 1748, in-8; Pari*, 174S, 

CooiiJlationes medica, sive ySoge en kll«iDaiul , i^St , in-8. 
tpistolariim eam reipmùis Bti-manni Primce liiiea pkyiioh^/B ta nian» 

Boerhaave, ta Britanniaprïmamedi- praleclionum Academicamm. Gol- 

I», naisc aliçaol exemplii aactiorei. tiagoe, 1747, ip-8. Edith aauta. 

jtcceiierum ejaidem de coknlo hhel- GûlIiDgae , 1751 , Jn-8. Editio aac- 

lui et introduelio adpraxin cUnleam. Iiar.,GoltingDe; i;6S, in-8; Venise, 

Gotlinga* , 1744. <n-S ; ibid. aiiaior, 17S4, in-S (d'aptit l'édit. de 17S1 ); 

1751, in-S. Lamanne, 1771, in-S (d'aprèi l'âdit. 

Programma de Jcela humano icpii- de 1765); Edimbourg, 1767, in-8. 
rnfitri line cerebro edito. G oUiagae, ' Tcadaution française, par Pierre T>- 

174s, in-4. " rin. Parii, i7Si , in-g (d'aprèi la pr«- 

Programma de geaeraiioiii mont- «lière édiiion); par Bordenaie. Pa> 
trorum mechanha. CjiiUm^ae , 174S, ris, 17SS, îii-i3 (d'apfis l'éditioa de 
Id-4. — Ce Pcogramme elle précé- 1751 ]; en italien, par BDrnetlL.Te- 
dent se iroQTent aosii daniles 0/>uic. Dise, 1765, in-S ( d'aprèt la même 
aaat., AiàamVHistaria monsirortim. édiiion): en anglais, par Samuel 

Programma de vih lemims obieroa- MiWei. Loodrea, 17S4, Jn-8 ; 177», 

(ion«j, Goltingae, 1745, Jn-l ; etdans in-8 (d'après la mime êJitionjien 

UsDisp.anat.i,rlect.,tamy.InPMl<i. allemand ( en paiIie par ramenr lui- 

iraniact. ffr. 4g4, eL dans les Opp. mi- mtaut, eu partie par Tri bolet, d'après 

nor.,tom.U. l'édition de 17G5), aocu ce lilre.- 

Programma de attUgeaere natara- Eriier Umriss der Geichirfie dn kor- 

j(<. Gottingne, 1745, in- 4 ; et daa« les periichin Lebea , fur die Vorleiangea 

Opuic. botan. cingerichiet. Berlin, ITJO, in 8. — 

Dé' resplraâoat expérimenta ana- Après la mort de i'antenr, Henri-An- 

tomica, qriibrtt aëris ineer fuinu>iien gOMte WHslMrg donna la qnairième 

et pieiirOm absenlia demoniiraivr, et édiiion originale de l'oarrage, qu'il 

muiculorain inleiVoitalium intemorum enriobit de uombreaies additions (Got- 

offiàum asieritar. Pari. I ei II. Gat^ tiogne,' 17S0, in.^), Ceat anr oelle- 

lingne, 1746-1747, in-4; dans les ci qaefatraitelatradDctioniltemaada 

Opusc. anal., et dans les Opfi.mi- de Conrad Frrdéiii TJden (Berlin, 

nor.; dans le trahi de la reipiratioa. '1781, in-8, deui parliet). La ir»- 

Lsnsanne, et s^parcmcnt, Linsanna, dAclion allemande la plna r^ente est 

i76i,in-8. ■ ■■ ■ U «nivanle: -<. ^. tfaWer, Rrnnrfrû» 

Diipuiatinnes analomicit lelccla; der Phytiologit fÔT ForUiangeit ; 



. ,i,z<,.f,CoogIf 



HÀL ' a5 

muA,dtii-vierunlMtinUekinnitrér- Opuicaia tnaloniea de nipitado- 

èesierwigin tt«d Zuiatan des Jwt. ne , di monttris , aliaqut miaora.Cot- 

'Ho/ralki Wrisberg, in GaUingea ver- tiugne , i-]St , in-l. 
mekm-a Auigabr vm neatm uSer- Henn. BotrhaaTC Milhodns itadii 

ittz[,andm!tJaineriungenvf"èiin, medici, cum amplisiimii auctanù. 

durcit hrn. Ho/rath Sammtrring ' ia koMaàui , 17Ï1 , in-4, a partÏB» ; 

hingea Venise, ' - ■ 1 



begleittl und huorgt.'Von P.F. 
Prof.inHaile.Ierlia, ijSS, in-8. R. 
intaillt «m. le tilre de : Baller', 
Crundria der Phr^inlogle Jlir Forle- 
tangeit , mit dta virteiatrungen voa 
Wriiberg, Scemmtmng and ifecÂel; 
von D lion LeytlÏBg, dem Jû-igem , 
liler Tktil Erltng , 1594(1795)- — 
3 1er Thcil. ErUi.g, 179S' '"-* i 
deuxième édilîon, Eilaug, iSoo,deuX 

[•S. Cum tahb. 



:Xel, Lit poat cet □ 
«Me, mail 



rage nn 



Goltingne, 17S1, in-i. 

Expérimenta quiedam 

caUoiiim, ccreieVam, A 

gem. 



ndexi 



I vifis animalibîiJ 



a bolan 
Goltingne, I74g> i"' 



' Frogramma I et //, de rvpta m 
porta uter6. GoUXogut, 174g, in-i; 
«t dàni lei Opuie. patkol. 

Programma Je gibbe. Goldogna , 
1749. 'n-4- 

De acrta et -vente eu va gravioribut 
moriù. Goltingae, 1749. 

Programma de iialva/is veiieafel- 
Ux.GaOÀngae, 1749, in-4. 

Programma de mo(bii pectorii. Got> 
lingue, 174g, In-4. 

Programma de piituidan uuri 
itioriù. Gottingoe, 1749, io-i. 

Programma de kerniii congenitit. 
GoItÎDgue, 174g, iD-4. 

Programma de eiiihiu inlionatii, 
Gotlingae, 1749,10-4. — Toui 



Goitingae, ijSj , iD-4. 

Prâ/ung der Seitu die an allem 
tiver/ell; aus dem Fraazoïischen dct 
Sm Formsy ; mil einer weiUauJigen 
forrede. Gatiiqgne, 17Ï1 , in-S. Ls 
pré&ce paraE senle, trtdtiilfl en fnn- 
çiii., 1 NcnfchAtel, 1755, în 8. 

Lettre à il. de Maupertuii , tivee 
ta réponse. Goltingne, I75i , in-8. 

Oratio de kermaplirodilii, Gollin- 
gae, 17S1, iQ-4, tt in Oper.miiior., 



Gotlingtntit. Goltingue, 1753, i 
Programma de moibis eolli. ' 
t753, 



Programma de talcuUs fdteit. Col- 
tiDgae, 1753 , in-4. 

Programma de partibui corporithu- 
mani praler naturam indaralii. GoU 
tingne, 17S3, tll-4. 

ne*. Gottingiie,i753, in-4. 

Programma de moriit uierL Gol- 
■nui duu le> tingne, 1753, in>4. 
C^uic. paihol. Programma de rinihui momtroiii, 

A Short yarrative 0/ iht Aingi Gotling^io , 1^53 , iD-4. 
Jounajr 10 Goaingen, Gottingen, Le* aîx Prognm mu précéda d> u 
1749, ii^4- letTonveatilaïuIes O/iùc.^aiAoI. 
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: cot- IV, T, v;, v|i. um^m. nss, 

t]0a, in-i. TniJnction illemindç 

titre : Hein 4. BalUi'i Samnloag 

Hta4emhchfr SlreiUchrifun , 4ie 

Gtichîchie un4 Biiluag Jer Krat^hei- 

piirtimùwdiia, quibui ê*c(ionemqi»- Kfi bftirff/ead , yen Lortnt Crtll, 



Progr, Je rcaib»! 
tia^nc, 1733. 

Programma drfabri 
Gollingne, i^SÏ, 19-4 J cl 
tnilé Dtmaiulrii. 

QfBicata palkolo0cn patl'i 



S. ^infUii: 



(omcIJI. Ibiii., ijSo, in-g. Contini 
Mpi op litTQ ! j*. r. Hailfr't B^lrttge 
lur itjfirdfrimg der detthiehlc md 
fieUurfg gtr franha , ««< deufH 
Sammiiiif praifiiçh'r iS(niiticAii> 
/ifn iif eine^ -voUsiandigfn jfufftif 
■r. i. m. ptraac^t , ififd mit ^fiururÂuagem 

De motu langainii J^ctorum expe- ytrifktm , Wn Jemstlbta û Bi^ifd^. 
eoroUaria,. In Caotmeifi. "Rtcl^a und&\t/i'àn,i-^ii-i-]i^,'^'%. 



iïi-8iN«ple., 
Londre<> 13 






■ngenin 
■4 exptrimen 



1754. Bç^Hia 
■il qpcW in Çptr. 
id. m friq^., pa^ 
Tiuot : Lmmmia, i-}i% in-fi; en 
■DgUil 1 Londn», i;S:, i(t-!. 

Diapumliones çhiiar^ca leltclif ; 
coiUgit,edidic,^r(g/aius eil. Toi. I. 
Liaianne, 1735; — vol. IL Lniuaiuie, 
1755; — ToL III. LiiuaaDE, 175S: 
— J6^. ly. L*|is*nnti I jSi ; — vol.V. 
I.IIUIIUM, l'iSÇria.-iicamJigg.atii. 
àhrigimt et tndoilïl *n frtDçus , f»r 
H.J. Macqdart, tpDice lilre: ÇoÛtt- 
tien d» Tiijes çhiriirgiçelci lur la 
point! tes pluf inporlam 4e bt ck^ur,-, 
ff« ihêragfUiigiii elgratijut ; tecneil- 
linet pi|l)ljée».iijit m.deHtUetirfiU' 
gcea enfriDçais.pai'U-^I'aris,;;^^, 
in-i* , Svat Tf^ductiop «llçnmide 
■brégée, parf. A. Wcji> T-^.ipugi 1 7 7 ;- 
l7»7,5Tol.iM. 

Samniliiaglilein^rSchrifitn.'inDjt, fi/^, , 
13S6, JD-SiEc(D«i IÎ3( 1 in-B, «m» l«or i 
ce liuc : Eriier TheU Aldntr Salkri- tfrigu 
tcfier Sckrifitn. .. ' 

DitpBta!ionejfraçilei^t^eçlig,\a\, 
I. Laaianiie, 1756; toL II, III, 



Elemeata phyiiologim ci>rporit Ad- 

muni. i;Î7-'76S, ''///, volt. 4- 

Iî.p|«., 176J. iii.4; Tenwi,»7eS. 
fn-f. En (Itcminj, par i. S. HiU«. 
ftir%, 1759-1176, în-î, 8 Tçlwptfc 
Un? ptrlia d< cet oi|Tr*|a * «lé Kb- 
dnile «ooi fe lit»: (Mgénéracion, 
OD ^ifio^ition dei fhénaittiiits rela- 
tifs à CHU jonction iiaiiirelies t[»d- 
d<la PAjrsiotogie d« M. ije Haller'; 
aï« dei note* eiç. A 1>TM. >7J4,» 
ta). gT. iq-g. Ilallcr avait «itrepria de 
(lonDer ai|B dcaiiê'"* ^itv>ii df >• 
Pfysiolagif Wiu I; liln sglTant : Dt 
prœipuarui» corporii huirivif pa/r- 
oViB, /jrjtrie# «{ jMnciioijfiai, tiiri 
XXX, opas qainqni^ginW fVinonu», 
yQH,i;i,JII.Ben(e..777i — ToLlV, 
V, TI, VU, SULIbid, l7l},li»-8. 

$rgsrimtitt9 griara de reijnraùoat 

et iwn olim in not/wn ordintm Jiffr 

fiHa, ^miisi* oijuiiblif eri(ljcis, fna- 

Ittor in commenlalion^t dirisa, iHr 

nojrt) sur la rtspiralion. 

7S8, i«-<. Eoluin, ft 
Cjper. nùaor. 
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haï* 



i-}iSfu (jîi. înrtçbr I7S'. >o-Sl 

et ^M )M^i?ii># M««f% 4«*rtf<»^ . lAcad* 

ijtffra aiiiat/iiift fur la /fuitatio» 

M in Oper. minor., tome IL 

Çcilf méfnoirêi ittr I9 Jôrmuiim 
Jej 01. Lapunife, i75f| , in-ia, et in 
Oper. minor., tome II. 



dlini If. Klfm, Uuesche Svhri/Un. 

Exjtérirnces iiir Cèviipomtioii rfe 

laUe; daoa let Mcqloirc* dt 

dea acieucei de Pei'ii. J^ 

zuj and Bcsckreiiui^^er Sahintrlit 
im ^itite Aeien.T^nt , 1765, in-8 ; 
et dip» Içt 4/eûi. ^uucA. Schrifim. 
Ti- i.ED(itB^.:Des<!ripl!oiiJ<tialiiiei 
du goaveritemrn! d'Mglei tndpitepi|' 



aetenHlTierdiui. Nanvellecditi 

•OUI ce tili^ : jpej fl>Vrn wn ffaifi"- 

u et irritables. {V parties. A X^tr SciatrAung^a ùier Schivtittrische 

.font;, 175g, in>ii, ' taliferie, laic Ifalziarea allgemeinea 

ffuranan flanUffiS ittcriplioffi .Amveadungtn qtifdit gaïammit SiUxr 

ad loçittaunt rfgiam QatliagtMiti^ iverisAufii/t ^ Jurchrgtuhen , itrech- 

miHiB. 1760, in-4. li^ei,imdmitviclenZuiaiien;ktraiu- 

Ad inoHferaliontni itirfium kelyf- SCgében von Karl ChrittiaalMn^sdorf, 



emendaii 
Berne, (^60; Pais. II | Çum MUcttr 
loBtû ieàelalûgr!rata;t3;fUfa.'Tvaia, 
ijSdj^»»!!!! siie. '761', 10-4', 

6erqe, 1761 , în-l, etduu les ^e(i 

Pire yi ! itid., I jfiij, iB-4. Un* «oo- 

ef qattrièm^ pjftjpf (lariil ^fljils, <m 
.î65.in.Ç. 

Sftfim^alio tiirpiuin joa in £tfj{> 
K^ 7tin'ore< prorenianl. ^nituuie , 

■î««.M. 

AdyersffS lUustrii Antoiiii de Rae^ 
difKcaltatei dpalogia. Ibid, i;$i,Îd- 
8; Berne, 1761, in-8 ; Ununns, 
'{^a-EniItuçand, pir I{. K. EUixcL '('/n^oru. IbiJ. 
ZaricL, i76r,'iD-8. 

Oatra minora tmeadata aucla et 
rmorala Ànatopticp aiifpanei corpor 
rii hamapi vilfliei animalet naturel, 
ioà.!, LeDuone^ 1761"; T. II. I^id. , 
ijeâ^r. //^, a(«{u'niaf. lËid., 1768, 

Keljuiçn des (nivaux tcoi^mljiiti. 



ARobli», i;6^,la'i. &> l] 



t^lpiig uW, Frucfort, 1789 , lp-8. 
Sisûria rlirpîum indigenaram Bel' 
relia , lanuir fil , tam tconuo; voln- 
iQiWperiie, 176S, inJol.; onvrag* 
entî^rfineifi ueaf. 

*y<imtne!ator ex liùleria plantariim 
inOigenanim Htlvtia exctrpws. Ibid-, 

Principum artis médita coUetlio. 

tanunue, 176S-1771I , 11 «ul. In-S. 

Kleine leaftche Sckrifien. Berne, 

?ÏÎ>-^7Î?, 3p.ni«,ii,-8. 

ilfilfeiheca ^oianicif.^ gaaicripiaad 
rem herbariam Jacientia a rentta 
ijfiitlis receniealiir , tomiii I. Tempora 
aiitf Toiimefiirliitm Znridi, 1771. 
Tomns II , a Touraefçrlio âdnostra 
77^ . in-4- 
irgenlandiiehe Ce- 
ickickie. BeriK, i7î> > in-8 ; Leipiig, 
i;7i, in-S; Berne, 173», Jn-S ; 
??,1°,*t 'î'^' '■''i Berne, 1777, 
in-S } reiiD^rimé ■ francforl-mt-Ie- 
Hein,i733, iD-9. Qn françaia : LfH' 
fanne, 17^1, in-g^E^rij, 1774, w-8. 



i4| £>■ nagiMif {^pff Jaitfb de^PU^te): 
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Londn*, 
tioD ingl 



Tf*T. 

i77ï,in-8; antn tradac- — Tomat niai 



■1-8. T»d 



'7î3. 



édition : Londrcti773, 

tioD hollandaise : Rollt 

gt. in-g. Tradaction iii 

aar U pretuièrc Teision fnnçaiie, d*iu 

]■ Bitliolheea galante ( Plnreocs , 

>776,in-8), t.Tln, IX, XetXI. 

Briejt ùber die mchtigitm Jfahr- 
heittadrr Offenbaning. herne, 177a) 
in-S-, ii!d. toa piqtât Lctpïig, 1773), 
io-S ; ibid., i773,ia-8iin franc» i» : 
Trerdnn, 1 7 7 3, in-S i eg hiilUudaiB .' 
Ami ter dam , 1773, in-S; ensacdot*.* 
Stockholm, i778,.in.3. 

Alfred, KSaig der Angelsachsen. 
Gotlingen und Berne, 1773, io-S; 
réimptimé il Bâle et aillents, 1773, 
în-3; en francaii : i'LauMDDe, 1775, 
in-8. 

Additamenla ad J. Scheuchzeii 
j4gnulogriipkiam,Za.nclï, i77i|iD-S. 

Fabius and Cato tin Stuck der rS~ 
mischen Geickickte, Berne, '1774, gr. 
in-8. 



:648 ad dnn, 
i685;(£iV.,i77(t(c'eM li daciearTri- 
botet qniuétérédilearde ce Tolame) 
— Tom-lVatenn. i6%6adanii. 1707. 
£x aaclorii ichedit restilait , allait et 
tdidit Joack: Diecer Brandit D. Medi- 
eut Hilde- sitatit I ib., 17S8, ta-4. 

Miiioniii cxn lu lofunlcz 
■T 0DVB.1.GU luiTAJra. 

Dfscripiio Androiaces minîmi et 
Xeramhemi; in comntercia lillerario ' 
Korico, 1731. — Deieriplio taxijra' 
gce foUii integrii et iriJenlaiii hiriu- 

tis. Ibid, t7Îa Deieriptio -veroni- 

ca alpina bugulee faàe. Ibid. — Des- 
cripào orckii palmata alpina spica 
densa atào' virtdL Ibid., X^Î3. — 
Descriptio Sedysari Mpiiii et feroai- 
ca Alpina /rateu^itiis majorit. liid., 
I73(. — Ailragati Alpiai tpiea ipt- 
ciota. Ibid. — Phthitiei jurtait ùicilioî 
ibid., et in Haliir ùpusc. palhol. — 
Obseryalionei anaco-aietn. Ibid, — 
Orchis petaUs câiidalis. Ibid. -^ il«. 
Içmpyriimjtoriius kiantiSui, Ibid, — 



Bibliotheca ckîrurgica, gaa seriptà 




ad aritm chirurgieam facienlia a ré- 


aorro! deicendentii lilu. Ibid.—Coniti- 




lucionù iiarinlosa; kiitaria. Ibid. , 


para antean. 1710, Berne et B4Ie , 


1736, et dini Ici opaic. pathol. 


i774;'om. U.ibid., 1775, io-t. 


ExomphaUis congemiai. lbid.-^Cher- 


Briefc Hier einige Eimviirfe nock 


hria eiimicone. Ibid.~ Descriptio Af- 






iorfu^.PremÎBrepirl. , Berne, f;'}S. ^Ibîd. 




ObseToationeialiquoCbotanica.Ib., 


deniième etttoisiimapart., ib., 1757, 


1744. 



ab. 



Bibliotheca medidna practica , 
•un icripia ad panent medieiiUe prat- 
ica facitiitia a reram iniiiis ad aan. 
TjS recenseatur. Tomia I ad aan. 
533, Berne et BJAe, 1776. — Tomull 
Si^adann.tG^'jiibid.ji^'j'ji 



hcirymco, 173S. /n Opusc. botan. 

Df merabrana piipiltari dtisertatlo 
lu Actissoç. rtg. Vpsal.i-po\atwaiie 
1741. En Hiédaii, dam le* mémoirea 
de l'Académie dfi Sciencei de Stock- 
holm, pour l'umée 1748, et dan* lu 
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OpaKul aHaimn^ liad qm dant la ma. Ih. HL •— Orotro Je utilifau so- 

Oper.niinor.,t.t.. — . Ameth^iliiia no; cietatam Hutranum. liîd. En alla» 

vumgtaui; duu \t* Jeles d'UpiaL maud, duu l«t Kkintn, itHtschcn 

Morbiati^ui rarii àm* U Uam- Schii/ien, A, M. — Dt gani^ut corpor 

iargiicheH ■vermlicklea Bibliolck, "^ Aumam itittîbiUbui tt irrûaiilibiii. 

(iiui que dut lc> Opuicul. paihol, Ibid., tomM^,t^5^), etiiaifi.ltsOper, 

De oKorii siratemtU'cldcpiiùiii' minor, t. L En Innfù* , par Tinot 

dem iaymiii. — Cyanut faliii rmdi- (Laïuaiine, i7Si,ia-ii; i;J6,û-i^. 

caiibiu,panimirUegrù,parliaipeiuia' En ita^Cn, pat J. B. PetriDÎ [&om« , 

(i hraettocalicis ix/aU,fii)n lulpliiit tSÎ*. '"-*) . ''»'" 1« K^taeil dt ^abii 

rt«. — lU teifric, ctnitilU — û* (Bplppw , I7S5, in-8), dut If ffam- 

faific^me>io.amtadiMMui»>ptrta *#* Ma{pw'>, 1I..IH, M lagmenlé 



enuM pafypoM.areUUa. — Sxperi- 
nauajuiBdiut ad nspUatitutcmfHif- 
timrmda.-^^bt'nnuiomi deiâb Mmir 



di)pi Ici Kleinen lei^uthm Sckriften 
Tb. I, et dHDiliiméniaiietde l'Acadv 
mie i/cfi SdaDcei ds StoelLholm, — Ob- 
ffrraiionei, iUnficiii . novarBmqu» 
planlar^fi dfiaripliopti. Ibid., t. III 
(i;S3J. De -natfi sanguùfii/aaorum 
i*daiulM rraftMettoMïAtto- fP'^V^ntoram .co-ùllarit^ Ibid., 
a/Aifue,, .i*n.pa«w,A«i 1m (V»hi C''*?J' ■• 'l™»i 1" 0/«'. «"«or. En 

pgfl^ f^nç".'» par Ti»iot,{L«o»»nDe, ij,S6, 

-tUfiitom em hUn« Mm fiantr^ pk Wr"3 i •" «"ei"* >«!"''«•^ ijSj, 
Jium-.^ T^fiodii ^nrf f .d™» In Ù?-a — Ot Ae^*" ix^-iaritu, ; in no- 
tt^oina du l'Académie du Sdcnçw ^v ."mmatf, Sotutl. Cotti>,g.{f]6g). 
daSlûckhol-i,t.lX(i74«)QwJff'«* ^ '""?».?î ïoiUnnand, dans U* 
iar* henfintura- i meitMisluuu inim Serniichep oiaa. S 



I i M'WJAwU ir^ip 









JdBie XlY C'^Sï)' — Qmd;fa*li^ 

pmt oMoii /trwvs9(iVtw,--daBa 1* 
aoavem l)£ag9tv\ffwif«tif (tsS")-' 
O^ifrvafione' boi^iea fi.fluieit- 

lie Jiliatfe opya.; jn comnunt, Saeiet. 
'■ffi). GaUting. , ton* I. — P« cordû 
inoiu a itimalo iwinnl^ novam tx- 
ibid., et dans les Oper. 



lAri/ten. — De nervit càrdit divinalio 
ad Hfiainof. Anderschii. Ibid. {1771) 
— De punibiis corporii huntani i«i- 
^libm itrmoIII. Ibid. (1773) — 
Depaiiibiii eorporii humanî irrifabi- 
iibat.Jbid. j;.77l) — Ce lue boum. 
Gcelttngae, 1773, 



«t daiu'le reçu 



[:Bcrii 



'773,it 



., tome I i eu rnnçaU;J>vec M Ibid. (177S)— ««™o dt opU tffici 



Iffmoiret sur lei gai-lit^ ttnfptei 
irrilailes, LaoMnse , i^ii-f^HS ; en 
■Uenund, dan* VAUgcmeiM» Maga- 



eorpai àuiHaauin, Ibid, (1776) — 
oriorara grariorum êxemgla, Ibid, 
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» H.VL 

ExperlMeitaipHiàma ày làngtin - timM-iimiinim ^àl fl-iaUnUfit, 

Kff moéim tiii-batii6i fir resptratià' HtIhS ifJHj. >7bâ, 1701, ï^ôl,^!!^- 

heiiti flaiu In mémoirtl de ficid. 'f^ifiNn&UâAniH-, t;]^, it,.j: 

tÈt Stietttei àe VarW. l'jil.—Ùeaî: Gà!iel>igtltièXtlrungéSt>onge^r- 

thittto^s iur ta formation Ji/s 01. îh., îènSacMna^fàdiJùkr. i;4;, Mdia* 

1753— Oiiirviuimis sur Uij-tBX éà ]«■ Xtfim, iftiltektn Birhr^eh. 

tO^ià Jttaiptto it itiM. im; tflk, tî(6,f«-8. 

iMl irrmtliiH àtpaYttthi FrrAhSilTftii M-S^^Cï(i H^ef qai 4irt§ca h pa^ 

'Xeffijth optl^- •/(ttoK.l. t. knM^- b1tOMtiia<letiHH-een«M)lrhi|niMMt 

iji ■ ■■■ mtAm fMln/W; . ^.. , 

■ •OfiUiyiè aàl^s f'IsmiiioH^ cM - il/^n's ■ttpMn'iw AïMfrn.Jn 

Ùhsa; in)telti1Htivi:; f.rrr •- ii1io,im-^. f^ rfMt JtWâM bMiMt 

■ fie MiU liag-Mi- eipertiiakld lVo[Au>*M<i^Ml rf«- Jïr^MAuMt *• 
tnii^^Ga^"^''"'''^'*)^''-'^''''^'/''' '' ^>"> le** JCtoAlWr ierfnciM JU^feai 
fol ftineifc ; ion» ti rf'«i': Pe*i'«iW Il»»*i* *J )«*nnM«|ii piMw (17'fiit 
InaiWi iîu^ M'-bin«w««>« ifc.innjl'î?* în-i), Hailer a mis udc préfkce :-(»t«r 
tàr ?ê( *jlj^ 'dl ta latgate, /oHMi iJr> fe^Jt'i ,^h»«« wmc A/- Z*mgmg, 
dmtxpMem.tt/afitiiurbiànmaHa; uid M-rraDf.Ma«l»di.^«^«naiM)t 
tinssime'i 'it5G, tii-8. IBM atigliM; IJir'r>irft(«Mled«AE|i<iWh««foMabJLiA 
t6ij.lrès,"i7S},*>flAf.lrf'-8. »l.j5ft»i(rt(d«rfc»«*irh«jw*)Uoe*a*. 
' D^ fo'rmàltohè piiSt ÎA "oV^;' JJI W'^^ <fc «A de KnHtr. f. ûemwk 
oper. ahttl. minor., t. ft.'Sii TraiIÇil*, (^rti% >7Ï<i In *. Hl« »• n**^ 
som ce tiSiei &«uz ihëmmre'i-sur- & stMdïfis i«»jrfe&n>i»Miitintni|aAi^ 
jWmudon d'upoUiï. Liniàùïiè, TjSif, »Wi J-Vf d«t» te«i «aAiiU'ïdlA «»»* 

Bt oculli ànïmatium oliiHaltoftfi -Gi 'WmMhMM f^ri^ls^. UpMAt 

anaioatùà. GaitiaSBin , àunU i^SS 17S1, î»^, HfiiH» h* C^i itnbw^v 

et 1766 missà) iii oper. nilrioi'.,t.lBt. île HllteK' 

'plscmm'i la Comment. ÀcSd. BarUin, aJef itKét)M)ehtY,BlHtelM; «. iJ M. 

P.XCiTSSj.^iinopTiinafoni.t.in. tflitfi I7S7, Itt-f. " ' 

h eijste encote dirers anfrelio^ Baieti 'Wei't "•bârï- H^ fhn^H^n. 

iDoîres dani dea jonrnaai Iran cals et HTDceinlfA'g ^ i^SS.fu-foL, «tdmslei 

allemands , par exemple , dâlii les Xleinen teUtichen Scliiifitn. 

Miscrllan. TmirihensHiii , et dans I» Pharmaeopcei tteheliCa. Wfcv 

BHHoriiqur ra'uonnie, etc. ^ '77' 1 î^-fdl. 

Halter' i mis des préttGcs ifa'i oïf. ta jitiipaM de èet l>riftcéi! <»il ^ 

Trages tàlvartA : i^itipriafées' d&ia'H' fàgihuei, éè., 

Jftinmann'i Krecaterhuch. niirent- c!l* piai lai. 
Wg, <745,in-rol. 
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gib, êata N »»ffcuM*^ htU»ami jèmJi^cM ^ lUUef diptilt 17^» 

mHaat^ ittèitmlrtitamtelli, pM Tal- Ar Jbmt wn UfUrr Tvgiintk 

■WM 4a BteiM*. iMtrft*, i7Sft< 4^^ miiiilnmhtm UueniUir dir JMn 

ti^« 1 j'encj'cloDéiie pjjliée pir 4e ., "^f" ^""^ "^^ Gtichidile ontf tinei' 

rSice , et Dâ> mâiitade â'etîrtiU en ' n)»r'' i^r UtdSdii ttgUrtiéi vân B. */. 

d'îfllclcâ crîlîqiiM daitu îeî Co-i/fn- ' ^ ' Jfcné^ ' linil tt A FiMr/, («'A" 

^fttttA giltktii^ Stiii'gfijfH; lihÀiii JW™», W^ré, l;8(); fiier bad ïter 

Mr Mm tw^Mi w ti- fft iwartJ*! «M - Spàaim SaHmiad M. P^toaHim: 

Mi«JLU« t»l»MJ>!f »mT^m ; ^., , . H»UeraT»\il,uir|iijjie w »«ij>oçi 

forieJiingeH fiîer die geriehlli'ekt . ifiilo}aruat ai erùJitii vtrU àà 

Arza^niutaiciaft^ am. tiaei: uàek jUe'rlùm ÈalUriim tcnplàrum', P, L- 

gi&iisenin . tâceiniit^'ea. ' Bâ«^ie^!/Ï lUuMig, iùt I.' Éplilbldi t^i ,' dl bta^ 

tSènerU: îna- Main; téikè; ï'jii: '*i^itda»ii.t')i^.lHrnii ijjj.it' 

muaj tWif*"^ ■ • *»**« iT40«tf 174*; mJ^ ttl». 



Dciui parlîes^ Bernej 178% io-S, Vol. vf, *(uÎi™ïih aJann. 1565, od 

-^Xiprenrièrppiriîe, è((a pfiicon- anh.i^'-ji; HU., 17JS, îii-ffl 
rfiUrÀbM de f ûhviiSe-; rniftrt,* fei" (SitffhTéf , Jfeye , ^i" ' tt^tr. — 

*»W*1« bot DfâHcitic fblirtilj io* ftfcftrtw, JHfr^. — Vlb^-d'Af^t, 

vimÊmoiàt, «r li.-plapM >'r «Bul te- Cmattgmt., aO- taicni tfàt. ad 

xàQTi à« Gwt^a-AHttttBmiiiimfmr^ (rôféunwdtràalWmfltiqiies 
e»>de][rfij«iqu«»«td8£apUe-eManHnèSpitâka^pàR:tiiiidoinia 
lespMulti»MitM!iii-^«^l«géNMétaHi..tMMiiû tt-A. ». Gcmh- feieat 
MT adtnri d«ls Ma 4taAe«i Dm ses'phi» ftmae» «miw, Ibai&etg» 
MMiC «ne TwiuMe pMsioli pter la jnrïacmn 11 étksppMt à ^ 
dftNkpowM |*Mr aUfa- M iiit | t M* d j*ii»nrtr<ttwwa. awatoumpw 
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de Slevogt, et il rechercl^tdt l'amitié da jardinier <l.e l'universîté pour 
apprendre à coonaftre les - (Jantes. A. 17 ans, il entra dans. U 
carrière des exercices académiques. Il fut en état , dès r>(uuiëe 
suivante , de taire nn cours de matfaémailiqaei , et des leçotm 
de physi([ne deux ans après. Son père s'était opposé long-tempa 
à ce qu'il étudiât la médecine; il y donna enfin son consente- 
ment. Hamberger fut reçu docteur en ïyai'. Deux ans'après, il Fiit 
aotaraé adjoint du professeur de philosophie, professeur extraor- 
dinaire de médecine ep i^aâi^decin pensionné du canton d'Iéna 
en 1739, et professeur ordinaice eu 17^1, Il rjçfusa les offres quir 
lui furent faites pour Fattirer dans d'autres wùvwsit^ Jioi oommé 
conseiller auliqnedu dnc.de Saxe en 1733, proferaCur ordinaire de 
physique en 1737; il y joigiâ'les chaires de boiauiepie,' d'arartotm» 
et de chirurgie en I744- Qnatré'ans après, i) futéteVèaU rectoraf 
de1afkculté,"et depuis lors il enseignais chimie et ^a itaédécîne' 
pratique. Il mourut le 3^ juillet i755, ' - ■ • 

Hambcrger fut nn des partisans les plus décid'és des doctrines 
î^tro-mathématiques. La circulation du s^g f'ezpliquej selon lui, 
par les lois de l'hydraulique et d« rhydrosi^tique. I,cs oreillettes d^ 
coeur, n'ont .pas hesoin d'une farce musculaire partfculière} taor. 
figure géométrique explique sufBHnnmênt''ia)ction''qu'eUes pro- 
dnisent. Etant rhombbïdaleÉ-et pyrMnidates; lapins petite masse d^- 
fluide' les 'dilaté , en vertu du changement dont tetirs' angles aont' 
suscitptibles et de la souplesse de leurs parois. Xé' saâ g artériel est 
fort différent du veineux^ sous le rapport de sap'esanteur spécifique,' 
il est beaucoup plus pesant. C'est pourquoi le sang pén,étre dans les. 
veines pendant la sistole; il y-monte comme A^as des .tu^ies çapil.-. 
laires, sans que les valvules contribuent à (avc^iser sette ascension, 
et ae rHid an cœur avec une vélocité progreasivaBient croissante.' 
Les valvules n'ont d'autre usage que de donner aux- Veines la forée- 
nécessaire. Hamberger cherchait à idémontrw'par des- expé-< 
riences et des calculs que les courbures des artères dimhiuent' 
l'afSux du sang, et que la vélocité de ce fluide décroît d'autant plus 
que la branche se détache du tronc sous un angle plits ouvert. 

La théorie des' sécrétions ^ donnée par Hamberger, est tout oe. 
qu'on peut imaginer de plus hypothétique. Use condition prepiièr* 
de leur production ett le rrientissement de 1 a circulation du sang , ' 
produit par trob causes, savoir : la capacité des branches des artères 
réunies ensemble plusgrande que celles du tronc, Us angles qu'elles, 
forment avec cetrono^iM lerétrécissemetit de quelques vaisseanx. 
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Le passage des particules s^crëtées du saDgâanstecTaùsc^nz sécré* 
toîres,.a lieu lorsque rimpnlsiaii que ces particules ont reçie du 
cœor, et l'attraction qu'exerce sur eltesla paroi des artères qu'elles 
parcourait, leur impriment une direction diagonale qui coïncide 
arec la direction des vaisseaux sécrétoires. Les seules particules atti- 
rées vers ces derniers sont celles dont la pesanteur ^cifiqoe se rap- 
proche le plus de celle du Taisseaa sécrétoire. 

Ta théorie d'Hamberger sur le mécanisme de la respiratton fut 
le sujet d'unedispute célèbre entre Haller et luL Hamberger expli- 
quait l'inspiration par la deslmclion de l'équilibre entre le fluide 
atmosphérique et l'air qu'il admettait entre les poumons et la pierre. 
11 prétendait que les muscles intercostaux difierent , quant à leur 
manière d'agir; selon lui, les externes relèTcnt les cAtes, et les in- 
ternes les abaissent. Haller prouva qu'il n'y a point d'air entre les 
poumons et la plèirc, et mit hors de doute ta véritable action des 
muscles intercostaux. Eamberger, dans huit programmes successifs, 
soutint ses erreurs avec beaucoup d'acharnement etpen de politesse 
mais son redoutable adversaire, sans qoitter jamais le ton de l'ur- 
banité et de la modestie, l'accabla sous le poids d'expériences coti- 
cloantes et de raisons irréliitables. 

Dltt. àit€iu legei p<rtptcl!rm ad Dût. €^}^M. pamMmioiim lalit ml- 

tifm fUm traïufanatii laulatum eaiiniinùiUrililiaiaiitâtiJifM-ri^t' 

afpliiauu. Icoa, 1719, ia-( ; loua, rimenla danoaâtraïu. Imm , 171O, 

17^7, in^. in-4- 

lJUt,iiumg.[Prmi.}.A. lfeJelia)iU Prag. aaipieale de tmmphom ptr 

mii/i]pu(al*iBnDrtifJnia,i7*i,iii>4> apùimai nitrijuta, gao ad pmNieai 

Diti,piyi, dt toU ipUnàortm omit- mas Itctimui madicat intvMt. laM, 

umu, deiv Batiiai ««n utio. Icu, ij^j,ia-i. 

1711, in-f. Dt partialitalt <mw angntlidm. 

Dt fiiimi flàdanm pluÊ^mtnii. I«u, 1717, iii-4. , 

lena, I7a3,iii'4^ cbdi fi(. DUi. dt rttpinUioaû mtckaaiimo 

Diii. de txperimento ab Hagtaio , tt uia gtnuina.Um, 1737, ùi'4 ; Is- 

pro eauttt gmriuuU explicoada, Jn- nt , 1747, lu-i. 

pauo.lnt», ijaS, iii-4 i loia, i;47, £lem»iua p^ydeet, mtihado Buulie- 

ùt-i. ^ maoca in antn audilamm emueripui, 

Dtfiigore mertifieu, leu >' I7>5 , Ima,!?!;, ia-i. Sdi$io téhiada, auc- 
in-*. 'ta. lu». 173s, in-S. Kditio urtim, 

Xpiuala gMtulalùriii nii dt pia- leoa, 174.I1 in-S. Xditû fiimna, ans 

atmmi, qiu» tlmUiiadmtm «euomw) eum prafalamt priori iditiom jaat 

•tu., agitttr. I«M, S7s5» mdjeeta, decaStion* M'txpenmtniù 
neitjormtmlù tt applitaïuiâ adhi- 
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£«We, a rtipoiuioiw adduki" otjecla. 




Uo», IjSo, in-S. BdiUD q„hla. It- 


Wrraoram. Jeu», 1745, in-i. 


m, 1,61, ln-8. 


Oe «arno/rioirfiSBj. len, , ,~4î. 


UieHcr dibcldallo legniH suarum 


ta-*. 




^ «te mtnihM ImOltà. ttat. 




17*5, ta-t, 


r«s Rspo- MMM OiifBtata u>w nit 




foadelur. Uaa , i)»8,iii-4. 


«■*. 


DUf^ mju^M. med^ du vuuofe- 


Ce ifinrt 'vralMt. loM. 1746 , 


lione, juauiws molum lamguinii mit- 


in-t- 


loj, cottlra anidiiaram dabia definia. 




Unu, lyag, iii-4 ; lena, 1547, in-*; 


l«.T746.m-4. 


hhi, f)lfi,\D-i. 




Diii.{jÊmlore rtip. /./■. Sàiiaaici) 


itoii. lem, ij48,ia-4. 






bai , >T3a, lu-*. 


«•. fcn», 1741, 1»4. 




t). &.xM.-««« w ■■iftft.w.awJfci. 


nM.Iw>, i5Îi,i»-4- 


U«»,i546, itt.4. 


ItopoMi gdalî, S. R. J. Baïaaii 


i)««<ww.Itn,, is,4a,iB-4. 


episiola de coaciiiaudii annit Jaliano 






farvm e0ui«i fcn. , 1746, iii.4. 


Ici», l^Zl^. 


«oncetianu. r«i», 1746, in-4. 




leiu, 1737, in-iilen., t^5■,. i„.(. 


De maeoraram aeeione in corpni 


Bit. d» aanhanmiOi ■vap«nm. 




bM, 174*. î»**- 




Aba qif éiasttttt etrda « mm,;»*. 


I.™, 1746,1-4. 


nt , /wr -ïwiMj Ttdeante, non perfiei 


Oe rupmra inteilini Jfjmii. InW , 


anTii^.Ua»> 1744. k»^- 


<748, hi-4. 






tammiHgéntit. Itàt, .^«f l»y. 


sierêrh>n> dam H corpi »»teM. Béc- 




àaai, 1746, ÎD-f. ^SMmofre cmc 


.H4, i"»^ ■ ■ 


rooné. 



Propamiicon inau^ primuat, qwo' Bi p àn g i uàiit. team, (74?, fB-4, 

aédaUa B)dian*onita mtckanitnaini De anodùiU sO^bte licdietU. IcM, 

patlarb inaametpaminier.ltaûitiiS. iijif.ia-i. 

— Seciir:dixm de eodtm a^ÊmttiMo, le- Da mOHe iKUiaïKa , *¥»aUM>nem 

■u, tf4S.-¥trtùimiitqmadeetar«in, tiiuiilranetaHa^^iaatatafvpam' 

!«■•, iî**,h>-4. «n(ABii«juijey««nM.Ien«,i347,ï»-4, 



proaiiam hKtmndt, itat, 1745 , iD-i|. 
A iMflaKuagtiamim patM^gio. 
ï*m, PjiS, iD■^. 
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- - ■ loilfat 

SoÊtUckraiia» #« Jierra Hofraik avpvUhunWm Mm 4'ctriifa,iimt^ 

MMllmr in Gmuùtgen, iftgm-tiittr u maiicii atfut aiuutHaioit frinâpiû 

dm gamitgitchKi gtIthrMt Ztiumgfa «i^«riini>>M- J«h, 17S1, iB-4i , ., 
ètfiifdlisAen Beteiuion do* Bamb<r- DIm, atfiiiimf p^iMugùut.A^ 

girùcAii y^md» autt f^tJttùbtii nl(in>> lu)^ <T^>iiii-4. . . 

TVaMmàw ioMum. I«oa, i?4S , Dt frigorm irmpiomUno. Ibm, 

iii-4. 1759, in-t. j 

Z>ûf. exponem uniiu pultationii Deiikerumpaihologùi.Una,i-;Sa, 



xg4S, i^-^i ^' obilruOione. lau, i^SÏ , iD-4. 

£>a ii»niA«n{i'wi. IcD^, 1749, iii-4. De jii^oealimM. ïena , i;53,îa-j. 

Z>« o^io. Icna, 1749, in-i- Oe ireiAotv. leAa, i75t, Id-4. 

De emeticonim agendi raodo tt asu. De gtingrana. iMi , ty5i;ta-i.- ' 

Itoa, i;49, in-4. Du/, lûteiu oherraiionei juau l am 

De p'urgantibut. leDa , 1 74g, hi-f. eliniôM. Emt ,- 1 754, )ir-4>' 

De exanihemaliiiu , ipe^alim Je De mjl^auatlmuitn AMrUt, HM ; 

purpura. ItQfl, 1749, i»-4- '7i4. i*-i- ' "■ 

i'roj. /-JT, i& aîre carpoHiai lu- De arls in eorporîkiimMa KarêHik 



, i74g-i7So,ia-4. elaitici èffectihia , 

Dits, âe dolart in generà. lena, çilam pn^UmaturaHiiU. Itaà iffM , 

1750, m-4. in-i. 

De vigBUi.ltm, t-}So,Iê.-1. Bisi. de âpepineia.-tMM, tf99, . 

De r^;iditaltJlbrariait.'hmt,i']Si>, A>4. 

îii^> De auiùa. Iciu , r7S5, in-4. 

De nuiridoïK. leni, 175Û, iD-4. frafiuio dt praxi nteàiea mîitmdi 

Prog. I-lf, de perverta valaadi- addlicenda et propoianda, Otréitdi 

nit tura.lta», 17S0-1751, Ia.4. iianSiVietéit-eBrnitUntaria irt BotrkMë- 

Dijs.deiiei.ltDa,fjSt,ia-i. vii jéphoiiimoi, de cognoiei^tit M 

Dtsàrrho, I«u, 1751, iii-4. CaraniSt mort/i. Hil(U«^|IiMicn , 

De natarafibrii.Ieia, i75i,!n-4, 1747, iii-4. 

De jcortuto /rigido. lena, 17S1, O&ierr/ttio de singalari impedi- 

iD'j. mento - reâpirattonii a ■Vuiaweulo , 

D& ûaùm et fii^n eerpàru ko- n^o- et genio-kroidd nuiieakirum. 

, maai, tufte moda affmdi reaudiortOB In Aei. Acad. H«tiu. Cnritu. toI. IIl, 

iyfr1gtmuimntao»i^aciniciHiii.Ua», p. 18S. 

«»5j, ■B-4. fonedi ta G. W. WedeVi Terdà- 

P» maielatitiu.ltDa, i7Si,in-4. mtn tolanieum. lena, 1747,111-4. 
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dtrWarmtimmauMickenKSrpeT; &i:'ûiaaaiia, tt cefut Fu<«lii*^ 

JH- In Schr^ttn Jer Itatichkn Gt- lehera l'ooTng* et y mit «me pi^&oa. 

Mlbckafitu lena. Mellmhu mtJtiuU mortù , téHU 

Aprit U MDrt de Hambcrfcr, In me limaldtpnBUtttHia iktarÛB Bam- 

MTitgM RÙTuu fiHtnt poblUi d'à- ittftn pra «munt.prmfana il Xnt. 

pck lu mmiucriti qu'il niltUia^: GoJ.attUiiiger.Im; 1761, in-*. 

MUmmm pkjiialogi» mtJkei. le- Samotùeke FtrUiungem Bttr Jo- 

■1, 1757, lii-8i»*W., 1769,10-!.' — dok tamMtai mtJiânùeh* JVahnitk' 

Hnsbcrger ■vih esnneiied tni-mAaM Mugm ^raaigtgrètn von Jah. Dar. 

«et àtttffi de M gnnde |)kyH(^^. Grann, Lemgo, i7$;-70. in-S 1 4 ▼o'- 

Lt Bort l'iJMit »ir*ti ep*» qn'U «M (Comsiml. A roAui » mmt f wiw. 

&h le MplUme ehipitTe , Keud fin — BboHl , Ltmkon. — SpiengeL — 



HAIXORAN (STLTMTBm O"), chirurgien irUodù» , né «a i?»», 
mort à Limcrîck en 1807 , a écrit deux: ouTrages wsez «timéi mbt 
riiâloixe de son pays, qu'il n'est pa» de notre «njet d'indiquer ici. D 
dt epnnu des médecins comme autenr des ouYrages suivani : 



d ntw trtaÛMt on tkt gUaeami 



. Londrei, 176$! in-S. ■ 



„ ^«.Dohlin,i75o,«^8;i75î. O-H-lior» ne wot. point 1« réunion 

i>.| Z. Vauar ôpoM, lu» U pté- immidiâie âpri. l'imputation ; il ae 

bi» , le. opinioni de. G«» « det diercl» à réunir qu'.n bont de hmt 

At»bM,etcdleede.aK»dB«oe», «ri» ou neof joon. .. . , 

«*««.. elle . pour .iége le eri.l.1- ^ l™«*»« »" ''•ïï*^ f "1^" "/ 

Ifai , et ne diSire pu do g Uncome. L« ihe headfrom txunttd w;«n«. Lon- 

«uuicte «Bubrweme n'eit eotre dm, ,593, in-8, et d-ni 1» Tran- 

,», U c.p.nl. d.»«.<.. vide par U r*. .««<.«. «/(A" "r-i .""* '""™ 

S^TpHw d« cri.tJUD. L1.nn.ew tome IV. - Lt. prmc.pe. de O H.U* 

-i« .e^reprodnit en tort peu de r.« .nr le. indieati<«. da .rép.n «n^ 

Map.. Critique de Hllmer et de T.y- jn.te. el .ppay" «t nne longne «xp*- 

kir:etdeU méllLode opératoire de rience peraonneUa de râul«nr. 

Lit-T^ ÇHBll«.-Be.r.-Kob. W.tt.-Oi^ 

Aeon^c trtalue en gangniu tmd teri.) 
ifhaeehti; ivith a mw TMtked ofam' 



HiMllTON (11»»™), ■•"«"■ ««.Wecme, „^M, 

iU d. 1. mS«. rfl., e> "«.br. d» elle,!. r»jJ *• »"™"- 
„o«utàBl.ndl!dd, prè. d'Edlobo«rg m »o„ d. ,«. .8«^ 

Sctio» depni. pl". d. 35 .m, T»»* ^ """"î' ' *™'- 
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Banûlton ftit QB des meiliMm mtenn anf^ais su l'obttélriqse ; non 
que *es onvrages se fasient remarquer par rien de nenf on de 
propre à l'auteur, mais parce qa'ïlB sont écrit» dans un bon esprit 
et qiie les paradoxes n*7 abondent pas, conme dans quelques antres 
oBvrages anglais de la même époque. Hamllton était partisan do 
forceps; nais il n'admettait point l'usage dç~fet ioatrument, qaand 
la t^ étûl au détroit sapérienr, , 

Bia. Jt wwrbU suûrm ipMM ni- mah enntphànu , Mul ofeiiUrai im 

WiiiMM a ff ki tntiJK i t axciuuûùisr- •«/|r>i)fi»vT< EdbulxMrg, I7g>-i7g7, 

■il iiriiirWiV BiliiaVwn . 1997. ia-S ; 5lk *Mt. nrvûtd and milafg»J , 

Pn]jMd*aBaiKmTB]leiiiMMl*paar ty D. lamti HaiaiiiaH. igoS,iii-t.' 

ijteblirlacoiinilt* ràglasdeafaoDMa 6lk itk taUrgit ; mlkhimti fitrUta 

lenqa'aDa sobi tappâmiat, Jùiemal tnalmtnl of tk* prùtàpal Jittatf tf 

AiiiA^ÛH,taiDatX,p.>3a.— CMa infaiiu and eUidreiu iSog, 1»^. 

■jthoda «on^te Ana nna contre*- Tndoît àe l'inglate par F, T. D., M ■ 

«Ion dei ntàm omida*. revn pu U citajen J. H-, iii«d«>i& 

Xitmtmu^ti* practiet.i^aùdni- Puûi 1798, Jn-8. — Onmga &h 1 

fiiyr. Lopàtat, 1775, IbtS, 193 pp. l'ouge, non du is«dee(u, nuSi dn 

A trtuAie of aùètiHftijr ; eemprt- g«iu iln monds el do ugn-lbniDw. 11 

htnding ike nuott^aauitt tfjimala 7 ■ néunDOîiis quelqiiu obMrritiosi 

. complainli and trtàlmeut of Childrta Inlémuntts. 

ia aurjr in/^cf. EdtmlKin^, 17B0, Leutr to D^ JFiBhm Otiomt , su 

i^9\iiid.,ijit,iihS. ctrtain deetriaat e^Hlainod im kii «i- 

OatUiut of Uf ikroty amd praeliet laj-s on iht pruelice of iiAimfvjr. 

^wàéiijfry. Mlmboa^, 1784. în-<. Edimbourg, i7gs,iii-8. 

A M( oftmalentùal laîltt; «n<t Catt of an ànvrttd afntt; mkk 

UCftoraHom , and airidgmtnt oflht praetStal icmmrti oh ta rodae ii aii. 

■pT*a6aà of aùdivifnr, igr JT. Smti- Mcdiol oonuHimTiai, i7gi, t.XTI, 

Ut, a nmi tdiiioM, eomatd and rt- p. 3i5. 

mmd; wM Hotti and iBatiraiioni, {Koam,dat gohkrta Snglànd.— 

Mtanhaoïg, f]iû,la-lt. Oskadar.— Bob. WitL) 
TretUûe nt lit managnuM offt- 

HAMILTON (Davis}, écujer, médecin de la reine d'Angletem, 
nembre de U Société royale de Londres, a vécu à U fin du 13* 
néde et au conuBencement da 18*. Il est ititciir d'un petit oimag* 
dont Toici le titre : 

TratMuudmfltx, priordtpnuetM in-S.— Dsm k ^rsnier tialU, l'ntMr 

nfilu , alm d*fitra autHn. Jaetf apow: i* QmIi «oat ht davoln dn 

ikfatrùmiUani kûtorianim faxiai- «atJeaia; a* ^BdlMSoailasTMtabUs 

tMlMdni, i;ie,in-S;Cl«, i7ta, riglw d« l'an, «l area qnd K>in ob 
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^1 bqi oltftrTM ponc ordannir U* ntîoni partîcnliènt da nuUdiu. 
Hoaiiti k propo*. Ca dc™*^ uticlg H J > deux choaci i diidDgaer 

compnnd livit règles : la première dini l« traité dt la JUirt mUiairt .- 

«t de Date fier ni 1 U siTeor ni à l'o- la théorie, qui est fort miDTuse , et U 

deor des médicameD* ponr joger de partie pratîc|oe , qnl eit J'nn ion oh- 

li T«ia qu'ils peaTcnt itoît, mais de serratear. SntTSDt Hamfkon, la fl^VM 

l'en rapporter imiqiienieDt 1 l'usage et miliaire tient d'un* aéroilti tMa ti . 

i l'expérience { U deuxième, de choisir surabondante, portée parle aanf; à U 

In CMuMes Us ^na simplet, et entra ciraenféroice dn coipi , oà ella pni- 

In plm aimpln, emx qui «ont !• duti In *4(lealw. I)i»Mpt absem* 

plus ^ipcopriAi 1 II ntMM da la ma- tions détiUUM tatmiuBit rouvraga , 

ladl«;U troisième, de ne Combiser, M b'cb mm pM U partii la ^Obu 

dau ba oompoBtiona BUdicamaa- ulAe. 



iitaiMM l'nM |'u 

HABaiiTON(ItOBBBT}, néi Edimboni^m 1791,7 fit ses étude* 
mëdicides, et fat reçu docteur en 1738. Attaché an «ervice Aari- 
tîdie, U voyagea sur divers bâtîmens, et fat quelqae temps médeciin 
de l'hApital militaire de Port-KbliOD. En i 748 , il s'établit à I,jnnç, 
dans le comté de HorfoJk, ofi il resta fixé jusqu'à M mort, <gM. «r- 
ri» le 9 n»«einbr« 1793. 

Thoaghis DU eiublùhing « fitmi ' opd icutr rtguiattPni ùt tiu àt- 

f^Tiiektoldifn anithàrmeei.hoTi- partmtnt. Ifktrtin art intenpeTscd 

dm, 1^33, in-S. <naip- mtdicmljnac49tci aitdtubjiUU. 

A dêicripùon i^th* ûyUuiiHl i ivilk diicuistd , egaalij- intireiting U tyar%. 

itt diumction aad method of curt. practitioner, Londres, I7BB, a »ol. 

Li}iu)na,i;8i,ia^ lu-S ; dep«ième édition : ij^A.iTtda 

Remarfit on tht ntitmi oj obviatâig iu-S. 

the fatal rffecu nf the bile of a mad Praaical Biats on Opium, mmidt- 

Dog, or ctker raild Amtmalt; with rtd at a Poison. Xçtviaït, 1791, iu-S. 

Observalioni on ihe mtthod of cure Obitrvationi on icrofufoui afic^ 

«ihen Hydrophoila océan ', and iha liant , Wilt remarii oh ichirruif can- 

opinioni rrUuht lo tSe àiormlng 6f ttr, rih({ nurJli'fjf. Londres, i*gi,la-H! 

B^t r^ied ; 3luitmtedir axtmplti. Ktdtfbr nomierhig peimia fttMtt 

lipwich, 17^5, in-8. Jnenlargededi- fydrowi^. LoOdiM, i7g5, fa-li ' 

tion. Loudrei, [798, 3 toI. in-3. Oinmadont on ihtmanh ranittent 

nadatitàcfaUtglittemmfargMH fbmr ; mar* partinltnt)' iit nfàifi lo 
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Jbt mtmtbtg >W^ at Bfitn atnl ia taxis nearreâ Viearieta te 



'9 



V a wtw nfHMv*! t>f Vtut Jtn«- 
ttB. WùJt rtmortt m iMt kpro^. 

tliiiine 1 QCttA a^moiri oj ikt autior'i 

lifi. 



ITual Oiiciargf, TIttA. 
ri 86, Mm* XI, p. 337. 

jinaMrAaUeeaieofiHtitiiigia,i^. 
/teting n MlUrt of Ifaiet and •onn 
tg ia BrUom. Hcd- Cooiwivt^ 
m* XI, p. 343. 

LeUcri oa the came and Irtaimeat BemarKsoa ikc ii^utnza tkac ap- 

o/tit goat, in tvhick tome Jl/;reisivé pearedin ipring 17 3a. /n Memoin or 
rtmarii on-ether médical lut/eeu are med. «Oc. of Lonilaa, 17S9, tnme II, 
inttsptned. Lynn, igo6, in-S, OD- 

^ecounc ofa luppretiion of rtrM; , 



Aà'cinrM ûf a Oisiemprr, fy tke 
ramrrfpn peapU in England vnlgarfy 
eaUed the Mamps, 'IVamict. Ol K. 
toc. Edimb., 1790, tome It, p. 59. 



.ofa, 



r<llcJa I 



/bl^ trvated. In LoadnD taed. jotrd., 
tomelT^p. ija. 

Seyerai ùistOUtces of ike gboé df- 
fieuofopmm fn mortt^carioni.ioa- 
itaa mcd. Jourdal, [omi ▼, pp. JS A 
19D. 

Jl east of Ityd/iiphotia. tond, mud: 
jourd., lomè^Hip. I. 

Caté of ivonm âischa'gid ihrougk 
an opening ia the navel. LundoD mcd. 
î<>«rn.,taBllTtI,p. {,' 

(RenM , dai gekhna EngtiHJ. — 
Kitb. Wrtl.) 



teluttie 
dir dmiàgk tHe mua. Ai nSoioph. 
tMDsaeT. 17^1 p. SjR. Abridg., 
IMnaXIT.p. iiS. 

' Cait of oUthuM epSep^, rneeea- 
^^ tfeênià by pTufiae HmA'ng. Th 

^3M. 

^teouHt ofa neeatfiiU metkod vf 
IMnlb^ linfmnialMT' diteàsai ijr mer- 
(Mr^ «nd opium. BI*d. coKgment. , 
BW«iBlX,p.i9t: 

eàitofaiigiiutpéBt»*iitfhmt»hkh 
ë wtald iappwir Moc iha iùèarei » 
aMMfÛHu hnéditaty. Hcd. camttnt., 
«MM ne, p. So^. 

Krioiir e/' 'Al* î" nrftieh éA epii- 

ÉXWLTOU (Witiiuw), médecin dâtingwét mourut À St^d- 
MosdWBvTf , la i^Epb^vbrs iSoS, Agé de 3â xq*, sskin Ibobert 
Wut, Dud« 44, iriatt'£iMrd. C«* itux biofraphei •• tMropeM 
mttiMita«nt{ en> HaliiHlton Ait reçu dootevr en mëditciHe i Edim- 
bourg en 177((, et il ne^otiTaît guère àvoîr «lors moins de yîAgt 
ans. BAmiltod est aateJt â'tuie bonne nioikographie snr U dlg;îtale 

CiH. Je taapain* /inmano. EtUsh ineiiidùtg « tketktfth» ittdtMdJUt^ 

konif, (7ï^ iih«. Mrr ^ rit' ;«fei*A d»<i oi aceaaM -tf 

Otserjotiani «n fJU pn|taivMni , the opinions ofikose aiiihon tvhiliavf 

utiti^ aaé aJniitttiratiaii ^tk» digi- mriur» Mfon ii d'i''i'ig ik* l*M tiirij 

talis parparea, or afbxglore , in drop- jrrart. lllnilrated ir cùits.Lonùttt , 

rÀage, icarlet fever, measUi , «te , iu-S. 
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HATTDEL (GxoBOK-TaioiwKB-CntiTOraK), né cm 17IS9, fit wt 
études médicales à l'uniTersité de Marbaiirf; , y fut reçu docteur en 
■Dédeuue et en chirurgie l'an 1791, devint bientàt après prafesscut 
atraorâinairc daus la même université, Ecrvit eosaile dans tes 
troupes françaises, en qualité de médecin milita ire à l'armée du Khin,' 
et mourut i Idstein le 9 février 1801. Il a publié un certain nombre 
d'opuscules qui n'ont pas une grande valeur , et qoe nous aurions 
passés sous silence hi <m ne les avait indiqués ailleurs sans dire le 
CBS qu'on en doit faire. 

Diti. deiiidoU, liffûs JiagaotticU, Aù/gvr-AuRi'^a.HwiiBU, iSoi,m4f 

nmtuiiiqat fttrit ardaaia, menamat- 1 3o pp. 

lit pneteniin -ntUntm 4itprritntçla , Pkarmaçoptta laceniea , in eomm 

pro ioiammltr tapeumido m utraqut taum pruprimit , lAiûiati fuiproipi- 

mtJieùta doclorù gradu. Matbooi^, eùuit BÙlimn reipublica emtnurum 

1791, iH-S,'57 pp. — LaGoMTU dt Franco-GalUa , elatoraui a eiva D, 

Salttourg Aoaue toM îàta pan ikto- 6. Tk, Auid^A HadsBur, iSoi , in- 

nbleda cette Diiiattatioii. 8, Ki pp. — L'auteat ilédia sa pre-' 

SpMinen piannaccpaa nùUlarii nùer eaninl Itoiupule ion œavra, 

Frmtco-Gallicm eoitleripttim et lypit qn'ildit ttre U fruit tFene longue ré- 

mandataniaçiiitD.G. Th.Ch.Baïf fiexioH*t^unttXfiritae»nUéri». 
d»L StrulxaiTf, l'in Yl d< k lilierté Leichu und tichere BtUmgutrt d*i 

(1797) > ia-%. Si pp. baiarùgen Trifperi. Hidimsi, iBoi, 

Dai fi'ijiauivertieita vont aralua In-t,66pp. — L'aDlcnrsdopuropinioa 

Mndtn-oder Wiettade fur du tick i» Toda nr b difUrenos abula* ds 

deuen iedienendea Kurggiil» aafgf- U gmorrliée el des anccliont syphiU- 

teitt und za/» Drucke bt/ardtri vott tiqncs. 11 recommande d'ans manière 

BûtgerDr. Q. Th. Ck. Handtl.lirjeO' tnaïc psrticnli^ le fob de genièvre, 
es. Fin Tilde Is [^abliqne EraD* Kmntnùs und Car der iinuiriteltea 

f^ie,iD-8, Sa pp. CAonierj. Hidunu , iSoi, Ïn-S, 36 

^ Utitr dû jttzig» Podttntpidtmi» , pp. — Hseker n'* point coiinii cet 

akd die aaigtzeiehntle ffiriuiig opnicnU de Handd , qnaiqa'oa en 

tmiger HaanniOtl in deralhen. Fni»> traove im extrait dans an jonnu) dont 

foft«W'le-Heiiii (Soo, in-8, topp. il a'«l souvent lani, U 6«MtM rft 

Veber die gegtiitvianig, unter dem Salttourg. 
Kadwitbe, graiiirande Klaaenieuche, Die WlÈkiamkeitdes Pkoipkonu ia 

^tbiidanùgevahUiehitréiindeneaiaiil- der EpUepiie, in Hufelsnd'* jonmal 

ivth», »nd di* kin and mtder herr- det pnctiaclica HeOknade, 179g, 

eeiendt Zmngmfieiile.TnBetort-iaT' n.3. 

UJIeIn, iSoi ( iloo)^ m>B, 3a Handel a inséra en ontra qndqnei ' 

pp. anidei dans divers jonmaRz, 
^rm^romuk /5r m^emiatU» { Xed-t Air. Zeiiuitg. ~timvi.) 

HAJEIDER f Jutt-jAcqtixs), ebsemtflnr diitiogaé , luquit à Bêla 
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le 17 Mptei^re 16S6. H fit lei ëtoàes médicala aom Banhin «t 
GluH'f vint >e perfectionner en France ditni l'aDatofliie et la diï- 
Tai|[ie , et après avoir ëté reçu doctenr dans ta patrie, il y fat fait 
professeur de rhétorique en 1678, de physique en i6ftR, d'anatomîe 
et de botanique en 1(187, ^^ <^^ mMecine théorique en 1703. Il fut 
trois fois recteur de l'aDÎTersité, et une fois doyen ea philosophie. 
En ifi83, il fut reça dans l'académie des RicovraU de Padoue, et 
en 1687, il entra sous le nom de Paeon dans' celle des Cncieux de la 
nature. En 16941 l'eiapereiir Léopold lui conféra la dignité de cemt« 
palatin. Le margrave de Bade Danrlac, dont il était le médecin d«- 
pnis 1663, le nomma en 1707 son conseiller aulique. Il jouit des 
mêmes honnenrs à la cour de Wîtlemherg, et des ftnnn de 
diters antres princes. Harder mourut en 1711, à l'âge de 55 ans. 

Diuenau'o dt Utero mgro, BUa, kium,Exilant cum.i1ataniiF*U<Uepii- 

DUiirtaiÎB de BmpjemaU, BUa, 16R4, in-ia. 

1S75 > iD-4. Diite/lBllo taecÙKla, dt Riipieo' 

DisitrûiioJeMtAmalc.SUv, 167S, pramm iauraïuîi ai aigafropilis. Xx- 

itl>4. tôt ùi appendice md luinum i. Deatr. 

. Dii$a-uitio d» Hoilalgiâ, ioe tit a. Ephem. medieo-phyiieanM Aead. 

■ d* mtlitiâ et taie txeupiditaleredeun- ]fae. CuHoi, Gtrm. Norlmberga, apud 

diiiipatHaif,tiuteilU'imiveie.^\t, Jfoljfgangvn Maarilium Endterum. 

1679,10-4. . i6S3, in-4- 

FndremiU p^ytiologieiu, nMuram Obiirv. , dt PueliJl ren» dtxlm cam 

txplieani kunterum nulriiîoai et ge- mceentariatoaiTeiile. Exilai in ephim. 

itertuioni dieatorum. BasUia, apud Jcad.nat.Car.Germ.Decar.i. 4n.i. 

JaeobBim Bemckiam, 1639, io-g. jf, 35, Unà canuchJUt ad eam. 

MaanunaMUemUumcoeliie^lerTti- g^ anaiome Urina iueondaentiâ 

tri4damipon<e,tumappeBdii!edmpiu- latotanlù. 11. Decar.a. Ann. 1, bt 

UtutgenilaJiiuteoehleaniin.CuaifigU' lehoUiiad oiterrat. TV. <8f. 

ni. Bail, 1679, iD'S, Obienatio dt mola gaoeralionê M 

PaiOHÙ et Iftiagorm, id eit /où- dif/eretttlii. tUd.Anm.eod. S. t»S. 

niiJatobiBarderi itjoonnii Çonradt Apiarium oèitmationitm medieù 

P^jrtri extmilatioBet anaromka et et experiattntta tejtmm , jcioliii M 

mediea Jâmiliaret bit L; heeMomtf, itonibai Uluuratnnt , eatn rwipatuione 

DM BrctUa , led iUaltri Aeadtmia ad inrcelivaa J. Baptiila de Laate- 

natura CaiioioruMiacra. Blla, iSSi, weerJe. Stia, 1S87 , ia.-^. — 7%aiaa- 

I»S. rtuf^itrratiûnam medûanun rttrie- 

Epiitolm aliqaotdt parlât giMI^ rum, BU*, 1736,10 4. 

Hbus coehiettrum i generatione ium iit- BiMirtaliode e/ijrKfiealiatu. BÉU, 

ma t èmn, a4 AaMnàint Etlieem Ai- iCSS,1b-4. 

hamt ManiUem , et laam S«knt«' Ditt. dt nmitiTaUt M prmtêr mu» 
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riiiiicekbralis.J.i. Ifep/trwtt, Hiw. 
^toA. nit. Carîoa. Dcc.II, Ko 3. 

De iiipcruriira morsa diisenaùo, 
Vtuc. Acad. nat. carîoa. bec. II, au {. 

Dt awareme miirh alpinî. Mise. 
Aaà. nat. fMrioi. Dec. H, m 4.. 

Oii.JvUiitûféitiliAffiaiharé, àam 
ifimâ-iMMlmaL HIk, Ae^-. -Mt 
£ww.I)fc.'U^n4. 
. /)t gia/l4'iit Mirriaiù et/fn-jifiori 
et jfanv'Mis fçîrrio insignL IMia, 
Acad.nat. carioa. Dec. Il, an (i. 

Emerocelt ex intrsdni coUgralap- 
m.MiicAcad.aat.ciirîiia.Dec D,aii<i. 

be corpiiscuUs in duodeno coniff- 
euû. Hue. Acad. oat. Carias. D, II, 
«i>.6. 

i>e dfsenteriâ pou forint conli- 
wan maiignam. Miac Acad. ^at. 
!ËDrio>.D«c, U. an 6. 

Dtanatometrmaceile7Testris.tS.its:. 
Acad. nat. Carioa, Dec. Il , an fl. 

De meseaUriiuanort in cervo. Mjae. 
Acad. nat; Cm^. Dec. I[ , un 6. 

Sinus frontàUi ia l'iiulo. Miac 
Ât^à. Bal. t^nnoi. D«. D , m 9. 

PcfypBi gelatiatt similii. Mise. 
J^cad. uaL OnrSoi. Dfc. II, an y, 

Coret peticanliam monsirosa.Siiii), 
Acid. nat. Curio*. Deo. Il, an g. 

Pf glande tci^fiflo tm>»f piiiiMinâ 
tatum alteram M» atopiago ptr/o- 
f^i^,,eu' ^atiira felkvn mtdtlam 
fwn»«û. Mfif. Acad,..p*t. CwJM. Dati 

De giaadidiiàt!e^»idi»él''i. Ui«c> 
AxtiA- iMb Csnaa. Dai- 01, uii.. 

De polypo tonlU porteatiia. ttito. 
AaU. BM. auto*. Dn. 11^ ■• ■. 

De molibut epitepticii in pHnlI- 
pmré. Mtee..A—A, ntt. Carioa. ttec. 
III, an 1. 



Defiuore alio muUeiam leu^iagid 
■varii calorit sialuraliiiis cçpioi* fineor 
le. Mise. Acad. □at.Cqrioa. Dec. 111, 

De muUere vermiroma. MUc. Acad. 
nat. Carios. Dec. Itl, an 1. 
' DByatHAttimenHtpnegnimte.lÊ^. 
iuuA. MM. Ouio*. Dm. III , ait •. ' 

De anta d^teat, Uita Aetd. m^ 
Oinoi. Dui 10 ,.40 a. 

Ce fuimita meri rugura iptapOT' 
tâs lempore. Miic. Acad. nat. Carioa. 
Dec. III, an. 5 et 6. 

Coniûtalio epidemica Baiîleeniit 
anni i6gS. Miic. Acad. nat. Citrioa. 
Dec. in , an. 7 et 8. 

Consiiiuiio epidemica Bas/leensis 
annl i6i|9. Mise. Acad. nat. Carioa. 
IMcUI, an. 7 et S. 

OU. tx analohiiâ a gravi ioni 
tndrier» defhhctl. Mbc And. bat. 
Carios. Dec. III, an 9 et 10. 

De Urne Iripiici. Miac. Acad. Ut. 
etirliu. Dec. III , an. g et i o. 

Consiîtatio epiJemica anno 170a A 
*7or. Ephem. Acad. nat. Car. Ceni. l 
et II. Append. 

Clandolà nora larhrfmàBs Dn^ 
ciint ducta erefetorio in eervù et da* 
mil a D. iok. Jac. Hardero ttttm 
proxime elapio décela et in itnh Bl' 
terli ad'*' ikseripta, in ict. Sm- 
tbtor. Lipa. i(lt|t , p. 4^. ' 

Be iiiiceram pracipaonr^ timentt 
àl'*m. BUe-iG86,iB-4. 
- De tangainis muta ttuJi. BU«-, 
€694. M. 

De cfyli leerelioHt tl disa^ulkm, 
BUe, >flgB,lB.4. 

B» tenhi humaià iOvetarâ nom- 



(H 



-Rillan) 
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HAUBT (làOB^, déd««iil~kBBnMtiftlte;cUas't«D«*«AsUr^ s'est 
tilt MwMdtre par d^Tèi^erches sttr la'coliqne de plomb , et paf 
dnràésnit l'origÎBSVt la nature de UgQQtte. Suivant Hardy, la 
colique du Uevonshire n'est autre que la colique de plomb. Elle 
eit causée par la mauvaise L ah Itude qil'on a deseserrir, pourcon- 
server le cidre et le transporler , de vases de terre Temissés, dui$ 
lesquels on l'agite ei lé laisse séjourner plus ou moins de tenu, 
c^iqni nç j)eat£e faire sans que cette boiuon se charge, d'un* wr- 
laioe quantité de plomb fouxnî par )e vernis du vas*. Cette quantité 
est même assez considérable pour q«*on pnÎHe en conilMer la pré- 
sence par des expériences chiuiiqneSj et c'est ce qu'a fai^ l'auteur 
Jans dfs essais sOUVent répétés.' 

n ne faut point que le sujet de l'ouvrage de James Hardy le fasse 
confondre avec un autre Hardj, médecin de Kouen , professeur de 
chimie dan* cette vîlle^ et membre correspondant de là Société 
royale de méflécifiè, qui a aussi écrit et vert la m£me époquç 
(en 17&5], Ëâr les sophistications du cid^e' et les i^oyens de les 
reconnaître. L'onvrage'de James Hai'iiy a pour titre : ' 

ttiimdid.Kcmwtmmiiotto/wltaté»i ■ .ÀamMr la Of-kioHayi btur omit 
tmt i¥li'mfdpmti4. tçik t/F^ifv* figia i^ith^ garni, htoiium, i^tor 

M4,Dera_M^,; w»fA Ffmar^f tfftd in-4- . ' ^ 

tj^trùneav imerj^tlt le mnçfK»"-'^ . v(B.wus. t~ B.ob. Wttt. — Jntm^ 

Ipit cames of the gOfit. liçi^àia, ^nç^clop.) , 

1758, io-S. ,'.',.,.■, 

.. iUaUAI4T(]!l),«0nseUlet.*ié^in ordinur* de Stanislas, ml 
de Pologne , agrégé ordinaire du collège royal de Nancy, proln- 
aeur de cUimie, médecinde l'hôpital de St. -Stanislas, sons-directeur 
de i'acadAnie; dit» MÏMces, arts et «rflbs^lettrei deNanCy, mort 
«>'t'777,«tatntr de»«pai(AiI«s mivans: 

fltge 4' Bagafd^^tmvr iné4ain Knce pnblîqae de ,l'4cadéhie d«* 
durpidePolesiiit, ctç-Sancy, (3î^ KHwtw <U lavUm* villa. ««Wy, 

, Uimoirt ,$ur let JioKtfM ^tu,du fUMa Màmoi» daM b qbita^w 

ç lmrt M tlbimé, art Ifi déiaiid*» partie de t'oiiTnifeintilalïii^Aij^H», 

tant tt des obseTitatiora.ftHlies,m ISiUt- amnt rnjvtmrdei Mffis. 
^ AV if mém» tujétl ip duu «ne {Bnch. _ Eloy.)- 

HARPER (A9'nBxvr)^fq^<)^P anglo-un^tievu, d« fort N^chu, 
i b WtvidsSMt cJwwgUn de la gavmiMiR.'aii^ûe ■ l'tie de B»- 
hamB,a faitprobablemMitMaétadn atédinlM «t.Enray», rtAMt 
HM dMM iF iModim à l^i^aque oA teone pidtlMe dan* «•«« «{Ht 
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les deux apnacvlcs qû l'ont fait toanaltre. I^.vle d< l'iKteiw «il 
TMtée ignorée depuU I et nousn'BToos d'autre motif d« le nippoMt ' 
mort que, l'eipace de tem^u qui l'est écoulé depois^ces publierions. 

J Irtatia on ike real camt and dical euify,' eontaining new and Jk- 

ewrt qf iniaiiily ; (i whKhtht nature miliar inttnutieni fir dit atlainmtnt 

lutidiitinclionofthudlitaittuvfiiify ef italA, happiatu and lengtrify. 

cxplaintd, and Iht trtatntia eiia- LoodRi, i-;8g,!n-S. 
Uûied on hov prinàphi. LoAdrn , ( UeJ. ciàr. Zmtang, — EoMand , 

ijSg.In-S, Offpy. BiUioliéi.) 

Tke<X*oimmg'«^^aUtivam^ 

BARRIS (Giutiek), auteur d'un ouTrage làng-temps célèbre , 
•nr les maladies des enianst naquit à CAocoXeCt ^i^ ''s" i^Si. Il 
fiit reçu bachelier en médecine le lo octobre 1670. Ayant embrassé 
Ifl religion catboUqœ en 1 6^3, il fut obligé de quitter l'univerûté. 
n passa en France, vint à Douaj, puis à Paris. Avant de rentnr 
dans sa patrie, il prit le bonnet doctoral dans nne faculté de France, 
n se fixa à Londres , où il eut bientôt une clientellc considérable. 
L'ordre ayant été «gnifié, en 1S78, aux catbolîques romains de sor- 
tir de cette Tille, Hanis eut à choisir entre sa foôtmie et sa rriigion; 
il préféra la première , et repUM au protestantisme. H fat alors pins 
recherché que jamais. H Ait nommé médecin du roi GnïUanme Ilf, 
^i monta sur le tr6ne en 1688, et Ait reçu dans le collège rojal de 
nédecine, dont on le nomma censeur en 1689. L'époqne de sa mott 
est incertaine. Ses ouvrages ne répondent pas par leur mérite à b 
vogue de leur «ilenr et à la réputation dont ils ont Iong>temps 



A JkrmiMll M p^fy. Lentes, matmrSt taratUm». Lob^tm, i;oC, 

167g, io-i- tn-l; C M*TB, iSg<, i>99> Ia-i( 

Matienal diieoart ^ rrwit di tt. I>ob> AaHtcrdaa, I)i5,te-S, RMtardiW, 

4m, iSMiin-t. 1710, in*!) A>a(«rdiia, 173s, In- 

Pharmaeoptea an^-mqiinta , or m |. En£nofd(, par J. DaT'oz: Facfi , 

trwufw om ekymicaland gmlnUaalr— ijao, ijSo, in-S, 173B, i-}SK, in-ia. 

KMrfw. LondKS, i68S,iD 4.; md,, MfwMI» d* P-Mi toi aeetuù 

i683, iB-8; id8t,iB-t. dtieriptn mota dad oniM varialarmm, 

D» morbU atadi infimOnt. Le»- Li»dn(, ijat, Jn-I. 

drw, t68g, m^. — O* meriii BamaHa m tht aff^ a»d tfmé» 

aaitiim/iin"inndùiiiiiainda.pno- cf MngLutd and Inland. Loadra, 

ri attlar caJ aeetimi Hier , otirrra' iGgS , Ib-4. 

'ttomi da mariù alifmot gnrieriàÊU . Otmnm li aim mt dkm LoadiM, 

mt dkm t «say i ia Wwi t anaat ttiam 179e, te-S> 

Doiizccb, Google 



HA» AS 

Itatit» JM amphidualrv mB^ moH- ili mit tn^nlt du fnnçali la TVaAJ 

wmm LoiiJùimii''»'GM»ltiereBar- t/ti malaJit) vdiiirlamiet , d«BlJfnji 

rù, loadru, ijaS, iii-S. et U Court lU cUnis, de N. Lamcry. 

TA» gnM tmd ivamUifid Weri. (KMtner. — Baller, — £107.) 
çfGoJ.'Leiiàn$, ijij fiit-it—VMX' 

HAJ15U { Jacqdxi db ], oc à Gtoère en 17S0, maître en chirur- 
gifl , docteur en saédeâta , membre dn CmuoI dci denx cmU « 
1764, correspondant de la Société royale da mMccme de Paris, 
mort en 1784 , s'ett bit connaître par sca recbercbet et ces idua- 
Tctiont (or 1m verttt* médicales de l'aimant. Le* seoU écrits qu'il ait 
mil au jour sont relati& i ce sujet. En voici les titres : 

Liam (tH(t) mrUi ^tumidià- KecueU imi t//ti imlniatrtt d* fai- 

e4Ux Js raimatil.Diu»\a Jaurnat en- wuatt Auu Ui mttladin. i7l>, in-8. 

^tiapidiqae , 1777-1779. — IMlrti ' (Sanebicr, Bùl. Hit. d* Gtitirt, — 

mr U BUatt tKJM. Dans la GattU» dt Scicfa.} 
Smulé. fjto, 

HASTENK.EIL (Jsax- JACQnts) , le fondatenr dn plu* ancien et 
d'un des meillenrs joumsax de médecine qui «xïslett , ta Gatrlie 
de Salxbouff, naquit i Blayencele 98 jatnia 1 781. Il fit leshn- 
mauitéi i l'école de* 'jésuites de cette ville. H suivit quelque temps 
le cours d'anatomie de Itlner, puis il se rendit à l'onivenité de 
Wnrzboui^, célèbre alors par ton professeur Siebold, par son 
bApital Jolios, par ion amphithëltre anatomique, etc. Il j p.iisa 
deux années, gagnant d'abord l'estime et bienl&t toute l'allection de 
ses nattres Siebold , Bmnninghausen, Hesselbacb, etc. Il quitta 
Wursboui^ en 1781 pour venir à Strasbourg, d'après les conseils 
de SeboW, et mani de leitres de ce cbîmrgien célèbre, pour 
Lobsteîn, Spielmann, OsterUg et PfefBuger. Il partit de Strasboui^ 
m 178a dans l'intention d'aller i Vienne. Siebold le retint à Wun- 
bourg , et le recomnanda â l'évâque de Salzboui^ qui lui avait de- 
mandé un sujet jenne et distingué dont il pût faire son chirurgien , 
en loi laissant la liberté de faire auparavant un vojage scientifique 
•n France et en Angleterre. Après deux années de séjour à Wurz- 
bourg, Bartenkeil prit le grade de docteur en 1784, et soutint à 
cette occasion une thèse remarquable sur le calcul de la vessie. 

Muni de bannes recommandations , Hartenkeil partit pour Te- 
nir en France au printemps de 1785. U fat reçu dûs la maison de 
Desault et profita avec tout le sèle possible des moyens d^stmo- 
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tion que lai oûrnt la capitale de France, penâ^ntdix'fCpttQvitqn'il 
y «ëjtruma. Au mois de juilUt 1786, l'évâque d*<Salal»oiu^ qviâUit 
«ux eaux de Sf» > étant tombé malade, envoya une estafette à Hu^ 
tenlutl pour l'appeler anpr^ de lui. Il y deteéura pendiwt tonte la 
saison des bains. Le lord Cameelford , dont 11 fit CbanalHoncechn 
l'éïêque , lui donna des lettres pour J. Hunter, pour Pott et pour 
fastres^ h(n»tBe« célèbres , il «a «ut de D«atdt, de Saba^er , de 
Louis, etcT. n partir pont Londres où il M liil» ainsi en retatlôu 
immédlafe a<r«c Bttik», Hnnter, SlmmoBs^ totitee qtfU; avait 
d'honinMs distiugnés ench drargle et en rùéàedae. 

Bartenlell rerinten AllerDegneaumois dejntat 1787,1! passa quel- 
que temps à Mayence près de son vieux père, et se rendit an mofs 
d'août de la même année à Sakbourg, où il entra en fonctions de 
ehimrgien de l'évéqne, avec te titre de conSeifler anliqne. H fut 
chargé en même temps de feire des cours pour les chirurgiens et 
ponr les sages-femmes. Il commença dès-lors ^ préparer la publica- 
tion du journal dont il avait depuis long- temps conçu le projet et le 
pl^n. Ce fut en 1790 que commença cette publication, et c'est un. 
beau titre de gloire foux HarteaLeil de l'ayoir soutma p^^^nt 
dix-Jinit ans au premier rang delou; les recu^péiiodiquead^ 1'^ 
poque, d'en avoir fait le pUis riche rép^^toiFf q^i existe, et le pif* 
judicieux de la littérature médicale de tons les pay», durant c^tte 
période de temps. Hartenkeil eut encore le mérite do faire tout . 
ce qui était en son pouvoir .povir organiser L'enseignement et l'eseï^ 
cice de 1^ médecine militaire et civile dans l'évfcbé de Salabqurf. 
Cet hoœpae distingué moui-ut le 7 jum 180& , n'ayant pa» encoiie 
achevé la quarante-huitième année de so^ àgt). On peut lire d«s 
détails iotéressaus sur son caractère. dans une noticf que son lucqv^ 
*uur Jean-Nepomuccne £hrhartÀ qiis envéte4>i volumedeta fîtf- 
xttft^ de Sals^yrg a-iea legiiri^wmencfl «a rédaction. 

ZOu. pria. K. Catf. SUiaid, dt Vcbtf JmuJou'i SntMi/uit «arf 

veiicie nrinariie caiculv- Wanbonig, Tod, (ù mediànUJi^ faiJ*, Tfou 

1785, ln-4, i5o pp., 4 pL — Trèi- »clil»nd (S^liboor^, »793,iii-8. 

boDDC monographie. Ualerrlcht fur die Hebammtn dti 

Bern.Slegfr. Jlbbli hàlo-lamascu' ErzitifuSaUbUrg; ntaeCmii des Rerrn 

Unmhominù.eamJigur.rin.Bâitio rer/asien ErlauBnliiJ ■veraadtru 

alur* notti aueta. FrÉncfbrt et Leip- jtusgah Ton prof. Ficier*i UnterTickt 

^ (Bainl>eTe)i i^Bt, in-f^^ «Tfona Jûrdi»HiHnmtaiSàztKmii, i^^-}. 

Ml wfom tilr> I ^laWrg ft TTtut*— ff j 'iB>8. ' - 
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ZMCM imBelr^ tki-fatm' 4em eJtirangJÊa/it Zëàiag. ê êI i WmII , t nS, 

JtindbJnCi daiMtt MUggl^o e kat» ■■-•- UairtrMU nptnarûim- m <tol 

SBid», Se in eiaer ZMUgfKiattaar Jakrgaagen, n^f, gfi, «), gS, 99, 

Aiag bttfk. SalilKinrg, 1797, ■&->• iSoo, eimf « ijm in*r £iyiLHiuiy*> 

lUdicinitti»- ebina^uthe Zeitung ittade», ttc. /^Urf., iSoi, is-S. 
Acnui^gi^refan iwn D. /, /. Harten- Hait<BÏ«JL ■ pnUîé mm Soenuter- 

iuf BB^CJ'. X JlMfr. fialiboMgi riafi Anf, SoimmrjtlÊmtJt'i . ém tlm 

i-l^^-^h^^ii-n^Mtraïupfthat ijùidie TaMkn. Hit Zui^iMtn wr- 

vaa. ÛarttaJMi, 1794-11081, 5ft *«à aMib-M iiad mit Mtpis»r ■atrititmt 

iSoS),Ui-8,ii.voL VnuMrml reptTt»~ »A»iVin-4,sTi>L 

nui iM liin JÔirgttHgm, ijgo,^t, {SttJ, CJUr. Z fi wi^— Mwi wl .) 

ft«,f3 mJ I79ti dermeditiaktl)» 

HAATSUHH (J>an) , 1« premier ^«^aseot qui ait occiqié niw 
ckaùepubliqiM d«e)ùmieïkn»iin«imnerûM d'Ewrope, aaqait à 
Ambeif , capitale âa Haat-Pal^tûiat. Créé imltre en ^lîtasapliie A 
Marbourg ea i Sgi , et bientôt après nommé professeur de inatbé- 
maciques dans la même noîversité , il fut élevé an grade de docteur 
en médecine l'an 1606. Ce fut qacli{ues années pliis tiu'd qu'il fut 
chargé de l'easeignement public de la diimie , science à peine can- 
nne de nom à cette époque, et qu'il oo«iae«ça à foire «ortir du 
chaaadcl'alcltsaiie- Partisan d« paracri»i« tripmi*, HartiMiHi fit de* 
«^iicatwBi HtUes de la ekû>ic k la RiéâMine. Ses anvr^M eurent 
■UR gnnâe célébrité. Dans lec dernières années de » vie il ftit ar- 
iihiétm de la wmr dcCauri; sa mort arriva le 7 décembre ifiSi. 

Praxis c^rrrùatriça; à Joannf Wi- peccandbui chjmicé et galcnicè cu- 

ehaSe tt Georpo Everllarda Aux. JU. TaïUiir. Apnd Sumnel Choiiet, 164^^ 

e£ta. tipiia, apud Goltofr,, Gtoi. îa-8 ; ipad eDiDdem,,i65<j, ÎD'S; et 

ttum iE33, Jii-4. Francofurli , ajiud poitcji kpud Leuoard Choiiet it «>- 

Cap. Rotelium, iG34,in-8. Buic edi- ciam , in-S , 1^83; I,ugduDi.BiUTOT 

lioai a^eotus cil, propler affinilatcm rum, apad JicahiuD Vnurii, 1663, 

matente , Iraclaaa navui de eitïi va- io-ii. Qaa tdido recogniia et prm 

rSt cHimiei deitiHalis, Geoeise, spuil tanaUas hacienùi editianibus emtn- 

nrtnm Cïoâ«, 1649 , bt-t. Huit data est. FraoraHuti, apad Juhinn, 

tiUkià ttdJtcH tant propter mattria Ara. Cholin, 1671, ia-4; NoriliErgz, 

i^llihiùtm très Iractatus aovi : I, de ■poil Wolflgaog Haorit. EDdleiom et 

oleisiiariii ehj-miee deilillatiii fl, Ba- Johann. Andr. Endieri lueredes, 

tûlax aniimonii HameiiPoppi Thaï- 1677 , in-jl. Indefetio Laiore et pari 

SniiIU,MareiCotnacchinimethodUs, chjmtalria experieatiâ ab înnume- 

fui cmiui humaai corpoiis ajfecào- rii itlit mendis tt falstuione çypagra- 

net ai kBiaoriius, copia vel fualitate phieà reveadieata ; aecnon occaiiene 
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mi amAert MoHkram 
I amt toTum- lignit diag- 



Il corporù partiam 
onaïaatieAdtKripimieiUaitnuaatqae 
tompliiriiut aremnii experimetaii a 
nentioribtti praparaHoiiikiu, locupla- 
taia aJetian. Bukia Cardilucio. Cui, 
•orfm Cardiliuio aurhare, aeetiill to- 
diaeni meéiatt liv* libtllat de eonear- 
daaiiâ rmuH nudleamm cum xodiato 
eeAili; stu daodteim domibin lolis tt 









Ubut mnllr/ariù, prieàpai ta 
dnplkiiui, JKXta quatuor 



t praàpuai t 



Itricam, Bulaneholicam ml phUgma- 
ifMBi, la quo legûima lint^cùm col- 
IkIû , tffeax praparatio , ipeeifica 
mixiio, alfa» eppertana adminiitrar- 
ào otUBdimr tam pn pieMcommibia 
ae vtgiUtHi^ui parabilièia juin ip- 
t»nuK vehiculu mppnprùuù. 

Diatriic de utu medicomUrocoimi , 
Ù t' DiiquisUo quomodo et qumiia A 
eorpon huBUino virenle , ej'uiçuc ma- 
nmleinlegnlale, medicanunta in utum 
iluJicum traaijerri qatant. Aniehac 
in Academia Jltarpurgenii dictata, 
Muae vero eyulgata à Zaehaiia Brea- 
dttio. Erfiiit, ip. Joh. RnBanlierge- 
niDi, iSJS.ia-l'oL 

Dûpulatioati eigrBÙco-i»ediea, luh 
çi'fij praiidio ab aliquot mediciait 
eaadiJatii et ittiJiotli puilictt ceu- 
lunr expoûut, Marpurgi. ApoJ P»n- 
loniEg'milphBùi, i6ii,ip-4. *™n- 
Ja deindFtdiào alîqaot diipatatUtni- 
hui aaclior. Er/arl. 1614, îii-4- Coi 
qùoqut aeeefsil phUaiophni , len , Ba- 
ttra eeiuullat meJka). 



tir» , lTêtv''-«om» 
jultai medieui ; Orationa puSlieâ «h 
ta pn/etiioiii/ laa ab aathan/aetm 
tt produçtui, IT. Xai, ApiiHi, 160g. 
Aeceuil programma paUicum adpkt- 
loiephia et 'Otrte mediciaa iiudiaiat, 
Jutiaa proftuùtnii 'cfyiniatriat con- 
lUia tt rationti àidiplaia; MarpmrgL 
Apod Faofaini Egenali^iam , i6og, 
in-l. Traclalai pAjriieo-mtdieut de 
opio, in luetm éditai à Joh. Georgio 
Feilho/ero. Wittebasv , apail hzre- 
dMOcm. Bergertitypi) Jiduin. Eoh- 
Btri, tû3S,in.S iitid., i65S,in-S. 
Epiitalie varitt mtdita. Exilant 
eum eùli medieâ Jobannii BornumgL 
FCoribarg* , ipiid Sîm Hilbnugerain , 

OinMildi Croliii BttiUieam ehyuùtam 
plurimit teteetù et leeretiitiatsi pioprid 
tnanuaJi experitntia appnAaiii det- 
eriptioiatuj tt bju remediorum efy' 

Optra offiHÛi Mtdieo tfymiea. la 
qatiai praxii ^ai ekjrmialrica : Nol^ 
H Batiheam CroUii, et Bouilli fX' 
Tociniam; diMputalienet clifnùeo-me- 
dica , qu^uj aettuit philmopiui , 
lire natura eomubai medieut, initia 
profesiioBÎi chfmiairica ai ipso pro- 
poBtui ! iraetatBi de opio; nùieet 
lanea mtdice-cfy-miea ; et introdat' 
lie ia i^lalem pkiloiophiaia , coati- 
aenlar. Partùu aiiiekac leoriiat im- 
preiia , parûia verb jan ex autharit 
SfSS, nondam antea edilù BotUam tt 
ia uaum volaaiea eoagrita , atqiie 
pliiribni aueta à Conrade lohiraio. 
Fnncofnrli id Hibdiud, ipod riilnaM 
SoflerÛDiin , i664,iB-fa1. 

{Uadeaiui reitovalui, — Mangct. 
—TVÎEgtcb, Gtiehithit dcF Ckeaiie.} 
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HAKTHU.mUPiTBK-EimunimL ), ne à Halle es 1727, 7 fit ms 
études et y fat reçu docteur en mëdenne l'an 17S1. En 176a , il 
fat nonuné professeur extraordinaire de médecine à l'univenité de 
Helnutadt, et Tannée soivante ilpaisa, en laméme qualité, dans Vu- 
viTersitëde Francfort--.sur-rOder.Il mourut dans cette ville le ■"dé- 
cembre 1791. Les seules productions. d'Hartmann sont des program- 
mes académiques ou des dissertations Boutennes sous u préùdence, 
parmi lesquelles on remarque celles sur les eaux min^alei de U 
Silène. 



Diii.liuug. d» tadommûis laferii, 
can prifatùm», d» juUtudani fiiri- 
tut tadatoriû malignà. Hills, ilSi, 
fa-4- 

Diti. duplex ptHpntuMonia gtnat. 
HiUc, 1756, m-4. 

Dût, Mthiopii aiuimonialit et aun- 
pigm»nlalû confeiendi adhibtndiqae 
raiiimei. Halle, 1759, in-i. 

Biii.Martis cum Wircario eenjane- 
Ha utiiui praeûcii eommendata. 
Halle; f]5g, Ih-i. 

Dût, de astùmulone mediea lor- 
DKnCaruin. Halinatadc, 176a, in-4> 

Oiiavalionei ad eieula, mereurt 

Helnialidt, 1763,111-4. 

Pngr, o£j. irtpueU^ nptennis cada- 
stre. Fnncfort-mrJ'Oder, I765,iii'4. 



1365,1 



Frincibrt-*nr-rOdw, i 

DeçaUuIiimvi 
qaa noiatU analonûeii. Francfort- lur- 
rOder, 1765, iD-4, et dins le* Sov. 
act. acad. liai. Curioi., toroc Ut. 

Planlamni prope Francofiirlum ad 
yîadrum tponie nascentium Fatc, I 
francfor^iBr-t Oder, 1767,111 8. 

Dia. de taUee laarea odorata tîn- 
«ri. PrancTott, 17691 îii-4. 

inàgiùs cicutai Steercitante efi 

),Fr*iiefoii| t77a,în-4. 
Diii, de mtroario dulci martiaii 



^atqae prttparationé et uu ittedteo. 
Francfort, 1774,111-4. 

Diii. de Joannit Zangii , medici 
Leotergemii olim celeberrimi ttudiU 
toronûrii. Francfort, 1774,111-4. 

Prog. Bannalla de arUria urnUU- 
cali ii'ne pari, Francfort, 1777, iii-4. 

Diij. reip. jiiberti, foatti lUeiiaci 
mtdicaii martiàlei sùnpUcn. Franc- 
fort-ini-rOdcr, 1777,10-4. 

Diii. opificum guoidam mariai 
purparamqut puraUntam exponeni. 
Francfort, 1777, in-4. 

Diti. de fioram Minci uiu ùttemo. 
FcaDobrt, T77S, iiH. 

Diis. andnepttridea uva ursiiue 
■virlas meriib laipecla. Fraocfart, 
1778,10-4- 

Dùi. de acidi vitrielià virtule eaf- 
eidiim peUenle. FruMhri, 1738,10-4. 

Bill, de ioraceiunmoniacaU.TTMixB- 
fort, 177g, m-4. 

Dùi. defimitai alcaline martiaU- 
batiHeiiaeiM, spiciatim laUbomenii- 
bui et ■vturaguinsibai. Francfort , 
1780,10-4. 

Diu. de acididls alealino maràali- 
iai tileiiaeii, earelinianii et jtarii- 
neaiitut. Francfort, 17S0, ln-4. 

Dût. de deeunu variolamm nain' 
raimm, et tutùtima eoi traclaadi mt- 
thodo.Frtacfon, 1780,10-4. 

Diii, de ecntagic aaturali ah taiiii- 
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rit vtrMii tirvnntfrt^ ' arttndo. ur Linn^aaai. |fcliiifiiil i^Si, ^4* 
Vtnch'h >7Bo, ia-4. Dm. n^tr tulpluite MniMwd«ï 

Oiii.àeiirotQf;aoieeH4"'fn$iidp. furalo Sfiùfo ^ùmUMfrt gtirntt tU- 

Friucfort, 17*1, in-4, mica. Fcwwlort, ijS», U-^f, 

Diti. <U clj-imalum /ngîiioram ùt Dit*, de wrfo neri Imaai, ^^uplt 

anipiocidenliit tuti.Fancto», 17B1 , a/^me ia canero apeito tt ttuft^ri^, 

ia-i. Fnncbrt-inr-rodcr, i^lj, ln-4. 

Disi. àe -ulrtale aUcL taureie an- Programma dtareanoram nadlea. 

^tlmimiea.'tnBttan, 17<I , tn-(. mintmmm tHardaUam tîrcanapect^ 

DU), rtsp. Kuri de Dacaumm <.w neaiiario. Fraucfint-inr^Mw , 

lUûnaerbergemit « WoUaià acidulà 1786, iD-4. 

aicalino manialibni. ftVKhn-mt- Cm ButouWB qw » MW, «Orri- 

rOder, I78i,m-J,»6pp. (4 « nuiBlii il'iilitjliuM iBUfiiimiia 

Dûs. Tttg. Wolfd^ vàdvia aitali- Vç^rng, *#*«>( t /. Zf«™>( Sak>Mi 
nOfinarttitUbui princiaaius tqgguaiÙM, 
Fnocivrl-lac-l'Odcr, Ijî4,iii'4> 

fliij. icon/un hoianUaram G^fMfrî- 

Camerariaiuiniia minçram Bonfeatig- ioa-i 

HARTMANN (Philime-Ch*»lbs), mal saraoïniiié Pmçtw^ 
Louis par Meusel et Ersch, qpîtn ont fait d«X Wtears difWroHv et 
par Çaltisen, uni a suivi SIeiisel, luqnil à BeiJif«Qjudt,aipitBli 
dç CEicbsfeld le w itmier «773- n pratiqua la mëdeaio* A VituM 
de 1 799 à i8o3 , dei^int miittcm. de l'iu&rasrie d«Hkaerb«ch, [wès 
de Vienne, e» (8o3, professear de médeciiM et d« etiriqne m l;rée 
- d'Olmiiti en iSofi , enfin prafoMeift de patltologie et de matière 
médieala à lllmterùté de Vienne, en t8ii. Battuunn a occnpé 
cette chaire ayec distfaiction jusqu'à samort arrivée le 5 mars i83o, 
à la suite d'une attaque d'apoplexie, 

GUtcjeiigifttsUhrt pr dai j/hf- mngimilUl gtgen qm^liaid* JP«r, 

siieht Lebcn der Mtnschtn , odcr dit) ren- ui(d Fauifitier. Olnnlii tSjo, 

Kunsi, dos Lrbta la htniiuen.and ia-8. 

dabty Gesandheti, Sclucirheie , /Car- pie Tieorit des anfieeiftdeit T^r 

ptr- and GeisusStarie tu erhalirn pftia and t. Behim^mg. 'neiiBB, 

pnd zu verfoïkmnmen'. DeBsaa «t iBiï^En'S. 

Ltîpiig, i8ot, in-S; ibtd., igog', Tkeoria ^aiii ttu ptukaîogîg fg- 

In-S ; Ldpïlg, iftio, In-S- neratis, qwim pral^cdçnthtu puhUci^ 

Jnafyit der neuern ITeiOtvnde. ac(oinmodqril. Tienne 1S14, in-S ; 

— jéna^it des Brownsclua ^slems. ilrid., 1R18, m-S. Théorie derKrapk- 

Enttr Thell. Tienne, iSoi, In-S, ktii frei ans den Latàn ISfrsfUI yon , 

Ii3 fç.—Zweiter TfieU. IHd.f la-t , F^r/luier. Vienne, 181S, ^i-S. 

467 pp. Miarm^eçfygia^rsuun^tuaîifflt' 

Sieh»rungtanstalleH and femuA' 
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Ainif)» MlufwmAwif • Vjfnat, ffi6, .Oats» «•* hvïh«< Bb h w i wb ■ 
in-i;itiiL, iSig, in-S, n toL i**^ «* H>W gn»^ vMuW* d'w- 

Aiprw. Tic9|i«i iSi6, i»-4> ment dîna cela: àe HofcUud, «««Imm 

Uer Geiit dei Mouchai ig mnvl ]% Quelle 4» SaMmirg. 

Tumie, iSia,iD-S. fv^.) 

BARTMAIÏV {^ilih»Jac«iibs}, mëdecîn érudit «t Iiiitorfmi h- 
fcarienx, Bmifiiit à StralMUtd, dans ta Po m éntàe, i« «fl nars 16&8. 
n commença ses ëtndes médicales et théologtqaes k KoeDÏgsberg eu 
16O9, et y obtint la maîtrise en 167a. It passa a1or« en Vrance, fy^ 
le^docteurenTH^dedne à l'université dç Vgte.npe^ eif f 67?, >1 vi;Ù.t4 
la Hollande et l'Angleteirç, et revint J'snjiéa suiyîujle occHpifr " 
Kffnigîbeng poii châke çxtr^rdînfjj^ d« a|ëd««iw, ]&(■ ^^^S. J'«f 
fiéinîedesCMntfixdelaqatvrf lertfNt aaaanliMdAMtnembpies; 
il fut nomme ptofmtmr «KUaaîre 4^U<|air* n tMj) , oJjwnt de ta 
bMJti ié ■i^«tari»t M 1^91 , et protmaen» OMlmire de »M«efae 
«k ifoi.Hiadii^ttlan 4*'1b chsire d'histoire. En 17»!!, il Art 
Donné Membre de la »oc(Aé des sciences de Berlin ; il mourut en 
1707. Jœcher donne , ifapïis Arnold, la liste des ouvrages de P.-JT. 
^rtmann ; nous n'mdiijuerons tjnt ceux 4oiit l'objet est du domaine 
(le ce dictionnaire. 

Sutcùicta iHOcini pnaiici hiilOTÙi fsfrçù. J. KoHi^lxig, iGSS, Ù1-4, 
M Jtmonitrath. Vraacfotl, l47^ , tn- t>f lis, augs contre pttifûun ,#ik|. 

S;^eriiD, 1699, In-l. Iitmiçao, vecenint nfferu^lur in ipesif. 

Diti. dt gent'alione ipùilHum, eo- Mxen;,!, JtitKaîgitiii^ , fQSfi, io-f. 
rumçut ajfretlonftui tu ggaart. ;([«- Extrâf^ U. lj;ou)ij;>l>«i^^ iS|»^. 

Bifiîwrg, 16S1, ia-4. iu-4. 

OUI, du langiiioe aliattnto ulfimo Exerc. 10. l(œDi|>b«rg, i3^%U-4. 

koeoipliêrg, 1683, in-i. £j:«™.IV. Kœoîgsberg, legî.in-i, 

Exeràlaiioitum atatomtcanitn dt Cet anî Diueruiions ont étf: ria- 

m-iglnibat unacbiniVE. L Kvnigilieiv , nie) iTecdeiix increa deJ, U. ScbnlMi 

l6S3,in-t. •oaiee litre I 

Rxtreilat.deiing.anat.TI..%.eaiip fasciculut diitcHatiomim ad hiiiit, 

iMrg, iGB3, iii.4. r><ijn nifiiifam., ifeciaiim anatom^t 

Zxereû.de orig. auffl. III-Knpi^i- iftelanAiiB,^uem 06 r^rilaiem non 

barg, i683 , in-i. minus ac aliUlaum prodiri c«ravit D. 

Eztrcit. de orig. on»*. rV.JRœnïgv Em. Godofr. J[ur«/^. BcrUç , i-]Si , 

bcrgV i683 , îii-4, in-S. — Haller ('exprime liiui tqr 

Deaiqaa cmtrà ptrlllaia -v^urunt etll»t^lf»t^uta;.Doclaetrltterip- 

— — — ' - "— -"■ ■'- — — '1 e( magna cura ex vétéran monit- 
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maUâ JM*rpla, MÛ patdm pmtei, Jt- Ohfrùth 04- t)i muuomt tuâti- 

luIoniM twMnun OU- ece. 

vo teiuu -Péri «i, -vimm (AitrrMio 65. Dt aaatame taiiJi. 
Olierratio 66. De anatome ana- 

Dephotâ, t. ■BÎtala marina. Km- mtc^ ouctb 

■iplMif, i683, in-4. Obitrtatie 8;, Dtanatomm fydro^ 

De 3îpliUL Kmlplkcrg, i6g3 > pa HUriexlùieta. 

ù-4, et in Efhaat. JtaJ. mu. Cariai. Otttnnuio 68. Dt antueau l^ir^t 

Dec, III, a» ^,«Pp- et noUiutri <iglieue. 

De gnteraâome vivipmreram ex oto. Okienvâo 6g, De oaïUanM b^andt 

Kttnipberi;, 1699, ln-4- Heou. àt eai abçeiiai tongemtai, 

BaUtr, Diip. anal, ultet,, tome IV. — Oiienviio ;o. De anatamt infaatit 

IUm nimirqiuble ooDUnut beni- tàrrho ■viieeram dejimeli. 

eonp d'obccrritioi» (t d'expériences. OtttrraHo •ji.De anatame ealcalo 

De tïia, Jiutgums uldjjii aiiménti veiiea enecU^ 

«xcrvnt^lJ^KanipbaTg, i;oo,iii-t> Otiavalio ;a. De anato ia » mieùic!, 

Synopsupiimaparàiartii m arfiwr , Oiierratio j3. De aKatenu pueri 

li* f anttate. Kcenigiberf , i;ot,ia-t. ealeulo vaie» eineli, 

Ex^vitaâo dt.geHvatiam minent- Oiierrasio 74. De aastau yiwv 

ttui, iiegelaUli^, M anSmeHuia in p^as partûi t^JfiemltMt tuaeumheiuù, 

afere,<Kcaiieiiea»nona ettêla, co£- Oiitrvatie -jS. De aitatome miatro- 

tiu Jelapiorum anno 1686 in tarif' me fibre eonfeetee, 

lui, nuremLerg, i6Sg,iii-4. Appeitd. Obiervati» ;6. De tuiatome mom- 

ad MiweUL Acid, mt. Cnrioa. Dec. Q, (nui credùifatûi, 

■>> 7< Okcmorio 77. Cf oMUonic oicirici 

Hutnunii ■ fooml on gimd nom- d heraioiL 

Ina d'obiemlioiu m reonBlI de l'j^ jdnaO'j.Oiivratio iij.Deaiiaumi» 

eadémie des Curieux de la aalure; fg^^aù iaeJii eiucti. 

nou lei indiqMnn*, puce que U Otietrati.0 li. De OMOtome eardu— 

plopen (Ont dû fù» curieux d'uu- litjaau peremta. 

tiiiuiepatliolagîqae,Iuinu!iu(Hi com- Ohterrado ig. De anaume canii 

parée. diarrhaâ affieta. 

InMitttU, Aeai,aat, Car. Dec. Il, Otsematio 90. De anatame oriUe- 

aano 4 . nm uieremm emhiyù ÎMùi leeletU, 

' Ottervaiia 7a. De lamMeo in reae Obtervatio ai. De anatome veiuri- 

eaait taaguineo, culenon tophii iniiu concrKir. 

Otserralio fi, F'ermei veticalarti Oiiertatio ai. De anateme renom 

dre hjrjaieodet in eaprearam omentii, et partium a^aeenliam non recti le 

et in palmomtai alierini farfaracea. \aiendam. ' 

Jnno 5. Oiterrada 61. De anato- Obierraâo\i. De analome veiiea- 

mepaeUte diarriuei eai^teta. Jaram fHUt et partiam ad/aeenlivm 

X>hervatie 6a. Pe atateme pkrene- non reeti te hatealiem, 

(U, Otterratia %i. De anatone ffan- 

Otterraiio 63. De amatome kenâf- dianm. 
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CAitrvaùotS,DétuuUom»ËêBam. Jiumto, OtivroAt tSb. O te hm 

Olurratio 96. Df antlomt poreaU di^rmo-lgrdro-iareoBeU, 

la htrmapknidila trtdila. Oiierralio iS?. Ahorntt M mêla. 

Oturraao »•}. De oimImm viiula Oiianrtuio iSS'Putri/erâttunlm- 

hermmphrotlùte. honuuù vitetra. 

OttannUtatt.D^analome m 
m^onan ùuai laiitamiiut aciailii 

O&MrvotM »g. Dt Muuom» giJliiiti liem et ptemeiela. 

iliata. Murralio iBi. £ 

OiierMklia 3o. De anaêome tàr- pheâci. 

Otternuia 3l. De aaatemt ateri Otterratio i63. Colon oeebuum. 

tmiSiJatitui tliiparù magniauUnii. Deear. S, «noi. Obttnatio i8£. 

OUerratia 33. De anatome taiturU De OMOtome puri aithmatiti. 

fÙ^ttJineuiffbeaue. Ottenmiio iSS. De analome trw 

Otierratio 33. De tnttome gniit muli, /être, diarrhaa, et batimo 

finguiéJu* mffoetia. cm/mcl 

Obteryatm iA-Dt lauuouu ami* OtumMio il;. De atitome galU 

JwrMfi. ei gaSùue mpopleetùonim, 

OitenvUio 3S. De a/uOeme caaU U Otierpmiio iti. De aiHUemejare- 



a 36. De anmtome fiem Ohemuia ilg. De aaalonê camt 

gUitJmn» ^i/eftii eaeeim. IgrtlrefieL 

, Miematio 37. De aiuUome fim- Mienmtie 190. De He^e taSh J^r* 

f^&CÊ i/Mepliett. dropico. 

Oiienfado H.DeaitaiomagaUiiut OitetvMÎQ tgi. De GaOimr mttro 

ierniaia. kj'droptto. 

Mieniatit 3^. De mialome ■venea Oiiervalio igi. De hermâ puUi 



Otiervatio io. De imurieMii piieit Oiier^ado ig3. De vitiadaritai 
tOari, ffett Sed. ■vermièui h mare. 

Aima g, Otienatie g. De aMotome Oètermdo ig4- De hepaie gaOi- 
pmeriu" 

OUerralio i$S. Da Ueae laiOa g»- 

jtma 3. Oiierralia m. De anm- 
tome ex /être alertai; iialinUi eonUi 
'onUagineit. 
Obterreûa lai. De anatome ne- 

Ottervatia i3. De analom* arAri- Oiiermiio ii3. De «MtMiu m 

liri pr^ ptaguBéine wiartaU _ pnerperio Je/knelm. 

Obterratw iK.De analoauexfoa- Jaae 4- ObterratiotX Départe 

fMtitâ -eedem êtfuattm. parAanta. 
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A#Mn<MA> *«< M àtertt Mm mo- Màtmê * JMMf >iiftUli d^lMi , u . 
la. Ohètnàit Mil Éèi àmtÊÊma k*Ji 

OttervMtc »S. De iHtpMttM it ttu- AermapkrodUi. 

pU^ OktrvûM toi. M 'M"» *''^ 

Oiiervatio 86. Ex MIMMnti tp» hjdropieo. 

thtmvte hepatU itfBMcti. Ofiei^Ht iM. £d MâMM p*ei- 

■Aiutiti M ft OiiMtvmliw «ai' Dt la tritml» mètMieHo U (MUMIM 

anaiome pueii phtbmti , i K mm lt iati» tmigaÙKlltminapptatltumau^Mtio. 

—Kit ffypit^ Murratio f Sg. £x hiilonâ MM»> 

Oiservaiio 106. De molâ. HUn geiiUUènim ntMiitôtam,, AUno 

Ot-ê-aào %9T Dé tMUatffMri l'jot.SfenimMan.iJtPra 
hj^opèti M phtltiiicL 

abmiivKtiB 90». B* tutarâm» tep- loram t^Oalii^tHiii fi 

tiiagtnarw , ^ce t pro^iiit uargnàfli O^trvaiU igi. Eé Mmi 6MBi, 

Marami,p*rmaatirùt mtnmMut »*t,t- coUo in ligantentKni HiàHM 1 / WWfW 

rtrat. itJabo anotrao iMatome.- 

OhieriMuio 109. Tttàs pmtU.jt9Tm Obttrvado i^ii D* JaOtmi feMNA 

OÊHitr.Mgià i ariÂ. «M kunittitii Hvif * iitA ail 

Jnao T .at ii Oittrwmli» i*. D» Oburvatio ig3. Dt uM MK tm 

gtmi ai itiit viaU» amulnHU. HeiVtut «*& «atfÙMUifi^NHtj 

Anna 9 tt itt ObitrualU i«9. Mm (Jcechrr.— MiBget— IMIW.)> 

HARVEY(GiiuioH), JâuMut médecia aofllaia, iM^t date 1« 
pAitiiMe «lé SarKi^. Aprt» Ériioir Atffdié Is nëde^in^ & La^é* dt à 
Paris, il prit dans une faculté d« France le bonnet de datiWftft JlWrfll 
d^Cettt», il se âttt^^gef em colllgë déLaffdfe'Mals fiMitltt^de 
iii pairie le rappela en Atiglétette , où il fut nomin^ toÀ^edS 5¥dî- 
linitti âe ChiiAes IF. tl occupa le m^me poste sous âùillaume til. 
Il fut en outre médecin de la l'oiir de Londres t et jouît d'une 
grande vogue. Hârvef mourut vers 1700. Comme écrivais il s'^it 
fait connaître par les traitt Mtiriquaa^ le* itrcaaAaa*- nwrdao* ^'il 
lança contre les m^dmkiri d« son temps. Bans un ouvra^ istitaU 
it dmclmmé éle.t Mééteimi, il le* imi^ea rik liama» r *(*oa. 
qu'ils sont partisans du fer, àH lait ^âtfCdle.Al ^ift^tailMj dattalOC 
tOîHétàiei , Hé 13 tarigfiée Oïl fles purgatifs. Il désigne t^ SeOeg pat 
tes noms de fèh-eli , àilndria, jesùillcà ( té quinquina portait en 
Angleterre le nom de poudre Jes jésuites )', aquaria^ taniaria e^ 
itercorariii. Les ouvrages de Gédéon Harvey, montrent^ comme tant 
d'autres, qu'U est pin» facile de critûpwr U HUAWÙem^dKÙtf qœ 
d'en faire de boone. 

Xiw principlfs nf phUoiQpkjf. liOB- Â dùatun» tf tA« fUffuti IiNk- 

di». i663, in-t. dr«>, i6es, ïd^; i«73, in-S. 
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JfoT'tM Migiittu f or ikt mmuamf tigaùut dtâf fVhal: WiA m dif 

of ceitttÊ)Kpûon , coiVaiiÙBg At na- earse an ihej'tiuiui SMrà.lioaâmi 

lar» , itgns , tuijteu, prognoitUi , i683-86t in-S- 

pftat-rallon f âltJ mtihâil 0/ curiiig fhe art of caring ihe ou>$t Jaagt' 

é^ionptiiia, eollgh. dld ipUlIng l^us Ifoundi, fr che Jirit ialtudan. 

jùeounei on mtlaitchofy, madnea , Theff^t^ PoS. tt^A ail lit tùtdi, 

mdifiumelian, otéo ii titd tf lar*t Haïutt , 4igiui As namùig ■/* the 

«tatoiidrei,i6aS,[fi;a,i6j},ik-S. roùu, âdtatikart, buta gUtU , wnf 

Thegreat Ftnui UBnusiitd; or , a their eurti. ÀffvuSx ^ oiidrratiopt 

ptrfiei diicorery of ihe tfrenek di- nerarjret diicorerei by tu^-l-oaiin, 

leate and viraleiU running of iho i6gS, in-8. 
'MÙiét hSiH m* JtrtMl i&eiSadS 0/ Of iht SiAoU Pox , ànd malignant 

auHHg tMéM. UitdiW, Me, ii-8^ /tte>-i mOA lit 'patittat Hiirhaib àf 

mit l«r*f !>•■• êmHHg thtot I éilâ a MiMatt» en M« 

Joct diioorerpr tf th* Fnmh Pom f Art tmnuiti mortei rxpttiatimié 

eompriiiag the opinioni , ofmoil en- item d* ■vanitatibai , doiû, tl mtada- 

ciiài and moJtth pfyiidans ; tviih dît medicotam. Aecodant hit fraci- 

iHêS^htfT^sjttdglHêflt, Ad< IiDfidfâ^ puo suppàiUst tt phœnomtria, quibu* 

iVfOilA'tiiHd.i %é»t;itt.t: VM-Mite MeeHilàhlmiu» dag^ata 0» 

D»fttribm troKMÊ» tktufnuuf té /tbHèln, i^nl, phikiii; Mthmàli , Upit- 

préttinu. lioédbn « ICr^ » îtt4 1 n fUëlm , tâiaàlb ÎVAttM M -iMik» t ii' 

•mUi) i«adrt*f 1671}, ift-8> rkuriarl palliant /ifiienta eamMuA- 

^ nav &tatitt ofthi icotbulit foi) tur^ ^it^aa vriiiimliora traé¥almr 

A lecond trtatiie oi tka mangy pex Loodrea, 1694, ia-is | AmMetiUiii, 
dtiàféd of à keftlic pox ; and an ap- i6g5, in-ii;<i6g8, in-S. En Inglii* : 

ftnil±^»kn>tner»ai fl6Ut.ta\iitti, toaàin, tèig, ia-i; itid., i6s% , 

têjiiii'i. U-i. Et iitlii, iilc Htt hOtm ié 

BittMM -^ IMUm,' «t » nUil ms' MSAirttléi ti^o, ia-S. t pàrOH. ^ 

ia*S» MdH têia^m-i. MtàiUt. Lmdrai, ifegA^ te-Si 

Thàf^mi^pl^ikùUHmdhdiuOlf*' paNtcatar dàtbm'ie bn apmm di»- 

lhtetaJ■^ luipttru. Londrei, tSjSf todiam, omletÂarhtipîiigmodioùitit 

ia-i. •') Londru, lëgâ, in-8. 

Céiiij mëdlto-chirurgiait t or a DUetant oh tht -vaniliti af philo- 

Mtt DiaihâHî^ càii ofa noUt^âa ">pfy ànd phftU, i.aaiti», iCyg , 

nëtbMutëtif^t^igkmiitiuii' (IWfc W»tt< ■' ftrter.— M»(fti*î.) 

HARVET{Gini,iAttM), naquit à Folkatone , dans le comté de 
Keat, en 157S. Après avoir fait m <tlide4 «Mieales dans sa patrie, 
il Tojagca pour wa HUmunfaM en Fnfice j M Allemagne , en Ita^ 
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Ue , et il se fixa à Padoue , où la célébrité de Fabrizio d'Aquapen- 
dénie attirait alors beaucoup d'étrangers. Après avoir étudié sooa 
ce graitd ^laitre, il prit le boonet de docteur k vingl-qnatre ans, 
le aS avril 1603. Il revint dans son pa;s et s'établit à Londres. En 
i6oJi il entra dans le collège de taiédecine , et fut nommé médecin 
de l'hôpital Saint- Barthélémy. 

Nommé régent en i6i3,ce fut dans le cours de ses leçons qu'il 
exposa pour la première fois sa doctrine de la circulation du sang. 
Se» mérite conunença alo^ à se faire connaître ; et le roi le nomoM 
nn de ses médedns en i6a3. 

Sa doctrine de la circulation , qu'il avait laissée mûrir (pielques 
années, fut enfin livrée à la presse en itiS.Ualgré le rang que Har- 
vey tenait dans son état, et l'accueil favorable que ses confrères firent 
à son système, les préjugés contre tout innovateur étaient alors ù 
forts que , dans une lettre de cette époqne qui s'est conservée, il se 
plaint à un ami de ce que sa pratique a considérablement diminué 
depuis la publication de son ouvrage. U Ait dédommagé de cette bu- 
■ miliation par l'estime et la faveur de Cbarjes I". L'intérêt que le roi 
prit à ses travaux fut très-utile à ses recherches sur la génération; il 
fit mettre à sa disposition nn grand nombre de biches pleines pour les 
disséquer. 11 lui donna une antre marque de sa bienveillance en le 
nommant pour accompagner le dncdeLennoxdans ses voyages, La 
gnerre civile éclata- Harrey, attaché à Charles I" par devoir et par 
afTecliott, le suivit dans ses voyages, et fut nommé en 1645, par la 
roi, garde dn collège de I^erton. Sa maison de Londres fut^ pillée. 
Ce qu'il en regretta le plus, c'est la perte de ses papiers, qui con- 
tenaient beaucoup d'observations anatomiques, prinripalement sur 
la génération des insectes. Earvey ne posséda pat long-temps la 
présidence du collège de Merton; Otford se rendit an parlement; 
Harvey revint à Londres , et il vécut d'une mamère très-retirée tan- 
tôt dans la capitale, tantôt a Lambeth, ou dans la m^son de ses 
frères à Richemont , en ifiSi. Ce fut dans cette retraite que son 
ami Georges £nt vint lui arracher en quelque sorte son ouvrage 
BUT la génération, qu'il n'aurait jamais publié. An mois de. décem- 
bre de cette année, le collège des médecins éleva en sgn h 
une statue dans la salle d'exercice avec cette inscription : 

Gulielmo Harveio , 
Fivo monitmeniit suU inua^riaii 
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Boe ituapeff eotUgium medieorwh Ituidineme 
Posuit, 
Qid enim sanguini motum,' 
met 
AiUmaUbiu ortum dédit, meruit etse 
SlatOrperpetuuf. 

Harvey fit doo aa cïfllége d'nii« salle d'assemblée qu'il avait &it 
bidr dans le jardin , et d'un cabinet foorui de livres de choix et 
d'iustiumens de cbirurgie : il r^sa la présidence du collège qu'on 
lui avait offerte. Il continua cependant d'asùster à ses assemblées, 
et, en i6S6, il lui assura une rente de 56 livres sterling à perpétuité. 
Le but de cette donation était Kiusdtutioa d'une fête annuelle 
dans laqnelle on devait prouoncer un discours latin en l'honneur 
des bienfaiteurs du collège. Cette somme devait servir au salaire de 
Paratenr et à pensionner le garde de la bibliothèque. Dans le ménie 
temps , il résigna aà docteur Scarborough sa charge de professeur. 
Il soccomba aux progrès de l'âge et des infirmités , le 3 juin i658 » 
à quatre-vingts ans. Vn ta,ax brnit se répandît qu'il n'avait pu sup- 
porter les manx de la vieillesse, et sug^ut la perle subite de la 
vue, et qu'il avait mis fin à ses sonf&ances par le poison. £e docteur 
Wilson rapporte qullarvey vit approcher la mort avec tranquillité 
et quand il fut près de sa fin , il rassembla les facultés de son ame 
et sc't&ta le pouls , observant avec une attention pbilosophiqne les 
approches successives de la dissolution , et qu'il monrut ainsi calme 
«t réûgnë. Il liit bihumë à Hempsted, danS le comté d'Essex , où on 
tui éleva UD monument 

ITons n'aurions pas f^t l'histoire de Hàrvej û nous ne faisions 
celle des découvertes qui ont immortalisé son nom. Hais il est né- 
cessaire de jeter nu coup d'œil rapide snr les progrès que ses pré- 
^déceslsenrs avaient faits dans les redierches qui furent l'objet de set 
travanx. 

Antant qu'il est posdkle d'entendre le langage confus et contra- 
dictoire des anciens physiologistes, les premiers paraissent avoir 
pensé qne les veines ayant leur origine dans le foie, organe de la 
■angnification , étaient les seuls vaisseaux qui continssent du sang; 
qu'il y avait dans ces vaisseaux un mouvement de flux et de reflux 
irrégulier, et qne les artères, venant du cœur, coiitenûent les esprits 
animaux qui tvaicntété élaborés dans cet oi^ne;que tel était Té- 
tât de santé; mais que dans les mdadtes, le sang forçait quel- 
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quefoù ie passage dani let artères. C« systèma, teoDs^ dans les 
onivres hippocratiques, fut priocipalnnent sontenn par Ériisistrate. 
Galieu approcha, ie premier de la Térital>Iedoetriae, en démontrant 
que les artères contenaient toujours du sang dans l'aninial vivant; 
qne te ventricule gauche du cœur eu oontenalt aussi , et nême que 
la contraction des artères classait le sangdans les veines. lin'îgnora 
pas que le sang , versé par les gros trdncS veineux dans les cavi- 
tés dsoites du craur^ passait (en parité} duyentricnl* droit dan» la 
veine (artère ) pulmonaire, et dans les divisions de es vaissewi daaa 
les poumons j maïs il s'arrêta la. 11 a^ettait ^ue lé sang qui at 
trouvait dans le ventricule gauehe y était venu dkecteiBeiit dn vea- 
trîcule droit, en passant â travers les porosilés dt I» cloison qnl 
les sépare. L'opinion de Galien eut une autorité in violai) le pendant 
qoatorT^ siècles. VesaJe confirma l'assertion. de Galien <i\ie les ai-* 
tères contiennent toHJoursdu sang. IL pronva^par des Mpériences 
sur les iirtèrF.s que le cours du sang, se faii dons ces vaisseaox, àm 
ccearvers leseitrémités; que ce monventcnt est. rapide ctviolcBtf 
et que quaAd t« Cœur se contracte , lés actècps se remplissent. U 
observa que, dans uim artère coi^^e-, le ifiouyement du sang ces^ 
sait au-dessous de la sect^ , et,qu'on pouvait l'y rétablie en met- 
tant un tube à la plaoe âa morc«au de vaisseau ipi'on. avait coupé: 
il dit aussi que si l'on fait une ligature à nn« veine, la partie iM 
plus pFocbe du cœur sW&isse ; et cependant, contradictsirement 
à tous ces faits, il suppose avec les anciens .que le sang se meut du 
cœur dans tout te corps au travers des vcktes. 

Quelque temps aupatavant, Servet, dass un ouvrage Aéologiqnèf 
avait nié le passage du sang du ventricule diioit dans le ventrictil* 
gauche) il avait reconnu tpM,dn premier d» ces ventricules le, s«ng 
passe ii»s l'artère pillmonaire et va se distribuer dans le poBfnaHf 
n»nponr le nourrir, mais poury étr« ^boré et purifié par. ua es^. 
prit qu'il reçoit de l'air respiré^ et par l'exhalwson d'une matière 
fuligineuse qu'il expire. Il avait soutenu enfin, et c'est ici surtoah 
qu'il avait dépassé Galien , il a.Taît soutenu q/te le sang passe des ar^ 
tères pulmonaires dans tes veines de m&ne nom, et de là dans le, 
cceur gauche. Celle partie importante du ïrài système n'était cepen- 
dant point fondée sur j'expérience; c'était seulement pour Servet 
nne hypothèse ingénieuse qu'il lui eit été dil^cile de souteair, puis- 
qu'il ignorait la force du cœur pour pousser le sanç, et l'action de 
sesvùlvulespour dirigérl'exercîce de cette força En i55p,B.ealdaGQ- 
lonb o déc rîvit ^UE exâcteaient lepassage du Hng du t&ti droit a« côti 
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gandtivdaMPBF f» iMyAtu^n», et démontra 1« T^cttaUvatagii des 
wdwlMidb etntt, «iH* » adcftant l«s aatmernnrs deGaliotr 
«I DebtMBMnE «Il nianC MbiltM hû la aMur« Baoculaira de' c«k 



Cés^lpÎBt douze feiw ^tisf établit fru ^stàs^qui approolw en-' 
«OM plua di la yiritét qi)oiq(ie<n4M d'erreurs et d'idcobdraMati 
IX sripfostf, d'tpTH» irrisiot», d«aK ««nés dit Mi>g, Tu» MVvaHfcî» 
yacavdÈMsmetit dw «orpftf l'onm à sa Botrîtioa. L« premier vieM 
da- foi» daAs 1» vVfaiA otTs^ d'«à U est aitâé par 1» chaleur Am 
4;atHD dSBs ilB '««atrienle àttit. De là, d'^rès les priocijMs de Con 
l«B>bo« Cëaripin ,wit leeoilrs dn aCiI^au travers dupôomen^ «A il 
Oppose qa'il fte le^ii point atie aatAre tpiritneusÉ da eoMact (la 
falT|.^iift tpt'Z «*l leitlaiirat échàiiffé p>r «e Saida. Cent ckalew 
^radoit !«• «BècTfaeeiMe ((ai dniead leoeMr et les a«èreft. PendaAt 
cette distension, le sang et les esprits vitaux sontjidrtés par letir*' 
tfa«9 dansU)uteale*|ntvtiesdu corps. Dam le NiË»e tempe l'sliitaeot 
■^sbdndMtf UKn des ««^s p» les antistomews, le conb ci les hU 
tè0aâ derànMnt flJie<tiiM jolqn'à une noaTeSe affaéveaccMe ; et M 
irid*»Miieiltlrit«M»«sll«c3â9(#dli'p[Ails.PloiiOTa (Xalpui iKt qo* 
tal rafniAoatÎMu d« rMtMnkédeH'âTtèfcB eomarimicmait àrâlles 



veines, et que, pendant le sommeil, le sang et les esprits vitaux *Mf 
des artères dans les veines, ce qu'il ima^e d'après la tumélïctîoD 
9et veines et la diminution du battemenf déi àrtèttA pendant cet 
Aat tt ajoute enRn que t^and lés veines sont ferraëeS par d^s liga- 
tures, le sang retourne a sa soufce, dé peur qU intercepta par ces 
veines, aoa. cours ne soit entièrement dikruit. On voit que quoique 
Cdaalpîa adnUt i» cû^oulatios^ il n'avait aucune. >dée de la «oa^ 
Matoee et da ta riqltdité, il n'eaconnaiwait ni les eanea rMles^ rii 
les véritables consëqneliecs. 

-S} fM ajtntfe â cA AMlofis la ctntndiisaactf des Mlvnhrs des vri-* - 
fteSj ûàta )d kcièltéb éidt re-detàblé S l'école dé timibia, An àfli^ 
an exposé complet de l'éfaé on Harvéy trouva la â&ctrm^ de ta c'ir- 
tttlation 3u sang. _ ' ' , ^ 

, Qn ne peat nier que les d^ràs fondamentaux de nette 'doctnne' 
ne lussent trouva, .mais il rpsjtfùt cwtainement un pat à &ir«|Mur 
j atiH**; et MBfMsiiBrtdifteUe ; cacce génie édairé^ étendu etpé^ 
■4tan»i q«i aaWfoinA ni système siMpl«t lidel déraôiMi^, d'Un 
Aie» d^ frits moAls et dffriitisannatmu cmttadibtoim ,- est eêr- 
tiHiiAMM 1* aiaUÊ U iSoiM caSmUt» et Ik pliïs ptHôéûM df 

l'Mpf H Ktriimg. 
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Au mérite ëmment du fond , l'ouTrage de Harvey nu la drcnla- 
tion joint le tnéiixe de k forme. L'auteur éclaire d'abord la route 
eu ëtartant les erreurs de l'antiqtiité', il décrit enroite le mouvement 
du coenr dans uu animal vivant ; il montre u structure musculaire, 
les contractions idtematives des ventricules et des oreillettes , l'ef- 
fet qu'elles doivent avoir de chasser le sang avec force dans les ar- 
tères , détermmé dans cette direction par le mécanisme des valvu- 
les. Enfin il établit tout le système de la circulation. 11 termine ce 
traité par des observations originales sur la différence déstructure 
du cceur dans diliférens animaux, et à difTéreutes périodes de la vie. 
- Nous n'indiquerons point ià les nombreux adversaires que sn^ 
cita à Harvey la publication de sa déconTérte,iiiles défensenrs qu'il 
trouva. Nous renverrons pour cela à un mémoire inséré dans les 
Aeta phitosophorum d'Heumaun, et dont nous donnerona le titre h, 
Ib £n de cet article. 

L'ouvrage de Harvey sur la génération, renferme, kc6té d'bypor 
thèses et de raîsonnemeos métaphysiques qu'on n'aurait pa« attendu* 
de l'inventettf de la circulation , une foule d'observations exactaa 
et curieuses de pbysttdogie, et des faits întéressaiu sur l'avorte- 
ment , les accouclmaens laborieux , et sur diverses nudadies de l'u- 

Extràtasio ana 






sanguin" 



Fnnctoit, i6a8, in-t; Lejdr, 16Î9, parla, dm mea^raiiù ac kvmaritiu 

in.4 Extreitationtt dua anatcmca aterl, et de conceptiona. Londrc* , 

de cirealatieht tiiogainis ad Jeh. Sio- i65i,în-4; Amaterdaiii, i8Si,in-ii; 

lanumfl. RotEardiiD, iftig, inia.— !««». in-ia; FadaiM, i«66, io'ia j 

Cmm refaùuieilibMi M. Pariiaiii *t l^lHa^e, ie8o,in-ia.Tnd.en«D^sil 

Ptimêmii. Ujàt, i63g ; Pidanc, i6S3 , ja-g. 

1643, in-iti )6i6, ia-4; Lyon, jinalonical accouiU cotteamng 

1647, în-4. Avec Spignl ; AmftW' Thomat Pan- , ivho ditd lU the âge ^ 

iin, 1645, in-fol; avec une pi^bce tSa jean and g monlht. PhiltMop. 

de Sylviiu ( DcUboe ) , HottcnUm , tnnuct., iSOg. Abridg., tom* I, 

,164s, in-ii. CuiH duplici indice..,- p. 3 19, 

aceetsit diii. de corde doet. 3ae. de Opéra omnia... « coUeg. med. Laïf 

Baei(prief:SyirH).^OttariMm,iiSk, diii. àdlla ijW, bt-i. 

ÏD-ii; 1660, 1A71, tn-ia; Otnèva', (Pop«,TU»<iat, fVnnn nntAw., «o. 

iSgS.în^aLi Glaicair, igSi,ia-ia' ~-àïkitt, Biegrafhleal mOiioin , éit, 

ZdeotB. S.AUùu>.Lejit,i,î'„im'i, — rmuter X*tvei miedeiimtkeM 

•I dan* dlvcnei eaUaotiou. yiad. eu uad Paomtem, la Uannann'* aei. 

angUic Loadni, 16II, in-6. pUlos. 171g, lO* obiw.~-H«U«r.] 
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HARWO0D(sniBun»),né&Tfeinn&T'Let, fit sesdasMsil'u* 
■ÙTei^îté de Cambridge. Après nn apprentissage de qaèlques années 
Gbez nn apothicaire, il acheva ses études médicales à Londres, Il 
passa bientàt aax .Indes orientales, où la gnérison d'une blessure . 
graTe qa'aTait reçue un prince dapaySflni acqnit de la fortane et 
de la TOgne. L'état de M santé l'ayant forcé de revenir eu Angleterre, 
il fut iiâmis dans U société des antiquaires et dans la société royale 
de Londres. En 1785, il fut nommé professeur d'anatomie de l'o- 
niversité de Cambridge. Ce n'est qu'en 1790, qu'il reçnt-le grade 
de docteur en médecine, dix ans pins tard il fut choisi pour pro- 
fesser U médecine domestique au collège Downing; il fut fait 
cheralieren 1806, et il mourut le le novembre 1814. 

'Atj/iMfntof a tomn» efUeUutt and phjnology. fatciadm 1., wiih iS 

omamuoniii'andf^tiola/pr.'Loaàxv, ^>J«UJ. Liiiidrei,'i7g6, ia-4. 
f}t-},iwt. (ReDu.vSob. Watt.) 

A fpUT» e/ een^aradpa analoayr 

HASEN£ST(JzAif-G«>xQBs),nëà'Windsheim,1ei9mai 1688, 
y commença ses études médicales et fut les continuer à Altdorf o& 
il reçut le doctorat en 17 10. Deux ans après il fut nommé médecin 
pensionné de sa ville natale, et en 1717 , médecin du prince de 
Hohenlohe-Schillîng ; en 17^3 il le rendit à Erlang en qualité de 
médecif pensionné de U vÛIe et du canton de Brandenbarg-Bay- 
rentb ; il quitta ce pMte en 1796 pour revenir i Windshêim, et 
laissa Windshrim pour Neustadt en 1 7 3o. Cinq ans plus tard il re- 
çut le titre de conseiller et médeéin du Mai^ave d'Anspach; il y 
joignit celui de médecin pensionné d'Anspach en i636 , et celui de 
conseiller anliqoe en 1747. Easenest mourut le aa octobre 177 1. 

Oratioâa oeuli hamani fi^ritâ , Zaflacht dertr , tUe mil Gliidtrgt' 

fvâ mmii tvùtdthmmnuiiai v»t*- treehaa and mthrtra Kraaiheiuii ge- 

Jixit. I-jai.la-i. flagt lind, Jai ia, twar moMt , 

Disi., prai, HoffMonno, ipaeîmtn atcr éoch in HerrUehen Fraiea ail 

duqaiiiâoiùt analaimcorpaliologicfi. «ùt piadtngesehenÂe Gottei, tt/un- 

Allorf, 1710, iii-4. Jeitt ilark-Bur^bemluinier Jfildtad. 

Dis),, prai.ininont, saper Bippo- Kniemlierg , 1739, ia-4. ifit eîaer 

eralii aphontmum 5o, leetionii F. fomde vent luptrim. Spoiuel neu 

Altoif, 1710, in.4. aufgelcgi.lbid.. 1768, in-*. 

Ùitt.deintertripnt, Kbatt, i-jia, Dtr mtdiciniicke RiekUr , oder 

In-t. tula ^fti»-m*ika/ortnna eattrgii 
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■nth » parte If «ite* f BfiBrat ; 

- Comiliet bk olilii 9b*r pbv<H aWr 
; AmpxA , I7$5 , tÙKMt aeiica-^fatun*, «t iq^HÙ* # 
iii-4j diDiiêw p«riie, i;50jtroi- pell^o owidico lau wMtii debid 
■iÈine parlie, ijSj ; ^natriéwie par- saHalU^ in gojbmduB p«rtviiU| la- 
tî«, ivSg. — H^er ■'npiime liiul tcm HVeriUt* |ai;it* : uliirii Ifi^ff 
•or CI nmeil t • nei ^lUc hif toril , coB^ale^di, - 

mUi^ mrdict jadicinai, anctorti apU (HaUer. ~— Wacl^malli , Dû/, fe 

Vliùi,Ki'rtiiorlmnthenaviJ-yfacba- Itttial. valu. — H«ud.; 

HASEBIHOERL ( JEAW-GioBeBS % dont V^n Swleten cTiatife» ^ 
Bam eneehitdeLagusloqiitndilanaeR Toscane, naqalt 1 Vienne 
le premier mai 1 73^. B fit ses ëtnde» dans l'nniTershé de sa '^tè 
natale et y fut reçu docteur en 17S6. H devint médecin de l'iiôpital 
«■po^ol de Vienne, pois eOBieillet M m^derïn da «raitS ânè de 
Toscane , l^éapold, pltrs tatd proto-médedM de 1m Toscane. Vem- 
pereuF François II eiy*St son médecin en 1799; il le nîfniln^ en 
1795 codseiller de la conr impériale et royale k Vienne. Haseidioerl 
mourut le 30 décembre l'JffQ- II > peti écrit, QMÙj Ma oiiT^tiges » 
frait-derobdervalion, offrent de llntéréL 

iiits.^eaioimje/usfueoijerraiione. Hîflaria nft^ea triim morfomm, 

^nuE, i75S,1n-4. jui anno i-jCa /rtjutntiiilmt tif bà 

Sistorîa TUeJUtt inorèi epidemiei toeoirtiaucca^riaM, tt^tinèta erttrtf' 

nira feknj petethiaSi, qntt al lUin* taUlfam a ti tut U l mua it agafamitiÊ 

fim /aiemtt iiSj ad oHiKiJit tj59 rométcm.'Viewat.iyêtfim-t. 

BA.VE&S < Cu»TO» ), «MtOBirti «igl«i>^ mcmime 4« it 
royale de JjondreG,,qiii vécut dans la seconde moitié du xvii' siècle 
«t au fioiiHneacenieid dn xviii' , s'eit fait connaitre par des smIkt- 
fhésaiir la structure -desos^^Ri oçitmlMi^iMMi» â« la oâébtflé., 
.BAftit qoioontieunept [^ns d'bjpothéses que d'obsemaibiw. I/m^ 
tr^e crfi smtt exposées cet FeeherchM «K dÏTÎaéMBeiaq diaepnn, qoi 
erraient été lus snccessivenientàlaBoeittéfeyrie.Leyren H ef traite de 
la stucture de ros, et du périoste ; il y a des observations exactes 
sur cette membrane fibreuse et les vaisseatlx qui ^y distribuent; le 
deuxième est rempli par des hypothèses singuGères sur l'accrQÎsae- 
sept et la nutrition; le ircûsiême estxelatif à.UjoMieUe,^la nwm- 
isWC et aux v^HCulei js^ditUtUires ; le quatrième traite des ^U)^ 



DoiizccbvGoogle 



HAT CT 

ÉyMt>*W«,«nx^tWU«sl*tioiiide Havers q ét^IonÇ'tempsftitaché; le 
«iwjalëme des cartilages, nolamment de ceux des câtes, à roccasion 
desquels !1 parle An mécanigme de ces os dans la respiration. L'oii- 
YTage de Harers contient des remarqaes sut diverseï usladjet des 
osetdelenrsdép^dooces, U.« pour titre: ' 

OiutiltgimmiMï «^irmf Mm tttlt- i«9t. AhHdg.,I. m,p. 6tS. V 

tmiont af ihe ioaei andilt» pëittttr 2htMara^n/«aMMtfait efthjh^ 

hafiag W (iwM wv6 "4* mmmr of *» BiHo*., tnnMel. i8g^. Abridg. 

(iw McrMiiut it»4 mt^oiti 'M»' « 1. IT, p. to«. 

JUmina, 169», W-8( #<<,, |f*g. «ivati Anmieniy of bùéiei if maa 
In-I. Jte iaiin j Vin» « yw « rf n rt . (MrfwoMtn./hiM tf. SpmluTtaii /. 
i6oa,iii-S;AiiuIerdun, I73i,ia4| ArniMdtw, Imudcai, i7a«,lii-M. 

^YGARIV (foml), dwÀew en médecine, Tnembre de U société 
mf ide de Londres, de la socJéTé des sciences. Et de la société royale 
4e médecine d'Edin)b6urg, de rac^démie vnéràtaiiK des artset <]«# 
sciences, praticienâ Chester et ensuiteà BalHfful un ioMmîi) dit 
réputation dang le dentier tifTS dn siècle passé, et au comnevcanirat 
decelili-(À n éoînHt encore M i{l>3; tfao» ignatan* l'épune de 
M moct. fd^gartlt lavA tcsn taote ds-ia plupart dm «bterflirions 
qu'il avait «a soMMoadeMandilliF dans sa longue pratiefue, et l«aF 
iwwdtffi J'^lerah à T»,S49.C««t d'a|niseesmatériaai précieux qu'il 
'Kulait pablier niiaioùre eiiBÎqne dSin certain nombre de maladies; 
il l'a fait pour la goutte rt le rlmniatlsiiie, et de manière à feire re~ 
fMHer <^e ce travdl d'un hdjile praticien n'ait pas été ponasé clm 

Êxftrimnv <W (*« cowwK «r «f ptg!Mtfaii>âLoDdim,t.I^p.>f. 

Xarv^M^ fn M<fw m VÙtow a* BIU ofmomlily JmrChtÉterfar ^ 

toi mtt)i04 oj 4Uud'itig il, wkn jvmf iyi%,In AittK tAnnct., 1774, 

ctuuing D'afKtts. M^ ebs., «lul v*- p. S;, 

qnirÎM, tomelV, p. (98, 1770, BiU 0/ morlatify /or Chtiter for tha 

A vue of angina pactorii, ivùh jtear ijjj, PMw. tHMMt, lîsS , 

iU aftempt 10 initiligale the caaie of g. 15. 

Aa ifàoiM 4r MiKiioH and a hlnl BiUafmanaSiyforC&eiiarforAç 

-" ■■-'* -*—— ■'-?(*« inmAmJ ^ _ft<w i^jî, niilM. tmuict., 177», 

Il.l9tt4««a««e f. H., -* 
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■ On tk4»ppar«Bt»ffèel$«fmamty mun' iedr, efaifU/Ud ^/Mtiiiiiw 

III cam ihat ivere mpposed hjdroct- iraclon an4 ipidêoticml tonnihiom. 

f td/ii. Hedîcil obKrrttioIu ind in- Londres, 1799, tSao, in-S. 

quirin, tome TI, p. 58, Detctiplioa of a gloiyr. Hem, of ib* 

^eeeuat t^ihe influeraa , as 11 ap- littenrj >nd pbiloiopb. HW. of Hia- 

peandat Chetlerin 1775. Med. ol», cbeitar, tome III, p. 48Î. • 

■nA iDqnii-, tome TI, p, 389. Qf ftver Jrom au vtBtrtal poiton. 

jifpount ofa ativfy ini—nud na- Hed. md phjnc Joim,, toma III, 

dim for imprtgnaditg maur or oAer p. if^g, iBdo. 

fialdtivilhfixidtâr.VlKta,otQMV.t- Itiur to D' Partirai , onAepn^ 

unry md phîloiopliif»! «ocietr of mniùn 0/ ixfieliaai fireri, and an 

VaBchuter, tonal, p. 41. 1 adilrta toiMaeallegao/ihtphyticiaia 

Obten'a&>niontktpi>piilaûoaand of FkiladelphU , en the prtvmlioh ef 

dittauiof Cimier m thejrtar ï-j-jt,. ih» amtnea» paitUtnte. IMh, iSot, 

/h HiiliM.tnaïuct., i37g,p. i3i. U^. 

Jniiiçuiiyhavti)prweatlh*im<A A dlniaU' kittorr 0/ âièeaM ; 

pox; andpnctfdÎBp efa laàmirfor part i«., being a elitileal hiitory of 

premolHig gênerai Inaeutaiiim , at tht aeut» rlieumalum ; -id. A dlnieal 

itiUed periodi, aadpreivnrîng tke na- hùpirr ofthe nodmiix of de j'oinu. 

tarai imall poX in Cheiter. Cheilcr , Loodres , i SoS 1 8 1 3 , In-8 , 1 put. 

17SS,iii-B. — Cet ODTi^ei aont la finit de pria 

Mode of pTtveiOing thm dreadJvU d'an deui-iièda de l'expàricoce d'an 

evnseyueneei of tho bile of a mad Ixjn obflerrataaT qui , poor h rendra 

Dog- American miiKani yeai 178g nigondei Téaiiltiladeai pratique, et 

•og.! p. 1 1 1 . an tiier profit , tient un jonnul exact 

Gare for tti» bite of a nnd dog. de tout ce qu'il oburre. On tronre un 

Mauanichatta m>g»tfii ^aar 1789, ^trail du mémoiTa nir le rlitunattima 

■[^ p. 5 II. dana lai jtnnaUi de Kùiyihem. 

A sketch of a plan to «xttrminate L»tter, addruied to the Ei/^t Str. 

iheeasuidsmalipBUfromgreal Bri- D.Gorteut, on the oiueaàon of iha 

tain and inlrodeea gênerai inocula- poor. 1B11, In-t. 

(Mn. To which it added a corretpon- On the' diicriminalion <^ chnmig 

denee on Ae nature ofvarioloai conta- Rkeamacisni,from goal and Rheama^ 

gion, and on the beit meamof prt- lûm, icrofija, nodaiùy, ivhite ttvtl- 

rentingthe tinallpox,a«dpro'moling liag, and other potverfull diteatet of 

inoeulalion ai (ientva. Londres, the/einli aadniueUi. Mad. tranneL 

1793, iU'S, a Tti. bj Ihe collège of pliyiiciiu in Lon- 

' On th» imagination, OJ a eaaie don, tome IT, p. 394, i8l3. 

andoê acare of dûordert in the ko- (Kenu.— Boli. Watt) 

HAZOTf [ jAcQtrza-ALBEBT ), l'hûtorien de la facolté de médecîne 
de Parii , naquit dans cette capitale Je aa juin 1708. H se dettina 
d'abord i Tétat ecclëùaitiqne ; il fit une année de théologie dana les 
» écoles de Sainte-Barbe. Mfut la crainte àe n'ttrt pat di- 



Di^jiizccbvGoogle 



HAZ 



65 



gae àa sacerdoce le détonrna de ce premier projet ; II quitta l'étude 
delathéologieetsedécida pour celle delà médecine, It fut aidé dans 
ses études par Vemage, son parent. Haion fut reçu docteur le la 
oclo}>re 1734. Il porta dans l'exercice de son art la plus active et la 
plus noble pKUantbropîe. Il distribuait aux pauvres les sommes qu'il 
recevait des riches auxquels il donnait des soins. C'était près des 
premiers qu'il était toujours le plus empressé , il les visitait à toute 
beure et prenait soin qn'ils ne manquassent de rien. Aussi les occu- 
pationsne lui manquèrent- elles jamais. Cette manière de vivre jointe 
i des austérités fort au-dessus de ce qu'aurait pu supporter une 
constitution naturellement faible comme l'était celle de Haion, lui 
occasiona une affection inflammatoire à laquelleil succomliale 10 
avril 1779. 



Diti. pras. B. Tk. Barm ,fil. an 

solveadii perdnaelhu laiiguùiii in ee- 
rebro eoagtilioiiiiiii j'agalarii vina 
,tciio?Aff.'Su\», 1^34. in-i- 

Din. pras. J. A. Saton , rtsp. 
harlh. Marry an uleri infia. 
post partum vena Mcdo e brachio ? 
JJf.Vuii, 1736, iQ-4. 

Dis3. pnci. J. A. Bâton , nip. P. 
}o$, Macgutr, ait in eaUulo rtnum 
et vesica, pro natura çalcvii, alatt, 
tl temperaiBtBIo irgroiamis, renudium 
alialino laponactum angtieuin ? jiff. 
Pili», i;4». fc-4- 
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s de la Faculié. Le collège 
des médeciiia da Tjrrol, dit il, ayant 
oonsnllj la Facidté nir le lilhantripli- 
que iDglaii , on te remMe conuii loni 
la nom de mademoiielle St^heni , la 
ïacolté répondit qu'il n'y avait pas 
des . expériences auei mnltipliées, 
pour en aonrer l'efficacité. Haù deux 
nos après , elle 



le thèse I 



roposee par 



aident , etj sontenae par Uacqner. 
CelteibèsedoDuaitï connaître l'utililB 
des reiiièd<!B si 



ceUra, par exemple, dont le able en 

(rialilB, celles dont le grain ett d'ane 
couleur ronge on janne peavent être, 
selon l'aatenr de la thèse, dissoates 
par nu long auge du remède alcalin 
lis le grain uoit sem- 
blable an machefni, et le crétacé élodent 
absolument l'action do remède. Si le 
malade est délivré de la pierre , le re- 
mède aaTonneOE devient d'une néces- 
aité absolue , pour le préserver de 

che encore it étabUr que l'âge avancé , 
on les hnmenri tonment k l'alcali, 
bvoiiie beanconp l'action.du remède. 
11 y ent deux éditions de celte ihèse 
dans la même année : la seconde eil 
plos complète, en ce qn'elle conlient 
denx obiervaliont de gaéiisons opé- 
rées k Paris par le dissolvant , sons lea 
yenx deraqteiir. L« malades avaient 
tons les sympiâmea de la piene; la 
sonde en assortit l'exialence, et le re- 
mède alcalin savonneux ayant disaoni 
c«i pierres , les avait lait sortir par gra- 
vier» et mèioe par écailles. Ce» deoi 
malades avaient paiié l'Age de 70 ans; 
l'un d'eux avait nne jaunisne invétérée 
dont il goéril en même temps, par le 
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■ ■ inaéri la thèse quinquina dani ant ptth^oiroU gaa- 

lelT de >u Disp. gré»c«st. Tome XX , p. ÎJÎ. 

Éloge historique de flfaivenieé de 
F,iris.P»iU. In4. — Ce diicoiir* fat 
prononcé ïtcc appareil Is 1 1 octobre 

toita, magtl vera tjiMiia l'aristonim 1770. L'innée MiiTitaïf, la Facniti 

inenlisf -4ff:Vu:\», i-]S5, ia-4. Ion- permit l'imprea^on.]! 7rai deux <dt- 

léedinile Recueil périodique d' Oit. lions de celonTTagc: lipremitta p— 

demèd. tome III, p 16S, rt Iradoili rnl en latin et en fran^ii , in-* 4t 

en fnnçais, mime vola me, p. a^ï. jjo pp.; l'anln, en fran^ii, in-4 in 

Observation sur une afftction iHa- 67 pp.— Cet Eloje ajiint ili dénonci 

que dont une femme a iié aitaqaée coraiooenliiehédB paMniime, 1* con- 

peudant sa grossesse , et gui a résisté jeil d'état dn roi rendit l'ariét nai- 

A toas Iti remidet ordinairts Recoeil Tant , le 1 8 août 1 7 ; 1 : . Le roi n'éUnt 

péciod. , tume IT, p. i lo. fait rendre compte d'an imprima dit. 

OiserMiioa sur une pierre trouve tribné dai» lea dilTérena collège! da 

aprii.la mort dans la vessie d'un l'Univeriilé, ayant pour titre ;£/op 

domine qni ai^it pris le remède hisieriqae de f Université d» Paris, 

savonneux vingt oms aiipormveml. prononcé le ti oclobra IÏ7I<, daiM 

ïornr IT, p. 363. les éciflea de médecine , par Un do«' 

Observation nirnniileireehaKerenM leur de celte Faculté, 1 l'oceaiion 

faé/i aaseia d'un koinme pâma thiir- d'an arta de Teiperle ; Sa Mijeali 

iaiau, arec Us funestes luitet Je cette ayant leeonna qne l'antenr a l'indii- 

juejiJOB. Tome V, p, 484. crétion de loaer, pat préHrtnce M 

Otiervaiion inr Hn hoquet fèrio- aina rnette, des personnel qui ont 

dijue. Tamt T, p. 39. doniié daoa dea éearu qne rUnifenl- 

Obierratioa sur une rupture dm léd1«>(DtEMneNnnJtipp[nDTer; do 

t0ur. Tome IK.,p. 5i6. na citer, en pariant de la Facnlti d« 

Oiter^aiioa sur une hrdropisie du théologie, comme ayant été recoin- 

n'wsK. Tome XJI, p. 4S1. mandables par le lèl^ les Inuièreaei 

Oiserii^iioii sur us serrement ou nna doctrine irréprochable, qoe dM 

trediisure de la. mànhoire , à la suite doctenri qai ont mérité la ceniare da 

d'un trailemeni vénérien. Tome UT, cette Facallé , on qni ont éié «ctaa 

p. 145. deaonselnl eauede lenr oppoiitlon 

Oisarreaion lur une inocniinenea eonatante ans décision! de rKgliaa ; 

J'urine, à la suite d'unie eeuthe, et qneredlHHinnrenfermed'aiDeort pla- 

d'unlaitrépanda iilrUtir/sie.T.'i.'V, sienn traita box, déplacés, dietéa par 

p. }^i, l'espnt de parti, iDJarieul la ménuir* 

Observation singulHr* sur une lu- d'hommea illuilrei , et notamment 1 

meur cortinomaiease : traitement de celle d'un dei angnstes prédéceisenrs 

cette tumeur par ta oiguëi sntle et de Sa Majesté, àqniiesTerltis ont m^ 

eonjeccure rtlaiiv» i ce' traitement lilé le sarnom glorieux de Père da 

TomeX.TII,p. 533. Peuple; et Tonlant prévenir les Inf 

Oiiemalioa sur let haut *ffeti dii pressions fiiDette* qoe le débit d'un 
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pMcil] aaritge ponmit prodtiii* : onï prononce lu écotn de mU«ciDe , 

leripport; leroiium enioucoDuil, la 16 octobra xj-jo. Paria, 1777, 

■ ordonné et ordonne qne llmpriiuê in-4. 

tjant poor tlire : Mloge hiiCorijae Je Notice des hommes les plus ciUhret 

rrn(Ve«i"MrfjPar<i,lalinelfraiiçaii, delaPaciihide médecine tn FUni- 

»Teà des remarques, etc., sera et de- venkède Paris, depuis inojasgu'eiy 

nenrer* lapprimé. Fait irès^ipreues 17S0 (încInsÎTement); eitraiie (en 

Inbiliitions et déTenseï i (ont imptl' plos grande partie) dn manuscrit î» 

nenitillhTaireiBlaalrei, deramprï> tea M. Thomas -Bernard BértcanJ, 

fticF on fairt réimprimer ledit Eiogt commamqué par son ÛU ; rédigée par 

on Discours ; comme aossi devendre, Jacqaes-àibnt Haion, etc. : onviage 

débiter, on antremsnt distrlbne^ les que le rédacteur a partagé en troia 

eiemplaires qni en reatent , i peine temps on époqaes; gafolf : depoii la 

de 5o Ut. d'amende, et telle intrA milieu dn ii< siècle insqa'aa mïliea 

peine qn'il appartiendra. Et sera, du lî'; depuis le milieu da i5' jai- 

le pcéseot «rrft, In, affiché et pn- qn'ii la Gn i6«; el depuis le commen- 

blié partout oit besoin Kra. Fait Érment da 17< josqn'an mîlieil dn iS', 

■U conseil d'état, etc.- HaionfQtsas- txea au Discours ou Tableau de la 

penda de ses fbactions de doctetir ré- l'acnlté k la léte de cbaqae ëpo- 

gept, jnsqa'aa moment on de Malei- que, etc. , etc.; ponr aervlr de suite 

Eloge historique de la Fatuité de de la Paeullé ( sons le fitre à' Eloge 
médecine de Paris. DIsconTs ponr tea historique , etc. '). Parîi , 177S1 In-4. 
UliriBraacidémiqiiei; Iradtdtdnlitin, (Andry. — Huon.) 

HEBENSTHEIT (EBKisr-Bkni&Kin-TH^PBiLB), iié à Leipiigls 
10 féTrieri758,fit se» études dans rimÏTïrsîté de cette Till«,et y prit 
le grade de docteur en médecine. Nommé professeur extraordinaire 
d'aitatamie et de cbirurgie en 178$, ilfiit assesseorde la faculté de 
médecine en 1789. Plusietirs sociétés saTantes s'associèrent Heben- 
streit: la société économique d« Leipzig, en 178a, U société 
d'agriculture de Paris, ne 1787, la société royale des sciences de 
Guttingue eti 1768. Il était depuis quelques années médecin pen- 
sionné de la vilte de LeipXig, quand il mourut le i» décent^ 
bre i8o3. « 

Ditsertatio de -seftlaHone hiemali. Ditsertatio cura tanitatit publiem 
Wp'ig. t77 7.ûi-*- »pudvturetexaiipla.h^çz\gfi^i3, 

brici, animaiiumfaaiUatibus accomo- Programma de aqua itaturaaere^ 

^la. Laipiig, 1778, in-4. secuaduai recentiorun ckemieorum 

Curasaaitaàs apad -ueterei excm- expérimenta. Leipzig, 17BS, ia-i. 
pla.LtàfKf, 1779, Ù1-4. Lehriatze der medicinischea FoUf 
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tçrwiiitaicliafi Lelpilg, ijQiJii-S, itrelt y «joui* , la InîU d* Bell Mt 

a6i pp. — Onnage btt dîna Dn fort dcTcna an excellent apvnge. 

bon «prit, écrit «tbc ordre cl conci- Ifyitem âer WaadoTinefhaaa fui 

alOD, «t eoticbi d'âne Utttotnn «uei FeïtvundartU , nebit einem AahoTige, 

dtendne. wtUhtr die Grandstetxe dtr madici- 

DoctniKt phyiiologica Je tutgort niiehtn Kriegipolizejr und dei medicî- 

•vitali brevii expoiiùo. Leipzig, 1 7g5 , nischan Kriegirecku enlhaslt. Tienne , 

f>-4. — DéTeloppetneat de> id«i d^jl 1791. in-S. — Ce Tolnme anît déjl 

failaea par l'amear anr luie propriété para ■ Leîp^g >n 1790; it fermait 1> 

TÏtale >oii étudiée avant lu. Irbiaiéinq, partie du Manuel de médt- 

Benjamin Bill"! jtbhandbmg i/oit eiiu militaire, traduit de l'anglaia 

Jta GeschwSren und derta Behand- d'Hamilton. 

hing,, eto. Leipxig, 1791,10-8, 3i6 Hebentlralt a tradnit en allemaBd 

pagei. — Zateeue ta Benjamin Bell'i m grand nombre d'onviigei dont 

MbhandlangvoB den Getckivuren und plnûenri ont été gnrictùa par loi d'>d- 

deiien BehakdUing , getammtU iind ditiona importantci. 

herausgegtbin -von D' Emit, Benj, (Med. chir. Zeiiang. — Menael. — 

GqIiI. Haienilreil. Làptig, 1793, in-S, Uateri, Ripenorium. — Comment, de 

■Vni-336 pp. — Enridii de* uolmda reb. in mat. geit.) 
Boaqnillan, et de cellaa qoe Heban- 

HEBENSTREIT (JonLVti-'E^iiiT),midetin littéralenr, m^ecin 
émdît, médecin poète , et médedn légiste, anatomiste , naturaliste 
et voyageur, vit le jour à Neustadt-sur-l'Orla, le i5 janvier 1703. 
Son père Jean David , aichldiacre de Neustadt , lui donna les pre- 
miers élémens des langues et des belles lettres. Le jeane Hebenstreît 
suivit aussi les écoles de la ville , et s'y fît remarquer par des succès 
précoces. Il eut dès son enfance une véritable passion pour les 
lettres grecques, et faisait avec une étonnante facilité des vers grecs 
et latins. En 1716, U fnt envoyé an gymnase de Weimar , oà la li- 
béralité de J. Fréd. Herbenstreit, ministre évangélique de cette 
ville, lui fomnit les moyens de passer quatre années. £n 1 730, il se 
rendit à Jena pour y suivre les exercices de l'université; mais ne 
trouvant pas les moyens d'y subsister, il allai à Leipzig l'année sui- 
vante, où il savait qne l'université possédait des moyenne subve- 
nir aux besoins des jeunes gens d'espérance qni manquaient de 
fortune. Sou espoir ne fat point déçu. H obtint ce qu'il de- 
mandait , et il trouva dans Aug. Quir. Rivinns un protecteur et 
bientôt un ami. En 1737, il eut le'grade de Maître -es- arts et en 
philosopUe, et trois ans après il fat reçu docteur en philosophie. 
Disciple particulier de Rivinus, et directeur depuis plusieurs 
années du jardin botanique de Gaspard Rose , Hebenstreit avait 
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déjà la répQtatlan de bataniste habile, et it passait ponr être 
profondément instrnît dans toutes les branches des sciences na- 
turelles, n ^t choisi par Frédéric-Augnste II, roi de Pologne, pour 
feire, avec un certain nombre de naturalistes de son choix, un 
\Ojage scientifiqae en Afrique. Muni de recommandations des rois 
de France et d'Anglelerre, il partit le a3 octobre 1 73 r, avec Christ, 
Aug. Ebersbach, Christ. Gotll. Ludwig, Zach. Gottl. Schulze, J. H, 
Buecbner et Christ. Schubert. Après ^Toïr trarcrsé une partie de 
l'Allemagne, de la Suisse et de la France, ils arrivèrent à Marseille 
le 17 décembre. Unç partie de l'Egyple ayant déjà été explorée pat 
Toumefort, ils deraient se diriger vers le cAté septentrional de 
l'Afrique , on la Barbarie , se diriger veri les déserts, pois parcourir 
Iac6te occidentale jnsqu'an cap de Bonne-Espérance. Ils mirent en 
mer lea4 janTÏer 173a, sur un vaisseau faisant voile pour Alger , 
et après une traversée dangereuse, ils mirent le pied snr le sol afri- 
cain le a6 février. Leurs explorations et leurs voyages commen- 
cèrent aussîtât;'et cette expédition promenait d'beureux résultats 
aux sciences naturelles; mais la mort du roi qui l'avait ordonnée, 
interrompit au bout de moins de denx ans, nn voyage qui en de- 
vait durer trois. Hebenatreit fut de retour à Dresde au mois d'oc- 
tobre 1733. De Dresde il se rendit â Leipzig, où il fut chargé 
aussitôt de l'enseignement de la physiologie. Il entra en exercice le 
%% novembre de la même année , par un discours sur les antiquités 
romaines qu'il avait trouvées en Afrique. En 1737, il eut la chaire 
d'anatomie et de chirurgie, en i?46, celle de pathologie, et deux 
ans après, celle de thérapeutique , vacante par ta mort de Platner. 
Il fut ea m£me temps doyen de la faculté de médecine, et />o/}'(tfre 
de la 1911e. 

Heben&treit monmt le 5 décembre 1757. U avait été nommé 
membre de l'Académie des Curieux de la nature avant son départ 
pour l'Afrique; A son retour, il fiit élu membre de l'Académie royale 
des sciences de Marsmlle. 

Hebenstreit est un des médecins qui aient en la connaissance la 
pins profonde de la médeciqe grecque et romaine ; il en a laissé , 
dans ses Antiquitéi de la Ûtirapeutique , un monument solide. Il 
tient un rang distingué parmi les poètes latins modernes. S'il y a 
une grande exagération à comparer son poème de Homme lano et 
cegroto k celui de Lucrèce , cet ouvrage prouve du moins qu'il avait 
une prodigieuse facilité à versifier ; car il en a composé une parlie 
«n jouant aux échecs, et en se laissant asiez peu distraire de son 
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jeu pour -vaincre habitmellemeiitsonadyersaire. On ne p^ut poïitfae 
pas être ëtonné de I9 facilité avec laquelle Hebenetreit parvient k 
mettre en vers les détails techniques les plus minutieux et les plof 
impoétiques , et y parvient sans être obligé d« chercher de longue* 
circonlocutions) on même en pressant beaucoup les matières. 11 « 
fallu pour cela beaucoup de talent et un grand usage de la languç 
des Romains. 



Disz.{fTat.3. C.U<cKwiiiéeconti' 
mianda Blvînorum indiisiria ia »man- 
daado plamanini ckaracurt. Ltipiig , 
1736, in-i. 

Dût. pfyiica da ordiaibai eoneAj'- 
Uonan piethodtea rddoiu iniiitutntJù. 
Leipzig, ijaS, in-4 

Diti. mçd.iaaiig.ijiraa.J.B.Kû<:k- 
lero) de viribui minermrum et mi- 
ncratium medicamentosis- Leipzig , 
.7ÎD,l.-4. 

Dk'- de lensa ea/ermo facutialim 
ia phuuii indice, heïpttg, i73o,m-4. 

Dlii, qaa dejinitiones plamamm , 
fuam tunnij auspiciit leTtaitsimi pe- 
tenHuimigat palonorum Kegit, Afn- 
eawt oceidentaieni vanut , iter sut- 
çiperet exhiba, pernmtm sm me^O' 
riant eut cupitnt.lMfâf-, 1731, id-^. 

Lïipiig, 17I3, m-4- 

Oratio aiapicalii, gua devotam 

et amiquiialum remanarum per jtfri- 
eam reptrlantm memoriant reeidic. 
Leipiig, 1733,10-*- 

Oraiio de indicalione mcdiaa. 
I^pzig, 1733, iTi-4- 

Diii. (auct. réip, C. P. SfO-torio) de 
ttsu hrdrargrri iaiemo , ad mental 
racenrioriii». Leipiig, 1733, ia-i. 

Diii. {aael. re'p. C G. SpringifeU) 
de paniiim' eoalescemia moriosa. 
Ldpiig, 1 7 31, in>t- 

Dûi. de deiititioae lecuodS ywus- 
Hn.Laipsig, i73S,îii-&. 



Prog. de melhodo cerebram inçi- 
dendi. Leipiig, 1739, îii-4. 

Prog. de nMei-iamm corporis bunxet- 
uiconfiniis. Leipzig, 1739,111.4. Ke- 
cat. in UaUeri Diip. snsAun.Tol. II, 
p. 35. 

De ma partium careien , lea plyrt 
liologia meinca , ad modum Tili Lu- 
cretti Cari de rerumnatara, ût gratiu/^ 
auditonim cancinnaia. Leipiig, J 739, 
ia-8. 

Prog, de ranorihat quibuiâam oi- 
lium momenlii. Leipiig, i7jfû, In-*, 

Prog. de iwnù torporii hiintaid, 
Leipiig, 1740, in-i, 

Prog, de mthoda plMUarun »m 
fiaclu optima. leipiig, 11740, ka-^. 

Prog. de vaginii vatarum. Leipiig, 
174», ia-4. Afcui, ia Baiieri diip, 
analom., vol. II, p. -i-}. 

Prog. de diploe oiiiam. Leipùg, 
1740, !ii.4. 

Patkotogia raeiriea , aine d» mortii 
earmen, ia graiiam aa^tonsm etneii^ 
■Mun. Leipiig, 174", in-8. 

Prog. de medici cadarera jacOJMK 
reUgione. Leipzig, Ij4i, in-4- 

Prog. de medidt anAialris al pro- 
/eitoribat. Lelpàg, 1741,111-4. 

Dist. ( aiiet. reip. J. G. Vngebauer ] 
de palin integaaii. Leipiig, [;4i, 
iii.4. 

Preg. de vaiii tanfui/éris aenH. 
Leipiig, 1743, iB>4. Heeai. wi HaOni 
Diip. anuam., (oL IV, p. 99. 
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Preg.de imecloram natalitui. 'Leip' ^''Og. spee. III: de morionim pro- 

lig, 1743, in-i,c:imj!g. phflaxi. Lerpwg, i;48, in-i, 

Diii de capilanlias labarioio pana Prog, spfc. IV : de di^ia pruphy^ 

naieealihit.Leipiig, i^^îi in-4. laeiîca in yBBîfe.I-eipiig, 174B, iii-4. 

Prog. de mediastino poirico. Lïîp- P''og- ipec. V: de diaia propky. 

àj, 174Î, in-4. lef"'. 'n HaUeti disp. laciica ad morbo* ptimarum viarum. 

«M(Dm., ToLlV.p. S17. 1748,10-4. 

' Prog. de eorpore deiicti , meJîci SB' Prog. spee. ft ! di/rta propAj^e- 

eaatit calpa inceno. Leipiig, i74î. "Va ad morbos viarum remoùsran, 

iD-4. Leipzig, 1748, ia-4. 

Dbi. d«ocfilolacrymanre.l.àfàg, Diip.ùil. tu'kxnù.ruxfûierap. spec. 

i;4},ln-4. TU i de lempore in morblt. L«p«g, 

JUaieuin Richterianum , mntiaeiu 1748, iii-4. 

foiùtia,aniina!xa, vegetabilia marina, Prog. sUtens màaieis-itaj therapia 

illasiraia iconibai el commentarlii D. jpec. FUI : de lemporibni fcbiium 

I.S. H. Accedit (/. É. Christii) de propriii. Ltiptie, 1748,111-4. 

gemnùt st'idpiu aniiquii liber singula- Prog. juo E' vTfc/fMt ityxâiM m- 

I. Leipzig, 1743, iti>4- rfiii/celeBriexepiptobeali.J.Z.Plalneri 



LdpKig, 1744. memoriiB ej'us tacram in mal. Lsipzlg, 

Fn>g. que kiuorlit naturalii iniee- i74K.in-4. 

Ivruin iniliuitionti proponit. Leipzig , Prog. ad reeiflf^dam memoriaii 

1745, in-4. annirtriariam Sîlversieinio-Pilaieia- 

Diii. de exercitai!on!bai aàoiescenti eianam. Leipiig, 1749, in- fol. 

atluti lalalaribuii. Leipiig, i74S,in-4.. . P'Vg.iill.^iikitais^uiither.spec.IX, 

Dits, lisieni kiitoria natiiralis fos- quo irin vitit ai( j'adicandoi morboi 

liliam capnl de terril. Leipiig, 1745, lïsitl, el teholam dispiiraioriam super 

Prog. defalu vegelahîU. Lripitg , lig, 1749, ta-4. 

1747, in-4. DïiS.sUt.r«\i,t7t.rnailher.spec.X: 

Diit. exhibera fiiKicidi utnbUicalis de motibui crilidi m génère. Leipiig, 

kamani palkologiaia. Leipiig , 1747 , 1749, iD'4. 

iii-4, cuinfg. Rtciis. in Hatleri diip. Disi. spee. XI: de sympiomatibui 

anatom., tcL V, p. ^71. signisque criricii, Leipiig, 1749, in-^. 

Pni^. i^ori/ine^niinivuni. Leipiig, Diu.spec, XII; di! motii cordis et 

Disi. dt meiatchemaliinio maria- ncn varin . Leipzig, I749,lii'4- 

rwm.Laip>1g, 1747, ia-4. Din^ ipee. XIII: dejllixa inlettl- 

Prog. t.riù:atiiiyvKt therapia, qa» nonim critico. Leipiig, 1749. in-4- 

vmterum de merbis curandii plaeita. Dits- spev. XIV : de diiiresi ctitîeA. 

rrcanlioram sialtitiiit aqéai, ipeei- Leipiig, 1749; ia-4. 

«an /.- de officia ineditictiHÎei.Ltip- Disi. ipec. XV : de éxcretionibai 

Bf, f)ii,io-i. cuMneM. Leipiig, 1749, in-4. 

Prog. iptK. II : de a/fào medkife- Din. spee. Xi'I t d» tpmlo tritico. 

raïuû. Lcip«g^i74S, in-4. Leipiig, 174s, iD-4- 
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Diii. ipec. Xfll ! d» hamorrkaffii 
eritUii. Leipzig, 17(9, in-t. 

Dist. ipec. XVHl: dt morbii entU 
«û.Leipiig, 1749, 10-4. 

Dia. ipec, XIX : de indication» 
/ortnaada. Leipzig, 1749,111-4. 

Dia. sptc. XX I de indicalionièas. 
Laipiig, 1749. in-4. 

Diii. ipec. XXI -■ liitens Indien- 
tioneat mutantem fiuidu, Leipzig , 

Prog. spec. XXll ! de iadieiuioiu 
mutante lolida. Leipzig, 1 7 5o, io'i. 

Prog. ipec. XXIII: de indicatioM 
i.,Wi-. Leipiig. i7So,iQ.4. 

Prog. spec. XXIV: de indiealime 
ewcuo/oria. Leipzig, 1750, m-4. 

Prog. spec, XXV : 4' cognoscendii 
medicàmenlorunt faculiatibus. Leip- 
zig, 1750, in.4. 

Prog. sptc. XXFI: defante aiucU 
lioTum dialeclico. Leipiig, i75i,iii-4. 

Prog, sptc. XXVII : dt fonte auxi- 
Uorjott tkerapeatiee' mtdico, Leipzig, 

Anthropologia forenùt , sistem mt- 
dici , circa rem pabUeum causasqat 
dieendat ofjicium , eam rtrum aaa- 
tomteamm ac phjsicanim , gaa iilud 
altùtcnt , exposidombus. Leipn|: , 

Exegtiit Dominant gracoram . 

• quee moréos dtfiniunt. Erlitarung 

griechischer ffarter voa KfaaÂheilen 

des menichllchtn Karpers. Leipïig , 

i;Si,iQ'4;Leipiig, 1761,10-4. 

Viis. tist. culzigiiyii; thefap. spec. 
XXFIIt; defiite medicaateatorunt 
remolut tiiat parganliam. Leipzig , 
i75a,iii-4. ■ 

Prog. ipcc. XXIX: de antùpatieii. 
Leipzig, i75a. în-4. 

Prog. ipec. XXX: de alleraniiéui. 
Leipiig, i7£a, îii-4. 



Prog. rift nHtfn^eu 
lione,aniiqaag}ianaiiiea parte. Leip- 
zig, i7Sa, iii-4. 

Prog. siit. i«Jitiij]iî^(ii; therap. iptc. 
XXXI. ■ de fonte aaxiliorum chirar- 
gico. Leipzig, 1 75î, in-4. 



De homiae lOBO e 






tiitens pfyriologiam , hrgientn , thf 
rapiam, materiam medicam. Prafalur 
de antiqua medicina carmen, lubnce- 



accedant lijigula quadan 

Leipiig, 1753, iu-SiLeipiIg, I75g, 

ia-4- 

Prog.sht. •nô.MÛrjun ipec. XXXII 
etaliimum > quo chirargiam efficacio' 
rem eorum, qace -Bel aufcrenda vei rt- 
ponenda inni.'LeipLig, 17S4, iD-4.CM 
(cente-deax programma on diuertk- 
tioaf de palêologie tLérBpentiqae, ont 
été rénnta p*r Gniaer , loiu ca titre : 
Palaologia tktrap'ue, qaa tielerum de 
morbis carandii placilapoliora, receii' 
tiorum lenltnliit teguantiir, aceedil ' 
tjusdemordo morborum causiatii, — 
Nune prinuim Junciim edidit , pra^a- 
lionem, vilam auctoni, naluituque 
qaaltieumqat , indictm reram a^je- 
ckD. Chr. Gadofi:GrBner,eu:. Hatle, 
i779,io-8. 

Prag. de laiioaiim tx diipoiilione 
vulatrati aiorhosa letijerii, Leipzig , 

1755, in-4- 
Prog. de oiiequio principtan erga 

neditoi. Leipiig, 17SS, in-4. 

cenda ane: Leipzig, 1756, in-4. 

Un titre copunnn : Ordû morborum 
eaajialii, !at donné eax aept progrim- 
mei anivuii: 1} De methodo mortot 
ardinanle.^ipzig, tjSi.i) De génère 
moriarum aJartii umm conililaendo. 
17J4. 3) De ckaractere ad gtaera. 
morborum optimo. ijSS. ^) Dtnoiia- 



t, Google 



, H£B 73 

mbut limpUdonhai ad mortoi tx teli- XXFII , txhitens tinuiorii iiatsUni 

dit. h) De ttotioaibus limpUeiorihai morium , qutm iléon et chordapsam 

adnu>rbotexJlaidis.(>)Linûuigene- dicuni, iina cum vetenim luper hae 

rum morti.f]56. ■,) De incerto mar- agrolaCione stnltnliù. Lâftig, i-jS'}, 

iorum geneie. i^SS, iD-4. Ce» pro- ia-i. 

gTEmiues M IronTCnl dans la collée- Tenlamiaphilologicummedicumta- 

tàaa de Gnmeri indiqua plus h>Dt, per Jëlii Jiatdeniij'nopsiimediconim 

Lea Mpt ' dîatertatioiu dont les ■eéuruat tibtt$ oeto , pou illos, gaoi 

Ulrea saivent famit riania lotia ce- ^Idui Manulîui rtnel, 173* eralga- 

Ini-cii Aaàologia chemica , s. ex- rit, jui lapersimt nosditm edilia , tx 

posilio caaaaruat jani et agroti ho. Jfiio Gûnzii, nitens iitri ira lermo- 

minù, lecandim principia chemica , rù nom aliqaot eapîta, grâce et lU' 

dilltnatiancuUi clariiiimoram guo- dne. 'Lâptig, l'jS'j, iu-i. 

rumdam juvenum expoiiia, eum in- Uebenilrcil a dùb des ptéricei aux 

dice nccessarîo, 'Leipng, 1^57, ic-4, onTngea SDiTans: 

i) De colore et cauisa laniuuii ad ta- Nicol. Banier'i Phjsik oder ver- 

tionei chjmicai. Loipùg, 1756. 1) De nûnftigen jtikandlung natûrlieher 

mUam aaione, ut cautia laailaeii ex IViisciiichafieii, Leipiig, 1735, in>8. 

ratiomiiuehjmiài, t^BÙ. 3) De wtore Ehr, Gottl, Schxcncken'i geiundea 

at eausia inorii et noriB valeaidinii, Latidleben. Leipzig, ijSi , in-8. 

1 756. 4) De taliuA acàoue, m eauva jtnion. Hein's Pkarmaeia raàonaUi. 

morbi, 1756. $} De medicameniis , ut Leip»g, I747i 't-i- 

meiuiriiam ugenûbas. 1756, t) De [Comme/tt. de rebut ia med. geilii. 

coHlraria medicinaad legei c/fyinicai, — Erneeli, Memoria Bebemlreilii. — 

pracipue laliam , 1756. De limiliiiii Bceroec , Naehrickten. • — Granet , 

limilium deficientiummediciia, 1757, Praf. ajpalaol. thtrap. — Meiuel| 

in-*. Lexiio»,) 

Prog. jièlii Jmideni, Ut. IX, cap. 

HËBERDEN (GniLLAnHx), l'an des boas observateurs du siècle 
dernier, naquît à Londres en 1710, et 7 fit ses premières études. 
Vers la fin de l'an i'J'a4f 'l ^' envoyé à Cambridge, où, après sis. 
années d'ëtades académiques au collège Sl.-Jean , il fut associé à ce 
collège. Depub , il se livra à l'étude de la médecine, partie A Cam- 
bridge, partie à Londres. Après avoir reçu le grade de doclenr, il 
exerça coviron dix ans l'art de guérir à Cambridge , faisant chaque 
année des cours sur l'histoire et l'usage des mèdicamens. En 1746, 
il fut associé au collège royal des médecins de Londres. Deux ans 
après, il quitta Cambridge pour se rendre dans la capitale, et devint 
membre de la société royale. Heberden fut peudant plus de treuie 
ans un des praticiens les pins répandus de Londres; son âge avancé 
loi prescrivant le repos, il commença alors À se retirer peu à peu 
de la pratique. Il passait l'été dans une maison qu'il avaitàVindtor 
à ao milles de la vUIe , Itiirer il rentrait à Londrea et vOToit encore 
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des maladei. Ce iiit k son instigation qne les monbres da collège 
royal des médecins se déterminèrent à publier des mémoires, parmi 
lesquels on en trouve plusieurs d'Heberden. Il fut nommé en 1778 
correspondant de la société royale de médecine de Paris. Il convient 
de parler d'une habitude qu'il s'imposa au début de sa pratique et à 
laquelle il se conforma toute sa vie , car U serait k désirer qu'elle [ùt 
plusrépandiie qu'elle n'est; la médecine y gagnerait infiQtmeDt.il te- 
nait unjoumalesactde tous les cas qui se présentaient dansaaprUi- 
que, avec tons les détails ou renseignemens qu'il recollait près de* 
malades, et le précis de ses observations j puis, faisant chaque moii 
l'examen de ses cahiers, il en recueillait tout ce qu'il y trouva ît de 
propre à éclairer la nature de quelque maladie , à établir les pro- 
priétés de quelque mMicament , et mettait ces extraits dans un boa 
ordre. C'est de ce vaste et précieux recueil qu'il tira, à l'ige de 73 
ans, les commentaires qu'il nous a laissés sur l'histoire et le traiter 
ment des maladies , et dans la composition desquels il s'e»t interdis 
de rien dire qui ne fut dans ses recueils, aimant mieui laisser in- 
' complète et inachevée l'histoire des maladies suc lesquelles il avait 
des matériaux originaux à exploiter , que de tirer des livres ce qui 
lai manquait pour la compléter, ou de s'en rapporter à ses souve- 
nirs, ce qu'il n'a fait que dan» un très-petit nombre de cas, pour 
lesquels il était sûr de sa mémoire. 

Tous ces détails sur sa vie , c'est de lui-giéme qu'on les tient. U 
remit ses commentaires à un de ses fils , qui était médecin , pour 
être publiés après sa mort. En 1801 , Heberden, i|;é de plu« de 
quatre-vingt dix ans , cessa de vivre. Sa mort fut celle d'un sage. 



JnlilheHac 



n Mllrida- 



Of a veiy large human calciilui. 
In pbilui. Traniact., 17S0, Abridg., 
tom X, p.'io3. 

0/ a ilonc tioiJeJ iviihoiil help 
/mnlheBladderofa IVoBianalBury. 
Phiint. TnaSBcl. ijSo, Abrigd, t. X, 
p. 119. 

OJ iht différent qi,a'>tilicl cf Bain 
tvhhh appiàT 10 fail ac d.fffrent 
hri^hti, river tht same ipot ofgiound. 
Pbiioi. Traïuaçt. 1769, Abrigd. i.X, 
P.6J9. 



0/ ihe inflnenct of coîd on th* 
Heatik oftht inhaliitanti 1^ London. 
Pbllai. TraniBCl. i^yB, Abrigd., 
tom. XTni. 

Remarit on tke fump Waut tf 
Loadon , and on tht mrihods o/pn- 
curing ihe punit WiUir. TAnà. Tnn- 
uct. pabliibcd by collcge of pliyaî- 
ciaa« olLoaioa. 1768,1. I. 

Obierviuioni vpon ihe tucaridet, 
Med. Traniact. pnbL Ly collège, etc. 
i. I, p. 45. 

OtservalSoa on thtftïgtk BUndnea. 
Hed. Tniutoi., by tha oolL toM.I, 



L 



tvGoogIc 



Otstrvationi on Ibe chicken Pi 
Ued. Tranuct. pitbl. by ihe coll. t. 

^n the ipidem!cal cold in Jane and 
Jafy 1567. Med. Traouct. pnH. by 
ihecolLT-I, p.473- 

Oistrvatians on tke ketic Jeter. 
KtA. TriDaact. pulil. by ibe coll. 1771. 
tll. 

Remaris on ike pâlie, ikâ, Tran- 
MCt. pDbl. by tbe collège , etc. , t II , 



îc '75 

Lerier ènncetaing angiiia pectotit ; 
«liik a case and dissection. Mtà 
Transact. pobl.byibe coll. i78S,T III 






•ihod ofpnparing tke Gia' 
China. Med. TraDS. pnbl. 
I. III, p. 3*. ' 
Oiservations on tke Uetulet. Mei. 
rronsa**. pnbl. bj the collège, etc., 

tm,p.389. 

Account of tke infiuenia, asitap- 
peared ia i-j-;5. In Médical obierri' 
tionaandinquiriei, I. YI.p. 349' 

Commenlaril de morhorum kiitoriâ 

«euraiioM. Londre», 1801, in-8,-— 

S. Tk. Sœmmerring. 



Some accoanc of a disorder 0/ ikf 
Breast. Hed. Tranuct. pnbl. by tta 
eolLl. II, p. Sg. 

Oiierrailons on ihe Jtseases o/tkt Francrorl-sor-le-Meia, 1804, in-S. 
Urer, Hed. Tranaact. pubL by the L'oarragc ïnit ité publié eu atiglai» 
oolt. t. II, p. Ii3. ea mjme temps qD'en Uliit (Londie*, 

Oiteivations on tke nellle Katk. iSoi, in-S). Il renfetnie la plupart 
H(d. Tnni. pnbl. by tbe coll. t. Il, dea articles iadiijtiéi anpaniTaiit. 
p. 173, . ( Hebetden. — Maty. '— Rob. 

.rfn accoaiu of the noxious effceti Watt.) 
of lome fiiBgi. Med Transaet. pnU. 
by-thecoll. t. II, p. 917. 

HECRER (ArGusTE-F»iDÉ»ic), un des écrivains les pltis fdeonds 
de l'Allemagne médicale œndeme , né à Kitlen , en Sane , le 1 " juil- 
let 1763, étudia la médecine à Halle et fut reçu docteur en (787. 
Trois aiii après, il fut nomniâ professeur ordinaire de médecine k 
l'université d'Ërfurt. £n 1 799 , le prince de Hohenzollern Sigmarin- 
genl'faonQradu titre déconseiller. En 180S, il fut appelés Berlin pour 
j occuper une chaire au colley medico-cKirurgical ; il fut en même 
temps nommé conseiller du roi de Prusse. Il mourut le 1 1 octobre 
iSsi. 

Les nombreux ouTrages de Hecter se partagent en trois classas : 
ouvrages sur l'hisloire de la médecine ; on n'y trouve pas une éru- 
dition bien profonde , mais ils offrent de l'intérêt et sont écrits avec 
jugement; ouvrages jiériodiques : on y remarque des vues mieux 
arrêtées et un plan mieux suivi que dans la plupart des journaux ; 
enfin ouvrages sur la médecine pratique, ils ne sont pas d'un homme 
supérieur qui fait avancer li science , mais d'nn écrivain laborieux 
et instruit, qoi l'expoiè l^e qu'il la trouve, avec netteté et précision. 
Voici tes titres de ces ouvrages. 
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Disi. fua morbam ijphSIUicum it 
icrophuloium unum eumdemqae mor- 
bum%tse, eeinctre conatar. Halls , 



Thtrapiagenerallichinirgica, oder 

Handbuch dtr aUgemeinen cAirargis- 
ehtn Beilkandt,/ur angekende Acrzta 



1787,10-8, 45 pp. 


und ffiindarzte. Erfnrt , 1791, ÎD-S; 


ThatrelUck-praitUcke Jbhaadlung 


trid. en frsiicaù, par SLOché. Piris, 


Hier den Tripper; ein fenuch tu Fer- 


iSoi , ÎD-S. 


eiaigung der Meymingen dtr Atnits 


Beytrag zar KenntnUi dtr Krani' 


ûicr dUie KraniAeU. Uipilf, 17Î7, 


heiun der Gtlekru». Ëtlort , 1 70 1 , 



in-S. 






jiiisivahl der mtdicinitchtn Juf sal- 
ie und Beobathtungen aui den !fàrn- 
herghchen geUhrtta Unttrhandlun- 
gen 1 aus den lai. iibers. und mit Zu- 
tiecien veimektl. Enter Band, Wel- 
cher die Jahre i-j'ii-i-ji^ emkaU, 
Halle, 17S7, JD-S; aterBand, 17S8, 



Gnotdriss der phyiiologia palholo- 
gica, oder Lehre iKin dem Bau , der 
Hiichung and den ferrichtungeu des 
menscklichen Koerperi und seiaer 
Theile in wiedemaUirlichen Zuaan de, 
nier Theile. H»lle, 1791 , in-l j mer 
TAeiLit., i-jg^, îd-8. 

Journal der Erjmdungen, Tkeo- 
Therapiagentralà, oder Handiuch rien und ffiederipriiche in deTlfamr^ 
'er allgemeinen Eeiliande. 'Btiiia , ""d Arznejrwititnichafi , n' i-lti,. Go- 
789, iib-S, Gotha et Erfnrt, iSo5, thi, 1791-1809, iu-B, 11 Tol.jVêusKu 
Bii, <3i6,iti-8. journal. Gollu, 1810- 1811, io-S, 

Arckir. fàr die ellgemeine Util- " 'oL 

NacAtrag za den Erfurter gel. Zei- 
lang ni. St. 1791,^ dent Arvhiv 
fàr die allgemeiae Heilkande iter 
baad , und zu allen Zeiluiigen, Jour- 



kunde. jater. Baad. Berli 

8. Mil.IKupf. %ter.Ba^d,l^g:l.,\n-i. 

DentUeke Jmveiiung, die venerii- 
cAert Krankhtiien geaaue su erkeanen 
und rickiig tu behandeln. Zar £m- 
p/eklangeinerZtvcckmasiigen Kurart, 
und zur Ferbannnng einer groben En- 
pirie,/5r angehende Aertie, Won- 
darste und unerfahrn» in der An- 
nerwisanscta/l. Erfnrt, 1791; iiid., 
iSoS, \D-&;ibid.. i8[5, in'S;tTad. 
en français par Jpardan, aTec des 
noies par Alyonj Paria, 1811, in-is, 

Ueterdie iferriehtung dtr Kleiniten 
Sehlagadern und einiger aus eineia 
Gewebe derfeinsttn Gefaite besteben- 
den Eingeweide, der lehild-and Bftt- 



Bibliolkeken 
hrn. Weickards m tdicinîiche Fragmen- 
te und Erimerungen (Frank! 179t.) 
und du Nachtrag lu den Pragmenun 
nach Ferdiensten recensirec haben, 
and noeh receniirtn iverden. Ein Bey- 
trag zur Kenatnisi der Krankheitcn 
der Gelehrten, durck einen merktviir- 
digen Fait erlteutert. Eifiirt, 17911 



Tabelien ûber die Gesckichu dar 
Mediein.f.riait, r79i,in-8. 

D, de exaathemate miliari et peni- . 
mises, der Nehen-Xieren phigo. ErCtirt , 1791,10-4. 
und der Nachgeture, Erfort, 1790, AUgemeine Gttehichte der Satur 

in-8. und Artner^""'^'- t*"r Thtil. Leip- 

Progr. mediciiue omnit ain fiua ta- àg, I793, Îu-L 
biilîi erpafiu.fjfart, 1790, io-4i Magaziitjurdiepathohgiieha lùtO' 



J.,r,l,z<,.f,C00gIf 



tt}mU umt Pfyiiologîe. Alton 



'79". 



JVéi«f ^«A,V JSr die allgtuneint 
Hciliiiiiiie. EtfOtl , 1793, in-S. 

Etwasûber 4icBehantllangdtrBlut- 
fiise; nack der Bmvniichen Lthrt ! 
ÎD HnreUnil'i Jonmal der pnckl. Heîl- 
, kimda B. 9.,Sl. i,Nr. a (1800). 

fou der Schmerigirii , die Dosen 
tiniger ivirlùameit ^rzneymiltei genaa 
iH beiwninen. Ibid. , Sr. a , Vr. 3 
- (.800). 

Ueier angina pofypaia and ailAma 

hung aafdie /^ichngann-uiid Lenti- 
oischen Aiifi£Ktu uber dteien Gegen^ 
ttandAlÀi., Su 3, Nr. i (1800). 

' Die PocAea liad euigennut? 3, jit- 
tkei'laagcn. Erfnrt, 



' zukeilen, nacA den ntaenen Vtibei- 
lavBgen in der Arxnqiivumuckafi 
iiter, und iler rAsi/. Erffart, 1804, 
in-S. affr verbesserle Aiugate. Er- 
Ant, i8o5, Id-B; ibid , 180g, iD-8; 
i£V., i8i3-i8i4,Iii-S, 4toI> 

Uber die gengtmvanige Ferkalt- 
itjise der aaiûienden Beîliiinile su 
iknr Théorie. Eifnrt, i8o5, io-B. 

Therapia geiuralis, oderBandbach 
' r idigemeintn Heilkunde, Ecfbrt , 



>W. , iEij(, in-8; Irsd. en rmnraii 
psT B. Btoiiiet et M. F. Bamponl. Pa- 
ri) et Stratboarg, 1808, ia-8. 

Jaieitung aait zwcckmtesiigtn ge- 
traache der einfacken and zusam- 
mcngesetzien Ai iiiejmillel , melcke 
in der pkarmacùpaa cattrensi Barus- 
ilca enthalUn lind; tine Bylage zit 
dem medicinisk-praiiiicken Taicken^ 
buckefur feldwnte snâ Wvadarae 
leuricher Ameen. Erinrt, 1806, 
în-8. 

ffoditrch reiji die Chirurgie dem 
Grade ihrer gfgtn'xariigen VoUkom. 
menheiî enigegtnf Berlia, iSoG,iii-8. 

(ATtc C. Knappe ) Krilische }ah- 
bûckcr der Slaaiiarznrjltundejiir daj 
neumekale Jahrhunderr. t sien Ban- 
Thiii. Erfmt, 1806. 



Memchen aem Bandei 



Tkeil. Erfcrt, 



ior>, iEi-8. 
Mediebiisch ■ 



1808, in-B. 

Welekei utdai ivahi-e Zwtck meiii. 
ciniieh-chiniigiicker Lekra/iilalten .' 
ffelche an de, Viiierrichu kann ihn 
iefaniemf Eine Rede.am litenSâf- 
ilungiloge der kccnigt. mediciniieh- 
ckirurgiichen Pcpiaiere m Berlin an 
^ten Augttsù tSoj gehalcea. iSoj , 
in-8. 

Kuner Abrisi der Thtrapie; air 

Grundlage seinerVoritsnngen hef dem 

KonigL CBltegio medico-ckirurgico zu 

lereXinderzugfiaa- Berlin tnlivor/en. Zifurt ,itoT, in 8. 

Ifeber die Nerrenfittier, welche in 
Berlin im Jahre 1807 kemehlen, 
nebiiBemerkiiiigen uber die reil'zende 
slaikende and lekwachende Karmt- 
tkodt; eine Elaladiingsti^hri/i zu tM- 
rien Vorleiuagen im tinter lia-] bit 
1808. £riart, 1807,111-8: 

Kurzer Abriu der Chlnirgia medl- 
:h leiner Forltsungen 



l8o5-iSio, in-S 

Die Kiinii, un 
den Slaaub&rgei 

ikre gewahnlicken Krankheiten tu 
A«a«o.Erfnrt, iao5,m-8. 

Karier Abrisi der Pathologie und 
Semioiik; xnr Grandlage jciner Var- 
ieiaagenbejm coi/egio medico-ckirur- 
gico zu Berlin enlworfen, Berlin , 



trahtucktt Taicken- 



buek /5r Feldartie und' Wandarzu bey dem kanig!. Collegi 



-cki 



leuticker Jrmeen.Yjtan, 1S06, in-S; rargico in Btriin. Erfart , 180S, in-S- 
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Die HeiUnnsl au/ Oimn W'gcn tai 
lur Gewiiiheil, oder dit Théorie, Er 
Sjiume iind Htilmelkode von Hippo- 



ta undXrittn. MinUtdungichr^. 



1 Kl au/iir. 



«rliD 



lila 



Q.8(Erfiirt, r8iS,m-a. He- 
raiiigcgeiiB -von Btrnhardi. Erlurl 
elGolha, 1819, in-». — C'est l'intro- 
dnctîou de «on Traité 'It Médecine 

Âl/riss d<r Pathologie and Semio- 
tii, der Thérapie und der Chirurgia 
medica , ium Gebrauch ieiner Forte' 
iiitigeri. Dr^ Abthedangan. Erfbtt , 

Utber die Natur und Heilart der 
Faulfieber, nebst Beiaeriangta Hier 
einige vcrschiedenheiten , Eintheilun- 
gen und Kurau-llioden der Fieber 
. ûberkaapt, île Eiitladungachtijt. Fo- 



ron den KtaiMeiien mit den 
Sehatlachauicblag. Leipzig, 181S, 
io-S. 

font Wirkungeit und Erfùlga der 
Heilmiltcl Leifiig, 1810, in-S. 

jinnaltn der gesammten Mediein , 
ail Wiisenschafi uud Kunit, car Beui^ 
iheilang ihrer neaciien Erfindungta, 
iheorieti, Sr'ieme and Beiimeihoden. 
Barlin, iSio.în-B. 

PraAiiich eArai^ymitleUelire.'Etlattt 



Lexicoa medieam ikemviico-praeli- 
:uRi reale oder allgemeiaet APifrnt^ 
iach dergeiammten theorttiiehen und 
ran ein B^lrag zur BBanavanuag der praiiiichin Heilkandt fur Aerae, 
Frage .- loU in Berlin rine Univertittet WandantetindGeiehaifitmieaneraai 
sejn? S,ttan, iSo(», in-S. alten Srtenden, denen eine ErlaïUa- 

Die Ceschichee des sauersloffèt , rang wûmcheasivenh s^rn iaan. en- 
ah HeilnàUel gegen dai -veUerischa ihaliead eine pianmasaige , mi/g/icAsI 
Uebel. In dem juamal dsr Erfindno- vollilandige DanuUang anierer 
gen a. s. «. St. 34. Nr. i (lîo*). Kenatnine inÂer Anatomit, Pkjnio- 

Veber die grosse Verschiedenheit logie , mediciniichen Lander^nd Fiit- 
der ■Beneritchen Krailliheit^Fonnen ieriunde , PiOholngie , lemiolU , Heil- 



Sidigen Fall, de. 
eine ganz atue Fonn darsielll, ertaù- 
tert, nebil Bemertungen &her die f/a 
tai: und Brhiindlang der iieiieriscAen 
Uebel uebtrhaupt. IniloCeiand'a Joat- 
nal derpnct. Arincyknnde, B, aG , 
Si. 4(i8oi). 

m den EnliUndiuigen im 



laite, besonderi 
fjrposa und di 



n der A, 



1 Asthnii 



lin. I 



rnjujB po. 
1. Ber- 



Gedankeu 



Valar and Ur- 
lacheades freichiclzop/s, zar Berieh- 
tigiiag der Théorie iior dein Zmain- 
menhange avischen den iinlichen und 
aUgeinuioea KraiJJteiltn , ihreaHe- 



ilieUehre, Dietteiik, allgi'Bi 
speciellea Thérapie, Chirurgie , Enc- 
bindangiinHit, poUieiUch -gerichiU- 
chen Mediciaun ThierarmâAande in 
ikrem gante» gegemvarligen Umfange. 
Tienne, 1S17 ; Gotha, iSia , 3 tonu. 
en 6 T0I. , iu-S. — U coDliaiùtion da 
ce dictioncaire, entreprise par It. A. 
Erbard, en ifti4 , a étéinleriampiiB 
en i83o , Bprès Li pablicati'oa da la 
pnmlire partie du tome Y. 

Follsiaendigei Handbuch der kriegt- 
armerkunde. Gotha, 1S16, in-S. 

(Mtiuel. — Med. chir. Zeuupg. — ' 
3imrnal der Erjtadungen,^ ) 
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HECQUET (Philippe), médecin renommé de son temps pour sa 
science, pour sa piélë, et en même temps 4>ODr son ardeur dans la 
dispnte, était né à Abbeville le ii février 1661. Il vint à Paris à 
l'âge de I yans, et fit son cours de philosophie au collège des Grassins. 
Un goût prononcé pour l'état ecclésiastique le fit pencher d'dbord 
ponrla théologie, dont i) prit des leçons en Sorbonne et à Navarre] 
mais les conseils d'un oncle, médecin distingué, le décidèrent eufltt 
pour la médecine. II en commença l'étude à Paris en 1681; il alla 
prendre ses degrés à Rbeims an mois de juillet 1684, et le 6 août 
suivant, il se fit agréger au collège des médecins d'Abbeville. H 
' ^ resta pas long-temps dnns sa ville natale, où il ne trouvait pas 
tes ressources que réclamait son goût 'prononcé pour l'étude. Il re- 
vint à Paris. Uès qa'il voulut se livrer à la pratique , la Faculté, qui 
veillait avec une attention j al oaie à ne laisser personne.empiéter sur 
les droits et privilèges de ses membres, le lui fit interdire; ponr se 
soustraire à ces tracasseries, it se fit agréger à la chambre royale; 
mais cette chambre qui subsistait sous l'appui de Daquin, premier 
médeein du roi, futébrafilée elle-même et croula bientôt. Hecquet 
était sur lepoirit de sedécider à retournera Abbeville, lorsqu'il fut ap- 
tielé en 1 (Î8S, k prendre la place de médecin des religieuses du Port- 
Iloyal-(Ies-Champs,que la mort de Ha mon venait délaisser vacante. 
Les jeûnes et les macérations auxquels il se livra dérangèrent gra- 
Tement sa santé. Ses amis le pressaient de revenir à Paris; la mort 
de la supérieure qui l'avait appelé à Port-Rojal, arrivée le 26 no- 
vembre ; 6(j3 i Vj détermina. Hecquet résolut de prendre ses degrés 
à la facdlté de Paris. Il se mit donc sur les bancs à l'âge de plus de 
33 ans, au mois d'octobre i6g/| , sortit de licence le 3 septembre 
lOgG, et reçut le bonnet de docteur le 1 5 janvier 1697. Depuis lors, 
la Faculté l'honora comme un de ses membres les. plus chers ; il fut 
élevé, malgré lui, au décanat, en jyia. La réputation d'Uecquet 
comme praticien s'étendit rapidement ; il était appelé de toutes parts 
en cotisultationi ; les grands recherchaient ses conseils avec empres- 
sement > mais c'est surtout aux indigens qu'il aimait à montrer son 
«èle, eo lenr prodiguant ses soins et sa bourse. Au commencement 
de 1717, Hecquet, devenu très-infirme, se retira chez les religieuses 
earmélitfs du faubourg St. -Jacques, dont il était le médecin depuis 
3a ans. Il y passa )e reste de ses jours dans les austérités de la pé- 
nitence, et y mourut le 11 avril 1737. Rollin lui fit une belle épi- 
taphe. 

Hecquet fut un écrivain très-fécond. Ses ouvrages prouvent qu'il 



DoiizccbvGoogle 



8o HEC 

avait du Bavoir et qu'il nVtait pas dépourvu de quelques vues pra- 
tiques d'une ceriainepoctée;mals ils sont tous d'une prolixité rebu- 
tante , tous entachés de l'esprit dliypothèse le moins réservé, ton» 
remplis de ce qu'il y avait de plus inutile et de plus faux dans la 
doctrine des iatro-malhématiciens sur la trituration, sur l'atténua- 
tion des fluides par le jeu mécanique des solides, snr la nécessité 
d'évacuer et d'humecter pour entretenir ou rétablir la liberté des 
ressorts dans l'économie, etc. En vertu de ses doctrines, il y avait 
peu de malades dans l'a^ection desquels Hecquet ne trouvât la 
double indication de les vider de sang et de les remplir d'eau; et. 
l'on prétend que c'est lui que Lesage fait figurer si plaisamment 
dans son GU-Blas, sons le nom du docteur Sangrado. 



Anfunclionet à/trmenfù.Thae do 
16 janvier 1695. 

^nchraoKonim morhomm medici- 
HA in aUmealo. Thèii do i3 gctobre 
i6g5. 

Aa morbi à leiiité collurie. Thèie 
dn njaDricr 1696. . ' 

-<ii rtmediorum euita lUpptlUx, 
Thiie do 6 février i6i)8- 

Préface fallitt du recueil dei ou- 
vrages de Bagliri imprimti à Lyon, 
eu .304. 

Ja impadila lratu/:iraiiaai tan- 
giiii miin'o. Thèse do 7 février 1704, 

ExpllaUlon physiqae et 
du effets de la saignée ,tl<tela Bou- 
ton dans la cure des maladies, avec 
uae réponu aux mauvaises plaisante- 
ritique lejoamaliile de Puni (M. An- 
drj) a faites sur celle explication de la 
saignée. On tronve ani^si dam cet on- 
vrage U TAèse sur la saignée, tiadaÎK 
par Hecqael , et la Thèse sur la boii- 
ton, 1707, ia>:i , à Cbambérj (oa 
platAt ea Fraore). 

De l'iiidécenreauxhommes^accow 
ckrr les femmes, et de Vobligution aai 
femmes de nourrir leurs enfnni; poui 



montrer par dtt raiieni phjrsiques , de 

moritle et de médecine, gM Us mères 
n'exposeraient ni leur vie, ni celle d« 
leurs enfans, en le passant ordinaire- 
ment d'accoucheurs et de nourrices, 
Trévoux, I7dB, fu-ia. 

Traité des dispenses du Carême, 
dam lequel on découvre la fausseté 
des préceptes qu'on apporte pour les 
obtenir, en faisant voir par la méca- 
nique du corps Us rapports naturels 
des alimens maigres avec la nature de 
rhoimne; et pat Fhiitoire,par l'ana- 
fyse.e 






7oB, fbtn 



•- — Ce tt 



«al. i 



1709; 



entre 



le) laacrtiiirs , l'antre anr la tabac, etc. 
eni74i,a vol.in-ia. 

De la digestion des alimens, pour 
montrer qu'elle ne te/ail pat par le 
mojen d'un Uraia, mais par celui de 
la trituration ou du broyemeni, contre 
ïarÛeU lî des Mémoires de Trévoux, 



Ce sont des I 



inr U Disserta- 
Vieasseiu, is père, doc- 
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tcpr (la h beiltâ d« taiiielaa fis 

IfonipcUicr. ( 

An marii à telidorum erila. l'haie 
du iSjaDTÎci r7ia. 

/>* la digesâon dts alhatiu , M dei 
maladies de Ttstttmac , daiuant le ^s. 
lime de la Iriiuraiioa ou du hrore-, 
vent, laiu Vaide du !e*aia ou de là 
firmentaa'on, dont on fait voir rim- 
pottibiUcé tn tante il en maladie. 

A» Ht virgmitatlj, lie virilltadi 
certaindù:ia.Jhiiéàji5jt.B.yiai-]i3. 
Li m^e , tradolta en Inaqtia. 

De purgandâ medieinâ à ciiraran 
tOTdihas; abideteoto evaeaantiamfitce, 
puTgationum fraudes et imposturœ, 
taandalo , ariit, et artifiù:i opprobrio 
futane, reualantur; daio^ae-partiam 
mechanilmo, purgandi Iegel,ieaipora, 
ntliont emendala resdlauntar, etc. 
*»ri». iï'4ilà-<a. — Oniron»! U 
téle ds cai dainge.- 

Pntogaiuin de tolerandii mtdUlna 
«orfj librà, ubi dt Hioram milifale 
mut danno, de censura illerum aul 
fndleio. 

movui medicina coni^eeiai, ahiex 



xetian 



n adulien 



: dcdaei 



pan prima qua physiolagica eu; pan 
stOméa, çaie palhalObiea Ht, acce- 
dit appendii de pelte^ ele. Vtx'a; 

17»! 






Traité de la Feu 
dont aux quetlions 
prorince tiir lei mofeni de s'en préser- 
ver ou iTèn guérir, on fait voir le dan- 
ger det barraqaes ou des infirmeries 
fiircées ; âne un proilème,iur la peste, 
ï»ri., 1755, iD-ia. ■ 

An Cftaioris et nalurategam imago 
camispririi lex. Hiùc du iS ma 
t7»3. 
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MstTvadeiu tur la laignU Httpied, 
et tur lapurgation au commencemeat 
de la perite-^'éroie , des fièvres ma- 
lignes, et des grandit maladies. Preuve 
de la décadeace dans la pratique de 
la médecine, confirmée par de jatte» 
raisons de doulet tur fiitomîatimt, 
Parîi, 1734,111-19^ 



S.ppoc. 



aphorisim ad mentent 
tpiiut, artis usum, et corporis me- 
chaniimi ralionem exposiii. Pins, 
I7«4, ia-ia, 3 To1.;tnd.eafr»iç«Ii 
parJ. Dovanz. Paiii, 1735, iii>ia. 

Lettre en fonte de diuertatton peur 
lerrir de réponse aux ^/ficuliét tur le 
livre de Ut saignée da pied, e(e. A Pi- 

Lettres iTun médecin d» Parti i «n 
médecin de provinee, tar un ntiracte 
arriréturunefemmefitdiatl^Tàne) 
du faubourg Saint-Antoine. IJ^S , 
in-4, — U 7 a an dmi anircs Lalirei 
du mtaa tut ce anjet , canlni le ml- 
niitre Saorin : dlsi n'ont pM ëtj ùn- 



Réflexions sur Putage de topium , 
des ealmani et des narcotiques ; pour 
la guirison des maladies , en larme de 
leitre.Fatit, I7a6,îa-ia. 

Séponie à la ^ueitien! Silaimétk- 
«ûu peuvett et d^vnit prendre, part 
aux affaires de l'Eglise f la-i a. 

Remarquet tur Tahus des ftogaàfo 



'la fin det maladieii et tur tatHiti de 
la saignée dans iei maladies lUtxetuc, 
et dans eellesdei viriltàrdi, Ûtt fem- 
mes et det enfemi, en ferme de lettre; 
avec deux Jettrlt latines ,-. tune sur la 
génération Ots hueeltt, l'autre tur h 
mulde bMMs Më t t u en par H. 
Buysei. Pitu,î[|-ii, 1737 OD I7a8. 



„,=.„. .,Go 



auquel m 



■an.Miut dlûiar 
t thymicm ûfiiii 



Lt brigandage àe ia m 



t dtlr 



r la.ptu 



» Us jfi/ii graaJet maiuJitJfMf l'iiaM- 
(lyue, la. laienii au pitd, « l« Aeraiii 
miatral: arec un traité de lauieilleure 
manière de traîM- Ui pe!ilei--vé'olei , 
par à'es rimÙes et del o6ier,alions 
lin-s de l'usagé, i l'irechl (RonenJ , 
m i7îa,ln-i3. 

te trigaiida^e de la médecina,elc.; 

'^e'iixiiihepàrtie , oh , après iivoirproil- 
ri ce brigandage par les effets, l'oa 
4o»fm Ar plan de Mimoite» acttâè- 

■éif^et , pour raBUarr fa médecirieB 
«3 rigbt , et /■> eamrair daitè Ms ioU: 
avec une lettre aptimgilique HacitMt 
te tngandage Je la midrciat, etc. 
titrecht, (.IU^«a),,>qri9- 

fjt i^igafiliife de la mcdeciae rt- 

'jfermi, on ifi_ni<gaif Ju pied, le ear- 
ire, .foiéf^que ee le kermès minéral dis- 
^l£hliéificiùaiiaK.pmia, k. Vutcht 

Le brigandage de ta chirurgie, oji 
la méditirv opprimée par h brigaa- 
•dage'JelaeA!fi<rg!e,'Ea i';3S, in-ii. 
^Apréi ti moit de Taotear ! Jvecle 
■ "Irigandage de 7u pharm'ac'e , etc. ."^ 






! -'A,r 



^^f^h Brigandage éèiamiiétine, 

'-M»tv« h'ten^ ^1' <lt> ^tierr^iiim 
,ur /et écrit, modfrnlis: 
:, ifi méd*sint tkiologifiif, au ntéde- 

vcina uwAntJ^ fBV/to sf/ail yoir ici 
iai^.J»i .nadnt de XitOi-criatearde 
la ««amff, M régit.par tes toit, etc.; 

-wfc U phput de): Thise^-d,' ''«'«*(■. 

■fKti»,-%iiA ta io\.taei^ 

: ht mattiTMiàitb.t^tt-m%<»tim!"t 4^ 
l'èfidiKÙ» eontaiiimtàaift- Kn iî33, 
yreiB^ fMttUv J> iMU4MWiH>M déi 



■cemmbieni, démontra pitr lit pi^slfai, 
par l'histoire naturelle, et i,ar les ^ri- 
nraiens de cette xurre, et démontrant 
rimpossibililé du dirin gtt'on lui attri- 
bue dans tint lettre lur let secourt 
neurtrieri, tjii , dsiuîiènM pi*- 
tie. Le mélange tlaiu ici tpnrubiimi 
eoa/vxda par le ittttaraliime. xj3i 
troliiàmc pirtia, t Soleom ( Rena), 
La CMBie dei eomnitàeni finh, et 
l'aurre des convalsions tomSéé. 

Lettre à aa eoi^ettair, tonchant le de- 
voir dei atèdecini el del ehirurgitiu au 
mjet dei miradei «t dei eenvultioai, 
,lllrccl>l (KeucD), i;31, in - >■, 
Lettre iur la convulsioHnaireenextaee, 
Of la vaporeuse en r4ve._ 17!^, 
iu-ii. I0 Sueeise .aMivuLiaHnaiit, 
ou la P^^Ue mirasulease. 17 36, 
in-i^ Béponie i la Lettri d'im doe- 
lear ea médecine de lafaoaitéde..,,, 
sur l'écrit précédent. 1736, jn-Ia. 
Le nalnr^isme des qttatre reqtt^tes. 
Ij3(i, Ili-ii; Réponse dti. médit' 
ans au défi IHB leur font let ca/tvui- 
sionnairei, dans la jnitijicatioa d/u 
requAei f etc. i.;3(iriD-i3. 

La médecine naturelle vue daas la 
pathologie vwatile, dans t'usagt des 
calmam et des différentes saignées des 
veîpes <(. des artères, etc. Fvl*, 
1 vol. m-ii„ 1737, Apres la poit 
de i'antïiir. Il 7 a i la fio du dtiixià- 
me volume, la liTre d'Hippoçtat^ , 
Ce f^fiAiiJ, lr»daît OBliançaiitpar 
M, Vcupe, médecin 1 Poisiy, nacl 



L74Û. 



■74'. 



La médecine, la, chirurgie et laphar- 
macie despaifn-res; par Jeu M. Hecqittt. 
Parii, ijio, îiol. io-n, avsB 
la Vie de l'auteur, par M. ile Saint- 
Marc. M. lUbbé Ptranl a «o aoin da 
la jpreniiÉre éditioo de cet oqTn^e: 
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Mtdnt RB« Miat dé M^ BoodoD , «4- ctiu^firtar It* DaTA^M-msuMniB 
'dMbi. Elleipantati l7tB. en 3 *o1. laioés pu Hecqatt. 
in-la. L« >'w<^riH)(>nr«tanMl<or- (QoDg«r,~.Àiidr;.) 

HEER (Beski Vav ), ou Hbrkicds ab HEERS ëtait d'une ft- 
mille patricienne de Tongres, où l'on pent supposer , qn'il naquit 
vers l'an iSyo. On ne sait pas où it &t ses études; mais on sait qu'il 
acquit une grande connaissant^ de la .philosoplile , des matbéma- 
lique* et de la ni^dqcine. Il vvyagea beanooHp, et il p«r«tt qu'il 
porcauratl'AlIcmsgBe, l'Italie, l'Espagne, la France, l'Anglelena, 
et qn'il ponsM jusque dons l'IslMidb. Il entendah les langaes de tous 
ces pays-là , et il savait parfâllfement Fe latin , le grec et ITiëbren, 
Ayant pris quelque part le bonnet de doctcuf en médecine, il fat 
pendant p\us de trente ans médecin des princes Ernest et Ferdinand 
deBaTière.élecleurs de Cologne, Sa demeure ordinaireëtait à Liège, 
où il exerça la profession de médecin «u moins depuis l'an i6o5. 
Tous les ans il atiait passer quelques semaines à Spa, dont il a beau- 
c«iip vanté les eaux. 11 eierça au pioins durant huit ans la fonctioa 
de médecin ordinaire daAa l'h&pilBl de Hinière t fondé en tfytS par 
tes libéralîti^ du prince Ernest, de Martin Diddeniûs, doyen de 
St.-Pierre de Li^e, « de quelques plillanthropes. On croit que 
Henri de Heets mourut vers l'an sB35. Valèra André le qualifie : 
F'ir omnigenae itTidilionis , Itctionîs inàefessee , jndicii alque in- 
genii acerrimî ; mais, soit que Tan Ueers ait été un peu négligent, 
foit que sa pratique l'ait trop occupé ,- ses talens ont été presque 
«nsaielis aveb lui., et il ne reste de sa l^çon , qae les opuscules sui- 

ipaJaerena,hoceil,foniSpaiianut; Aonum maUcanm oppUb rontraM^ 

_^IU lipgularia ; Mendi mbdai ; rheéi- teranicui. Juthoiv Bearico ailTeerj, 

auttùia bibeatibui nècenaria. Leod'ii, Tiaig^ , Ser. Princ'pii PerdinanJi 

Amoldni de Cerswarcmiâ.i&H^'in- Coion.Electons,Prù>dpiiLeodie>is!î, 

la. — Sooi oe litre : Spajacrinc: ,df etc. Httdico i!utîculario.'Ltyàe,'?Ttnc. 

ipadano, vic'inisqac fonùbiu acidii , .Hsiadas et ^driaotit W^ogaerden, 

et eorum ad sanilaitm servandam rH- i^tS, in'-i6 . i5q et iSj, fp. SoaiU 

ciiperandamve , bibendi modo. Liég*, mSiuè titre : SeciinJa Salava edâio , 

i6i>.iD-i3; Leipiig, i64S, in-ii. eorrircdW « oocd'oi-. Leyde, Ad. Wyn- 

8Mi ce liltti i^ibftiintlM,tUKiMt, -^laitBy tû\i , io-iG, JS9 et 154 

fimAfodtvtit^acMétmiinktiiiicr^ pp. <il 7 aliiada doata liaMHMt* 

minm M^potù neeutaria , H obtérva- titie : Spadaereue^ hot t»t , ^M ^tf* 



edihittqag iitendi modus : medica- 



■oppi 



Ida t 



ntâicami 



■.Mil aU- 

qnot leltetii.et, utveluHt, ttcntii. 
Editio noMssima ,aaaior.hejAt, Po- 
tnli Vander A» , i685 , iii.i6 , i ïol. ; 
LtjdB, t689,ln-i6, sTOl. {Slionle- 
foii c'en id Diis nonTsIIe édition. ) 
'L'antebr tt^nitiilai-mfaiie cat oavnge 
-m (nnçtii, et en donna deux on trois 
■ditioni, qal pirnrènt de aon vivant. 
Q a'en fît d'aattgi tftia M mon. En- 
fin , Chrooet en fît (lanitro une oDu- 

Bugntentée, 1 La Uije, iv^g , in-] 3, 
aons le titre âe Spadaerene , on DU- 
itriatianpkyàque sur les eanx de Spa ; 
p»c Hehri de Heer , docteur en méde- 
cine. Jcsn ' Bapliite Tin HelaODt 
ayant pnblié le) Paradoxa 4t aquit 
Spadanb , et son Suppifmaiwn 4e 
.Spadaiûi fontibat , Lejde , iSa4,m- 
ix, on il altaqoatt le Spadaerene, 
Tan Ueer Ini répondit par un opas- 
cule intilnlé : Deplemtmnm luppie- 
meali de Spadanis fontibui ; liat iwn- 
dieia pro suâ Spadaerene -■ ift jai- 
bai eilam atropk , certiaimiàit Para- 
eelii remedlnm, sinceri explicaiar. 
Jjtjàe, Ârnoldiu de Corawaremià , 
1614, in-ii. Holre antenr y tomlw 
Tndement lur son >dTei:sa(re, qu'il 

■on Doni:Oi infeml.n Ini attribue 
d'avoir aoatepn qu'il n'j a point d'â- 
cide dans 1e£ eaux de Spa. « Je toi al si 
bien répondu, dit-il dans ion 5/>ai/(i- 



cran» , qn'il ■ tbndoiué (a fi^ 
opinion, a Mail Chronelrenurque que 
l'on ne tronve point cette opinion 
dans les œUTres de Vin Helmimt : t^^xe 
lei premières brocbnres de ces deux 
knlagonistes, pablîées avec le Spaâa.' 
ereneta iGii, ne sont qn'nn amai 
d'iuveclÎTes réciproques, et qm na 

Tan Helmont, an commencement 
de son traité dt Liehiaii, mppoiie 
manifestement de l'acide dîna les eaox 
«n qaeitîon , et le regarde comme ]e 
principal agent minéralisatenr de ces 
eaux. [ Obienraiionti medieee, oppidi> 
Tara in Spa ei ttodii animadt^rsa ; 
cum medicamends allqaol leieclU ; 
*ïec le Spadaerene dans plnsienrs édi- 
tions, entre antres, danicellede tlège, 
iGai.etdanacellB de Leyde, 16SS 
( Iti ; Cai acceuit ejuidem Spadaerene 
in putUeum emiaa a Joaime Stichai- 
tù) , avec l'onirige de Jean-Baptiste 
Van Helmont, intllnlé : Propoiithmtt 
noiatu dîgrMXf deprotnptee ex ejus dià~ 
putalione de magueikâ iiulneram eu- 
ralione Parisiis édita; qmbai tubnee' 
tunlur Bewici ab Heer coniideratitt- 
nei i et Jadùia dacloniiii inerfréorani* 
Leodii , Ainoldns de CormaremiA', 
i6a4 , in* la ; sépaiénwnt ,. iHd, , 
iG3i,in-iiiLeipug, Andréas Kôh- 
nen, i645 , in-ii ; tradcit en françsts 
par M. Chronet , et imprimé i^la snïta 
dn ^po^acrene. La Haye, I73g, în-ii. 
( Swertioi. — TJ. André, — Mer- 
klin, Lindeniut 



• aEEKKENS (GzH/kiii>-Nicoi.Ai), poèt« , philosophe et médeciit , 
né dans les aiviron* de Grouingtie, vers 17^$, mort vtn i8o3t 
était inembre de l'acadfmK des Arcades et correàponduit de ceUe 
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des inKX^dans et bcUà lettres. H' eet^ aàteâr des ouvrages « 



D» ■vaUtadôi» liuratonun poana. in-S. de sgS pp. — Daacriptiai) ea 

Iryde, 17(9,111-8. len de dû oiwanx. 

fstrra de morilui PaTvioniin « /conej. Utrecht , 1787, io-e. — 

KifÙB. Lejde et GroniDgne, 17S0, Deseumplairesporleot la date de P«- 

(n-4. ris, 178S; maii l'édition eilUm^ipe} 

Dtoffcioincé!cipoema,JeJ!mlum les titre» «euU ïnranl chaV P»' 1" 

tordlmili Angfh MariœQuirim. Gro- 'it^»!"» dnjtrecTit, qni. craignant qae 

ningne, .jSa, In-8. '" "ï'" .»tj"'ï<«' ^e T.nnnr ne lui 

« .. .1 ji- ^^ - j _ uucitit des ineuaeries de la part de 

i7S8,io-8.CPiendoiijnK.) ,,..,- j 1 i... 

lier FenrtB'n. Telûw, 1760, in-fl j ij 

de3îpp.eQTeM, Dt -valttudlae liltratarum libri III. 

Gerardt Httrieni , dtntmtni , 00' Gi^njneQe noo in S Saiia» no 

laUliam libri duo. Groningne, 1765, „_„, '^^^ j(„ .; „■„,„„ „nvi.:.n-nnnj 
în-g. ~- yoiaiiliiim Ubri III tt IF. 



senlemcnt une édition n 
celai qne Hcerkens avait ] 



Ormio^e, 17701 io'S> 

AnMmMijanaariHs.Oiamaeat, blié wna le rainiB titre, ea 175.). 

1767, iB-8. , itaUcoruot Uhri trti. Qnaïiigua,' 

Smptdodti, lat physiainua epU i7iji,!D-g. 

' grammatiat, liir, V. Gronlngae, {^ Sawi Onamatùcon lilerarium, 

«7S3,iii-g. pan fin,— BêAUt, Diction, dcâ 

Âiit4 JrUiea. Sotterdam,, 1787, Aaonjmes.) 

HEISTEtt. (liAUKKHT), anatomiste Labile, savant mëd.çcin, et l'uii 
des phis célèbres chirurgiens du dernier siècle , naquit à Francfort- 
sur-le-Mein,1e 18 septembre i683. Quoique sesparens, qui tenaient 
auberge, fussent étrangers aux sciences , ils surent apprécier les 
lieureuses ^i^ositionsque montra lenc enfant dès ses jeunes années, 
et ils donnèrent tous leurs soins â son éducation. Après avoir fuît 
â'ezceUentet htiiDHaités, appris les langues virantes, la musique, 
le dessin, la peinture, Heister alla étudier la médecine à Giessen es 
170a. Ily fut le disciple particnlier deGeorges-CliristoplieMoeller,' 
qui le prit en amitié. Ce professeur ayant été appelé l'année taivante 
k Goslar,' Heister l'y suivit et demeura quatre ans chez lui, l'accom- 
pagnant dans ses visites, dans ses voyagea aux eaux dieriiialés des 
environs, Taidant dans sa pratique, et se rendaiit à Glessen touteâ 
Içs f<HB qu'on devait y faire des démonstrations anaiomiqués suf 
l#,cad«.Tic U l'pccnpait beiBucqup en «Mme tempi de rétiide de la 
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botaniq^a. En 1 70g , Hafa*er »11» à A^MtfeiëMKt q> aiit rw i n rtay> 
inappréciable noD-seuleineiil d'être admis ches Ru^sch, maïs mina 
de devenir son aide d'anatomiè etson «rat particulier. Vers lemilîen 
dfe l'année suivante , il Toulut profiter A«» leçons d'expérîencé que 
pouvait lui donner l'exercice de ta chirurgie militaire, à la^prre 
qtli se faisait. alors dans le Brabant. Il revint à Aïnsterdam vers la fin 
de 170^. L'année suivante il prit le grade de docleur en médecine 
à TuniversitiS d'Hardervvick. H ^'établit peu de temps après à Am- 
•terdam , dans l'intestioq à',j rester fixé. Mais en 1710, il fut sol- 
licité d'aller occupa* à l'univarslté d'Altdorf la cbain que la mort 
dePanerace Bruno venait de laiaser vacante. Il n'en prit pessesûon 
qu'après avoir fait un voyage en Angleterre. Les travaux iiQportana 
d'anatomiè et de chirurgie qu'il mit au jour lui acquirent en peijde 
temps de la célébrité. Il fui homme membre de l'académie des Cu- 
rieux de la nature, de celle des sciences de 3er|in ^ de la sociilé 
royale de Londres. 4près dix années passées dans l'univeraitA 
d'Altdorf, il céda aux instances qu'on faisait près de lui pAurTattirar 
dans celle de Uelmitadt. C'est 14 que -s'est passée là longue vie aca- 
démique de Heisler, dans les chaires de chirut^e, d'anatomiè, de 
bolanique, dtt pathologiaet enfin de médecine pratique. C'est 11 
qu'ont vu te jour une multitude de dissertations soutennes sous sa 
présidence , sur presque loutas les branches de lu science ; là qu'il 
publia ses grands ouvrages de botanique, de médecine, et surtout 
de chirurgie ; là enfin que vinrent le chercher les honneurs et les 
distinctions, lleister mourut 'c ^^ avril 17S8. Voici la loogue liste 
,tle ses ouvrages : . 



D'iii. inang. meJi'ca di lankâ tho~ 
roldea. Uarden-ici, i;o8, in-4. Se- 
eiis. in Fasc. Dhp. Irydc, 1745, iu'S; 
BeImMadi, I74Q- 

f^og. ■/■ teritatU ivtnumitt lUfr 

itmitUB •'<• fl9««d 1 fM^KÛM. Alt- 
doifi |,7IQ,iD.-i. 

» Oiaw» inang, à* V/x^^™"» "■»- 
dîçaniniJjaUacia ttptmicit. Akdarf, 
1510, in-i. gditio altéra, adjeclo 
progr. invitât, khiiirt, ijao, lo-i. 
Progr.' ad analomen, txc, Altdorf, 

Bat. de MmMiaMiffiit. Atttort, 



Ida in ItaCt 



Dis,. 1-m, de e. 
ciyualliana. Alt il or 
in-4;corrl|^ ci 
ÛUt »)lvni> : 

Trac t auu dt 1 
matt €1 anaanai , in yao m¥it» n». 
«« ufinonn r* imanla eauiiv wt^f» 
lui madicorwa', thiriirgmvn , ute 
BOtt mal&eniiiliterum ititteaùat raie 
tipentar. Alldorf , i7i3,iD-Si Editio 
emendala. Alldorf, ijai , cum jlg. 

Diis. de amàt&oii saSnuiene «iw 
la. AMnrf , i^lS,fai-4.AJ(>t)iM AL 
piû* lo Trtiti dt l» emlaraut. 
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AUdorf, 1713, in-4. 

Dût. de chirurgii» noviB oduin- 
braàan: Altdorf, i7i4,'iii-4. 

Fragr.ad analomtnaaéartrii ftmi' 
nûii. Alularf, 17<4i>ll<4- 

PrOfi, guo inquiriUirl a» ionfmnis 
d^eulai \KUriim Jtât iHeagmiuu.' 
tic. AUdoc^i;i4,iB-4' 

Dût. tU iioM nuthç4o curwidifa- 
ailtu latrymaits, 4,ltdoif^ i7lfi> in-i. 

Comfioiniiun im/Homieum, vtttrum 
rtctniiorumqat çittrvatîçnet knvùti- 
me eompUcieni. k\làai{, 1717, io^i. 
SJit. Il AutàoF. AltdtKf, 17 'D, 
în'SiAnuterdwB, I7a3i iv-SïFny' 
bcrg, 1716, iD-4; Alldorf, 17x71 
in-lti Ton 1», 1730,111-81 JLlldDrf,i7]i, 
in-S; BtwUa, 1733, iii<S; Alidoif , 
i]Ï7, iu.g; AltiW(, 174> • in-S; 
AnuicnJam , (74! , in-Sj TknMv 
i-6i,.li4-S. EnalloRuBdi Ifnreolitigt 
1731, iD«l; ij4i, in-ii I7*8> '""^l 
IjSq. in-8 ; Qrsilao, 1733, in-S; 
Vienm, 1770, io-S. Çn wlai* : 
Lpmbc), 1711, ia-8i Lapdrts, 17SI1 
in-S. EnfriD^ais, tnduilepaD J. B."* 
ffrii. i7a4,M-8. Tnd. pu J. Dt- 
Tanx; Piria, 171]), i^-iB ; |««c. dM 
fytttii fJtraqati , p« 9cD>a, Puii , 

1735, 3 n>l. )D-ia ;rani, IT53.3 
Vol. in-i >. 
. ^palagia « uimar ih 
lemat'' ifi 4* ctu»raeta p 
kousii ta^ltaiiantt c o^/» 
^ii# paniifoiii ^ruiOiorui, 
qaam ceitsuiam. Altdorf, 

frvgr. 1(1 , de m^itace { 
tkeolf^!,f,4^Hàoit, 1^17-1718,10-4. 

Ditt. ie vtra ^anàul^ qppcUatio- 
»f.AJ(d»,rt I7t8.in.i. 

OUI. tiê valvula eoti , opgotisfi Çl. 
Joh. Bapt. iSiai^tki df^riatifui 4e 



mla. AlrioTf, 171), )n-4. tteeam in 
Bmllni Disp. anatom. Tome I, p. SI3. 

Cbiiargie , in w ficher , mlki mai . 
inr }fuadarzner gehœret, naeih àer 
naïuilen iiud betimn >n, grSaJiiek 
abgekandelt und in vielen Kiipf^ 
laffeU Jùnea erfundeoen mut ydlM- 



aWooi- 



quemsien Band^rif^ dar eAiniM- 
^w^ion. Qfetatianam uif Banda^a 
dcuiUeh 3iargeHtlier fvwdeit. . Sarmi- 
bwg, 17*8, in-* ; IfnrêmbBrg, 17114 , 
î«-4} NDraiDbetg, r7Si , ia-4 ; Ho- 
tnnbcrg, 174s, iB<lt ; NoMi^erg , 
I7i7,iii»4 ; Nuremberg, i759', in-4. 
En btin, «po* U thte : /wuiinnDnoi 
cbmrgia . «te. Amateriim, i-jig, 
i(t-4i AHUMldtia, 1710,' iir<4) Va-' 
niie, i74o,iti-4: N»p!e«, 1759, ia. 
4. Eav^pi^oli mhU Of titre: IntAu' 
çùmet eimgie»), à margia compitca- 
iiaiversal, etc., tradiicida. ptr. J^. 
4adf. Çiuv. f^MfUM- U*di^ L J , 
1747; tome II, 174s ;to(iie 111,1 949c 
tQina IT, t75«, iu-A.fis EiiBDglâi>: 
Londret, 174S, iort ; en frwiGai* >. 
B«*»»\ ! VfW •!?» 4 ««oL in-4 00 
4 »ol. in-jï,— P«al ■ ijuoté qd Kjawa 
d* «qppMoient' *«' dens iditîaiia. 
Tniil. ilal.. 1765, i4<4, 

rif, (IVm «4«e'tiêf tiiiimu •mimadver^ 
>i9^iu alqae oijecliafieidiaru. ptnieaiiM 
enidiiçTiim " .U'oal^mi'U ejutfti» ilf< 
setiamm. Altdurf, i.-]l^, Wi,: 

PtU- 4* 'Ufier^lù ei flofl» jniivi- 
deoi !> th'''t^giô. Ait(linJ, tît». 
ip-4. ■■.■■. V ■. 

. ''=*^- Vu wg^&^r û*f «s vfW'- 
euli fiiHciione ei /abrita. Altd(|rr, 
iJilh.W^*. ■ , . . 

i>uj. i/e cogaitiont Dei ex i/ifesiiai^ 
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taa noAuK mctàniatdo nhi limol oh- 
lervalia tingularU ntpatrtt tutrî -ia 
parlu exhitelur. iltàorf, i7ao,iD-f. 
Oiu. d* optima eancniM auimma- 
nm txtirpaiidiratlinit.i3lioif,f}^o, 
m-i. 



Progr. dt eognUione Dei ex inri 
m cratsonanfabriea' 



Helm- 



. Progr. de inyentit anatoaùeù hujut 
lecuU. Helontidt, 1710, iit-4. 

metdiXflII. HilmitBdt, 1730, in-^ 
DÛK de moriù adolexeniuni. et 

paeremm , ad Hippocr. apfiar, III , 

ag. Hdnutidt, 1730, iii>4. 

Fntgr. an drcvlai langainii veleri- 

iuf eognàui/uerii/ Helnutadt, I7aii 

Progr:^de<ogaidone Dei ex muttatU 
0t Btmibiii earporu motUt Helnutadt , 

Progr, de cognilioiie Dti ex ntrvù, 
Batnutidt, 17*1, in-(. 

DSa. de trichiaii oc^orwn, Eoln- 
■tadt, i7>i, In-t. 

Dût. lUfiauma medici. Holmittdt, 
t7»,iB^. 

Dùi, 4» voUtcliona fin^limam. 
Helnutadt, 17^9,111-4. 

Pregr. ;Ha oiunditar ex palmonam 
iafiaitU ifUttitatioiu vel Jubmerjioiîe 
in mqua Rainai» eertam in/amicidii 
aignam dtitutà poiie. Habnatadt , 
17ii,îii-4. 

Progr. dejaminaoeàsàtumpartai 
proxinut eiicl, Helmitad^ iJ'S, in-f. 

Pfo^.decùgniiione Dei ex purtitat 
genenuionidiëalii.'BdiaUMit, 1734, 
iii.4. 

Dùi. de rachiHde, HclBitadi, 
<7ï5, in-4. 

Progr. ad pr/ecedealevi Ditp, juo' 
iafarOel pro « dmioh lappotitil Ha- 



itadt, C73S, ia-(. 

Diii. de Manna , et ipeâatim de 
teairo ac pro/cuo tjui mu m/varioSt 
coHfiuenùbtu. Hilnutadt, 1715, ia>4. 
Fit le répondant Jal. Bulilt, 

Progr.de eogmiiane Dti exmirahi- 
liiui Oiiium artiealalionibus el moti- 
^<fj. Hfllnutadt, 1737,111-4, 

DUs.de panu treânciineilrilegitinio, 
Helmilldt, 1737, în-f. 

Progr. deeognitiBntDti ex paràbut 
gemealiius malierum, HeliUBUdl , 

1737, in-i. 

Progr. de cagnilioneDei ex parlitat 
genitaliim virorant, Helnutadt, 1713, 
iii-4. 

Progr.de cognltioneDeiexmamBiis 
inli/i«ra«. Hdnutadl, 1718, in-4. 

Dus. de adparatu alto sive methodo 
ealcaism vesiciw sut osse pubii ex^ 
InAcniA. Uakiuttdt. r^i8,iii-4. — 
Tnd. par Franc. Sanehei. 1751. 

Disi. de ànaloBUt lutliliorù atili- 
tate. Helnutadt, I73S, ia-4. 

Diss, de aninû defieàoiu. Helm- 
■tadl, 1718, in-4. 

Dlii. defibramm deiUilate. Btlia- 
atadt, 1738, iD-4, 

Disi. do chîraTgomm erroriiiis l'n 
curandis moriii founù. Hdmiladl, 
1738,10-4, 

Dûs. de Kelotania attau laUenih 
(iwm Hitsbrauek des BraehsehnA 
dens). Helofiladt. 1739, iii-4. 

Diss. de medicamenlù cardiaàs. 
Helmstldt, 1739, iil-4. 

Diss. de medieisuB utililate injaru' 
pmibntûa. Helnutadt, ij3o,iii-4. 

Sehediasma de studio rti hertarûe 
rmendando , eum profets. toron, 
kortigue academiei carim laseiperet. 

Hdautadt, 1730, in-4. 
Indtx flantartm nrknmt a«rM 
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BEI 



haruaa acadamùc JaUa à 

eunt coniùmlione novanan alignât 

ptaïuarttm gemrum. HelmcUdt, IjSo, 



DUt. de mniUo, nitunr domine. 
Hduttadt, 1730, ia-ii 

Diii, de nudicamentit Germanî» 
indigenù , Geriuaiici sv/fiàeiutian 
Uetmitadt, i73o,in-4. 

Diti. àilBu obnrratianet mediçM 
miieeUaaeat iktoretico ' praelieai, 
UctDuUdt, i^Sa, ià-i. 

Diii, de cAirargia ema medieina 
eonjUBgenda, Helmslidt, 173.1, in-4. 
. Diii. de/aUaeipiibnenon in/anlû 
expérimenta in crimine xaipeeti ipfeai' 
timda. UdnuMdt, i^Si, 111-4. 

Deiigiutiio pianlaruM ,'yiiiiiii ioe 
anao 1731 Aomtn aead*inia JttUa 
ouxii.'BAaMaà.t, 1731, 'm-%, 
. Diu. de/eliortmt uliiitate in conili- 
laentlii generitut , ïiidenique Jaeile verHoues i 
cognasctaJij, HclnMadt, 173a, ia-4. sexuale l 

Diéi. de a^i maHnaris fyrm«HCa- iii-4. 
HH. HdnuCHb, 1739, ita-4. 

Din. de atedicc mnui liinide, Belai< 
lUdi, 1733, 01-4. . 

£iaim*Tatiai planrarum , qaihai 
an» 1735 Honam Aoad. JuUie ùu- usumedico, 
ait. Num.IV.YSs\ua\aA^,1^^i3,U^•i. Diii. de 

Diii. âe ciavo hamorrkaidàli. pericaJasiss 
Hrtmilidt, Z7I4., in-4. tudt, 1741 

Bpiitola de moite SIEI lUUci , ceîe- Biat. de 

trii poeite et oraioris ex ctatio àtiema- veleris et h 
biii. Hclnuladl, 1734, 111-4. 
' Diii. qao rallone paraijrjii anato- 
nie» littilur. S^miUit f I^'SS, in-4. 
Sût. de càlendario anaum, Htlm- 
iHdl, 1736, in-4, 

Compendiam initiiutiotium lire' 
fandameniorum medieina eut mtftc- 
ta eu melhodat de studio medko àp- 
tim» imtitamdù et atroCreado, iina 



eam teriptàritm huMeiniB tlniliiso 
hodie maxime neceiianii. Helmstidt, 
Ï736, in-*. Edaio II anetior et 
emenJatior.'HàautM.it , 1745,10-4 ; 
G«nèie,i744,<'>-S;Amiii!rdim,T74S. 
ia-4;Le5de, i;4g, iii-S;L«;de,i76t,' 
ln-8. 

Diii. de anaicmei majori in chirar. 
^a gaent medieina neceiiitate. Helm- 
■tiilt, I7!7, in-4. 

,' Disj^ de pertnrbatione anfmi atgue 
oorporii, Hcinuiadt, 1738, iD-4' 

Diti, de hemia incareerata suppu- 
Taia sape non lelhali. Utbniudt > 
173g, iii-i. 

Dits, de medieina meckanica prtrt- 
(Dnn'a. Belmstadt, 1738, in-4. 

Diss.de pipere. Udmltsdt, 1740, 
în.4. *e,p. G. Ci Pfe^r. 
■ Diii. de dsiium tutmir^ut. Helm- 
attdt, 1740, in-4. 

Diit. siHens meditariomi et animad- 



i. Heh 



.tBdC , 



1740 , 



Dlii. de nontinam pla/ltamm Mata- 
done uliii aa noxia. BeloVitadl, < 740, 
in-4. Ctim figura Piperodendri. 
~ Diss. de aarantiis eorumjue tximio 
usu medico.'tt'AmfttLàt, i74i,in-4- 
Dist. de arteria cruraUi vulnere 
tofelieiter iurato. Hetm- 



Diu. de médicinal tectœ empiricM 
veierii et hodîema diversitate. Helm- 
atadt, 1 741 ,' 10-4. Far la répondant. 
M. A. Kayser. 

■Diss. de ostiam valneriiiii rite cà- 
luiufi/. Hclnstadt, i743,iii-4. 

Diss. de miitalioniSus eorporis hu- 
mani naturâlibiit ah ona lugiie ad 
obiium. HfltmMa^î, r744,in-4. 

Dûs. de ■vulneribiii machlnarum 
ignlsromarttiit. Hclnuiadt, I744i în-4> 
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in-i. 

Diu. d» cydoniû wfVRff u» eifimio 
mit lutd'ae. Ilclai«u4>t (T44i in-4- 

J>ù(. 4e iaifù leptriMÎi, H^fuUdA 
17*4, ûj-4, 

OiM. de genaum iiructura eorwa*' 



Piii.-4i {uDurfiiiio-MÛùwiffftori- 
£ui. Halmiiutl, (;44. Îiv4. 
iJùt. 4e ^ilnctU, H4vi«hidt , 

1744,10.4, 

Diis. de aqua lauditui inaudiÙB^ 

Ki/aiit. Bcliiuii4i( i745|iii<4, 

Diit, 4» liihetomia CeUiaiue gret^ 

laniia. Hduwladt, i7ij5^iD'4. 

CompcndiuBi iBe4't'f<f prMHcif 1 

ci'niB mtchanica praitaaiia. Amuw 
àim, i;45, i('Sl VenjM, 4748, 
iq-S. En alleound, mu tim i. 
PraciUçhcs mtditiniichti âunt/JucA 
etc. Liipiig, 1763, in-8; Narem^ 

'«rgi (567 1 Ân-B. Eu c*(>>gDa1, 

soiu l'g litre : Coiafieniiip 4e fo* 
4a la nitdicina prtctica, iradvci4Vi, 
X aàadido, par J. G. Fazqalz. Ma- 
drid, i^5a, 3 Tol. iu-S. 

DUi. 4b tanha oculi choroidea. 
HulnMUdt. i746.in-4.'— C'bsiU ibùo 
iiuagorale de Helster, oonsidérablc' 
ment aaf nieifl^ , et «QQteaqe pi>, J- 
S. LeivcVer. . 

Efifiola dfpilit, cmbiii et.deaàt 
bus , in variii corporit hamani p^rti^ 
biii pratcr naturtm ftperlû, p«lin- 
■l■d^ i74fi,m>4. 

maiû circfi divisituiatf, ne4i«t>ijieni0' 
mm. Uelmitàjl, 1747, in-4T' 

Diu. an chiiurgùi udaUscins lit 
opàmiis. Helmtladt, 1 747, in-4. ^*' ^ 
TCiKenaiit C. ï. J. Cnn». 



tvelcher tin kiater 4cei dtutlielitr 
UoHmthc miid Begri/f 4Uttr Wisiê»- 
siAeft- g»g*ttn , aaek 4ir HœiliigMa 
kitriu gekôrige )f'erixeuge ia Kap- 
Je' wgtiteilat wandaK. NmambRig , 
i747,iii-8. LeLp«g,:i749,. i».Bl. 
Kan»b«r|, 1^67, 'ii>ê. En Isthi: 
AnuttrdiB, 1743, iar%\ OaniT* , 
r7t8,in-B. 

SgrtUmMl pèamtanlm generala ex 



Ut 4e nonuntfuf plaKMrum • ceMt 
IiùnnÊi iottg» 4iwn». H«hMMdi, 
I74t, ia<S- 

Oiti. 4» «n* gynutéudaa nota. 
HalMiMdt, 1748, iii-4. 

Disi. lie aiihiBau leirrhoiaioeMmii 
ntgkeu. Bc1IMt>d^ 17*8, Jn-4. 

a section» titâaaer'' non entiudeiidit. 
Behn«ladt, 174».^ >b-4/ ^ te mnMc- 
njnt Ç. T. H. Ton fbfin. 

Dks. 4e pralapHiiiari atm iarer- 
sif/M , eatt" pattni eemput ox f*rr«r« 
orlo. HtlmUfàt, if-So, in-4 

, JHu.4a,v*aaMêtii>aamaiiuuapii4 , 
GaUoi. HelmsUdC, I7$u,''>'4' 

StM. 4e nm» Sefn. U*ln«t«ilt, 
175a, in^. Fw le «ootuaiit U. F. B. 
Bwfikin.lMi. 

Omigiatùil'iromat.'iii'eflaiiomm, 
aUorumque excrtù^ioimif etça4e»i- 
carifa, q»v dcrertit umperibui ab 
aimo MDCCFIll a4 aanam MDCtlL 
eiA^'r. Helnuladt, (7iio,iB-4. 

, piu, 4e gtneribut plaatamm me- 
4içia» ergo peliuî nifgeBiu qiiam 
tainutmdis- Helnutfdt, t75i..in-4.. 

Dits, de porta ntinil»U Jie4iu *i« 
ilt ^mao mofi' pn^fun^lo. Salnuladt, 
ijSi, in.-S. 

. ,p'f!. de apapltilft ipagii ekinap- 

4a. UdmiUdt, nSl, io-i. 
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^•MWJV Oprifif ««Muunifii* majaruni mitchen SHlJeçkuKg^n; t. B. dt$ Ify- 

lai kgaU imfammm tadiam: Uàm- mtnii , dervasoium menitmosoiam , 

■ttdt, l;I«iIl>-4. eto., Ana h* Bmimuiseken Samm- 

Progr. guù ad itetianatîimlal, M^ litmgea. tur Ftrmek.—ffavhricht von 

qm* timal ûifBinM ^icumn /in/i- deiiem Conmveti mitdtmHnt. fVoàU 

cimm , Je nova aaarum iaihaaioimm iaaiatuegtii driâtaartjtaêmet^eaM: 

aliàiii^miuvm tdimaa Ulina ^mtêt- V»n Jtian Caatrvrtri mit 4«m Uni.. 

itilanuMii in tmmBtauariii mil iloMt Biâiichi tvtgen der vaimi» eoli i 

4t rmtus in (cmmù nattunH M ttudU mtme nracilt Snr. ftrnieli. — ^on 

eÙÊm gtMt ftimlum , itémiJit mtfm* tmigM-B<Md»iiutitiia»Atnlorft-]i^ 

MwtU.HcldMMdt, iiiSa, ia-4, •nerrichieten aperaiionitui chirurgiau 

Disi. de infiammalioa: UibMlidl , ttmjtriiek aher -von dtr Uttat An- 

L753, in-i. Oflor. 171 1 lit SloUicijf gttkaatii Ma^ 

du. <UpartH Hitlttàmutm A^nûto. (tr/Mti(w««x^(^«n$«w(*eAjH,iBlmB 

Helmiud) , 1 753, in-4. Mcouil i i5wr. Ftnuek. 

Dticriplio novigtaerii pimMM JJri- 
amm»T»riaiina fM-tuihumnim *i»ui, 

«u in àoMomn ttnw. frimà^ Bmm- Obs. tara, 

•VMk , ijS) , iD-foI. En «Unuod : ton «ozlnù, iiùi. ~- JOki. hareaie- 

BrDiuwIck, iti'},ia'io\. t/ica de anno i^iS, iiiJ., sam-X.. -n 

Uediciiiiicht chinigiiche andaiêM- Oii, drcaiculù ■uarià eorforii luana- 

tamiidiM fF^raéimuagtH.iattatl., ni ; iHd.'~-06i. faa partmi awlttim*»» 

1753. — aier Band Berauigegttem tiiipm hgidiao hMilat prapomsar tl 

VU ftVk. rnnlrttA'£app«lVLaM6tk, simul parla amilam ttmum umpat U 

<?7<N 'B-t- DMÎMnBM Iriiai poUe atltmdilur ; 

Diii.dningenti brachii inflammo' MSWMr. XV. 

lien; gangrtnta t iphaeeia, ftiiHter Dattlu «pUntriilM de IImM- 

ewwtlj. Haloitudt, i^SS, tn-t. - mis des carteax de la lutnn ■ «K 

Diil- tU eaïuii, car /Uni ptttekio' UOD*C d« HaltUf lu obiCTTallaiu 

lit imfe i iu ia§ioaii M^idaieiuh uepàu, •aiiintei : 

fwaa* Wartlnuii, imvmdmi. ■ Hatm- Ctal. /■//. 

■Udt, 175s, in-4. Oiitrvwe igS. D> Mtarwl4al dt 

Diii. dm^mue tmdiMilo prapr BMn- miri purt^ii. 

mudium naptr éMtel», ^fum jat*. O^Wnilr» i{)7. De JbmÛM pitia 

(ri mu. Heiriuladi, 1755,. iib4. oainitMi dtiiimlo. 

IHii, d* ticana aiqvf Anmpi* wo- - Oitenatia \^i. Oblinialûiitê ama- 

iesiijebriun tisenlialÎMm MjimpttMtatit Wmiett vante. 

m^ ligimm tétanxiHiu.BAa»Ê»àt, . Ënit. IJl tt- IF, Miénmio 18S. 

19SS, tD-4, fia ekariA matikala t'cie/Kto ma/ari 

JUh. et - oaÊa iw m. palmênHm plemrQ- {Flvu* vulgi) tt^si, «nutiipt^V- 

ijSj, 1d-4. OiMrfMio 1B9. Dttamortofitieo, 
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mtliffrU dicbiartibme magniouKaii ObMrvaliofj. Dtvtmttmiai^lù 

oz palpttrâ luptrioH feilàtir txtàr- U farta -otrA imertione , et eamalif 

£"<>• tHnoil aemraliori dtieription» , em- 

Oàiervatlo igo. De taïuiSanni nd- ramjae qaot aalom eirca hmc con»- 

va et aecuratier» dalùuatioiu ae dn- mùeriitt emtndtuioiu. 

eriptwnt. Observtuie sB. De Jiamaiim Jao^ 

OiiervalÏD igj. DfinitnimentiMOi'i rum cadavtrum nulanchoUconim , 

pn tOHiiliaram aite»ttiSui aperKndii ;mi aqiue luimtrtiona libimet ipiù 

detcriplioat. marient iatideraia ; uii imprimu gtiœ-' 

Oiservatà) igi. De eiiervalionitia dam liagalaria tnnoM cirea duiiai 

tingularibut in mmutroio biàpiâ vi- fàl«oi^ideoi.etpaaaeMdetcniuiitiÊr. 

lalo. Ceatur. ru. Obttrvatio^i.Dtet. 

Obiervatio ig3. De infante ano iiiiu M o amo J dtii. , . . 

alaMianaià.cantde/eetuiauitimrtcti. Centur. VIII. Obiergatio il. Oi 

■ Obiervatio 194. De uradio ineo- catmro acnlfralo labri ir^eriorit mc- 

dent infante nique ad amiilicam rar» tione curato. 

exemplo apeno ecperrio re/wrto. ' Oiierwutio 6ï. Xofa et aeturmta 

Observatia 19S. De làigulariiai g taa dul m thjrmdea , gianduianm- 

vtrmibut ta eqao repenti. inmotinliiun a aspera anaria eam 

Ob—mtio 1 96. De vermihui in co- prmeipnb numit in aimgmimdlnt nalw 

lambii lingalaribaj. rali dellntatia. 

Obiervatio i^-},Decant^ atilitaen Oiftrvalio 64. De-nagitiari et pol- 

extirpavi. ■ ehrâ diitribution* iietue axjrgoi tire 

Cent, y tl VI. Obiervatio 81, De lia» paru 

admirandà eerebeili itraelurâ, '- Obi»ni ati a fiS> De amuiiM ateri ex- 

Obiervatio 83. De pylari veatricaH Mr'Wi 

norâ deUneAtieae ae dticriptioae. Obiveatie 66.DttmgiH' aieripr»- 

Obiervaiio »i. De tympanitidii v»- lapia lingaUri poit partam diffici- 

riâ lede , ex eadaveram dùieeliaitf '■<■• 

Oinrvatio 6], Oe magna <;rer«»> 
eeatiÂ ex inteitiito reetefdiciUrMata. 

ObÊan-Mie 15. De tpiplootle dapli- Obieryalio 6S. Defotul4 laaymali 

M in eodem mbjeeto. nera AaeUi math»de à nobii sanata. 

Obitrvalia 86. De diiteetioni nui- Ohiervatùt 6(|. De menbrmti V 

lia^iiutrtpatntcubrevidefuncla. meae- 

Centur. fl. Obserratie >4. De tmi- 
eA ailaMOide, vatommçae tjiu nava 
delineaiione. 

Obnrvâlio %S. De cane Uetieorialo 

eontiiHialio, mit magnitadiftiu 

ObféTVMio 18. faia Uêtea iniali- Le» Jtel. Aeadj f/a$. Cariiu. ce 

nit eraiiii «qnir^erta, etfibfi» annn' liennenl. il« Heitter, les mMiolu ii 

larei in e/aidem i^W duem ikamcieo ""• ! Vol. V, Mten-alia de plmtuii 
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ahabentar. — Btgangrtena tanim n 



aralein — otitndil — 



M iphaceltt ptdli 
cur«lû.— Tol.TII. Oii.depipcroden- 
dm, arhvrg rariisimâ. — De pipero- 
Jtadii arbore Jlortnte. — De corùdi 
peruviani frastraaeo usu in sphactlo. 
— Vol. X. quatre observations. 

l» plupart i.et Tolamc» da Com- 

' ita irtîcli) At Heiiter. 

Dans le tome XX.XTni dea TraH- 
7 philosopMqa 



jrar/ationc, guA de origine 
plamamm meihodi linjuique invmnio- 
ribui , de methodli ipiis eorumque ve- 
rii aucioribiis agit, et deiiuU quod 
aiiclor kujus epiiiola inmUor lit nu- 
thodi itxualis , ae lie timul Anjai 
Burcihardi, Joack. Camtrariiel Joath. 
Jungii j trium txcelL èotanlcorum 
Germanicorum , mérita In melhcidum 
Soiaaicam vulgo hacasjue neglecta , 
ottendil, allagae ad historiam rei 



-Epiilola i evioiapru historiant calcuH Kerharia el botanicam ipiatn illaii 
^in iffticÂ iponlefi-atli tt per iirelkravt dam, anà eam duobar noAs p!aniu- 



m gencritttt , Jttngia et Bttrckhar 
éonimqiie ieomiiui prçpenit. Helm- 
■ta^t, i;5o, îa8. 

jénatomischts -ckirurgisdui Ltxi- 
eon. Berlitt, f}5i, iii-4. 

Tamer's lyphllit , oder praktiscke 
Abfumdlung von der Veimsseueh* , 
etc., 3 pari. Zelle, 17S4, in-S. 

(fiommerU. derebuiinmed.geitis.-- 
Biicr. — Btenaer. — Bildingar.-^ ÀÂf 
■OtOlet.) 



ffliei 

Beiiter > pablîc les oanagei a 
T*na , aTCC de* pcibcti de u GtçDa. 

3oh. BehnH t 
' renuBcialioae. Amsterdam , 1 7 1 o , 
în-8. 

Le traiic du a^èmXaai de chiraT- 
^ de Koiiia, tcad. en dlemaUd , Mr- 
rigé cl w^émtj pu loi. 
_ J.a.BwAluirdiefâMolaad-T-OO. 
Leibniuiifm, guâ «harat^reia plan-' 

H^X^lO^OllE , chirDTgien gr^c , ^î pratiqua son art à Aom^, 
BOUS l'empire de Ttajan , et qui dnt y jouir d'uiK grande répulation, 
plûsq[ue Juvéual le cite comme un poète cite un nom qui doit être 
connu de tout,Içii:^Qad£. Quoique m^t^ionpé {il us 4'uoc fois par Ga- 
lienetpar.Pa,ul.d'£gîne, et mis largement À ooqtvibvUàonparOribHH, 
il était presque oublié parmi les modernes, quand la publication de 
quelques fragmens de ses œuvres -vint rajeunir sa célébrité et donner 
des regrets sur la perte de presque tout ce qu'il a^ait écrit. Les seuls 
tembeauz qui ^'cn soient consêivés sont les fragmens sur les frac- 
tures, lesluxatiods; les lacs et lés.maçliines que lui avait empruntés 
Oribase pour çn former en grande partie les livres" 44, (JS, jjS et 
47 de ses ColléctanSet. Le discernement et le goût du eompilateur 
'forment un préjugé favorable pour les écrits d'Hélio<dore,et l'exameii 
de ces restes nouvellement exhumés conlînaela bonne opinion qu'on 
'çn ayoit prise. 

On trouse ces fragmens dam U collection de ÇoccJiiï.Grœcont/n 
*chirurgicilibrC..tà;coUecti(meIficette, 
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peyirSltca tii^ d« Mtte coUedion M rusciUbM en qacIqiiM fagtê 
la filus griade partie de ce qui s'y trouve qui appartietlnt i flé)io>- 

HCLLMANfl (JeaK-GasVabs), »£ à Halle eu Westphalié, le ai 
mai 1 735 , tnt chiratgieh pensipan£ et assesseur dmcollége de pté- 
AethttiMagdeboàtg.tl mourut dam cette ville, làaomari 1793. 
lit sëut ouf rage d'Hellraabn qu'indique Meusel est celui dont notis 
allons donner le titre. Ce n'est j>oint un mince opogcule, conune le 
suppose l'auteur de la Biographie raiiMcale » ams uns monographie 

-de la cataracte, formant un volume de 36S pages iii-8°> Après aT«ir 
donné une notice sur David, l'tnveMeur delà méthode^* aas f>tt- , 
vrage a pour principal objef de ftire ootmattrc et de défendra, 
Heliiaairii étadie quelqnes particularités de la structure de fœll, M 
la patkfl^ie de Ift eaiari<»«. H passe & fétilâé àeï slgnËs'de Cette 
maladie et de ses diverses espèces; il fait ensuite rhîstoîre de la 
méthode d'opérer par extraction, et expose les procédés de Daviel, 
Thurant, G^reûgeol, Pojet, Lafaye, Sigwart, Warner, Yoi»n|;, 
Tenon, Acrel, Berenf^er, Tei^ Haaf> ï^alqcii, Graadjean^'Wsasel, 
Lobstein, Guériui etc.; il propose tes BM<ii£«atioBB et àttoa* 4«s 
préceptes sur te mmuel opératoire , et sur les «Ain^ à dsniwr apc^s 

J'opératioBt Vienuenl eftsuit^ CtnqUàAle'^rijaervatimM détffîllées d'o' 
pérations faites ^xir l'««tettr,-doAt iKMe-'dettx RMit èes c«H de sttctis 
complet. Dans dix cas, il a obtenu un «iccès médiocre , et dans les 
Iiuit autres le résultat a été fo^il-i-fait 'âJfavorabié. Voici la titre . 

-deFouvragé de âcltmatm: 

i)W> ijMUa Atutr «ni Atmt Hv IM^tWi MtgArflMt, 1^74, iO-l. 



HELtWIC (CHBiSTOPKiî.DB)"naquîl le i5 juillet i663, k Cè- 
1ogne-snr-)a-Losse,Tilledc'I1iuTingeipÙ son père Gaspard Hellvrig, 
qui devint plus taïd pasteur à Frubinger , était alop diacre. Apràs 
avoir termîjié ses études scliolasiiques , Christophe, Hellfrig fut eu^- 
voyé pat sdil père, en iBïl.i, i Tiiniversité de ïéna. Il y prit d'abord 
des Técoiis de philosophie, puis ensuite il s'appliqua à l'étude de la 
médecme.. Apres troia ans, il alfa auprès de son frère Jean-OttQn 
Selfmgqii^ait alors conseiller de l'électeur Palalinet son médecin. 
Christophe l'accompagna dans les voyages auxquels sa place l'ohli- 
'^ëait, et ^dt profiter déâ cours. de médecine qiu se (ajstùenl a<uu 
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-lès ^CfMiAM VîUm oh il* puMieot. Soti frère nyànt étS Appelé i 
devenir coiMeUlfir întiiiie du due Frédéric de Gothh, Christophe re- 
tourna à léna, pnis après i Erfurt, où il continua a*ec soin »es 
études, et y soùtinl diverses dissertations en i685. Il y subit les 
exartiens d'iisage en 1688, alla ensuite à Weîssensée, pnis a Franc- 
kenhausen en 169Î, et pratiqua son art dans ces deux villes atac 
un grand succès. En 1693, il fut reçu docteur en médecine. £n 
1696, il obtint le pbjsicatde T en staedt, qu'il occupa jusqu'en 171 a. 
X cette ép(^ue,jl' t'établit à £rfuTt.HeIwig mourut le 31 m>i 1791. 
Ses ouvrages soRt: 



bitt. de chlorosi leu /«îre aUa 

yirginum.. i6g3, in.4. , 

Sendiçhreiitn tvegen àei sogtnait- 
An Hon(g-(Aauw. L»Dgen»«]n, iCgîj, 

berlurtie aafhimdcrtJatire' St. 
'ite!lte cariait Calenàer, 'nthmikh iton 
Aa f;aibU 1 80 1 , Francfort et Leip- 

i7i4, in-8. .',,;,,; 

Sendschreibén iiom lapiâe phîloio- 
phofaat.''[»Tait\àeAt, ijni, ili'S.. 

SendsUhriiben' 'von àéi-^U'ài'reà 'ib- 
indont iiurï ibit tgne et cormîi/d. 

'Hàa, i5«Vî»'->- ' " '■' 

Da chla'rop , von «br Juggftr- 
XyaàAiit ';'" ptiif^tr , hTticke 
SueVt bhit'^>iftr4a, ivit lùlche za 
crÀtantn and' eiinr^n,' Hebil eintr 
'}ian*n 'hirrtdt Von Jiai tobt Jtr 

Frmtiaimmtr». t^frig , 1761,10- 
ta. — C'wr U trittacrî&a tAletainde 
■hliriiêMliidlqiiétpInt badt. - ' 

Sendschrtiben vort iaUM ifitAir 
«MaVihinit^uriiSlî: Ùiptig, 1^03 , 

■ uiKntK^^ fer^UittOrVtn , W6rih- 
■nm-Êfi iigenscÀafita andlfias dJr 
KeliiHrt, JHimraiirK , Érdei» , Èâil- 
■nii'ilnrfj*!' Sitintnbtiehriebtii, nebst 
■evritueitSt^iiâtién , ttm i/or dtiicK- 



vuirdlgt Saeh 



■nhitdtntn 

^r Erdtn, 






t oplo. Lcipiîg , 



■vornihmlkh m Âr 
Hcrhlt «nd Brochels-Ber, 
Leipiij, 1701, in-'ii 

Sendichriibtn vo, 
1703, in -8. 

Nea uageUgser und zur Mtdiem 
iurzgrfassitr Thitr ' Garten , edtr 
Besckre'-bimg dertr Thkrt Eigtn- 
ichaffieA, Arltntyen, etc. Franc- 
ïort Bt Leipiig, ijoî, in-8. 

iendickreibin vont Lob , JVuti niti 
.eebl-aach des Theriati and Mithidaa. 
MalhHuen, 1704, in -S. 

Carùtst Beithnibuiig unltr tchied' 
Gchtr rartr und sckantr pfyiiiali' 
tcSxr, latdiciaiicktr, efymiKher -, 
und irÂononliiehtr Dinge. Fnnsfort - 
ti Letpiig, i;o4, in-S. 

Rtgula.de/onaalit mtdlcamta^ 
rum'corucri'btadis dos lit -von Rtte^tr 
jchrtibtn. francfert et Leipii'g, 1 797, 
in-'S; tïsDcfait 1 
in-g. 

Cùriceiès Und nuéiiiichft ['^ra^tit- 
zimmerapothtÂta, darinntn die 6e- 
wa-hrleii Amneyen widtrdie Kraak- 
heiten,. m ivn/il lediger, tih ver- 
kejrratheler Weibti-Ptnokiitn tujiif 
den,, und tvelthe latialtnAeUi iMm 



''«^ 
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Fnaieiuiinm»r lelitt mit laickur 

Mâke und fvinige Kosiea priafarirtt 
iverdta kccniita, Leipzig, 1701, ior 
laiLeipiîg, ijïo.in-n. 

Curianer and woklerjahrrar , ver- 
makis tngliicher, elîo aber uiilscher 
Bausi-anzt, Frucfort et Leipzig , 
1709, In-4. 

Chimrgia fx naet. Hnlluiueii, 
t joçt, 1d S. 

PraxU medica , oder richiige jin- 
Wtitung, K>i> aia angehcTider practr'caj 
mtdiàaa dureK galllicken Beyiland, 
cilb, talb , fclleùtr undj'ucandè ohnt 
■Aaim ftteepte, aack grpiien Kostai 
die KrarMteUen derer mtmcUichcr 
■Leiber cnriren, ipîehi auch and 
Ihr» Symptomala ei^enntn, und die 
Uriaehen, woher sie tntspringen , 
auajindta magt. Leipugi iJiOi 
in-S. 

ThfiaUrus pkamactulieut, oder 
Apotektr-Sehau. Ixtipsig, 1710, in-8. 

Ken eaigerichtetes texieon phar- 
macmuicum , oder Jpoleter-Lexkçn. 
Francfort et Leipiig, i;io,in-S, 

Ifeo eâigencliittts Lexicoa anatomt- 
to (WrufyicHm. L«ipilg, 171S, îo-8. 

Curiaiti fleiie- nnd Hauis-JpO' 
ihecktn. FraDcfort et Leipzig, 1711, 
in-S ; Fraucrott et Leipzig , ï 7 1 3 , 
in-S. 

Sxolica eônoia, oder hierttUche 
'tind nuttilicke BeicArcïtang dfer 
aaslandiichen Dirige , welcke ans 
■Jim driyjaehen Nalurreicke, ia/rem- 
nEm Laniem gefanden iverden. 
Francfort et Leipzig, 1711,111-8. 
'' Casni èl obserrationes medicùialej 
analomicar, ehtrurgiar, etc., rarioret, 
setecla el cariosir , oder coriosa und 
nuetiliche' Anmerkunfien von atler- 
hand rartn und euserleientn medîci- 
iu)cA«n, anàlomitclun , cfymiiehea. 



tUrargiiche» wd phjtAalieehtit Bbi- 
gen , tant tinta Kegiiler. Fruefort «t 
Leipzig, .7..,itt.3. 

jVeM tlngerickleut Lexlcon ntedieo- 
chymicum, oder chj^misches Lexicon, 
FtiDcfoit et Leipzig, I7ii,in-t. 

jiUzeit fertiger and vermehrltr 
Eauts-VtTWttlter. Francfort et Lelp- 
llg, 171a, ln-8; Francfort « Leipzig, 
T719, in-S. Publié som le Bom d« 
Gaspard S<duitfder. 

folliommenei teuud^aad lalei- 
niichei pfyjiialitch-Httd mediciniiches . 
LtxicoH. Uanone, 1713, iti-4- 

Kea entdeckle SaaUichÂeiltn ilu 
Frauemimmeri. Frannfocl et Leip»g, 

17 14, in-S; Francfort et Leipzig, 

1715, in-i; Francfort et Leipzig, 
1719, in-3 ; Fnncfbrt et Leipzig, 
. 7=5, in-S. 

Ckiritrgiichei Lexlcon. FraDcfort 
et Leipzig, 1715, in-S. Soni le nom 
de Gaspard Schnedar. 

Di^facher , ah T/aieriagiieh- 
liiiismiehen und flierdersecchiischer 
teutsch-und lattiuiicher Jpoiehr- 
Tax. Francfort et Ltipiig) 1714, 

Dai b^ jeiugen xeilen neu àinge- 
richuui Peu Apoteckgan. Francfort 
etLeipzîg, i7U,!n-8. , 

Grand- und Lthrieetu dtr gttncen 
edlen JUedieùi. Leipaig. 17 il, In-S. 

Auiarlestnet leuueh-medieinïjchtt 
Becept-tuck. Francfort et Leipzig , 
17 iS, in-8. 

niivum , oder Karzgefatitei , daçK 
richcîg geileUlei eHofomûciei fferi- 
Francfort el Leipzig, 171$, ia-M-.; 
Francfort et Leipzig,, 1710, io^L 

MedUui clinieus , oder der IFohL 
fifame Haau-iinà. I^a^-Atut. 
Francfort etLeipsg, 171S, In-S. 
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Comptudiam mediàniv rtminàa- MonatHche Krauur^tiàt Zittin, 

tonte, oJtr atrùrier und mueriUc/ier 1711:, in^S. 

Begri/fi/oHdmentadliKhtB^.undiB, HeUwijapàUlé 1m Ciataiaphjrtica 

Leipiig, 171^, in-S. »t\w AretatA mdjorà , à» »aa Stktt , 

WohIpracHciter FeldKketnr.Vtxao- Jnn OltoDiDiiBtradDcllonalleiiuDda 

fort et Leipzig, 1715, in-S. delà iVoi'ii medicina ipiriiuum curio- 

Cea Rois derniers onvr«gu ont iti sa, de Séb. Wirdîg (1707) ; nue édi- 

réinaprîméa eiuemMe , arec qiicl^n lion de la Baaren-Phj'siA , de Paalini 

■dditioDS, v>an le titre suivant: (1711); un recneil oUenuDd d'opnt- 

Medicui climcas , odtr ivohlar- calei d'dcbimie, inlitulj : J'mcKufu 

/akraer Saaii-und Land-Aflct. Lelp- unurichiediichea alua rarai uHd 

lîgetSjiait, f]^i,ia-S. ivahren philoiopkiichen Sckriflta • 

Geheimer medictu. Fisocfen el voia 9ttia der Weitta ( Leipiig et 

Ldpiig, 1715, iii-8. Brtme , 171g, iii-4) ; là Slora fiait- 

Dus ùt der itedicin gtbrauchiiehst» cica rediviva ader Kraater-Lexitoa , 

Rtgnunx animale ode Thier-Set'ch. tradaclion aUemsnde de l'ouvrags 

FrtncEbrt et Leipiig, 1716,10-8. écrit en latin par Fnnck de Fnncke- 

JVsu und cunSie Schatt-Kammer naa (Leipzig, 1713, in-8);iuie éditioa 

ahoBOmiiehtr Jfltsinschajttn. Fnnc- de VEvangelhche Xana, Arxnç--uad 

fort Dl Leipiig, <7ig,in-8. namrfrrschende ffelt-Feld-Land- 

ArmtrLeatesiektreruitdgticitvin- Sladt-Hausihallung-ioid Nairangi- 

der Haïus-mtdicut. Franefottet Leip' Poililie de Jam Wi-H-» Gcrdilniiin* 

zSg, I7iy, ia-8. (Ldpiig, f]ii, 3 yol. iii^),et bean- 

Curiœier Kindtr-Jimgfer-uttd Ifei- coup d'«nEres tndnctioiu. 
htrSpieget. FraucTort et Leipiig , (Moticbmaiin . Erfordia lâlerala. 

17*0, in-S. , — Jeecber. — Biogr, méd.) 

^ËLMONT (Jeait-Baptists Van), le plus pnùsant aiyetsàre du 
galémsttse , le coryph^ des animistes, et l'im des médecinsêt des 
chimistes du commenceinent du 1 7 " ^ècle qui ont mêlé Is ptas A'oh- 
serrations neuves et de vues ingénieuses aux hypothèses grïtiiîtm, 
aux erreurs , aux eitraTagancet dont ils ont rempli leurs ouvrages. 
Van Helmont , seignenr de Merode , de Royenborch, d'Orchot , de 
Pellinea, etc.,etc., naquit à Bruiellesen iS^y. Il n'avait que trois 
ans quand la mort lui eulera son père; mais «a mère prit mt soin 
particulier de son éâucation. Ce fut k l-uniTerùté de Lonvain qu'il 
fit ses études. Il y eut de brïllans succès , et l'on -voulut lid con^m 
à 17 ans la maitme en philosophie. Il s'esamina sérieusement pour 
se rendre compte de ce qu'il avaitappris dans les écoles. oContraxi 
B meiucalculum, dit-il, ut saltemmeajudicio cognascerera quantus 
» essem phîlosophus. •> Le résultat de cet examenfut peu favorahle: 
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il trouva qa'U n'avait meuUé son «spijt-qu« de mots et n'ayait ap- 
pris que l'art de dispater avec adresse et ach^mement. H refusa le 
titre qu'on voalait lui donner, s Cnmnll solidi, nil veri scireiD) li- 
r tnlum magistri-artiom recnsavi, nolens ut meciuii morlonem pro- 
» fesSoresagerent,magistriimseptemartiunidecIararent,quinOndùm 

• essemdiseipulùs. n Voulant désormais s'appliquer àlarechercbede 
. îà vérité' et à l'étude de la vraie science , il quitta les écoles. On lui 

offrit un riche canonicat, 11 le refusa; car, dit-il : u deterrebat me 
.f $1. Beraardus , quod pecpata populi cômederem, • locertain de la 
' tiiirrièce qu'il devait suivre, il implora le seigneur Jésus de lui faire 
cknbattre celle dana laquelle il pourrait le mieux le servir, 11 aJMrte 
«UHilAt, sans dire si ce fiit pour obéir Jk l'inspiration qu'il avait de- 
mandée , qu'il alla entendre dans l'école que les Jésuites venaient 
d'établir 4 Louvain malgré le roi, malgré les magistrats, malgré 
^université, et contre la défense expresse du pape , les leçons du 
fameux Martin del Rio sur la magie. » Pro messe, dil-il, solo» sti- 

• pulos inanes rapsodiaque pauperrima collegi, Judicio priva. *■ Il 
s'appliqua a la lecture des stoïciens, de Sénèqne et d'Epictète. Il 
admira les épreuves et les austérités du végimA pythagoriqne , et il 
fat tenté de «e (aire capucin ; car, dit-il , n paucîs mutatis , videbam 
k cBpuccinum essestolcuin christianuma; mais un songe on une vision 
survenue fort à propos lui montra " quod stoïclsmns me, inanem et 
fi tunildam bullam^ int^r abyssum Infemi, et mortis imminentis ne- 
■ eessitatem , detîneret. » Il y renonça. Il aurait incliné à étudier le 
droit; mais les institutions des hommes sont si fragiles et leurs opi- 
aioqftsi iatércaiéasl.. Il lut DioM-oride, et il trouva que la multi- 
todv'dM livras qu'on bveit faite depuis cet auteur sur la méroe 
BiMÏàwi^'ai'alt pas agrandi d'une ligna le champ des connaitsaiicas 
Ifa'ii ipossédaU W* les -usrtns médicinales des plantes. Ëntrafné vers 
)«B MJÎeoces MtUc^ei'«t laédicdei, il Int Fuchs et Femel, où il 
titii^-^'Ooinna ddweun tafalebà raccoarci, U médecine tout cn- 
-tiife> C^ <f«up>d'cil fat pau favorable à notre science, et l'imprei- 
,f)4P^'il^ reçut ^st peu flatteuse: « sùbrisi mecum. ■ Enfin il -lut 
im <¥uvr«ft.ll'Hippoeratie, àsses pour rète&ir par cocuT les apli4~ 
riÂlflti:il lut.deitx: foisi tout Galien, tout Avicenne, et peut-être 
PK.ceut'^ ottteun greci) arabes ou modernes, annotant avec sron , 
'faisant des extraits, et clamant ses recueils; mais héias en relisant 
s«w travail, il n'eut pas liou d< s'applaudir sir son courage. ° Tandem 
t> B«l|eclBin aupelieiiitiJam retegens, cognovi meam egntat«m, pi- 
B gi^tqne me însumti laboris at^ue annorum. > Il avait app^i^ à dis- 
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enter sur tontes sortes de maladies, et il était incapable de guérir 
ou la gale, ou un mal de dents. « Subiit mibitum in meiit^ , quod 
a ars medendi inventiim esset imposture, plénum. > Réfléchissant 
alors aux désastres que devait entrainer l'exercice d'un arEaussîin- 
certain, aussi 'trompeur, îl s'écria, ditns l'amertume de so'n cceor : 
« Bpae Deus! quous^e eris mortalibus succensus? Qui hactenus 
> ne unam verltatem, medendo tnisscholisreçlusisti? A^n ttlii pjacet 
» Itolocausium Holoch ? Vis tibi Vitas paupemm , -rifluarum et pu- 
» plllorum; sub mîserrimâ morborum iacorabilîuni tortura, et 
ï desperationeconseçrariP Quomodo ergo non cessas tof familias 
jperdere, per medentium încertitndÎQem et ignorantiain? » Se je- 
tant alors là face contre terre, il supplie le f rès-Haut de liiî départir 
les tvmières nécessaires pour exercer avec profit poûr'ses sem- 
blables l'ardenlê charité dont il est animé pour eux. Il eut alors une 
-îisîon qui lui fit comprendre que lui, que l'objet de sa prière, que 
le monde entier n'était rien aux yeux de celui qu'il invoquait; 
niais. îl y Eeconnut en même temps l'ordre qui lui était enjoint de 
devenir médecin, H y travailla avec toute l'ardeur d'un entliou- 
.'si^ste et la constance d'un fanatique. • Fer triginta soltdos annos, 
i> dit-il, subséquent esque ordlne noctes laboravî, meîs împensis, 
» ac vil» detrinientis, ut vegetabilium et mineralium naturas, atque 
• proprielatum cognitiones adipiscerer : Inlerim non s^ne oratione , 
K lectione, scmiinlo rerum, errorummeormn trutinâ, et experientîis 
D dinroalîbus conscriptis vixi. a 

Vers l'afl ^600, et après avoir été reçu. docteur éi( médecine fL 
Lonvain en 1,59^, sll faut en croirp plusieurs bio^apbes, Van 
Belmont partit. eii compagnie de beaucoup d'amïs pour aller voya- 
ger dans les Alpes, la Suisse çt la Savoye.. Il était de retour en 
i6oa. Les récherches et les opérations chimiques l'occu^èr^ntalors 
tout entier. 11 voyagea encofe en Espagne, en France ; il étajt à 
Londres en i6o4.!d'ou il revînt lians rhiverde i6o5.'il fitûn ricl^e 
inariage à Wîlj^rde, près de Bruxelles. Ce fut alors surtout qu'il 
s'enfonça plus qiie, jamais dans les recherche» alchimiques, et qu'il 
devint philosophe par le.feu, philosophus per ignem ^ comme il 
se pljisait à être nommé. A\ec lep_ re^nèiles merveillenx qu'il com- 
j|Osaît, il guérissait chaque année, c'est lui qui nous le dit, des 
mjr/<ïrfcJc7enititei/w,dontl'état avait mis en défaut les ressources de 
lamédecine ordinaire. VanHelmontmourullelo décembre' 1644, en 
jll^eiqe eo.on9!ssance. Il avait annoncé dans une lettre écrite la veille à 
un de ses amis à Paris,qu'il n'avait plus qije a41ieuresà vivre; et jieu 



Doiizccb, Google 



loo HËL 

d'instant avaqt d'expirer, il trammettait à son fils ses dernières vo- 
lontés relativement k la publicatîmi de ses ouTiages; circonstances 
qui démentent l'assertion de Guy Patin, que Van Helmont serait 
mort d^is un état de phrénésie, pour n'avoir pas Toaln se laisser 
saigner. Un exposé, même abrégé des idées .de Van Helmont de- 
manderait beaucoup plus de place que n'en, copiporte cet article, je 
me bornerai donc i indiquer quelques principes généraux qui ca- 
ractérisent sa manière de voir et de raisonner en médecine. 

J'ai déjà dît, mais il faut le répéter, parce que c'est lÀ-dessns que 
se fonde le titre de gloire le jpins solide de Vaa Helmont, que nul 
n'avait plus contrlLué que lui à la chute du galénisme dégénéré des 
écoles de son temps. Tant qu'il se lient au r61e de critique, Van 
Helmont montre ime sagacité, unejustesse d'esprit, une force dérai- 
son vraiment admirables. Bacon n'a pas mieux dévoilé la stérilité de 
la méthode syllogistique ou aristotélique dans l'étude des sciences, et 
toute la physique hypothétique sur laquelle reposait la physiologie 
d'alors croule sous ses aftaques comme sous celles des plus puissans 
promoteurs de la physique expérimentale. Mais quand il veut édifier 
à son tour, la scène change. D'après la tournure d'esprit qu'on lui 
connatt par les passages que nous lui avons empruntés pour écrire 
sa vie , on devine que ce n'est pas aux observations recueillies par 
les sens qu'il demandera les secrets de l'organisme sain ou malade. 
Cest dans le sein de la divinité , où il se plonge par une sorte d'ex- 
tase, qu'il va chercher la lumière dont il veut éclairer la médecine. 
Sa folie est de tout spiritual îser, et devoir des êtres intelligens par- 
tout où il voit coordination de phénomènes vers'unefin. Et comme 
il voit eette coordination non- seule meut où elle existe, maïs même 
où elle n'existe pas, il a semé les êtres intelligens et agissans avec 
une inconcevable profusion. 

Tons les corps de la natdre , dït-il , renfermant en eux-mêmes 
un principe particulier, aura, qui, enstant dans la semence bien 
avant U fécondation, préside à l'arrangement, à la «ombinabon des 
premiers élémens de l'embryon , dirige la formation du nouvel être, 
et ensuite demeure eu lui jusqu'à la fin de la vie... L'archée résulte 
delà réunion de Vaura vîialis, qui est la matière delà génération, 
avec l'image séminale, imago seminalis, qui sert denoyau à cette 
matière, et qui la féconde. La semence que nous voyons n'est que 
l'enveloppe de l'archée. 

L'archée n'est point l'ame intelligente, au sens de l'auteur, ce- 
pendant il lui donne , l'intelligence et même au plus haut degré : 
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car cet être est! plenAinsignitum scientJâ et potestatîbus necfssariis 
reratD in gui destinatione agendarum. C'est l'archée qui dispose 
Gbaque organe à sa place dans l'embryon , el rien n'est plus plaisant 
que cette description du travail et d« mouTement qu'il se donne : 
« perambnlat sui «enu'nis latebras onuieset recessus, inci[»t.que nia- 
teriam transfonnare juxtà imaginis snx entelechiam. Hicenim cor 
locat , ibi Ytrà cerebrura désignât , atque ubique immobilem hahi- 
tatorem prgeNden^ ex onÏTersali sai monarchie déterminât juxtà 
exîgentûe , partlum , et destinationiiin fines.» On voit que Vau Hel- 
mont n'admet point un seul archée, mais autant d'archées qu'il ; a 
d'organes particuliers, et un archée général qui les dirige et les sur-' 
veille tous. Il faut entendre l'auteur : prseses demum ille , maiiet 
cnrator, rectorque intemus finiuiq, in obitum usqne. Aller vero 
fiuctuans, nulli assignatus membro intuitum serrât, super partieu- 
laresmembrornmnaucleros,lucidus,atferiansnuaquam. Lorsqu'il 
y a maladie dans Un organe, et par suite phénomènes sympathiques 
dans les autres, c'est que l'archée de cet organe se révolte , s'arroge 
nue puissance qui ne lui appartient pas, et force tes autres à lui 
obéir. Par exemple, dans l'hystérie : quoties ntei-us , ascendentali 
imagioationis r^imipe turgidus, thymosin patitur, particulares 
vîscernm archeos in sui obsequiom rapit. 

Au milieu de tontes ces extravagances, on trouve une foulç 
d'observations exactes, profondes, de vues judicieuse» sar beaucoup 
de point» de physiologie et de pathologie ; mais il n'est pas possible 
de les indiquer ici. 

Nous ne pouvons parler non plu» des découvertes importantes 
queVanHeimont fit en chimie; c'est dans les histoires spéciales de 
cette science qu'on doit en cbercher l'exposé et l'ai^réciatidn. 

Dagereat of the meuwt OpÂonuc De agais Spadanis. 1614. 

dar Geneeikanitin txrborgen Grand- SiippUinenlvm de Spadanii fonti- 

Begalen der nature. Lajda, 161S, J»>. Ccoifu. Apndt-con. Stnël,. 1634, 

Î11-4. îii-8,; Amverpi», i6ia, iii-16. 

De magnelica ■siilnenim natiirali et Febrium doclrina inaiidila. Aaïuer- 

legidmâeuranone, contra Johannem pir. Apad Tid. Jolian. Cbal)b«ri, 

Roberti joc. Jesn ikeologtiia. ParisUt , iS4a,in-[i. 

apud viclareih le -Ro}; idii. Ejriac Opiucula meâiea inaadila,' l de 

etiam cuin lheatro,iympaiheiieo aiicto Ijthiasi, II de Febribui, III de Hima- 

Naremberga, apud. And Endamm, ribvt Ga/eni, Ir dt PfUr, eùlonia 

« Woiffgmnp jiia. Harrdes, i66a , Agrippina.k[ln'\ Kni-JuHoemit Jf^'^- 

ti-i. ^og'Dt 1644, -in-S. Ex'ant eiiam aim 
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ajusdom Aoikoris cperibus omnibin, 
Ortas medicina, iJcsl, initia phy- 
tica iiuuidita. Progreiiui medieiatt 
noriit, in moriorum uliionem, adiU- 
lam Irmgam ; edtate autorii filio Fran- 



ab Heh 



dami, apnd Lud. EliÎTiriam , 1648, 
i65i,in-4> Venctiii.ap.Joiitas, et 
Jobanonn Jocpbam Hcni , iC5l, in- 
fol. Hac ediiio emendalias muUb el 

■verboruia locuplelisiimo pnditt Lng- 
jlaai afiud Joh. Antheniuin Rngaeria 
et Gnilielintim Barbier, 1667 , In-fol. 
In^aâjuartà edhione pnelcr.qiiadam 
autkorii fragments adjtcti Juenint 
indicti iractaluam da Uthiasi , Jeiii- 
bui, humoribus el pette , ^ui in <iiiii 
dairaiaalar. Frincofiii'li, apad Joan- 
ii«n JuMBm Erflbropilam, iGSi, 
Jn-4. Hice fdiào prodiîi mb lilalo opt- 
TUia omnium ; at et alla poslrrior qua 
lucem i/idil- Uifnite , apnd Uieron. 
Cfariit. Piolll, 1707, in-4. Qaibai 
àd/ancti di novo tractatat aUquot 
posthami guident aiahorii , maxime 
curiosi pariler ac penililisiimi,aiilchac 
no/i in lucein ediiii qualU eu ille de 
viriaie nuignâ rtmm oc veriorum, . 

Uich.Bem. Vaîcntini.atqaa iàdicibas 
nnua ac vertorum ut Itmujileiiisiniii, 

Ce ncaeil contient: 

t. Faiiciaiiun dû auchcre, peentale 



. ProgynuuunutM matoH. 
!. Gar Aqiia, 



Complexioniiin alqut miitio- 
■.UminlaUumfgmenluai. 

Imago feitnenti Impnrgnai 



velfartunis na 



liiunt, «oit incU- 



'\ Bios humanwn. 

'. Endemica. 

1, Spirltai ■olt/K. 

,. Calor f/pÀenier non dlferù , 

N Triplex sckoiamm digettio- 
. Sextupla digeitio alimenli 



30. jilimenta lartari ii 



expreiiom. 




38, Cuslos errons. 


a. Premiita autarù, .. 




3g. Jmago mentis. 


3. Confessio autorii. 




40. Démens ideo. 


4. Stadia autorlt. 




4t. Sedei anima. 


■ S. Fenatio teieittiaram. 




4a. ^ sede anima ad morboi. 






^. j4riihe«s faber. 






S. Ligiça in«iiiù. ' 




45. Scabiei et ulcent leholaram. 




Galem 


46. Igaotaaclio regimimt. 


ignora. . 
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4B. TraetÊUvs dt m 
49. DiitàKtio mtn 



ir negUcùài. 



St. Nexaiiei 

Sa. Asihma a 

5%. Lmux ha 

Si. Caultrium. 

5J. rolnpt virtntiam ttortut •*- 
dguiitit piaanu. 

56. Pteunfurtfii. 

S-j. Tria prima ckjmleorani prùf 
clpia , neqat torumdtm tKentitu dt 

SS. DtflaùbBi. 
59. Catarrhi deliiMHMnia. 
Bo. riaiù, ratio. 

61. Pharmacopalàun jui JùpiU*- 
toriam m»ierHum. 

61. Foustai medietaniiaiin. 

63. Prafaào. 

64. Ignolni koipes mortat. 

65. Ignotus hydrops, 

«6. pBtrilUkainonstaTaMillnilelli. 
0). HeipanJet aulhor. 



I. Inlroâuetio diagncatUa. 

3. /n puncio -vine subjtctam inha- 

3. ProgrtdUur ad morhonan cog' 



IQ. /n verbis , htrb'a , et lapidliiii 
st magna vlrau. 
<î. «utfar. 

i5. Injacalaloram nodui iatfandi. 
16. Dectmceplii. 



ri. De ^mpathaMt MWrfffit. 
j(|. De impiralb' 
10, Stieepltt. 
91. JtaMnMi 
31. Frafatio. 
i3. 0> uMport. 
ai. Fil» longn , ùfi irerii. 
%S. MoHii litmltmi À NBt 
AsmoiMm tf«n> vitgiMÊM. 

96. TAnii. 

97. Denionstraaif Aeà». 



4, Ca iViiù morboiii. 

5. De Morbii Anhealiiui. 
S. Ortat imagiaii iturboiiB. 

7. ÀUlui pnaetviHi ad Condum 

S. Confirmatar morbvmm $tàes iit 

g. Uorioram phalanx et < 

10. Recepia injecta. 

1 1 . Quasdam imperfeeiioi 



1. De Spadanis foiUihui , para- 

1. Supplementam paraioxanan 
nttmtrty eriticiiM. 

i. InteOeciatAdtmiati. 

4. Imago Bei. 

5. Exlernoniln prvpriatatt 
& Hiimidiim radicale. 

7. Aura Tiitalii, 

». Fite mukiptex in koaiimt. 

g. Fliixiu ad generatiotttm. 

10, Lunare liibuium. 

11. ('ira. 
la. riw ire-'û. 
i3. Fila teterna. 
14, Jfo^ïM occaiionti. 
i5. De DMgneiiett iHiIjMnMi *Vra- 

16. Iiimir taberiutealuni. 

17. la/antiinulrilio advitainioH- 

18. Arcana Paracelsi. 

ig. JUoJu domini. 
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mertorum coiulitulivis Jam àtempori- 

, 6ia Mippàcratis medici , XII. Smalo- 

)iTs. rum oblivione icpukii , haatRuiqae 
inter Chistianoi ignotii utlimù -verv 

I. DelithiaiL ' his noilris dùiai à Deo veritaris tingw 

a. Defibriius, lariiaâ graiiS ac monalti agios mi- 

3. ScAolarum humoriilanim pMtii- seriecrdiâ, miracali iiutar, notiier 
va dieaptio Oc ignorantia. imàqua cum totiai pk^sica medicinit- 

4. TMntulus pestis. qut kneaiqae ÎBCognita initSs, pro- 
Jpologia adocrsui doelrina noviu- greisu ae fine -, mani/eilatis orbique 

.rt praïundemei. Lugiimi apud Dt- CArisriano apenii ac eya^cii. Vlna, 

tntt. i655, in-B. apud Georg. ffilheimum Kùha, tMo, 

Traaatui dt tnagnâ virtvte iierbo' fo-ii. 

nim e( rtrum Prvitcojiirli, lùSg. — (^Lindenias reaoratus. — Riinerimd 

Extat etiam cum tjmdtm authorù Sibar, Itten imd Lehrmelruingèa 

operitui amaibut unà edilù. Franco- berûhmter Physiker, «te. — Bnluon , 

fitrti, ap. Jokanntm Jiutam Eiythro- »nr Tin Hclmont, Bibl. mtd. — Ron- 

pHum , iCSa, in-*. let, Itotice iiogr. lar Fait BelmotU , 

Pundamenta mediei/ue neensjaela Revne mil littn, du ty^me dt 

tttb unum tonetptum tt ialuiium brt- Tan Htlmont , Jounul hebdomi- 

ciMr &mtraeta dt cousis ac principal daîre.) 

HELVETTOS. (Adbiek ), fils du grand partisaa d« ralchîmie Jean- 
Frëdéric Helvétius , et Iiii-ni£nie^oinmeà secrets, naquit vers l'an 
i66t, probablement à La Haye, et certainement en Hollande. Dé; 
qu'il eat achevé ses premières ëtndes, il se rendit à I^yde, où il 
suivit les cours de médecine. A l'âge de vingt ans, il prit le parti de 
voyager, et se rendit à Paris, sans aucun dessein de s'y établir.' 
Mais les succès qui suivirent ses essais de pratique , lui nttirèrent la 
confiioieë et la protection da célèbre Colbert. Le dauphin, fils de 
Louis XrV, ayant été attaqué de la dysenterie, Daquin, premier 
médecin du roi , fit appeler Helvétius en consultation. On employa 
le remède dont il faisait un secret, et qui avait déjà quelque vogue ; 
il eut le succès le plus complet. Le père Lachaise ayant obtenu 
d'Helvétins qu'il fît connaître ses remèdes au père Beize , qui allait 
. en mission, sous la promesse du secret, les eHets de ces remèdes, 
et surtout ceux de l'ipécacuanha parurent si surprenans, que le con- 
fesseur du roi se ci;ut obligé de loi en parler. Gracs à un ai puiss-int 
appni auprès du monarque , Helvétios vendit au prix de mille lonis 
d*or le secret qui consistait à employer conirela dysenterie un re- 
mède déjà connu', l'ipécacuanha. Helvétius fut depuis revêtu des 
titres d'écuyer, de conseiller de sa S. M. T. C, de médecin inspec- 
teur général des Itôpitaipt de U Flandre française, «t âtt dnc 
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d'Orléans , régent du royaume. Helvétins moarnt à Paris )e ao fé- 
vrier 1717 , âgé de 65 ans. 

Méthode pour guérir toates sorlesde 
/Ueres, lani rien /aire prendre par la 
touche, découaerte donnée au roi, 
par Adr. HeMùti>,fa.nt, iSgi.m-ri; 
ta latin, Leipu^ 1695, in-i». — 
L'inteoi ayiDt Tcmarqaé que le qain- 
qoiiu pria pir la bouche ciDwit des 
aaïuées, dei AttaOU d'apjiétit, des in- 
flammationa, etc., inugioa ime oon- 
TcUa manière de le préparer pour le 
prendre aom fatine de clyslère. 

Traité dei perlta de long , aveeleur 
remide ipéclfique; nouveliemenl dé- 
eourtrtpar Adr. Helvéliui.Parii, 1697, 
În'i3. — Ce remède eonaiste en nue 
préparation compoiée dedcoxonrea 
d'aloD de roche tparé, fondaea dani 
une cailler d'argent, arec une demi' 
once de aang dragon en pondre. 
L'auteur a joint à ce Traité une lettre 
qall arait écrite! M. Régla, en i6gl > 
et qnironle sar la natnreda chancre, 

HELVETIUS ( JE*H-CLAnDE-A»RiEM), fils du précédent, naquit 
à Paris le 18 juillet i685,Ëtses études au collège des Quatre-Na- 
tions, et fut reçu docteur en médecine à l'âge de aa ans. Son père 
lui acheta ea .1713 une charge de médecin par quartier du roi 
Louis XIV. En 17x5, l'Académie des sciences de Paris l'adroit au 
nombre de ses membres pour la partie de l'anatomie. Le jetme 
Helvétins {tyast été consulté en 1719 dans une maladie dangereuse 
de Louis XV , et son opinion , qui prévalut , ayant eu un succès 
aussi frappant qu'inespéré , le duc d'Orléans ne voulut plus qu'il 
s'éloignât du jeune monarque. Lorsque la cour se transporta à Ver- 
sailles, le duc l'engagea à aller s'y fixer, en lui offrant une pension 
de 10,000 livres. En 1720, il acheta de Boudin la charge deméde-' 
cin ordinaire du roi. Jean-Claude -Ad rien Helvétins fut enstiite 
conseiller d'Etat, premier médecin de la reine de France, inspec- 
teur général des hApitaux militaires de Flandre , membre de l'Aca- 
démie des sciences de Berlin, de la Société royale de Londres et de 
'Institut de Bologne. Ce fut à la cour, sans doute , que son ambition 



et iiir la manière de traiter es mal. 

Dissertation sur le) boni tffeu de 
Vaîan.ViTa, I7c4,in-I3. 

Traité des maladies Ici plai fré- 
quentes, et des rtniidej spéeifiquet 
pour les guérir; btbc In mèthc^e de 
s'en serrir ponr l'atililé do public et 
le aaolagenient des panvrea. 1704, 
in-ia, 3iS pp.; édit. fort angnieu- 
tée, Paris, 1714, 3 voL in- 11; 
sixième éditiao. Paria, 173g, in-ii, 
3 ToL , Soi et 48a pp. — On poasèd* 
également cet onTragi en allemand > 
en flamand et en anglais,. 

Recueil de Méthodes sur £yerses 
Tnatadies. La Haye, i7M>, in-ia. 

Méthode pour traiter la -Bérole par 
leifrieûomatpar Us lueurt. La Haye , 
■ ,i6,lni.. 

itemide eoaire la peste. Piria , 



DoiizccbvGoogle 



io6 HEL 

prit naissance, et ce fat là aassi qu'il prit (^ go&t ponrjes titre* ho- 
norifiques et cette habitude d'intrigiie,qnine le quitta qu'à la mort. 
Depuis loDg-temps il méditait le projet de se rendre chef de la 
médecine en France, Il usa d'intrigne pour y parvenir ; mais la Fa- 
culté vit ses projets et les déjoua. HelTétius mourut le 17 juillet i755, 
« l'âgs de 70 ans. Voici les titres de ses ouvrages : 



Idée giniraU de rieonamit ani- 
male, et oiieTvnCion lur la pelile-vé- 
role. Pam, 171a , in-S. 

Beuc enfit Dng riilSqae Irés-tmère 
danala Lettre à M'", mlenr JdnoQ- 
Teaa liyctiatl'Econoraie animale, ftc, 
Pitia,T7i3,in-ii. 

UelTétini répondit 1 cette critique 
par t'onyrage saiï»llt : Lellre à M'", 
mi sujet de la Lettre critique de 
M. Besse contre Fldie générale de 
l'économie animale, et Oturtatioa 
lur la peiiur-véroU.Para.fjiS, in-S. 

Ccl(« réjionie donna lien i an ûa- 
Trage de BeS>e ipliialé : Réplique aux 
Lettret de M. Helvétiai, ait luj'et de 
la critique de ion livre de l'Economie 
animale , et Obieniationt tar la petite 
vérole , par M. Beise , docteur-régent 
de la faculté de médecine de Paris , et 
premier médecin du roi , de la maison 
de Saint- Louis et de celle de Saini- 
(^, Mm. /.Amsterdam, 1716. — Hel- 
Tétias , qai éuil oonrtûan , M qui par 
coDiéfjaent aiiiuit lea tonpi d'aalori. 
té, Tiull bont d'empêcher Upnblic»- 
tlou de la leconde partie. 

Eclaircissement concernant la ma- 
nière dont l'air agit sur le lang dant 
leipoumoHs; poor servir de répnan 
«LE objections conreuDes dmi une 
Lettre de M. Michehtti à M. de Fon- 
tenelUi par M. Helvétins, premier 
médecin delareina, conseil ler-méde- 
cin ordînalrs dn roi, dociiar-regent 
de la facalté de Médecine de Paris , 
médecin inspocieor des bApitinx mi- 



lilaïiei, de l'Acidémig reyile det 
~ ' incea. Paru , Baroll , t^iS, iQ-4 



~ A U fin de Cl 



Eclaii 



troUTe la lettre sninnte ; Desimelorâ 
glaiidutai epistola. Cl. Adr. Helveiiut, 
TegÎBD! galliarum jtrehlatri, régi- 
chriitianitnmo i coniiliii , eJBiqae 
medici perpetuo ordinarii , Doctorii 
medici Farisieitsis , regia icienliaruM 
Âeademia socti, regiorumque noso- 
comiorum Castrentium. prcrfedi gene- 
ralit ad clarlsl. virtim jaeohum Be- 
tiignum Winilolv , doctorem medicum 
Parisieniem , anatomei , ehimrgia , 
et sckolariim profesiorem, regia scien- 
tlanim acad. soc., ac lingaarum Cer- 
manica, Èelgicee et Suecicce regîiint 
interpretem. — Les Eelaircissemens sur 
Id^manitre dont Pair opère sur le sang 
Tarent appronT^spar Wiiulinr et M. de 
TAaifiiietle Traité sur la urueluredei 







rienne faite avec sueeès par Mielul. 





Il pabli* encore; 

Méthode donnée par M. Helrétius , 
conseiller d'état , etc. , etc. , siàrant 
laquelle Us perioanes ckaritaHei dui- 
vtnt couda ire les paarrei malades de la 
eampagiu attaqués defèvrwsiniermii- 
lentet. 1 7^6 , in-S, — Ce irmli eat sai- 
ri de méthodes pour guérir 1« fiéitM 
ootitiBiuw simples, les fiivies iullam- 
matoiris du cervean, les fièvres ma- 
lignes, les ilèvTBt inflaumaloires du 
foie et des intestins , la dTKnterie, la 
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Imeopllt^maiie et I« p£lm coalsun. vaisltaax langalas, a mr h thange- 

Primipla pkflieo-mrdîca in tiro' M«n( gai arrhe au smng en paiiaiic 

imm mfdicùue gmti»m toiaeripia à par ie pcurnan. tSimoân ie l'Acadé- 

Jo<Uiat-Ciatidi»'Adr, Hflrttiuiftegi à. mie des Gcieueea, 1718. 

lanaionius consilUi , Reginai Arckia- Sur la digesiioR. Viémdija de I'âcb- 

ira, lujsocomiorum regiorum milila- demie des Sciences , I7I9- — Dans ce 

Tïùjn prajecto, doclore medico Pa- Mémoire, Helvétins s'élève contre 

riensifè regia scientiarum Jcadtmia, Vopoïon de ceux qn) venTïnl eipli- 

et régi! nancitanoi Bin medîcoram cbl- <JOtt'\» digestion par l;i simple tritn- 

legii honorii socio. Parisiit, apnd tî- Tlit!oii des aliioeas. H attribne J Teslo- 

dtiaai Pierres, 19S1, a Toi. ih-g.— macdeashandcs ligBmeriieusesoa lea- 

Dans cet oQvrage, BpprOQTc par Loiv- dhienses, qn'il coinpare k cenei da 

rj , Helvériiu propuss aes idées a<«c colon; elle! ornipenl todle la loti- 

pins de modestie que de coataote. gncnr da corps de rcstomac. Il assote 

Lellre de M. Hel^éliai. comeiiler qae les fibres dn focd de l'estomac dé- 

ifétat, etc., à lUSI./es doyem etsyn- crivent plusLeni s cercles antonr d'nn 

dics des facaliéi de médecine et des noÎDl qui parait comme le cttnire de 

coUiges des médeeliu du njyattmë de celtâ partie. Il a décrit quelques bandes 

traJice, an iujit des formulée de méde- moseoleoses en forme d'écharpo sur 

eike faites pour les hSpitaux miliiairés, ietitdU, qnise divisent en patlâ d'ote 

Id-4 dé 3a pagea, avec âne approbâ' vers te fifiid de restomac. 

tlon des commis^ rea noiDméa par la Oiservaiion povr proiivef- la qaa»- 

lacatlë, et le décret fait i ce anjel. tii^ de sath^ qui peut l'échapper pea- 

Ces denz^emièrespiécesenlaliaeten iant la mailicalion. MémoÏTes de 

français. "" l'Académie, 1710. 

Obsercation sur le poumon de Sur la itiacture întern» des intesùns 

r^onRie. Mémoireade l'Académivdea grêles. Mémoires de l'Académie de*. 

Sciences, 1718. Scieiices, 1731. 

Obsereatioiu lut tlnégalité des (Paqaot, — Andry.) , 



HËN DT [Ji-KKi), docteur eamédecine de la faculté d'Ëdimltourg, 
~oùil fut reçu en I774i médecin général de la milice, et l'un des 
médecins du dispensaire générât de la Barbade. Ayant fait ses 
études dans la Grande-Bretagne, à une époque où l'on s'y occupait 
avec ardeur des recherches sur le système lymphatique, il dut 
sans doute i cette ctrcousiance le ge^t qu'il prit pour ce sujet, et 
c'est il cela qu'on doit attribuer la direction de ses travaux, qui a'j 
rapportent entiéretncnt. On peut ntSme remarquer que cette pré- 
dilection décidée pour le ijstènielyniphatique, dont nous venoas de 
parler, paraît n'être pas sans quelque influeitee sur la manière de 
décrire la maladie dont t'suteor^ s'est occupé. Si l'on compare ses 
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descriptions avec celles d'antres observatenrB , on Toit qoe H«idy , 
en traçant le tableau de la maladie des Barbades, it fait ressortiF 
avec un soin particulier tout ce qnî peut contribuer à faire consi- 
dérer la maladie comme une affection du système lymphatique. 

Tenlamtn pkjiiologieam de stcra- ted in the lymphatk sysum. LonilrM, 

tione giandulari, Edimbomg, 1774, I7S4, iii-S;trw]. en fnaç. , pu Jos.- 

in-8. — La Ubie do Theiaurui diii. I^S.-Tc.-Aml Miril, et iiairi Aana 

Edia-AtSmeûXit, sciublerut atlribaer \aMém.dela Soc. méd.d 

i Hendy onâ antre diueitition de U de Paris, tom. IT. 

vaimt tanèe, loalenne par Th. Sar- J, Bollo pohlia dei 

den, et intilnlée : Da acmospheree tîqniM inr cet ouvrage : 

natura et effectitus guiiiudam; mais Remaris en the diseaie lalefy des- 

il «e peut qae ce aoit une limpla fiota criied by D' Btndy under the ttppeU 

typographiqne. latioa 0/ the glandalar diieaie 0/ 

^n Essajr on ^andolar seeretian , Barèadoti. Londroi, 17SS, in-g. 

eontaining an expérimentai inguir]' Heudy répliqua : 

into the preeenlion aj pHj , and a cri~ Fîadieatioa of the opiaioru and 

ticalexamlnation inlaaa opinion of M. faett eontained in a treaiiie on the 

John Boatef s , that the Uood l'i aiivi. glandalar diseaie 0/ Bariadoes. Lon- 

IiOndrea, 1775, io-S. dres, >789. iB-8 ; iMd., 1790, Jii<S. 

Treatite on the (^ndidar diitoH (Reqja. — Rob. Walt. — Joiirn, 

oftheBarbadoesiprovingittobeseqf de mid.) 

HESKEL (JoACHiK-FRiniBic), et non pas Jean-Frédéric, comme 
le nomme l'auteur de la Biographie médicale , d'après Meiisel ; l'un 
des cbirurgiens et des accoucheurs les plus distingués deTAUemagne, 
au dernier siècle , naquit le 4 mars 171a, à HoUaud , petite ville de 
la Prusse. U commença l'étude de la chirurgie d'abord sous son 
père, puis sous Marggraff, deKœnigsbergjil vint la continuer en- 
suite à Berlin. Nommé chirurgien de compagnie, dans un régiment 
d'in&nterie qui était en garnison à Berlin, il passa peu de temps 
. après de ce poste dans le régiment des gardes du corps du roi , à 
Postdam. Plus tard il voyagea en Hollande et en France , aux frais 
du roi, pour se perfectionner dans la chirurgie et la médecine. 
Après deux ans passés à Paris, Henkel fut nommé chirurgien en 
chef du régiment des gardes. Ce régiment ayant été licencié en 17/io, 
Henkel passa avec le même titre dans celui des gendarmes de Bei> 
lin. En 1745,1! fut prendre à Francfort-sur-l'Oder le grade de doc- 
teur en médecine. A son retour , il fat chargé de l'enseignement pu- 
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blic de la chirurgie, et bient6t l'étendue de sa pratique l'obligea à 
donner sa démission de chirurgien militaire.. Après la mort de Meckel, 
il fiit nommé directeur de la clinique d'accouchcmcns de Berlio. 
Henkeln'a rien ajouté a l'art des accouchemens . mais il contribua 
à propager en Allemagne les principes de Rœderer et de Fried. 11 
mourut le i" juillet 1 779. Hentel était membre correspondaDt de 
l'acadéinie royale de chirurgie. Ses recueils d'obs^ryations chi- 
rurgicales renferment des faits curieux : 



Mpùtola gratulaloria de nonnuBii 
tittgularibai circa narvot oplicos ; ùi 
I/aulringii Dû/, inaug, qua hîican'a 
et examen methodi Foubertianit ad- 
miniitnmd! litholomiam super acu tri- 
fuetra cxkiteiar.EÀat, 1738, m-4. 

Dias. inavg. de cataracla cijritaUi- 
na vem, FnncioM-nir-rOdtr, 17441 
Î11-4. 

Ente Samrrdung medieiiûicher und 
elum^ucbif ^nmerÂiuigen. Berlin, 

1744. — afe Samadang, neiit eiaer 
Kurzen Seantfvonung einer Sehmak- 
jchrlft, welcke uHler dem Titul : Sead- 
tchreiben an eintn aitea e'fahrnen 
und gelehnea Stedùam a, s. w. tvi- 
der iha tum Forsehein gekommtn isl. 
Btdin, 1747. — iie Samndung.'&tt\iit, 

1745. — 4(e Sammlang. Berlin , 
1749,— 5(B Jamm/un^j nebitbeyge- 

f^erbeieheideneT 0'iederUgung und 
ferdieidigimgdessen , «lat derSr. O. 
A. G. Marggn^wùderikn auigeiteU 
Ut hal. Berlin , 1750. — 6m Samm- 
Ju;^. Bsiiin, 1751. — Ile Sammlang. 
B^in , 1760. — 8w Sammlung.^t' 
lia, i763,iii-4- 

Anmtrliangen von iviedernaturli- 
cktn Gtbarten, uir Ferbeuening der 
Hebammenhunst.-&ti\\n, ijSi, in-4. 

pichen Ferbande. Berlin, (7S6,in-8. 
litiim Kupfenii Ile undvtrbasent 



Auflage. BeriÏD nnd Straliond, 17671 

in'g. 

Aihandbmg -von Beinbrùehea uttd 

Ferreniungen. Berlin, i7Sg, io-S. 

Mil Knpf. 

Abhandlung von der Geburuhûlfe. 

Berlin, 1761, in-8. Hit Koplcra. 

aie Avfiage. Berlin, 1774, ÎD-S. 

Mit Kapfeni. 3» Auflage. Berlin, 

1774, in-g. Mit Knpf. Traduction 

Lbre de l'oanage de Koederer : Ele- 

mtnta artii obileiriete. 

Abhandlung von der Wirkung der 

auiserlichen Arxenryenan undin dent 

mensehlielien Kàrper. BtiVm , i-j6S, 

ia-i.Ankangdazu.'Btilia,i-}6S, iu-g. 

ïfeae mcdiânùche und chirai^Uehe 

Jnmerkungen. itet Stûck. Berlin, 

nnd Stnlinnd, 176g. — ^tei Stiici. 
B«tUn, T779, in-g. Hit Kaplecii. 

AbkaadlungderCkirurgaohen Ope- 
TOtionen. ites Slûei : tumi grauen 
Staare. Berlin^ 1770. — aoi Slûek: 
von der Thrxneiifiitel und Durchboh- 
rung der Knoehen. Berlin, 1771. — 
3i» Stock ! -vont Steaiichntidtn u. der 
Maitdarmfiitel. Berlin, 1771. — 4M' 
Stûck.yondenBrûcken.tetMn, 177a, 

5»! Stûck : mon den Nakten und 

einigen dacu gehterigtn Kraniheiien. 
Berlin, i j 7 3. — 6«* Sliick : von Aè' 
nthmung der Glieder, dem Ifattnge- 
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mechit, dtr Oe/faang der Lafirôhre, tliebenm Openfdonti}. Beiiio, i-JJ.S , 

und dtm Krebi an der Bnist. Berlin, în-S. AUi. Mit Knpfeni. 
1774- — î'ej Siàck : -von der Oirff- jibharidlungvontlm Fangeburtm, 

nung der Bruit, dtr Orffnmng dtt tvoriaiun eùu titbamme gtosn Gé- 

VmerUaas , dem ÊOgtvaautm ITu/m ichiatlkhiàt hàlttn jtuui. ]brliii 

ainPoiger,aHddan*OKianigtieÂtUa Ï776, Hl-8. . . 
^ugtttliedt. B«rlia, 1775,— ^f«i«rf [Boeclier, ffaehnchtfn. ,— 'Hpi/tfii, 

hieles StuiJi ! von aUéa nach iipriggf l^xikon. . — piiander. ) 

HENNING (JEiH-GEOHGK-FRiDÉaic), né à Koswig, dans le 
pays deZerbst, le 6 février 1763, diait en i8ai conseiller aulîqae 
et médecin praticien à Bernbourg. Noua ne trouvons point la date 
de sa mort ; mais il ne figure pas dans le dictionnaire dfls n^deq^s 
vivaiis de Callisen. Il est auteur des ouycages flnjvaiw ; 

BtobachbiRgenùberdtaWenkund ^"«il'.Gadu, t.I,i8oiiMI, l»*4, 

die ff'itksamieit einigtr ^nnejmiilc/. iaS. 

Stenaal, 17.89, In-S , iiSpp..— Ob- Ubtr dît irjtaUûh» Lautte. Zar- 

»erï8tioii.intére33.ntej snrl'acliop et bst, 1810, in-8. 

les propriété» de div.ra médicainens. Jïieiw meditiniuAe MhanàbiBem 

SUdiciaischt Ftagme ' 



^rEr/akrunggewg(n.Zetbst;i^Sg, du- ErfiJ^,,-^. StemiiA , iSia, i»-!. 

"■-*■ idHH Mer Uio^fn/imnt, jtntipa- 

Ideta iibtr £e Erbiranihdten. tkU «»4 irieaiiieht Heabmrluit^Uea^ 

Zerb.t, rSoo, in-8. dat, lïia, in-8. ' 

Beytrœge zur ^ralliùcken ^rsnry- (Vniai , Reptrlorium. Mmisd.') 

HENRY [Thow»?), apothicaire â Manchester,, jnemlire de la 
spciélé rojîfle de tQaAie» <le la société des méd^cius de la même 
filla , cprue^ondaïude kaociéié philosopbigue «7t;éEicai.iiç de Phi- 
ladd,phie , secrétaif e 4e U sociaé litlétaire et phiJc»opliiq«e Ae 
M^}cliest*r,e8t pins connu comme ,c^i«ûste que uranin^ gMdeci* ■ 
noB« eroyons néanmàins devoir indiquer ses oinrages. 

Experimenl! «"d obstrvali'ons on a repfylohh eiraminailono/lU. Hert- 

tke proportion , calcination ,iind me- rys Sinclurcs. Londres; 177^,10-8. 

dical iisti oj magnesia alba ; alio OR ^nt'accounl oj a method of pre- 

Qulct Lime, abiorbr-mi , vegetaMe serving Waur ai feàfrom putrefae- 

ùi/aiioa preparrd iviih Lime, and tion, ando/resloringiowateriisorig!. 

Sweaùag oJ fixed air.Laaàies, 1773, 'nalpleaiaataessandpunçr.'byacheap 

'"■8- andeaiyprocesiionimjireffuuingtVa- 

A Letier (o D" (ilais ; eonlaiiiiag ter in large suami'tiei tvllh fixed lûr 
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andiiTOCeiifor thtpriparatian o/arti- Account of an mprovud ntthod of 

ficial YeasI.Wiitriiigton, 1781, in-8' prrparing magnesia alba. Tnuiicr. 

Uemoiri of die Life ofMberiHai- o( med. Soc. of Lonilon, 197a , t. II, 

Ici. Wuringtoii, i733, in-i>. pag. 336. 

An accouru 0/ an Earthquakc /eh Henry a tndnil ea ang1mln£<. 

at Hanche lier and othtr places. Pliî- sas dephjsique et de chlmU, de L». 

loMipb. Truiract., 1778. Abridg., roiiier (Londte», I776,in.8), et lei 

Kbh. ht, pag. 33o. Recherches ,i,r l'air almoipUriçue et 

A cast of a Head-Ach attended ia co/uftVBHon (fcj oeirfej (WarriDgton, 

iniA UBcom'no'i symploms. In Me- 1783.) 

main of ihe médical «ocJelT of Lon- (Renn. — Rob. Wilt.) 
don, 1779, tom. I.irl, XXI, psg. 

HERBUf IA.UX , ohirui^îen, ««couchenj et lithotomiste à Bru- 
xcUeS) claiis la seconde moitié du iS* siècle; connu par sa prédi- 
lection pour l'utage du levier dans les accoHchenieni , et par l'ar- 
dente dispute qu'il eut à ce sujA avAc Bandelocqqe. Dans la pre- 
mière édition de son traité sur les accouchemenslaborienK, il ae 
permît des critiques virulentes ei raisonnées contre Levret et Bau- 
delocqae. Celai- ci consacra dans son art des acconchemens' un 
très-long chapitre i lut répondre sur le même ton, niais avec 
beaucoup plus de solidité. La réplique d'Herbinianx, fut encore 
plus aigre qne n'avait été son attaque , l'ardeur de la dispute a été 
un mauvais conseiller pour le choix du principe et l'expression du 
dogme, aussi n'est-ce pas là qu'il faut chercher les véritables règles 
sur l'indicatiou et l'emploi du levier. On y trouve néanmoins des 
(Nervations intéressantes, telles que devait nécessairement enfour- 
nir ta pratique obstétricale fort étendue, d'Herbiniaux- Son ouvrage 
contient aussi une lettre de Titsingh, dans laquellecct accoucheur 
hollandais réclame contre la méthode d'appliquer le levier, que lui 
avait attribuée Camper. 

Camper n'avait point dît que Titsingh appliqtmit le levier sur 
l'apophyse mastoide ainsi que le rapporte N. Velpeau, et ce n'est 
point contre cette méthode que Titsingh réclame ^ tout au contraire 
il f«it oBonattre qua c'est prëcifiésient celle-ls qu'il adopte et non 
ceUe que lui avait |ffitéeCainpeF,quicansiitaitB appliquer le levier 
HIT la màvhaire inférieure et jusqu'au meuton. 

Yaiéi le titre dci ouvrage» d'Uerbinianx : 

(, pratiquer la ligature deipolrpei dans 
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Traicéi saf âivert acmaehement 


li^M de MM. Alphonse Leroy M 


lahorienx, et tar Us poljpei de la 




matrict; oovcage dan. Uqnel on 


in.8, 1 vol. -C'est dam le Journal de 


tranvfs la description d'nn noorcia 


médecine (Tome LTHI et LXI) qi.'â- 


leidBr, imité de celai de Rûonhnrsen, 


Talent éié inaérëes le. criliiiQe. d'Al- 


mi] en parallèle arec le forceps , aini! 


phonie Leroy aar l'ouorage d'Herbi- 


"qae d'un nonTel inatrament pour U 


Diaai. Ce. criiiqnes .raient pina àe 


ligatare des polypes , approavé par 


justes» et de solidité qne n'en ont 


l'Acdemie royale de chirargie de 




Parii. Braiellu, 17S1, ia-S, a yoI. 


Paris snr tont ee qni touche à l'irt de» 



de 4S9 et 191 pp. ; nonrelle Mitior 
(□gmentée par lei i^tatUions dei cd- 

BEREDIA ( GisFARD-CALDéRft i>x), médecin de Séville , portu- 
gais d'origine, homme ét^dit^ praticien renomme, vivait an milieu 
du 17^ siècle. Mangetet la Biographie médicale, copiant une faute 
typographique de Nicola^Antonio, le font vivre un siècle plus tât, 
*II est auteur des ouvrages suivans : 

Tribunal medlco magicam et poli' derala/Uur. ^ceeuit liter auraui de 
licam : iiVe ejai prima pars. Leyde, facile paraiiliius e veteram et recea- 
i6Si , ÎD-bl.; StrasboDrg., i663 , in- tiomm obicrvalione comprobalis , et 
foL — Si ce tilce, donné par Tricotas ex arcanis aatune ckîmico artificio et 
Anlonio, est eiact , il n'y a qoe l'édi- 
tloa de i663 qui soit complète, et ce 
doit tiie d'après celle-Ji qae Haller iu- 
diqae le conLena des (rois partiel dont 
se compose t'oavrage. 



ittusl 



prac 






it febHum 



■trfmpta- 



■Beleritus 
tatius opei 



ariù magiilerio tdactis. Anvers, i663i 
!n-f6L 

Quand Nicolas Antonio écrivait sa 
Bihliothique , Heradia avait en porte- 
fànille plnajeara ouirages tout prêts 
ponr l'impmaiioa, soitanr la Diéde< 
cine , soit snr la pulitiqDe, notamment 
an intitnlé : Thtatrum hùnorii, écrit 
en espagnol, dont l'objet ëtait de cam< 
battrelepcéjagé reçnsorle dnel. , 

(Nie. Antonio. — Huiler.) 



ilratioMei tt obterva- 
^m pleriifue alià le- 
leals , qtuK in iribunali medito deti' 



HERËDIA (PiBSBE-nficHBLDz), l'uu dos pluB célèbres médecins 
espagnols dn 17' siècle, était premier professeor da médecine à' 
l'université de Alcaia de Ueuarez, et doyen de la faculté de méde- 
cine. Après avoir pratiqué l'art de guérir pendant nu demi-siècle, 
et enseigné pendant vingt-six ans, il fui appelé à la cour de Phi- 
lippe IV, pour prendre soin de la'sai^é du monarque. Il mourut 
vers l'an 1662 , laissant manuscrits divers ouvrages qui forent Aiis 
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HER. ii3 

«a jonr par Pierre Borea d'Astorga , son ancien disciple , médecin 
de la £uaîUe royale. 

Optr» tm£ca. Anvan, i6go, Id; (vilt puai Ljon, i6S5, loJbL, et 

C>I.,4t«L — Le pramlor Toluuecan- ht réimprima IAdts», iSoi.Leqiu- 

ttantnDUaMZ)ei/{^r(iuut_/*inuiit. ttUma, Ùe aJftceiiui panieaUribiu 

ti* iÊfoàima, DtmcrUijitipularitui, u de mulienun et uliro gennliant 

Kftit fWa ttpRcàaeot an i6SS, Id- mcrèii. 1.job, iS65 et ifiSJ , in-fbL 

M. Le trouiime, Dt moriisoetUi, (HIo. Antonio. — HtUer.) 
teauK>,'mgilia, d^iri» tjai^ae caani 

HENSLEH, (Psiupra-GiBUBL), l'un des médecim les plus ént- 
dits de r^emagne , et le pfcs infatigable acnitatenr de la médecine 
dtt moyen lge,naqnitle ii décembre 1733 à Oldenswoiih dans le 
Holsteîn. Peu de temps aprèi sa naissance , son père , ministre de 
l'Evaiigile, mpnrut k Preezen, laissant àsayenve six enfans à élever, 
Philippe- Gabriel fiit envoyé ans écoles deHusnm et de Schleswîg.U 
■e voua ensuite par nécessité k la théologie qu'il étudia à Gottin^e, 
sons Hosheim, Walcti et Michaelis. A son retonr de l'université, il 
fut précepteur dans le Holstetn et le Danemarck; mais n'étant pas 
aatis&itdela théologie, il y renonça et retourna à Gattingne pour 
y étudier la médecine. Reçu docteur , il exerça à Preezen , puis 
1 Segebei^ , alliant sans ce«M la ^cture des aateurs classiques , 
pour lesquels il avait on goAt décidé, avec les travaux du prattcies. 
En i?6g, il fut nommé à la place de médecin peuMonné d'Altona, 
vacante par la mort de Unzer. Sa pratique y fnt heurense, et il se 
distingua toujours par son humanité, par sa modestie et par ses 
bons procédés envers ses collègues , non moins qoe par l'étendue de 
ses connaissances. Hensler travailla à l'établissement de I^âpital 
d'Altona, à lacompoûtion de la pharmacopée danoise , et à l'amé- 
lioration da système monétaire du Danemarclt. U était lié avec les 
savans de son siècle , jouissait de U protection bienveillante de deux 
ministres, et protégeait lui-même tous les jeunes gens studieux. 
En 1775, il iot nommé archi^re du roi de Danemarcï. Il refusa 
une place de professeur qui lui fbt offerte à Gottingnej mais il en 
accepta plus tard une k Kiel , lorsqu'il vit qoe sa-santé commençait 
à s'afiaiblir. Cest dans cette université que Hensler, entièrement 
voué à ses nouvelles fonctions, ne cessa de faire des cours de méde- 
eine très-suivis, qu'il n'interrompit pas même durant les plus vio-. 
lens accès de goutte, et durant d'antres afTectioits dont il fut tour- 
menté, s'arrachant souvent de son lit pour ne point frustrer l'at- 
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tente de soin auditoire. Bouler «■acaUlba ■ litiQ gebtts 
très-cruelte, jointe à un asthme convulsif, Ie3i 4érâ«ilire i0ol. 

Patlîscher Fenuck voiH GtfSkIe. Heoller.'Ân reste, de toui ceux qui ont 

tbDd<tn (D«ttiDgnft) .t-jSi, tn-(. étJIcrlii iiirlliisbin dé U «jphilià, j 

tVhtamr'nnm W oèieivalierann it n'^eaipoînt, depàiacclai d'Aicrac, 

i^Hrfcl «ona&Hd ràiuin. OotUDgae, qdipDii»hii JtrecomparépoiirVèteD- 

t^Bfl, Îii4- d&e des réchercliei et la iolidit j dé la 

Arù/s BM dai BUittrialati. Àl- Critiqua, 

tona, 176S, 1766, îii-8, II part. P'om atrailàndâiiSen Àuisiihe tn 

Bejrlrag zitr Gttchichte dei Lebtns MUteUdctr , aeiil eùiem Be^iragt far 

aitt Utr Fbt^Haiitg â» Mhiithen Kauitnûs and Gesehkkie iks jhi- 

«^ Mh £aN4t«. Altoai, I-J^ly Ik-4i Mtief; ntlnh^nr^ , i-i^;Vk-iilhtà:; 

Jmtiig* Jtr lumpliamdûhtte Jbn- 1794 Cet ontimfii ortHia M ailiiui 

umgiiaiaei, iertr, dû tiuf piûuikha âogei que la piicicteiili 

Unglàdi^le itbloi gewordea liad, Dektrptie itaJmmieAttttiaml^ 

oJerin nakn' Leheiuge/ahr tAwebea. bis ■aeaeremaBHfmmittxperU.pt^ 

Âltona, 1770, )D-3; neiM Anigabc gramina,giio nonnuliorum meJiciaa 

darck D.Schfrf, [580. candldatoram promoànnes iadicAt de- 

Sammbing einigtr S£e> Sie KraHA' caaaiu que 1800 tl [Soi geito se ai- 

AtH imj dm ToU dei ffm. Orafen dlcai. lUel, iSoi.in-S. 

•fDN Bemirolffan dm D. /MUUr b3- Hamlet ■ pDblU encnrt tm boit 

giUaen Bri^, Altoua, tfjt, ia-t, nOBibn d'aetlde* dani âïren Jomy 

Otttnmm l'a eadmnrt «iVi MMr;| nanx. D a pria part 4 la WttpoÀiori 

varHi^ae merHi l*nte faecd. la Act. de dinn oatragM d'hùibin on d'da»- 

Boc. med. Haanienus, 1777, t-L notua pollti^aB, qsi as ptnTCDt tirii 

Uebtr •■ Kraniaianiiaiun. Ham- iDdiqoéi tel, et à qoelqnea OBTiagei 

boni^, i7SS,m'4. Je médecine, parmi leaqaels le* deos 

GcscRkhte dtr tiiilseucie, dit zù laiTaiu doiTenlétre cita: 

XnOir dcr XV JnhrhimdtrU ilt Kuro- Berichl uaâ Bedenkeit, die Krîê- 

fié wuémsA. Enter Batid. Ahona; Mlirankkcitbetreffettd,ia,baft.JÙiX' 

1711, ia-S, i(-33S pp. Aeeeit. gat, 1773, In-B. 

McwpM. in^ j 1 14 pp. — OncUdka PMimmeoplKailatHea, >«'(bmM»- 

der Ijiaseacit. Dtr amtBK Banda rUai» à voS^a wtrdknt tsatticMi 

xivHtaSciet. Hamboarg 1 i j Ig , in- tMita^ra. ftsactet. m Lct^a^i 

8. (I/irAcr i&n weuiiuliicktn Uri^ iflfi, iD-8. 

prang der tuiiseucit , etc. J La pre- Mlgtmt 

(nière pkrtîe de ee deniième lolone btjordtn : 

n'a point paru. — L'iniérîl fle cet on- Leipiig, 1S17 , in-8. 

TTige ne ae borne point ii crlni de la ( lïeînrich , professeiir réloquericê 

qiie4lion4Di 7 est afitie; mii* il tri llfJniterlilë deKiel, a folt l'duge d^ 

de la )d« ^ninda ImpOMance potr Hebslet .- Jtfemorfa PtHippi-GairitSt 

l'biiMirtde la ncdeame an Mofca- Beniltrt,ctkb«rr,iMd. doo. M/n^ 

Ige, quepcnaBiNB'apluêudîiefile fia,tt ng.'nrcUatri , aUivta jàmê' 
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HER :ii6 

Jemia lenamt XSamtniii rogtUm «t liaea^yrhpidi^e, 1807. — HiHiil>«P> 
aiKtQriwt. }ii»i, 1S06, iM-,— D<- fer etibwieL) 
mangcoD, A'ocû* iCur Henileri MagO' 

HEEI8SANT(FKAifçoi»>D&TiD)oaqiiitle 3g septemferit i-ji^k 
ftoaen,oà$esparens M Croavaiéul; accidentellement, pour sdivre im 
proeèfi. De retour à Paris , le père du jeane Uémsant ne négligea 
rira pour l'éducation de son fils. Il le destinait an barreau ; mats un 
pcDcbant irrésistible panr d'aitfres éfQdes en décida autrement. À 

, l'dge de orne ans. Hérissant ptésenta un joBF à Winslow, ami et 
Médecin de la maison,- on oiseau disséqué avec tant d'adresse et* 
d'intelligeDce, que l'illustre anatomiste airacba à la famille du jeune 
|ffoiecteur son conisntement à le laisser suivre ses goûts et étudier 
lli médecine. Aptes lui avoir ainsi onvert la carrière ,,Wmslow fj 
aoutint deaa protection. U le chargea plusieurs fois de le remplacer 
dans te* leçons d'anatomie aa jardin du roi; il Ini procnra l'appili 
et l'amitié de Héaumnr, et tous deux le firent entrer à l'académie 
des sciences le 30 mars 1748, en qualité d'adjoint anatomistei U 
devint associé anatomiste en 1761 , et pensionnaire anatomiste en 
1769. Les mémoires présentés par Hérissant à cette société savante 
sont presque les seuls travaux qu'il ait mis an joor. Les premiers , * 
adressés par lui à l'acadéqiie avant qu'il lui appartint à aucun 
titre, sont un Mémoire sur le mécanisme de la respiration, et une 
observation sur un enfant né avec un bec de lièvre, qui avait en 
pendant sa vie la faculté de remplir sa boucha d'eau et de la faire 
sortir par le nez sans ouvrir la bouche. L'ouverture du cadavre 
montra le palais percé de deux trous et l'absence des cornets des 
fasses nasales. £n 1748, Hérissant donna un mémoire sur la struc- 
ture des cartilages descfttes de l'homme et du cheval, pour servir à 
^explication mécanique des Inouvemens du thorax (avec 3 pi.). Dans 
le cours de la même année, il tut des Observations an atomiques sur 
les mouvemens du bec des oiseaux ^avec i pi.), et prouva, contre 
l'opinion reçue, que dans la plus grande partie des^oiseaux le demi- 
bec supérieur est mobile comme l'inférieur. En 1749, Hérissant 
donna unfortbonmémoiieintitnlé: Recherches sur tes usages tfiin 
'grand nombre de dents du canis carcfiarios, avec 3 pi. Devenu 
membre associé de l'académie , Hérissant lut un mémoire sur la si- 
tuation de l'estomac dans l'oiseau appelé coucou, et ii en déduisit 

' la raison de la non-convaison dans cette espèce d'oiseaux. Il pré- 
senta des recherches sur les organes de la voix des quadrupèdes et 
de celle des oiseaux avec 6 pi. (l753); de nouvelles recherches sur 
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la conformation de l'ëniail des dents, et sur celle des gencives 
(avec 3 pi.); des éclaircisstniens sur l'ossification (1758); sur les 
maladies des os, atec 7 planches (17S8); sur l'organisation, jiW' 
qn'alors inconnue, d'une quantité consîdéraLIe de productions 
animales , principalement des coquilles des animaux , avec 3 pi. 
(1766). Plus tard il s'occupa du phénomène étrange de la repro- 
duction de la tête des limaçons , et démontra la réalité de cette 
meFTeille, en présentant à l'acadéipie un limaçon dont la, tète , qui 
avait été coupée , était conservée dans l'alcool, et auquel il en était 

■ lerenu une seconde garnie de tous sts organes. Cette expérience fiit 
suivie de la dernière qu'ait publiée Hérissant; savoir de celle d« 

- trois crapauds qu'il enferma vivans en présence de l'académie des 
sciences, dans trob bottes, lesquelles furent sur le champ enve- 
loppées d'un bloc de plaire assez épais, et gardés dans l'apparte- 
ment marne de l'académie des sciences. Ces boîtes ne furent ouvertes 
qu'au bout de iS mois, et deux des animaux furent trouvés vt-' 

Hérissant mourut. Agé de près de Sq ans, le 31 aoAt 1771. 
Pour faire connaître tous ses écrits, nous n'avons à ajouter aux 
% mémoires qui viennent d'être indiqués que les thèses suivantes : 

Ergo ai impulsa tanguiais in atce- j4n vero iit empjrttnate , neetaariot 

TÎam palmonaltm rts/jiratio iponfaitea. Ucet rarb frolptra , pafaemlaU f Pa- 

l'orii, i]4i,lii'4. r«, 1761, in-i. 

Ergo aecundina fatai piilmonaM (Deseuaiti. — Endi. — Qiunnl.} 
pncutmt officia. Parii, 1743, iii-4- 

HERlSSATfT (Louis-AnTom-PaosPEa) naquit à Paris le 37 
juillet 1745, de Jean-Thomas Hérï^nt, imprimeur du cabinet dn 
roi. Il fit ses éludes au collège de BeanvaiS) et obtint, en rhéto- 
rique, le grand prix des collèges de la capitale. Il conserva, en 

' embrassant la carrière de la médecine, son goût pour la littérature. 
Disciple de Thomas, il affectionnait particulièrement l'éloge aca- 
démique, et il s'exerça plus d'nne fob en ce genre. L'académie 
d'Amiens ayant proposé pour sujet de prix l'éloge de Ducange, 
Hérisssant mérita les honneurs de l'accessit. 11 avait composé dans 
le même temps l'éloge de Duret pour un concours de ia faculté de 

' médecine; mais, quoique son discours fût achevé en temps conve- 
nable, il ne le remit pas. Son ouvrage le plus remarquable en ce . 
genre est l'éloge de Gonthier d'Andemach , couronné par la faculté 
de médecine, et qui a un mérite réel. Admis au baccalauréat au 
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mois de mars 1768, Ëérissant sontiiit ses tlièses an mois de no- 
Tembre de la m^me annëe ,' et fut reçu docteur en médecine. I) était 
connu ponr s'occuper avec ardeur des sciences naturelles , et l'on 
avait jet^ les yeux sur lui pour fournir, dans la nouvelle édition de 
la BibUothhque historique de Frcmee du père Lelong , la partie 
relative à l'histoire physique. La bibliographie qu'il composa pour 
cet objet, et qu'il augmenta plus tard, est le principal ouvrage qu'il 
ait laissé. Il avait entrepris le caialogue d'un jardin formé à Cbà- 
tillon, près Paris, par Cochin, ancien échevin de la capitale, cata- 
logue systématique et raisonné, qui devait former un véritable 
traité de botanique; la mort l'empêcha d'y mettre la dernière main; 
il passa presque achevé dans celles de Coquereau qui devait le pu- " 
blier, mais qni ne l'a point fait, quoi qu'en disent la Biographie 
universelle et la Biographie médicale. Un autie ouvrage entrepris 
par Hérissant , qui aurait eu plus d'intérêt, et qui reste encore à 
laire, c'Ëtaît l'histoire de la Faculté de médecine de Paris, pour la- 
quelle on avait mis à sa disposition les matériaux laborieusement 
amassés par Bertrand. Atteint de la petite vérole, le 6 août 1769,11 
mourut quatre jours après , n'ayant encore que vingt-qnalre ans , 
et s'étant fait déjà une réputation solide de savQÎr et de talent. Ses ' 
ouvrages ont pour titres : 

Typegraphia, eorfliM. Puis, 1764. Bihiiothique pkjrsiqveéelaFranet, 

ln-4. oaliste detaui Us ouvrages, tant Im- 

Éloge de Dacange (piendoiijtne]. primée que maauicriii , qui ttailtat 

AmieDt, 1764, in- 11. t/e l'histoire nattireUade et nyaume , 

Éloge d» Goaihier d'Andernach , avec des notes criiiques et historiques , 

eouronni par la Facatti d» mideàiia parleii LoDii-Antome-Proipcr Uéris> 

de Paris. Piri», 1765, Ja-ia. tant , médecin de la FicdIib de Ptrii , 

Ja a terrée SHttlantîâ inira poros onrrige leheTéïipnWié parM_..(Co- 

eariilaginumappulsâ oisium duriiies? qnetem), doctcnr régent da lanêrnB 

AS- Paris, 1768, in.4. FacnllB, Paris, 177 1, in-8. 

An eorpora i/va lenti extenaata ( CoqDcrcin , Éloge historique de 

JBiii, lenli reficieiida? qna-vero bre- N. BérîniaM.) 
ri.ctierllerf AS. Paris, 1768, iD-4. 

HERNANDEZ (Frasçois), médecin duroi d'Espagne Philippe II, 
fut envoyé parce monarque aux ludes-Occldentalcs pour y étudier 
tout ce que les trois ruines de la nalure y présentaient d'objets in- 
connus aux Européens , pour en faire l'histoire, et en faire prendre 
les dessins. Il s'acquitta de cette mission avec autant de lèle que de 
•avoir. Soixante raille ducatt fnrent dépensés par lut pour faire 
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graver sur bois tous les objets qui lui parafent mériter d'être re- 
présentés , et les iiumefifes mémoires qu'il composa ne forment pas 
moins de 17 Tolumes in-folio, en comptant deux Tolumes de tables, 
que l'on conserve dans la bibliothèque de i'Escurial. Pour mettre 
ce vaste recueil à la portée da tout le monde , Philippe chargea 
Nardo Antonio Reccho, médecin du roi et archiatre général du 
royaume de Kaples d'en faire un abrégé. L'académie des lyncei 
entreprit de le perfectionner et de le mettre au jonr. Cette publt* 
cation éprouva de longs retards^ enfin, après avoir été trois quarts 
de siècle dans l'obscurité, cet oavrage parut sons le titra suivant ; 

Stmm mtdicarum nota Biipanla Çuiiiajam exauiii aceeuereJcmam 

Iheiaurui, seu phniarum, animaUum, alia guonm omnium t^nopii, sequtmi 

mineraUum mexicanonim hUtoria ex pagina ponitur. Opai daobas votamî- 

FrancisàRtrnandcz, no,i ol-bis mtdi- nibui dlvùam, PkHippo IF regf ca. 

ciprimirelarionibuiinipiâmexicana thoUco Uagno Blspamarum aliiui- 

urhe conicrlplù a Nardo Antonio gueShÙiaetlndiarumacmomircka 

Kecchio Bionle Coreiaam Cath. majtsi. aicanan. Home, t6t9, in-fol. 
medico tt Jieap. regm erthiatro gt- fine In mÉnnscriti dg Hniundu 

neralijuauPhil^ppi II flàp.lnd. etc., anil été (aile U traduction qui puni 

régis, collecta ac in ordinem digtica kUeiicOiOnm cetilie-.Pianlai x "ni." 

a Joannt Terremio Lgrncœo ctaulaa- malade ta iiucua Espaaa y sus vir- 

tineni. Gentt. Philos. Medico noiis Uides por Francisco Hernandet , y de 

HlaicrataaiMeprimimt ta naLurah'um laiin en romance, par Pr, Francisco 

reram siudiosorum graiiâ tuaibralio- 3iimenez.iieiica,j6i5. 
Jtitiis Lynceortun piiblici j'uris Jacla. (Nicolu intoiûo. — HernandaL) 

BEB.OPHII.E, le créateur del'anatomiebumaine et le chef d'une 
école médicale qui eut de la célébrité, naquit à Calcédoine, ville 
de Bithynie, vers la cent-neuvième olympiade , environ trois ceill 
quarante -quatre ans avant l'ère chrétienne; il fut disciple de Praxa- 
goras de Cjs , et vécut à Alexandrie , dans le musée entretenu par 
les Ptolémées, pour la gloire et l'accroissement des sciences. Faut-il 
réfuter l'accusation portée par Celse et par Tertullien , et souvent 
répétée depuis contre Hérophile, d'avoir disséqué des hommes vi- 
vans. Herophîlus ille, dit 'Tertullien, medicus an lanius, qui ses* 
centos dessecuit , ut nsturam scniCaretur ; qui hominem odiit, ut 
nosceret, nescioan omnia interna ej us liquido explorant, ipsft morte 
mulante qux vixerant, et morte non simplicî,Ged ipsjrinter arti'' 
ficia exsectionis. Tout ce que .prouve cette accusation , c'est quo 
Hérophile étant, avec Krasistrate, le premier qui eût disséqué des 
cadavres faumaiuR , la nosveanW d'ime pareille hardiesse frappa 
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Coiteniot Ui etpriu , et fit publier lontw lortH d'cxagéra tiens pour 
rendre odieni des hommes qu'on regardait comme coupables 
d'tpie borclble prafanation. Lei ^rits d'HérojAîle dtant perdus 
depui» lDng:-teiiipfl , il oous est impossible de juger de l'étendue de 
ses connaista^tces en aaatomie , et lonmérlte , en ce genre, ne nous 
est connu que pjr les éloges qu'il a reçus de Galien, qui ne les 
prodiguait pas- On sait seulement qu'il étudia le syitènie nerveux 
avec beaucoup phis de soin qu'on n'avait fait, et les dénominations 
doqaées p^r loi ii un grand nombre de parties qui les consn^ent 
eopore, pronvent qa'il avait beaucoup vu en anatomia. Il parait 
flToir en connaissance des vaisseaux chylifères , et cet échantillon 
suffit pour donner une idée de sa perspicacité et de son industrie. 

he caractère le plus saiHanl de la pathologie d'Hérophile , autant 
qu'elle nuas est coimue, c'est déplacer la source principale des 
piaU^ies dans les humeurs. Ce médecin s'attacha beauconp plus 
qn'ao n'avait &it à l'étude del'état des artères, et créa une doctrine 
an pouls, dont le principal défaut fut d'être, àtfi sa naissance, trop 
snbtile et trop recherchée. Herophile fut grand partisan des Terlus 
qiéciales de dtaque médicament, et, selon Ini) parmi les plantes 
iniiniet qu'tm bule chaque jour aux pieds , k peine j en a-t-il qui 
W soient pourvues de quelque vertu particulière et précieuse. 

Herophile eut de nombreux sectateurs et fit école. Hais les écrits 
d< ses disciples se «ont pprdns comme les siens. 

On peut voir dans la Bibliotkeea grœeà de Fabricius , édition 
de Harlcs, un article d'Ackermann sur Herophile, oè se trouve re- 
cueilli tout ce qu'on sait de lui et de ses ouvrages. 

HERT (Tkikxxx ns) , chimrgieu-barbier, étudia à Paris oà il 
était né, sous Jacques Houllier et Antoine Saillard, médecins de la 
Faculté de Paris; car à cette époque les chirurgiens -barbiers étaient 
oblige, par leurs statuts, à feire quatre années de chirurgie dans 
la &cultè, avant de gagner maîtrise. Il suivit l'arm^ d'Italie «a 
|537- U visita &ome ainsi que l'atteste la mention qu'il fait d« 
l'HÂintal des Incurables on de iifint- Jacques, dans lequel étaient 
alors en grand nombre les affections syphilitiques. On ne sait 
point 1 qudle époque il revint en France. Mais ce fiit liug-iem^s 
avant I SSa , autant qu'on eu peut juger par le livre <{v^i\ écrive 
tnr Is syphilis- On rapporte qu'élaut un jour allé A Sainl-Denis, il 
s'<agenouilla devant la statué de Charles VIII; mais un moine loi 
4yantdi( qu'il se trooipait et que ce n'était j)as l'image d'un salntj 
taises-vous, mon père, répondit-il; je sais bien ce que je fois, il est 
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Lien saint pour moi) puisqu'il m'a fait gagner trente mille lnre»âe 
rentes, en apportant la vérole en France. 

On lui a attribué à tort l'honneur d'avoir rapporté d^talîe, la , 
méthode du traitement mercurîel dans les maladies syphilitiques, 
puisque cette méthode était connue en France , et même devenue 
célèbre par ses succès , avant Thierry de Herj. 

L'ouvrage que de Hery publia en iSSa, est écrit en français et « 
pour titre : La Méthode curatoire de la maladie vénérienne, vul- 
ggùrement appelée grosse-vairoUe, et de la diversité 4c ses sjmp~ 
tàmes, composée par TAie/ri ^e £rer^,lieutenant-gâD4ralda pre- 
mier barbier chirurgien du roi , i Paris,/ par Kfatthien David. 
i55», în-8". 

11 y a recueilli, non sans quelque mérite , la plupart des opinions 
et des découvertes des médecins italiens sur ce sujet , aussi Amb. 
Paré non-seoleioent adopta la doctrine et les méthodes de Hery, 
mais même ne se fit pas faute, ainsi qui! le confesse Inî-méme 
ingénuement, de transcrire presque tout son traité. FoX- Préface 
du 1 9* livre. 

Thierry de Hery établit que la guérisbn des affectiana syphili- 
ques peot être obtenne par 3 méthodes: i" l'osage de U décoction 
de gaïac; 3° l'usage de l'onguent et des emplâtres mercnriels; 
y l'usage des fumigations mercnrielles. 

Mais il afGrme en divers endroits que la seule méthode qnl soit 
efficace,.sans danger et sAre dans ses résultats^est celle qui consiste 
dans l'emploi des onguens. 

Il existe dans cet onvrfige, dit Asiruc, pinûenrs propositions 
qui sont ou téméraires ou évidemment fausses , ou le produit d'im 
plagiat manifeste, en voici quelques exemples : 

■ I* On peut conjurer le développement de la syphilis, faire 
avorter la syphilis, lorsqu'elle est imminente et même lorsque le 
virus a déjà pénétré dans le sang . an moyen d'une espèce d'eatt 
de gtiac et d'tm grand nombre d'autres substances distillées au 
bain-marie. Or, cette eau qu'il appelle Eau philosophique tit cer- 
tainement sans aocnne efficacité. 

a," La salivation peot être déterminée par l'Usage abondant du 
gaïBC ansH bien que par le mercure. 

3° Ches le* sujets malades et les plut aAiblis , on ne doit pu 
adminûtrer des &ictionB continues et de tous les jours, mais on 
doit en faire un usage modéré et par intervalle tous les a, 3 ou ^ 
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À.a note d« Herj, dani son exaltation à préconiser sa méthode , 
accumule nne foule de ralsonnemeu» puérils , faux , et tombe dani 
des r^étitioiu conttimellea.i 

Thierri de Herjr atourot dans un Age ayancé , en i Sg^. 

C'est par erreur que Houllïer l'appelle Theodoricus Thierryus, 
qnand il rapporte l'avoir vu extirper avec beaucoup d'adresse et de 
succès, un ganglion considérable qtû s'était tuméfié à la région de 
l'aine, chez un habltaptidu Poitou. 

(Astroc, de morb. lener. — Reckerc. sur torigine de la chir. 
en France.) 

BERZ fUiac), philosophe et médecin dîstlngné, était né à Berlin, 
déparées juifs, le 17 janvier 1747- A l'Age de i5 ans, il fut placé 
comme commis ches sn marchand de Kœnigsberg. Un entraîne- 
ment irrésistible lui fit bïeutAt quitter le commerce pour l'étude des 
lettres. Il eut pour maître en philosophie le célèbre Kant, et ses 
progrès furent tels qu'il mérita d'être choisi, en 1 770 , pour soute- 
nir la thèse (de muadi sen$ibilù /brmà et priaeipiU) dans laquelle 
Kant émit les premiers principes de son système. Mnoi des recom- 
mandations de son illustre maître pour les philosophes les plus 
distingués de l'époque, Lambert, Snizer, Henâelsobn, Hene rerint 
k Berlin. D'après leurs conseils, il entreprit l'étude de la midecîne. 
n fit ses cours d'abord à Berlin, puis ensuite à Halle, où, il obtint 
le doctorat en i774> Hera est le premier qni ait fait des leçons 
de physique expérimentale à Berlin. En 1785, il fut nommé con- 
seiller et médecin du comte de Woldeck;en 17S7, Frédéric Guil- 
lanmellle nomma professeur de philosophie. Il était aussi médecin 
de l'hôpital des Israélites. Heiz mourut d'une pneomonie le ao jan- 
vier i8o3, dans sa $7" année. 

BtbnehtangiK ata der tFetavtii^ Bri»ft on Atrat». B«Hm , premier 

ft«'(. Kcmigibcrg, I77i,fa4. nciMil, 1 7 7 7, in.4 ; deavime recuil, 

FrtjtnMtlhigtKaffitgttpraelitavl- 17841 iii-8. 

ttlit»iiitJiickeZniuckttntrmieittitttr Grundrlu alUr mtdîcBàichtn Wù- 

rfott InJan PiiJau. BeiUn, i J7i> ia-S. ivuekafita, Berlin, 1783, in-S. 

DUitrlatio Js varia aatarw catr- Fcrmeh atber dm Sctavindel. B«T- 

gti inmorbU aealii, atfua eAronidt. lin, 17S6, in-B ; Beilm , 1791 , io-l. 

Hdie, I774,iii>4. — Ce t™iU nr la rotige est éf ik- 

Fbi-ikcÂ utier dU Vnaektn Jtr ment renurqiuUe MU te nppoit 

FerichïtdtoAait dti Gttchmacii. psTchologiqne et kh» la npport mA- 

Hittsn, 177S, îii4 ifieriin, 1790, dIcaL 

}n-C. GnaulUgÊ *m Vodfiaigeii H^m" 
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die expérimental Pk/ùt. Berlik, imp/iaig une àtimf FtrghMaits mil 

1787, in-S. (&r Aunuuien. B«iliQ, 1801, iti'8, 
^a dU Bcrausgeber dei hetraisehen Hera ■ iniërc aa mrx ttW^ PtHN* 

Samiiilung ûber die Frûke B'erdîgang bre d 'aclioles da|)) divers j'onroin». 
dtrJuden. Bïciia, l^%^, in-S j ibid., (Med. chir. Zeiiung. — Dtr ^•a- 

i7S8,m-8. g"'pt- — B>iii)i«i^«rctMciuel.) 
^n den D. Domeier ùber die Bratal- 

HESSELBÂCH (Fbaiiçois-G*$p*bi>) , matombte «t ckirurgim 
distingué, dont le nom figure honorablement dans l'histoire de la 
chirurgie des hernies , naquit à Hammeiboarg , dans le duché d« 
Fulde, le 37 janvier I75g. Après avoir fait ses études primaires 
dans sa -vilic n^Iale , et sa philosophie à Fulde; il se rendit à Wurz- 
bourg pour étudier la médecine^ Il devint le disciple particulier, 
puis l'aide et l'ami de Siebold. H s'appliqua avec une véritable 
passion à l'étude de l'anatomie. L'école de Wurzbourg n'avait 
point alors de prosecteur, et Siebold, professeur d'auatomle, était 
chargé lui-même des dissections. Hessclbach le remplaça gratuite- 
ment dans ces fonctions pendant six années, puis il devint prosec- 
t«i]r titulaire en 17S9, atix appoîniemens de 3oo florins, et de 35o 
en 1797- A son entrée, le muséum anatoroique était fort pauvre et 
ne renfermait guère que des pièces sèches, consistant la plupart en 
des os malades; grâce au zèle d'Hesselbach, ce muséum possédait, 
en 1816, i:ï3a pièces, dont plusieurs fort remarquables et tontes 
dans un bel état. 

I.e 14 ni^ 1807, la Faculté de médecine de Wurrhourg conféra 
à Hesselbach le titre de docteur , il fut nommé deux ans après, 
membre correspondant de la Société physico-médicale d'Erlangen, 
et, le 39 avril 1814, membre de l'académie des curieux de l> na- 
ture. Il était depuis quelque temps professeur d'opérations chirur- 
gicales et il reniplissait les fondions de chirurgien ^a chef de 
Vh^pital Julius, quand il mourut, le 24 juillet 1816. 

bruche. Wa'bonrg, iBo6, [d*^. 



Verbeiserttitg det Weîdmanuisehe. 
Metsen. la d. Salzb. med. cbir. Zei- 
tang, 1795, t. I,p. Il3, I pi. 

Vollstiendige Âiiieiuing zitr Zer- 
gliederungsiBBde des laenschlieken 
Meerpers. Amslidt et Rudolitadt , 
i6a5-iSoS, 1 loues eu 3 partiel. 

Aaalomisck-diînirgische Abhand- 
lUKi iiifr dfn Ur^rang 4er l^isten- 



AoatoiBle soignéa do U région in- 
guinale de l'sbdoinen, et prunier éti- 
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SehtitMhveh*. Wnriboatg, lBt>, gaée d* l'^tit de* pirti» heroi^. 
m-4, iS pi. Lalinè vtrut Buland , Beietniàung onil JttilduBg einei 

ilid ,itii,ia-A- — Cet ouTTigc par- Iiutrumtnii zar lichtrn Enldecinng 

t>ga «rec MOI da Scaipa et d'AitleT jind StUtuag einer ft<r dem Brach- 

Cooftt llioiineat dca progrèi qn ■ schititta tHCiiaudenta gefahrlichtH ■ 

faiti, dBDS ce* demie» lenips, U Bluiung, Wonbonrg , i8iS, in-4, 

chJnu^e âet Iiemiei , progrèi fondés i pi. 
' jHiDoipalemeDt aor nne anatomie plna [Xed. (làr. Zellang. — Àllg. med, 

eucle dcapartkaoù as fbnt 1m )■»• Annalen. — Dai geUknt Dtat- 

nie* I Bt iiiia ducrfption plus aoi- ietland.) 

HËU^RMANN (Gbosgk}, physioiagUle et ohirorgiton distingué , 
mort dans la force de l'âge, en 176S, avait été succesBiyement pro- 
tecteur h ITJDÏvet'^ité de Copenhague, médecin des cadets de la 
narine danoise, en 17S4, médecin de l'armée dapoise dans le 
HoUtein, en 1763, enfin professeur extraordinaire de médecine, 
à l'iuuTersité de Ckipenhague. 

Disi. de linguâ humaai , pras. B. gtn und ntiitn tastramente. Copenha- 

J.Buekwald. Caprnbapie, 1749,10-4. gae, 1754-57, in-S, 3 vol, — Onvrafie 

Physlo/ogie : wclche tîne deaitiche bien fait, où runlear a répandn an 

Batckrei6ungdtrer-vontehiasicr}ySr- grand nombre d'obsertations întéres- 

iangtn uad Ftrncklungtn , 10 tu SantM. Hnllec indiqne leaprïncipalea. 
dchi Lehn eints JUenicheii trfardtrt ftrmiickte Berner iangtn und Vit- 

nvniea, in ticà eaiittU. mil Xup/. . vtnatkungen dtr Aanibendtn Arii- 

Copenbagne et Leipxig , i^Si-SS , «ej^ùja/ueia/t Copenljagueei Leip- 

in-8,iTol. — Oarrage claiaiqae en «îg, 1)65-63 , iu-8 , fig. — RmobU 

son tempi; on en trouve nn extrait d'obiervatioiia pratiqaei pins on 

dans les Commentmtei de Leipzig. looina Inléressanles , la plupart cM- 

Abhandlungen voa den Fornehm- rnrgicile». 
«en ekirargisckea Operalioaem am (Adelnng. — Meotel , lexiÂon. — . 

mtastklichen Karper, nebsl Abteich- Haller , Tagebuch. — Comment, de 

nangder hlemitr/orderBchtn naillii- nbui in med.geslis.) 

HEURNIUS (Jeaw), l'un des restaurateurs de la médecine hip- 
pocratiqne au i6* siècle, naquit i TJtrecht le aS janvier i5/|3. Il 
montra si peu de dispositions dans ses premières études, qu'il savdt 
i peine lire à l'âge de onze ans, et qu'à i5 il n'avait pu encore 
apprendre les règles de la gravimairc. Mais à cet âge, l'amour dn 
travail se développa en lui; il y passait les jours et les nuits, et il 
répara si bien le temps perdu , qu'il devint un des hommes les plus 
savans de son époque. A. dix-huit ans, on l'envoya à Loiivain, oit 
il étudia deux ans la médecine. Ij^vint ensuite à Paris, et assista avec 
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beaucoup d'exactitude aux leçons de Dnret. H s'exerça en même 
temps à la pratique de la lillioloinie sous Colot. A a4 ans , Il passa 
en Italie, et fît un séjour de /[.années à Pa,doue.'n voulait j prendre 
le titre de docteur, mais ayant couru risqile de la vie, de la part d'ntt 
aabergiste ivre, il prit le parti de quitter Padaue. Il se rendit à 
Parie, et ce fut là qu'il fut élevé au doctorat, en 1 571. 11 y de- 
meura deux ans , en qualité de médecin de Ificolits Perrenot de 
Granvelle, et un professenr de l'Université, charmé de ses talens,von- 
luti'y fiic^ en lui donnant lamain de sa fille et lui cédant sa chaire; 
mais les menaces des Italiens, jaloux de voirnn étranger faire chez 
eux un établissement si avanta^ux, et l'opinion qu'avait Heurnias 
de leur caractère, l'obligèrent en quelque sorte à s'échapper et à 
rentrer dans sa patrie après une absence de iï années. U s'établit à 
Utrechl , où il exerça la médecine avec beaucoup de réputation. 
Quelque temps après ii fut fait conseiller de la ^Ile. Mais son goiit 
pour la vie tranquille et studieuse lui fit regarder cet honneur 
comme une chose fort onéreuse , et, à force de sollicitations , il se 
fit décharger, quoique avec peine, d'un emploi qui était l'objet de 
l'ambition de tant d'autres. En i58i, i«r»que l'université de Le y de 
fut fondée , Heurnius y fut appelé pour remplir la chaire de méde- 
cine. C'est dans ce poste qu'il passa les wigt dernières années de sa 
vie, considéré comme une des gloires de cette école. Il est le premier 
qui sût fait à Leyde des démonstrations anatomiqnes sur le cadavre 
humain. II eut l'honneur d'être six fois recteur de l'Université. Heur- 
nius mourut le 11 août 1601, âgé de 58 ans. Pendant les 3 dernières 
années de sa vie , il souffrit beaucoup de la pierre; à l'ouverture 'de 
son corps, on trouva sept calculs dans la vessie, qui pesaient en- 
semble quatorze drachmes. 

Opéra omnùi, lam ad thtoriam jaa lanl ; Je morbii eapitis. Lier; 

qaam adpraxin mtdicam speelantia. De morbis oeuloTvm, aarium, naii, 

ab Ottone Heumio F,, in duos lomai Jentiam, etoris,libtri 

diitribata ac édita. Lagdani Baiavo- De morbii pectoTii, libarj 

mm , apuJJlaphelengium. iGoS, in-4. Dt Jebribai, liber ; 

Lugduni, apnd Joh. Jat. Huguelait, De peste, liber ; 

et Marc. ^lU. Ravaud. i658 , in-fol. De morbit veniricmU , Uier; 

Voici let oDvragM ijae coutîcal oe De morbit muUerum, liber ; 

racaeil ; Rtiporuam ad mpremam euriam 

Inslitatiûnes medieina. EoUandia, aulliim eae aqua innata- 

Praxis mediâna geaeraiiâ. tiontu^ lamianai indieinns 

Praxi$ mediciiuv partielKani, in Oratic Je metXeia^ origine f£taila- 
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tiduiH r B^pocralu ttupe at Itnptu ; 
De kumaitA ftUeaaU , Uitr; 
Dt meriit nom tt miraadà , ipii- 



\ ,in Bippocralit litrùi 
Ildtnalurakamtna, 
Ja^ufandum , 
Liimn dt mtdiao, 
Lrgtm, 

Liimm de aru, 
Libnm dt vtUiimtJitina, 
LièruM dt liegaMtia, 

'• lÀhvm dt carmlat, lira priaei- 
fiù. 

LiSnim de pargatariii muMAu, 

Lîtroi irti pngnoiliecit, 

Liimi IV. Dt vitats rmtioif in 

jtphorùmoi. 

Nona iudiqDcroDi !*• ODTngN qui 
■TiicDl en àet éditioiu 1 pirt. 

laitilalimut nuJieinai. AeeeiA 
medui rtttioque imdtndi tonan , gui 
medidiuc aperam Jicanutl. LuJg. 
Baiav., apud R^heliaginm , i5ga, 
iii^;iaag, in-ia. Baaoïiia , apud 
Gaiielmam Jnionium, 1S9S , ia-S. 
Edùia aiiem priore tntendatior tt 
aactiar. Operi aueloru filii OttuHiii 
Eeurnii. Lagd. Balar. i63S, in-i6.— 
Itogdttni Batavor. ap^ Salorruineta 
Wagtnti, lfi6G, io-ia. Çuos idicio 
prioribui loagè anendatior et auctiar 
ttt. (Minget.) 

De itudio medUintr béni ùutùuen- 
do, dUierlaiio. Extal Om B. Gr^tii 
ttalinrom dissertalionihas Je siadiîi 
insiiiaeadis , Aiuitelodami , apud 
Lad. Elcerirmm, 1645, In-ii. Ulua- 
jecti, i65i, îii'19. 

PrttixU medKÎaa rtora ratio: qaâ 
Htrii tribia melhoJi ad praxia nedi- 
eant atHlui JâdSiniat aperitur ad 
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Batavorum , apud Jlapkelingium , 
1587, i5go, ia-^. Ibidem, iSgg, 
in-8; tûo^, ia-i- Potlaa ex aeeurala 
rtemiione Zackariœ ^hii mediei rog 
terodamtnjii, Roterodami, ap. Anuti' 
dam Lteri, i65o, ia-S, 

Dt morbi$ , quïin itngutii partibat 
kumani eapidi iniider» contueverunl. 
Bie ariificioii metKodo, et iiicredibili 
facilitaie , marbomm idea, cOaiet, tl 
cujiijquiB eoMti Morbificm partitqiie 
agnt ligna , prognoiei , et curaiio 
raiiomalii etempirica graphlei Jepin- 
gunlar. Lugduni Baiarorùti ap, Ra- 
phelingiiim , 1694, in-t. Foitmonem 
aalorit Ollo Beumiiii F. edidU. Ibid., 
(6o9,ia-t. 

De laoriii ocuiarum , auritun, mad, 
dentiain tt arii, liber, adiiiu poa 
moriem autorii ab ejui flio Ollone 
Btumio. tagduni ffatarorum apud 
Bapbtlingium, 1601 , in-4. 

De morbii pecCorii, liber, etHtm 
poit morttm aalorii ai ejui JUio, eUi. 
Lagduni Baiaromm , apud eamdent , 
todem anna et forma. 

De marbii iienlrieali, liber. Set- 
pantuiu adnobUiii. tt ampliit. praii- 
dem, Johanntm Banekemium, tt 
toBsiliarioi luprema eurite , Hollait- 
dia, Zelandiee, et Wtil-Friiiix : 2fuU 
tamesit aqute innatadoiiem lamiaian 

Orano de medieina oiigint , JEf 
eaiapidum , at Bippocralit rtirpe et 
Kriptii. Mdidit post morttm auiorit 
ejatfiiias Oito Heurniui, UUrajecti- 
iiui. Lugduni Batavorum , apud Ha- 
phtUngium, 1608, io^. 

De gravisià^ morbà mulienaa, 
Uber.Dekamanafiiicùale, Ber; tl 
dt morbii norii tt miraadit epiilola. 
Bdidit.poit moriem auiorûfat fiUui 
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OitB Htunùtti Laffduni Biuaf. ap. lUpfotTatb mi pralêgdtnmn , n, 

eumdein, 1601, ia-i. pràgitalicoruiH , litii iwj.- m>% pa- 

Dtfcbribui, liber, LugJ. Balav. r^kraitiea iitrsUmt , a bmibmi cooi' 

apiid eamdtm. iJgS , I11-4. meata/iis Lugd. Baiav., tx o/fitinâ 

- . De peste, libsr , Lugd. Satar. apud plaïuinianài apad AiuteàwiM Ra- 

emndtm, 1600, in-4. phelùigiam, iSgj, m-4. 

In Hippocratii c<n de Aornim'i IM- . C«t oayngt eondcMi faifaruii- 

lurâ , iiiros daoi; ctmmenianat, dam, — De mtdiee. — Lex. — De arte. 

£dijà pou moriem aaclorii, efm — Dfvetiri ittidicinâ. — Progmilico- 

fiSai Oito Htamiiu, lugd. Bâta*, naniiber primui, seetautat , trriiut. — 

apad euiHdem, iSog, in-i; De e/eganlia. — PrtÊeeplbmi. — De 

In Hippocratis eoi da viei&i radota carnibut, siée prme^ll.-rBe ftigO' 

inmorbii acutii UBrum pismum et »B- '•iriii remediit. 

eundum, contatenCariia. Edidii Oito Nota, obiervationti et r em f ila le- 

Heurnius. Lugd. Balan., apud Raphe- crela ad lohanail Fernelii unùvnsM 

lingiam, iSog,in-4. medicùtam. Extam tia» eaàun Itiedi- 

In Bippaeraùt coi de maét m- «no univertd ejiudmt Fernekl , et 

tione in morbii acuiis hbmm "rv fuîdem ùt Wâ ediàane , ^H9 euB^ 

ttumetqaaTmmiCommentariui.Bdidil Johannii et Ottonii Heunioram m 

Otto Heurniut Lugd. Balav,, 180S, alïorum praslaniiisimonun leholiii 

111-4. iliaitrata prodiit ukivfteti, t'6SS, 

Hippocratis coi apkoriimi gran et Î11-4. (Mingst.) 
latine , brevi enarraliont, fdâque in~ ConunentanaiinBippoerttlÙtibrum 

ttrprelatioiu iia UluuraW, at ab om- de midieamenlii pargàntibui. SxUU 

n^ns facili imeUigi posSint. Cum /lis- ta ediliene optrum efasdent Bippocra- 

toriii, obsetvtttionibtts , eaiiiionSbui , iii,quamadmtntc7nErotiamdiitribti- 

et remediis lelectii. Lagdani Balttra- tam edldit Ântuiui Poëiius, Geatrm , 

ram , apad RapKetinginm, 1609, Î11-4. 16$;, in-fàl. (Hangct.) 
Lngd. Baiar. tx officxnà ptanlinianà Od tttriboe , mais proTublemeiit li 

Stiphelingii , liOQ , apud Joh. Lv- toTt, I J. Henra , deuowragesd'as* 

Maire, i6i3, in-ti. Lugd. Balav., tTDlOgiactde cbimieqoi ns Talentpis 

apad enmdem, i63 J, ia-i.^. Hagm at- li peine d'étra iadiqnôi. 
miiii, apad Adrianum Vlatq, l6â4i (Nicéron.— duafTepii, — IUu>g«i 

iD-i!i,Ieiuet Leipiig, i6;7,iii-4. Piquât) 

HÉYIS (Pecdeht), l'un de» meinbtes les pins distingué» de 
l'Académie royale de chirurgie, était de Paris, où il ayait vu le jour 
le iS janvier i^i5. Après des études classiques, dont sa inaiûère 
d'écrire prouve la solidité , il se décida , par. goût , à embrasser la 
même carrière que son père quî était chirurgien. Il fut successive- 
ment élèv; , cliirurgien gagnant maîtrise et enfia chirurgiea-major 
de riiôpitat d« la Charité. HéYÏB occi^ assee long-temps, et avec 
la plus grande dittioction, Ucbaire da ^érapeotiqae aux écolei 
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da ohirurgû. H ne brilla pai moins k rAcadànit roycde de chU 
rurgie, où tt fut secréuire ponr la eorrespondance , et dont il ent 
l'honnetir d'ttre nomné «ice-directenr en i^ftS. Il moniut le 
3 décembre fjSg. Les Académies des sciences de Stockholm et de 
Lyon,,et dlterses autres sociétés savantes, l'avaient compté au 
nombre de leurs membres. 

Les ouvrages de llévtn portent le cachet d'un esprit fort solide 
et fort éclairé. Us sont riches en observations particulières , et dé- 
gagés de toute superfluité théorique j aussi conserreront-ils long- 
teapi la plus grande partie de l'intérêt ({n'ila eurent dans leur uoa- 
veinté. En Ysid les titres : 

Préeis d^obitrvaûoat uir let corpi no m^uaini niiinniGiit ds Hciin , 

ilraagtri avaiét et an4té$ dont la- hhu le mjme titra, el contenant 1« 

topkagc tt dans la trachJe artère , m jmes faiii , moiDi ccu de sépiration 

aree dti remarque! lur Ui moftai d'oneportion d'inteaiin rcndoepirles 

qu'on a emplojréi oa qu'on peat em- sellei et laivli de gnérison, onvrage 

ptojrer pour lei retirer. Dtas It* ilé- dont let conclniioiu aont oppotéo , 

inoirri Je t^Acadéaù» rojraie dt Coi- tnr tes poima fbndamentanz, i celles 

rurgie, lom. I, da mémoire pnblié. 

Reeherchei historiques et critiques Cours de pathologie et de thérapea- 

wr la nipKrotomie , ou taiUe du rein, tique chirurgicales de M, Simoa ; 

Àrad. ro]'. de Chir. tma, mis en ordre el augmanlé. Pa- 

Recherches hisloriques sur la gas- ris, 17 , in-S; aanveUe édition (*on> 

trt dasu h cas davolvalsa , on dt t nai.; ibiJ., 1793, iu-S, > toI. 
tùkatiaiecftioa d'un infcitfn. Acid. (JfcntrMr d* i;go,) 
loydc da Chinii^ie. — J« pMÙds 

fiEWSONfWiLtWM}, anatomjtte fort distingué, né le 14 mai ^ 
i73j), à HexatUf dans le Nortbtunberlaiid , reçut ses premières 
levons de ion père, qui était chirurgien. 11 eut un second 
maitreà Neucastle^ après quoi il visita Londres, Ëdimboiu-g et 
Paris. Revenu dans la capitale de l'Angleterre, il fat choisi par 
les deux Hunter pour diriger les dissections dans leurs ampht- 
tbéktres, et chargé des répétitions de leurs leçons. Il fit bientôt, 
pour son propre compte, 'des cours d'anatomie qui furent fort sui- 
vis. La société royale l'admit en 177a au nombre de ses membres. 
En disséquant un cadavre dont la putréfaction était fort avancée , 
Hewson se blessa à la main avec la scie dont il se servait pour ou- 
vrir le crlae. Cette blevure fut suivie d'acciâeiu auaquels Hewsoa 
sacoomba k la flavr de l'Age, le 1" mai 1774- 
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ExptrimtiUal inpihiti Imo ttt pro. ranMt. PUIoi, Ir^mnr , 1770 , 

ptrtia eflht Blood , wili an appen- iiaiif, tMn. XIH, p. A4. 
Jix relaiiag U lie Lfmphutic ijrittm Oa A» é^nt of htat wkUh sdb 

ûi Binti, Fii&ei, anJ ampkiiiotu aiU- galûUi ike fymph and lie iwiun 0/ 

mab. Londrei, 1371, m<ii ; 17711 tia Blood ; wilk ait mquiry ùtto tît 

in-ta. — ExptrinUHial inquiriei , eaain aj ikt mJUaiatatoiy cnat , or 

pan. Il, eoHbùniag a d*4eripiiDa of lâ» ai il ù câlled. Philos, toaniaet, 

ikt i^mpkatie ijnum, inkuman »£• I77B> Alnidg., tom, XJII. 
jeeu aad animait. Illiutraltd uiilk On (A« figure and eontpatitùm of 

platti. Togeiier tvith obiereartoai oa ikt nd parrictei of Aë Blood tom- 

the Lriaph , aad ihe ciangei ivhiele il moidjr eaUed tlu red gioialet. fUBat. 

undtrgaei ittiome diieasai. Laadni , tniwiat., 177I, Abrldg., toiB,XIII, 

I77i, in-8 Expeiimentalinquiriet p. 455. 

part.mC'aj.Vtn.Vkiaoan.nMpiai). Ltturulf Bofganh, on Ae red 

— Lu opoKnle* esaprl* d*ni cta» paitielei of ihe Blood. lit Medtctl 

coUeeliop avainit dijji para : oommoitiriM, 177S, toin.in. 

JnaceouMoftheLra^huievMm On At opération of paraeenuàt 

inB,rd,.la PhiloJ. tmoMct., 1768 , Aoracii propoiid J^r air in Ae ckul; 

«bridg., tooi.XU,p. S36 — Theiame "■'* """'*• "n Bmpijfma and 

in ampkiiious animal. Ibid. , 1769 , •"'«•'' o/**" ^^g*- '» ««iicd ob- 

p. 633. — Wb janw inJîiA. lUd. »«iT»tioii» «nd Uqniria» , 1767, toa. 
m. p. 37a. 
Bxpen«>nt, «. the Blood; wUh ^.^ _ Comment, de reim in 

.onu remark, on M moriid appta- „^ ^,^_ _ ^^_ -çy.^j 

HET (Wiu.T«if) , désigné qnriqnefois par le BUmom de leniar 
pour le dbtîngner de son fils 'William , diirargten de f infirmerie 
générale de Leeds , membre de la Société royale de Londres et de 
direrses autres sociétés savanlea, mort en 1819, dans un Age avan- 
cé, était compté au rang des cbirui^ens les plnt distingués de 
l'AngtetcFre. Ses ouvrages sout pca nombreux et consutent, pour 
la plus grande partie , en des observations de chirurgie. A, C. P. 
Calliien s'est trompé en attribuant à William Hey le fils, le prin- 
cipal recueil de ces observations. 

^cceant of an extrauterine faUu. aeeount of ils ulilitj' a, a médiane im 

{Hed. obs. and iaquiriet fy a tocittr pairid fvien. (Pkil, traaiaet. 177a.) 
0/ Pkjrsiâant ia Leadon.) On ike efftcti offixedair applied 

Secouai ofa niptare oftke Nadder Ijr tvaj- of casier. {PrietUe/t Expo- 

from a tuppretiion uf urine in a prt- rim. on air, 1<A. I, p, «g».) 
gnant woman. {Hedical ottenaliaiu. Aeeount oftke tffeea 0/ deeoiei^ 

Xxperimtnu on fixtd air and an in At amaanàt. (,3lfd. obt. attd in- 
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fuin'M kr^ loàafy 0/ ffyiitbui* ia %eom«iedand*nUtfadi mtkadtU- 

tondo)i,toL5,p. I.) tioaal platei. Londrei, i8i«, in-S; 

gxperimenu to prore Aat thtn it tiit. 3 , l'fi'iJ., iSi4,iii-8l— Letprin- 

uo ail o/viiriol ia wtuer imprtgnated tiprax artidci de ob neocU font *vt 

mAJixedair.[Pnesdtj'iE*£terinuiiU qiielqiics fractaru, inc ]■ eiunete, 

on air, toI. i, p. iSI.) lor !■ bernïe étnngl^, le foogiu ho»- 

Ofl Ae aciditjr ofjîxtd air. (Med. nutodCf let nrtiligei librca dans 1m 

eêt. am inquiriei fy a locie^ of Phy- arCiciilatioDi, les pUîei dci iiticaU- 

tieiaia £i ZoaJen , vd. ni, p. 3Sa, ) tioQ>, l^dntris, Is proUpini dn rae- 

OtorMtiwu «n |A« Maoïf. I7;gi tnm , U carcioome du ptnli , l'bjpst- 

Ib-S. Iropliie de* mamcllet, le* lîluii* dn 

jfcetmiu oftom« laaiinolu lirtht. TigÎD , inrruBpautîoo, va l'bjdA- 

(fAiJ. OBiiMelV i^eOip. 3i.) . cela do cocdoa spttnutiqne, rarU 

jt JtiaipliaHo/lke^ oftka teat lithotoinia, clus lofemmBi. L« dir- 

Jffin. q/" tJU titutarr and pkilaio- DÎira édition ot tannmte par ona ab> 

pkical Soeitty of Uaitduiltr , ydLl, temùon d'A. Coopciinr nna barni* 

Pnudcal ûtiertuâoiu on lurgirrt cnuala itiangUa , nto gaiffia» d* 

illuitrattdfyc4Uu,t8o3,iiti.Mdit. 11«Mit{a. 

HIGHMOBE (Natuhtbi.), anatomiste dont le nom conserre u 
c^ébrité, non pas i cause du mérite transcendant d« celai qui le 
porta, mais parce que ce nom fut attaché k l'histoire de certaines 
parties dont la description rappelle le souTenii du médecin qui 
■'en occupa d'une mani^ particulière. Hîghdiore, né dans le 
Hampahire, en i6i3, pratiqua aon art à Sherboume, dans le 
Dor»etsbire, et mourut en 1684. 

n a écrit les ouTragea guIysiu: 

Corparit haatmai âilqiàiitio analom «t BigKmoro iUutMUù. Porri êtUit- 

jmça, in qa£ taagxiinù dreulatliHitm lasa linea, in fpii reet vamrum 

in fairit corparii parHeuid, ptarinà] teitii laut, quam tum aaïut M laHt 

fjfpii norii, ae aalgmalam audiconm etno earam dicert, lienit etiam /»• 

tueanelâ diluâdaliont ornaluai pro- brieant •utnaqut litnalit poroi ex 

MoMEw«U;l>Ra]>a, tS5i. In-lbl. — luùmaliiat pUnilu qaam FtfaKut 

Bidler&itbiaicoimaitra cMOBTnga dédit. Jtmum mirifieat icônes, et 

an p«n ds inota; Deieriplionei par- ■oalvuIa$ ia muit ipleiiicù depinxit. 

dam corparij huamai brtvei > ûot' Venat iatereotialn inàtai iac de- 

naUB , el maluan ratioeiaiL leanei ditta r «u vwmi «uni tioraeicii 

fieraque eltuKu2iim ad Feialianai aalemitcomnamtan. BarreU mfent» 

ficta ! Juqa» aumtoi eorpara hamana d<findit , cai opta dura dedieafit. 
tatii fivfaenlT iiiâdiiig videmr, y»- Tka BUlery af Geniratioa exami- 

muta tamen ■variie invtnds tait im- ning ihe opinioai 0/ dinri aatori, 

peadt, utiimd maxUiui, elimnoto, and ehieffy of air K, Digfy- , and een- 

udperdàrurgkamiidmmMlralieatm cerMng lie emeofWoandt ly tir 
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eilitn Taltfti çr^p^thetie pmv^r. de fypteitudrÙKi ^eçtigm, Oi- 

I«Ddrc>, i6Sf , ia-S. et Ib-ib. — fbrd, iG6o,iD-ja> An^iv^wn, iGS<V 

£ii;rj>eai i^atdfut, dit «ncoïc Uil- in'ia. Londret, ^^jo t îii-4- Uti^i 

lar, projiria tamem aligua habel et 1G771 in-iS, 

iitureami iaeubali phanomena, cw» Epùlola nfpoiuoiia ad T. ^Ulù. 

êulù honit priauevi eniryoaii et figa. de patiieiu l^iuricâ ft hypockon- 

ne tieaoïa iconibui. Veiuia umii- ^wcfLLoqdiM, 167a, 111-4. ' 

litaleot ad venam cavam alkiaaen Some CoiuiJtrationi relatiag ta D' 

revehat, viuUiua ia renom portantm Jfiuie't dtfynet 0/ leartarpagh Spa ; 

luam nddcrt, tte. n siifBt dp dîn, «micernittg ntalupriag, ia Somerf^sa- 

lar U wcQnde pirlie_^a l'oan^ge, klrt, and a médical iprùig in D^r: 

^ HighaoTB croit i b Tertn ia la leukîre, la Philoi. trtpMct. tO^o , 

ppii4re ijiiipiltiiqiic. Exercitatltmet Àbridg., (• I>F' 4'^ 

d[(ftt , I depattioaa kjrtiencA, ttUtra * 

RUDSBRAITD (Giokgss-Fbed&lic), inatondste, plijdologfato, 
cbÎRiiste et phjiicien distbgué, et l'on des écrirdiu les plus labo-' 
rieax de son pays, naquit k HanoTre, le S juio I76A> Après de 
booaes étadei clasùqnes, faites dans sa vîUe natale, il se rendit i 
llJniTersîlé de Gœttingue , où ]es professeurs Wria^e^V^ Sluowi- 
bccb, Baldioger, Murray, reniarqu^eat bienl^ ses iieurcuKs dis- 
positîoosi et son ardeor dans toutes sortes d'études. 11 mit i profit 
4(«c beaucoup de zèle lei richesses de la bibUotI|è(|oe de Gtcttin- 
g^e, et tousses oifTrages se ressentent de ses rechercliet d'érudir 
tîpq ^atfs mi établissement où elles aOrent bien moins de dîfScaltéi 
qa'eii ancua lieu du monde. Après avoir pris le grade de daçteaF* 
à Goeltîngue, Hildebrand voulut vqjr rUnÎTersit^ de Berlin. I^ Ct»at 
séjour qu'il y fit eut une grande influence sur son avenir , car ce 
fitt là qt^ fut connu da duc de Branswic^qnilenonms, en 1786, 
professeur d'anatoraie att collëgft médical de Bmnswick. Depuis 
lots, son extrême acthité s'exerça k la fols snr de gfands travaux 
d'anatomie, de chimie, de physique, d'h;^giène, de physiologie , de 
midecifié pratique , en m^t temps qu'il se livrait aux soins d'une 
dieotelle nombreuse, et qu'il ^'aotpùtuit de» piniblei fonctionf 
d'UB eoseignement qui exigeait jnsqu'À quatre et cinq iMinret d», 
leçons par jour. En 1793 , £lildetw«ad fût nommé professeur d« 
médecine «t de chimi* à Eriang , «t , apit^ la d^ait ie Ueyer 
pourOœttmgne, U eut ea Oidre là chaire de physique- Il movml k 
Erlang , le a3 mars 1816, à l'Age de Si ans. 

Les ouvrages dHildebrand tiennent us rang distingué parmi les 
livres classiques de leur époque sur chacune des gdences dont ils 
tf aiteat j ils sont tous omis Ame li|^raturc riche et bien choisie. 
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Cruadriue JiÀdtm 



/>« nulu ir»<(i qaadam Jiutrlt 
et praltetiona iaitadai ÎHlUeat . 
Bmnanick, 1786, iii>S. 
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EiUngcn, i7g5, in-g. Tnd. enatle- 
■797. 



Ûf «r die Poditn in d*r Epiàeniie dtf 
Jairs 17S7. Braonrlck , fj9i , in-S. 

Zthrtaeh Jer Anatonûe dn Jtfe» 
wlcR. Braiuwîck,ti>iikl, 17S9; II , 
■790 t lit, 1791 ; IT, 1751, în-S.— 
Bmantick, if^l-iSAO, hi-8;BnaBi- 
«jok, i«03, iiHS. — y>/t «oa X. A 
W*^r- Bivnnriek r >>3«-3*', is-S , 
4 ToL — Gel onrngs, rajeuni pw les 
a^Uoiu dp Wcber, «st dcTOua im 
das tniitéi le* plm campleu j|De noni 
■joua d'uulomie g^uérile M deicrip- 
tiTS. On en piomot aaa édidoa frui- 
çiUe,par M. Jonrdin, qniyapro- 
faaUcinem panln« anul pen. 

Geti^icht* dtr Viaéaûgititen im 
Magen uad den Gedarmen, Bnui»- 
•niA. , 1 790, 3 ToL !n-S. — Oainge 
Uen long pour m qa'3 renlcrme da 

i^eier rfiV Ergieisungen der Saa- 
mtruim ScMafe. Bruusnlck , 1793 , 
In-S. 

Chenùsche nnd mintralogiicht Gf- 
jchichle dtt QuecÂsiJters, Bnuuwick, 
179Î, iii-4. 

Coiamealalloràt de alcali mineraU 
Itmgainù Aiunovi^MrfùuI. /. Erting, 

Dahît mcFwni' Uudeiê Eriingr 
1793, in-S. 



Ueber dit blinden Bamorrhoiden. 
bUagea, ifjS, ù'B. Tnd.'tn fran. 
tnipcilf*»:. Puii, iS' ,û-t, 

£^MIûcA« atmachtar^n der Lo)^ 
gerierçr, iat trionJer» dur «MU 
Htrrn, jinitandSeguii) Biuerlundenai 
JUeihode, dot Veder in tvenîgtn Tegt 
tu geritn.ETlmgea, i7g5,m-8. 

Uiber die Artiuifkitttde, Erluig, 
1795,111-8, 

Lehrtueh der Pfytieli^e dei Mm- 
iditieken K»eTptrt.'BiAÊB%/m , 1796, 
iB^4;EriugeB, t799tia->i Brla^gaa, 
1S09, Id-E. — jlufi. tKM Soknbaiim. 
£iUngen, i3s3,ia-8.— FaFtbovmv 

Diuertatio da /netoBoruni qeii^'wy 



1796, {d-S. 

Ençfrclopadie der gesainmten Cht' 
mie. EiUnges, 1799-181», 10-8. 

Taschenbuch fur die Geiundkeit 
au/ dos Jahr iSoi. Eduigea, 1800, 
û>-(a;ErIuigtD, 1S01 , in-i3; Cf 
laugen, i8o3, in-ia ;Erl«ngeii,T8o7, 
In-S;Eilangen, iSii, in-S., ibid., 
i8i3 , in-S", (»i"rf„ iSao, [n-8». 

fihj-iiÂaUiche Untertackung dtt 
UififoUvaiien an Jlexaaderbada tu 
Slehenreaih.'Exltogta, ilo3, in-S. 

jinfiingsgnieade der dj-nainiieken 
Xaturiehre. EiliDgen, 1S07, Îu-S., 



ibid.. 



[,iii-8. 



ÉrklaniBg der Jbbildangett xor 
Eai^clopadie der Chemie. ErUagen 
1807, is-S. 
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J^wftmmé* *Êr MuêHki^i. b«ted*«« nUMfaa Utabar» 

Eduigat if 16, f»-l. K.BahabMa,iaa g«ndm,dÉMai 

LtMatk Jtr Oumi» ait Wittt»- oams* ^fcM, M pw IliiÀ«4 duM 

wiU^ mmd ail X—W.Brfangwi, ili6, le JnaciBl da S eh w dgg Mi Ck tftMM* 

iD-S.CnoBn»g*,takiiiiieaaiplatpw Mnot» aae «Mioa nr loi ima b 

l'nKNT, ■ bÀ Éehvva pM (X-OvC GosMt» dt Salièaarg, « dtni loi 

Bijcbof. AMMolagéMéraUt d* MàOttùm JtAi- 

On ti«itwd*HOMbnax«rtidMda Mnboargv 
HiUabnnd dam divan jtrarnaax, 

HILDENBRAin) (Jiu-Vubktir nobls de^ Fnt dei cAlâiritëi 
de récolfldsVieiwe, ni dans cette ville, leSmi^ 1763, fit Mcéla- 
ân midioles (otu le célèbre StoU, et fol reçn docteoi en 1784. 
Mommé ta phjiicat de Weidhofeii ta m&ne année , il suivit bientôt 
après, en qnaUté de médecin, le comte de Hnîesech, en Pologne, o& 
son mérite lui valnt, de la part dn roi StanÎBlu, le titre de cooMiUer 
anliqoe, en I787< lïommé en I7g3 profeiseor de médecine pra- 
tique à l'iuiiTersité Joséphine de I^mberg, il occnpa cette ckaire 
treîse ans , tu bout desquels cette UiÙTeriïtd ayant ëld réunie i 
celle deCracOTÎe, il y fiit chargé dn même enseignement, en même 
temps qu'il fiit directctu de la fiiculté de médecine. D fiit appdé 
à Vienne t dans l'amtée 1806, pour 7 être professeur de clinique, 
et dnq ans plus tard, il fut nommé directenr de PHApital- général, 
ffildenbrand mourut le 3i mai 1818, d'une attaque d'apoplexie. 
n était membre d'un grand nombre d'acadénûes, et svait la répu- 
tation d'un des professeurs les plus distingués , et d'un des plus 
habiles prattdens Je l'Allemagne. U est du petit nombre de ceax 
que l'on Goonslt en France antrenirat qœ par leur nom. 

Dai Satk fSr Jù WuiuUtnU î» mnd lidiem &Uart der l^uubamA, 

dea çuumkhàehtn Staatea. Liipiig Tlcoiie, 1797 , in-S , gG pp. — Cs 

et TsnoTÏe, 178(1, ia-t, 6S pp. — n'ut point, conuDaonlgprétsDddins 

tient polimiqae coBtra IBisobiDa, b BiograpU^ médicaU, mu b^po- 

connwMSl^bmeiiKiiTkckinufîe, tbiw ftîiob d'attriboer la nge ipon- 

•t contre nn diiMen, dans bqnel b t»aie , ch» le* obieai , à de* befoins 

chiniTgîe est miie aa-d«i«ls de Is mé- |éiiil»iix irrita et juta iitU&iti j et il 

dadu. Opwcalc écrit avec jaitrue , n'e*l p» eucl de dire, aTcc lei an- 

■aU aTCC un peu trop de nvacité. tenn âa taéatt recnril , qoe le traite- 

aettr dit Mavht lUr FOriun uaà ment de Itijatopholue proposé par 

dit Mrgaiiei* fr^tuil. Tienne , Bildenbrind aa conpo** de l'amm 

.S]p3,in-S. Bbqne et de 

SU WM lar, amhtm Stimimu rapport du ti 
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c«l«i da k ^Ukalofii, l'epdMBli an Anitfa ùuttMciDitBm tUmigansm 

uiàaàa illwatBd tt jtritni—m la- Ttidna, 1807, lii>8, an ilkiuajl. 

tfrCTiint. OU. , i8rf , !b~S. 

Vtbtr éU fta. EmH«»ultmdt fit Oeber tUu Jmtadimdtm Jypkai, 

Atrw aad W'mimrMt , m^lckt dck Xaht anign fFinJuii ar Btiekran- 

dent Ptitdiaasf widmm. Tt«Bna, tiuig, oder gceniXektn Tilgang Mer 

ijgg, tn-8, i65 pp. — L'mtaiir d £■ ItrtegipeM, and mehicnr andtrer 

tôt U pMM an pnticiaa qaî l'a oIi- MentckeiuendfH. Tlccae , iSio , 

Mnée. Il ne fonde point , oomma cm în-A., tnd. franq. , p«r Guc Pari«, 

.ladildju U Biagrapklt midicatt , 1811, iit-8. 

MO oDÎaiaa inr Ii etoOM^tm à» U Imiitatioiiei praeiUa-mtdiea, m- 

parte, iDT U^utnrs on-renH d« etn» £uum» noiologia il tlumpia tpt- 

lulidie. U lui |iu>l% d'âpre* lei Mu, oaffii, eoa^iltctaMi, T. L eondneiu 

qpa 11 put« g>t plu probablnDsiA morih>nini dhiàonet tt irMoulM. 

CDDtlgioUe que «nplcment «pidi- Doetriaaat da fiiriiai in gmert. 

o\qae. Tienne, iSiJ, ii>-8. Lea tome» II, 

Batio Biedtndi, in lehalâ pmetlcâ m et IT, qol mitant da tonte* ta* 

FiMdoioniaiû Vienne, iSo^-iSog, maUdiai fébriles, ont iti en fnnd* 

ia-8, 3 Tol. ; traduit en {nmçut par pirtie comjXM^ par Fr, Kldenbnod, 

G«nlUer.PBiia,iJ*t> In^i > vid.— le fib, et pnUUi t Tisnna an ilat 

Iniûtadents phermaeolo^ti t livt et iSsi; nue édltÏDn noniBlla , an 

maltria mtdiut in atum àronam. dam gma Tulnmaa, ■ para an iSSS. 

Tienne, 1806, in-H. (IMni. — AUg, Mtd. jBuaiân.) 

HILLARY (WiLUuiJ, médecdQ anglais fort âîstingué, dont on 

'est surpris de ne trouver le nom ni dans les bîo^apbies, ni dans 
Sprengel. Après avoir pratiqué quelque temps la médecine à Bath , 
Hillary passa dans les colonies anglaises. II paraît avoir séjourné 

àlaBarbade de 1751 i 17S8. A son retour, il se fixa À Londres 
oà il mourut le 27 août 1763. 

national and X^eiaiàcat Eti^ nu aat dn nomlirB de* anlenn qnl obi 

tX* JmaU^piM; , 173s, in-S, a* Mit. faonii dea natftiiia exaeUt nufa- 

Londres, i7i|o,>n-S. Insqu'iei Uen pen Dtili*iB,i lamétio- 

An Enquirr into tAt mtdieal vir- rologie mMicela. Il donna nne topo- 

luei of Liacomb Spa WtUer, near gr>plÙB abrigée, mua jndiciente, da . 

Balh. LoDilras, 1743, in-S. l^e dea Barbadei. U Iraila aninile de 

' Oiiervalions on ihe changes of tke la fiérre janae, da la coUqne de* 

air, and tke coneomitunt epidtmical painirai, de la djaaenterie, dn téla- 

diieaiei ef ika iilaad of Barhaieai. noa dei adnltaa et da* anhna, da b 

Ta wlâch il addtd a treatiia on thm nge , de la nyctalopia , dn dngon- 

pMliid MioMi, eommoitlr calM (Af ne*n , de 1 eUphentlHis et de qnd- 

j^Ooui Ftrtr, ett. I^ndraa, i;5g, ^t« anttei fiKniei da U lèpre^ 

in-l, ibia., i;66, in-b..— Hillarj. Tke Natmre , proptr(itf-aiid Xiuvt 
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afmolMK tifjirt dùeormd tant rit- mlaing tdi tk—c làttkoJi Wbitk 

mtmtlraud iyaiiavaiioni and ftpc ha*t Mmierid itin BUptàlagti. To 

TimenU.XovAret, 1760, i*-f>. - Ok which a added an explicaiim of 

troarc qd omît oourt au» inbi- ihè làoûa^ aad mfùm >lffi* ii> tad 

toatid^dc cal opaieolA iaan la ^-t npmt hammn. BaJin, ià Êmtaifiag 

mi*r in^lcnMBt 4m Comiit4atair*i Itfi mnd in earing <U»tàtt$. LoiuIrM , 

de Leipzig. 1761,111^. 

An iiiqitiij into iha mtaiu of inH {Comnmt, dt t*bwt m mêâ. gattU, 

previag mtdical Snottitdg* i fff etcof — -Rolb W*U.} 

HlPPOCBilË, âeuiièine dn nom, naqaU dani nie ie Go% ven 

lafHVBÎèFCBiiDéeéelaSo'olTiiipùdei Oli ialt qa'U éUitdebfiH 
mille Aw A5clé|Hades; mais ttil monnineiil digne àê cotifiàiicfl H'an- 
torise ropînioii de ceux qui, d'après Soranus od TzeUes, le fonf 
le dii-neUTième ou le dîx-septîème descendant d'Escalape , par son 
jlère , et le rejeton d'Hercnle, par sa mère. Son père Héraclide f|it 
son premier guide dans l'étnde de la médecine. Il est fort inoertain 
(jtt'il ait reçu de^ leçons de l'inTentenr de la gymnaatiqne médicale^ 
HérodjouB. I) n'est paa plvs sftr 4^'îl (A entendu Mlle* da tt^Mslè 
Oorgiai, et encore moios «llei de Démoerite » aiiui qu'os l'a ré- 
pété d'*prè« Siframii, Tzeties et Suidas, 

A tine époqne indëtetmitiée>maisprobablement{ifenaTai)eéec[e 
son âge , il quitta sa patrie pour aller à Hiasos , i Abdère , à Xa- 
iisse,àMelibëe,BCysique, dansIaThessalIe, oùîlpassa une partie 
de sa vie. Il fil de nombreux Toyagei, TÎsita la plus grande partie 
de l'Asie, surtout l'Asie mineure. Il parle de la Lib^^e, de Delo», 
de la Scjthîe, comme de pa^s où il a séjonraé. Il revînt dans ml 
patrie, où il paraîtrait, d'après Platon et Aristote, s'être livré à un 
enseignement régulier de son art. Ce fut sans donle alors qu'il 
rédigea ceux de ses ouvrages dont la composition demandait une 
eip^ienec consommée dans lenrautenr, et iM aeconr» d'nnenpé- 
rience dé plosienrs aîècle», tels que ceux qae poavaienl fonnilr les 
dommeHs ctffiKTTés dans l'école médicale de Cos. Hlppocrate snt 
mettre ces Secours i profit, et là manière dont il en nsa améme 
été la source d'une assertion que mille motifs autorisent k regarder 
comme fausse et calomnieuse: elle consiste à prétendre qu'après 
avoir copié les.tablettes votives de Coa on de Cnide, HiK>oci*tn 
br&la le teinple de la ville et prit la faite. 

On n'en pobt d'accord sur le liefl «t l'ëpoqne de Ift Horl â'HIp- 
pocrate-. Soranus dit qu'il mouml k LorisH , à l'ige d« <}uatre-Ting^ 
ans, dans la loi' olympiade, qu'il M inbnmé enM tarisse et Gir- 
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tone,et qae Ae son temps on voyait encore le monument qtii lui 
avait été élevé. 

Oa peut coniidérer comme des &blM tout ce qu'on a débité lur !• 
•occfa avec lequel Kppocrate aarait arrêté les ravigee de la pesta 
d'Atbioet, qu'il ne vît probablemmt pa», et nantre laqiiell».)a mé^ 
decina ne montra qva «on impuissance } sur les pré»ens ,qui lui 
avaient été offerts par le roi de Perse ponr l'engager fr. aller 
faire cesser nnc peats violente, et qa'il aurait repousses avec mé- 
pris, ne voulant pas aller porter des secours aaa ennemis de sa 
patrie; il faut probablement en dire autant de l'invilatiça qiu- 
lui auraient Ëiite les Abdéritains d'aller rendre à lenr pbilosopbe 
Démocrite la raison qu'il avait perdue. Entre ces faits, et beaucoup 
d'autres qu'il serait superflu de rapporter, mais que Dacier, Le- 
clerc, eic, ont pris la peine de recueillir, les uns sont formelle- 
ment contredits par les témoignages de lliistoire, les autres, ima- 
ginés bien des siècles après celui d'Hippocrate par des écrivains 
plus ou moins obscurs, qui prétendaient honorer à leur manière 
la mémoire de ce grand homme, ne valent pas la peine, d'être dis- 
cutés. 

Cb quil importe d< Mvoir sur Rippocrate ^ c'est que noM lai 
devons loi premiers et les plus remarquables nonumens de Ia,sié-. 
dccioe grecque ; c'est qu'il instruisit non-«eolem»rt son siècle et 
•on pajs, mais qu'après «voir fourni à la science si volumioeuse at 
ai restreiAleà lafoii des B7xtifflatiqnesgracs, des Arabes et âeldui^ 
••ctateurs, la plupart des notions positives qu'elle codtcnalt, rajewti 
par une étude ^as para «t plot i^profondie, il foi encore , au *iàale 
da la renaîssasM das kttns, |« mattie, la flasabeeu de i'Evropa 
nédicale moderne. 

' La pweté dn CEavMa d'Hippocrata c'a )>«■ subi noms d'alté- 
BiioBs que l'histoire des «roonstanoes de sa vie. Ploiîeun caalsos 
y «at coacomvii La ptupait de ses écrits légitimes n'étaient, selon 
l'opialoa de l'aatiqnité, oonfirméa par Galles ( ia Bipp. Lib; vi ^e 
TDwrb. valg. Cmainent. v. S 3 et 4.) , qaa des fragmens ; on de* 
c lantaneas, conignês snr des tablettes et des peaux , nos ftmt itst 
livtéa à la pablîcké , tuais paar l'aaage partjenlier de l'autenfi 
A partie livne ides airs, dcfmUjxM des liera, at denoa trms an- 
tre* tralr4* q«i amldes aenvrea Mbevées^ le teste n« pouvait £tce 
regardé y oaima les éhaaclwa iîiU gM»A mahre. Ce fidaprisla 
mort d'Hippocrate que ses fils, partie ni ièremeat Thessalns, et son 
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gâidn Foljrbe, mirent à cm ébaochei la dernière main. Mais l'es- 
prit créateur quî aurait pa ordonner et mettre en harmonie tons 
ces élémens, n'était plus li. De là du désordre et des disparates. 
Iliessalns et Polybe se bnsardérent à Mppléer ce qui manquait en 
certains endroits, k terminer les outrages restés inacber^; ils le 
firent avec leurs idées, qui n'étaient pins celles da grand obser- 
vateur qui avait séparé la médecine de la plûlosopbîe, mai* qui 
étalent an contraire le rc6et de celles des écoles philosophiques de 
leur époque; de là des contradictions mnltipliéM, et un mélange 
entre lelégitime et le supposé qu'il ne fant pas espérer de débroniUer 
jamais entiémnentÉ 

Une nonvelle •onrce de corruption pour la pureté des œtreres 
Hippocratiqnes snrgit de l'estime m^e qu'elles inspirèrent, de l'em^ 
prestement qb'on mît à «e les ptAcnrer. La rivalité des rois de Per- 
game et d'Alexandrie à former à l'envi les ans de* antres la plus ricbe 
bibliothèque, fit rechercher de toutes parts les ouvrages des au- 
tean célèbres en tout genre. I^ moindre fragment rare ou peu 
connu fut payé an prix de l'or; de là, la cupidité des faussaires qui 
s'efforcèrent de foire prendre pour des oavrages d'Hippocrate 
des livres qu'ils avaient eux-mêmes composés. L'abus fot porté 
as pmnt qu'on sentit enfin le besoin d'employer des critiques à 
épurer, s'il était possible , la' collection des œuvres attribuées ao mé- 
decin dé Cos. Des triages phis ou menus bearcnx 7 furent faits» 
et des rayons privilégiés furent réservés aux écrits les moins sospeets 
d'adultération. Artémidore Capiton et Dioscorlde, chargés, sous 
l'empire d'Adrien , d'une révision des oinvres d'Hippocrate , sont 
accotés d'avoir poussé l'andace des corrections an-4elà de lent ce 
que des éditeur* se sont jamais permis, et d'avoir corrompu le 
texte en une multitude d'endroUs. 

Aussi le* œuvres iVippocrate sont, et^epnit plus de ^-sept 
siècles , dan* un état qui en rend la tectore soivie à peine suppor- 
table. Un désordre presque perpétuel fatigue la constance du lecteur 
le mienx épronvé, et des contradictions flagrantes, dans les fUH «t 
dans lea doctrines , lui font tomber le livre des mains. Et cependant, 
mil ne peut nier qn'il n'y ait là lea conceptions d'un des plot beanx 
génies de l'antiquité , le* découvertes d'un des plus grands obser- 
vateur*, les leçons d'un des «sprits les plas ]'ndicienx et les plna 
exact*. L* difficulté est de tirer de ce chaos des €awnt â'Hii^>o- 
' eral«,ceqinett<ona)invvoa<iigitederètre. Oas'esttropappayi 
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pour en fiùn le choix sur des qualités de fonne et de langage , 
caractères trop snperficiels et trop variables pour qu'on puisse 
établir là-dessvs quelque chose de bien aollde. Ce n'est que dans le 
pensée d'un aussi profond penseur qu'HIppocrale , c'est dans sa 
métliode, c'est dans ses doctrines, qu'il iant chercher des ca- 
ractères auxquels on puisse reconnaître ses prodactions partout 
où. elles se trouvent, et dont l'absence condamne de snppositîon 
celles de tant de sophistes qni s'y trouvent mêlées. Ceat d'apré* 
ces bases , et en invoquant les lumières qne peut fournir une étude 
attentive del'hîatoire de la philosophie^ que j'essaye, dans un autre 
ouvrage, de déterminer quels sont, parmi les écrits attribués à 
Hîppomte , ceux qui doivent appartenir à des (luteurs qui l'ont 
précédé, ceux qui sont d'une époque pins récente que la «enne, et 
ceux enfin qui loi appartiennent, ou du moins qu'on peut Inl 
attribuer sans le neltre en contradiction avec Inî-méme sur des 
points graves et réfléchis. Qnant à présent , voclsnt donner un 
aperçu de la médecine d'EIippocrale,i1 mesuffira de ne tenir compte, 
pour le tracer, qne des ouvrages dont la légitimité n'est mise en 
doute par personne. Mais avant d'essayer de dpnner une idée de la 
médecine qn'ils renferment, et pour se mettre en élat d'npprécier 
convenablement le mérite de leur auteur, il est nécessaire de jeter 
' nn coup d'oeil sur l'état oà se trouvait la médecine avant lui. 
Cest nne errenr fort répandue que l'opînîoa de ceux qui pen- 
sent que l'histoire de la médecine, à proprement parler, ne com- 
mence qu'à Hippoerate. Cette erreur est des plus graves ; non-seu- 
lement elle a empêché qa'on ne se fît une idée joste et raisonnable 
des services rendus k la science par ce grand homme, et elle a été 
la cause de cet enthousiasme ridicule et de ces éloges portant à 
ftnx dont il a été l'objet , mais elle a &it p^xlre de vue la source 
des doctrines philosophiques qui ont dominé pendant des siècles, 
on qui dominent encore la méderine. II importe de la relever. 

Kalgré l'extrême pénurie des monumens propres à nona faire JD- 
ger de l'état de la médecine avant Hippoerate, cotnme de celui des 
antres scieneei , on peut non- sealement établir le &it de son exis- 
tence, mais encore caractériser assez bien l'esprit dans lequel elle 
avait poursuivi ses recherches. La nature même de la sdence, 
rimmensilé de connaissances de détail que supposent les écrits 
aphorisliques , tedmiques et chirnrgicanx d'Hippocrate , les résnltats , 
déduits par ce grand médecin d'une longue série d'observations 
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portant lur des taili naturellement rares, ou qui ne >e reproduiseni 
que stras des constitutions atmosphériques particulières > proaTcnt 
évidemment ijne ces ouvrages nous présentent les efforts réunis de 
^usienrs siècles. Mais cette opinion est â'alUeura mise hors de 
donte par le témoignage précis d'Hippoerate lui-même: <• La Mé- 
decine, dît-il (develeri medicini),3 découvert des principes fixes 
et nde toute sAre par laquelle on est arrivé depuis plusieurs ùècles 
à tme lafiuilé de vérités précieuses. Celui qui, avec da talent, dirî- 
^ra ses recherches en partant de Ces vérités éounnes , en angmea-. 
ICra le nombre; celui au contraire qui, les rejetant, prend nnc 
autre voie et prétend avoir trouvé des dogmes fonda meiftanx, se 
trompe lui-même et trompe les antres. * , 

Hais quelle est donc cette voie tracée par l'ancienne nédeclntt 
et qn'Hippocrate déclare être la seule qui conduise à la Tériié? 
Cest celle dont il établit si bien lui-inéme les principes dans l'on- 
vrageqn'onvient de citer. C'est l'expérience; c'est l'observation des 
malades et la considération de toutes les choses dont l'influence 
pent modifier les maladies. Les résultats en furent conservés dan* 
des inscriptions gravées sur des monumeus publics, on dans des 
tables votives, appendués aux colonnes des temples. De la, des. 
connaissances assev nombreuses pour constituer , bien avant le qua- 
trième siècle qui précéda notre ère, un art déjà assez compliqua. 
Pline assure, et il n'est pas le seul, qu'une partie des ouvrages 
dHippocrate n'est que le recueil des dociimens trouvés dans le 
temple de Cos. Quoi qu'il en soît, celte époque pfimitive pent se 
glot^er de la découverte des moyens tes plus puissâns que la th4> 
npedtique possède encore aujourd'hui. Elle connut l'usage de la 
silignée, des purgatifs, des émétiques, des narcotiques et des prîn- 
rfpiles modiScations du régime (i). 

(i)n est Indabltabld ^K,Aè tih-hoDoe heun , qatti^nn hommet Aoam 
pH la riitur* dn qailii^ ^t comtitDeat VtAitfUnt, Attaat u dlMiatuM 
dalafeabpar dM ceniiaiMtneet u une faibil«tinipériaBr«i,etqM leni* t«H 
■eik dnicDttnre tecItarnb^d'DiiBmuiirB partianlMn ) buù i qadl« cp«tM 
CB commtrca da làeiifaiunae devint-il sua fratmian pntàaaiiètt t En qna) ' 
■ tampa lei piriodeatts coanneDctrcnt-iU k ptnicr m lit du nilada lum con- 
•tîls et leurs médiumeiu ? C'cit « qu'il eat impouilile de déumioer; utiii 
il ne le serait pu de moDKer que Spreagd plane cette Cloque beincoop 
uop urd, quand il doima Im phîliMopb» écbippés en désaifra da l'institm 
daPftbi^^ipotir leaprcmïert/i^rioiauf» od nlMArltiS «lûditQM. 
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SJ'm de gnérnsnit tai^vqra narchidaM MtM toi* ù lAre bI 
n naturelle f de quelles déoouTcrtes ne M seraitU pas enrichi? 
Hak eU* est trop longue ad gré de rîmagbation ^patiente d« 
laplapar|def honanwioa l'ut ilansé loin d'dl«,dani la région 
dea l^potbius, et il a falla , k divertM époque*) twrte rantorM 
de quelque! génie* dn piamiar ordre , pou 7 MOienef Ita «a-, 
priu. 

hn pimnier» p» qu la naédecine loolat hatardar anr la dv» 
nMÎne dea antm aciedcea» «ttreitt da fichenn» conséqnncea et 
RMnaetotnt de la dâaMnrar aontplétemeBt. QUfl dirai-je da ce* 
presùèm tentatÏTca éliblogiquei> empmntéto k là théologie, qniy 
Important à la colère de* Dieiil le déreloppefflent de* maladie* ^ 
ne taillaient Toif d'antre! mojoi» de lalat que Ita offrande* dont: 
on comblait let niinittre* du culte rcligienxî Faut-îl parier dea 
miracle* Ax Dieu de la médecine, d'Ësenlape , et de l'empiFe qntf 
ses dueendana conterrirenl *i long-tempe aor le* esprits , grâce k 
l'ignorance et è ta BQperttition du peuple, SfinîMre* d'tlne divinild 
tpi'ils avûent cr^e, il* furent bientôt les senl* dispematenn de U 
Tie et de la aanté. I>elita privilège* tX leur puitsance britérent fool* 
rivalité, étonflereiit t«àlfi émulation , et la Grèce n'ent ploi d'aotrea 
tnédeeinB qu'eut* II* tranHuettaient à leur* enfaa* tes c<mneï*« 
saaces médicale*, et Krtoat l'art des jonglerie* qu'il* avaienl U- 
rilé de leurs ^rédéoeasenra datia le temple, tans en déroîler 1« 
teorel à auenn étranger. Getia ftmitle des Aselépiades formait 
donc» eomme les prétrva d'Egypte, une caste particulière qnl se mit 
en pMseanon «clioive et mids pattage de la pratique de la mé- 
decine\ et dn aulte m^itérinx de son fondatedTj Quand l'exten- 
HOB rapide- da m enlte et b muldpllcatian des lempln dlscatape 
nt permireal pins k aes deiccndan* d'en desservir tons les euleb , 
G«lt« fanQle priviléigiée ndnait dans *«il sein , et fit participer à ae* 
droit* , des diseipl** dont ota 4|tra«vftll pn avance la discrétion et 
la fidélité V *t ^' n'étnlm inlliés qn'a|>rés avoir jnré par ton* le* 
Dien de ne ^aepMtfsiarleaniytitènw et de ne le* dévoiler qu'aux 
enfans dalannnultns,!» A Mnli tfnlB'engag;êtvîent}>a^le tnêmo' 



Vondtf (D* n» pftnDtfM atitirtde , U dépMdance da natadies 
de la vatonii des blefext I* néAeehte de* Awlépiade* ne consistait 
qn^del aMamdea ridlfenlCt oti â«a {tratiqne* ibiilfdfiafite* , aus- 
qnaWei' In pta a g w w«l >lB a»|wi>ltte* pqhvtlt aWlè trtwvife nne ap- 
parenee de marreilleux , et qoi n'a d'antre titra i £tre qnsUfifa 
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du nom de mMecSiM qu'on auge onpnmté am Grect et rhabitude 

qn'on a gratuitement priie de Int prodiguer ce nom. 

Sons de* apparence! bien pins cëdniuntes , la philosophie fit , 
ponr nn temps , pref que antant de mal 1 la médecine. A la Térilé , 
elle derait fonmir elle-mime on joni les moyens de combatire les 
erreurs dont efle avait M ]■ source. Kn déreloppant toutes les fa- 
cultés de l'esprit et déconvrant les lois de la méthode, elle derait 
travailler de la manière la plus efficace aa progrès de notre art ; 
maïs M* premiers effets furent à'j mettre des entraves, parce que 
•es prétentions étaient hors de toute proportion avec ses moyens- 
Apres avoir expliqué l'origine et la nature de l'univers , c'était peu 
de chose ponr les philosophe» que d'rapltqoer le problème de l'esis- 
lence humaine, dans l'état de santé et dans cdoi de maladie. La 
médecine, et la phyuotofie qni prit alors naissance , formèrent 
donc une sorte d'appendice k leurs systèmes , fc la condition ton* 
tefois d'accepter les lois reçues de la physique générale , m dépit 
de ce que l'observation pourrait y montrer de cantcadietoîre avec 
les phénomènes de la vie, ou pIntAt sans s'occuper le moins da 
monde de l'observation. Ainsi disparut , an milieu des nuages d'une 
métaphysique prétentieuse , l'art modeste d'étudier et de guénr les 
maladies. Ce fut denc, quoi qu'en d'sent les historiens, une révo- 
lution funeste que celle qui fît passerlamédecineans mains des phi- 
losophes. On peut prendre une idée de l'esprit qu'ils port^ent 
dans certe science et dn jai^^n inintelligible dans lequel ils la âé- 
Teloppaieat, en lisant dans la collection même des écrits prétendus 
dHippocrate , le trvté dei ventt et celai de* chairs ou ilet prirt- ■ 
eipfs. Cette médecine n'a pins rien de médical que le nom. Da 
teste , il y aurait quelque injustice i confendre tons les philosophes 
dans une même réprobation, àmettresnr lamèmeligneles philo- 
sophes de l'écule ionique on les éléadqoes phyûrims , qni du ^oinS' 
ne cherchèrent pas le secret da monde hors du monde tni^mAmc, 
et les philosophes idéalistes tels que Pyth^ore , Xénoidunes, He- 
lissas et Zenon d'£lée, dont les rêveries furent dans l'antiquité et 
ont été dans tous les temps la raine des sàences naturelles. 

pn voit donc quel contre-sens historique ont cwnmis cem tpii 
ont imagine qu'Hïppocrate ne sépara la médecine de la f>hiio«iH 
phie, ainsi que le dit Celse , que parce que l'nnion de ces debx ' 
stnences, pendant unnècte environ, les avait agrandies l'osa et ' 
l'aotrc aa poiot tpiva. seul tmamia afaa pMvait pUw c at CM Me r Vé* 
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lia vénUblB, l'iudqtw «knie àt cette t^pantioa , c'est qn'Hip- 
pocrate ntàt pariaitement compris que la mëdecine qui guérit, 
la médéone ia médecia , n'avait rien de commun avec celle dei 
phîloMipIies. Jntfe appréciateur dei Bjitènies a priori, il lei aban- 
donnait h celte claue de »aTans qni n'avaient rien de mieux i bire 
qu'à «e lÎTrer anxjenx de lenr imagination, et il ëtabliuait sur 
et» véritables haseï l'étade des sciences naturelles, 

■ Avant tout, dit-il, les sens doivent l'exercer, et leraisaïuement 
vient apris. Car le raisonnement n'est qu'une sorte de nstouvenir 
des faits que l'observation nous a fait connaître. 

■ La pensée qui s'appuie sur l'obsa-vation conduit à la vérité, 
mais ù die procède d'un raisonuement hypothétique , et seulement 
vraisemblable, elle jette dans une situation' pénible et CLcheuse; 
car on suit alors un chemin impraticable. 

D Tout art doit son origine aux résultats de l'observation de 
chaque phénomène, médités et réduits à des principes généraux.* 

n suffit de jeter les yeux sur les OKvraget apboristiques d'Hip- 
pocrate , et de prendre l'idée générale la plus superficielle de l'es- 
prit dans lequel ils ont été faits, pour reoomiallre qu'il procède 
selon la méthode expérimentale , et duns une indépendance com- 
plète de tout système hypothétique. Mais quand Hippocrate n'au- 
rait pas exposé dogmatiquement , d'une manière beaucoup plus 
explirite et plus exacte qu'aucun philosophe de l'antiquité, les pro- 
cédés de l'entendement dans la recherche de la vérité et les prin- 
cipes de la logique des sciences d'observation, les livres des^'- 
dimiea et les ouvrages aphoristiquei qui s'y rattachent suffiraient 
ponr démontrer qu'il avait décoavert ces principes et deviné 
Bacon. Étndier un à uo les faits qui canstilneat le domaine de 
la médecine, c'est-ànlire, les cas morbides , les rapprocher selon 
leurs analogies de cause, de marche, de tendance et de ter- 
minaison, exprimer en aphorismes les résultats généraux que 
l'induction saisit dans ces rapprochemens, telle est la manière 
de procéder dont on neconnatt les traces indubitables dans lu 
épidémies. Je dis les traces et non l'application complète ;' et je 
m'explique. Une multitude d'enthousiastes ont prétendu, et jusqu'il 
ces derniers temp» , que les faits contenus daAs les épidémiei pou- 
vaient être considérés comme des modèles d'observations com- 
plètes, où l'on trouvait tout ce qu'un observateur profond avait 
pu saisir d'essentiel et de spécifique dans les faits qu'il avait eiu 
sons les yeux, comme des tableaux d'une exécution parfiitle, of- 
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frant , daM le (udM l« plus Arolt pedlble, Imi I«t ti»iM ^m^et 
À ouactiriter lu mlidles, md* en omettre aaeon fui f&t eMnlUl 
pour arrilw oeltcHHnt leur physionomie. Hippocnte n'aurait pu 
lieu de «'applaudir de pareils ilogti , ^U pouTÛt les ^enc^, 
X,fHier ses eetfncs nr les qualités qu'elles n'ont put, c'est dopaer lien 
de peaser ^'on appiéele tott peu cdles dont elles brillent. Tant 
l'en faut que les observations <4i's épidémies sdient des observations 
oompltes qu'à peine pourrait-on déterminer la maladie d'un sujet 
inr vingt de ocsx dont il j est parlé. Et qu'on n'imagine point qne 
cela tient a ce qu'Hippocrate n'avait que des connaissances trojt 
vagues et trop sapcrficiriles sur les maladies pour en distinguer de 
jwrticalières et les spécifier. ' Il décrit ailleurs, avec une exactitude 
remarquable, la plupart des affections aiguës , et il a porté le dia- 
gnostic de pttiùeurs maladies qui se ressemblent beaucoup à uU 
degré de perfection qu'on admire et qu'on b peine i comprendre 
de la part d'un médecin qui n'ouvrait pas de cadavres. Sans nul 
doute, un grand nombre des malades dont il est parlé dans les 
épidémies furent atteints de ces affections qu'Hippocrate connaiMail 
le mieux. Eh bien I ces maladies ne sont point mentionnées , et dans 
le nombre des symplâmes qu'on a jugé nécessaire de relater, on 
ne voit point figurer ceux qui les caractérisent le mieux, pour Hip* 
pocrate lui-même. Cest que dans cet ouvrage le but d'Uippocrata 
n'était point , quoi qu'on en ait dit, de décrire les maladies. Il avait 
un but tout spécial : celui d'envisager les maladies, en général, 
aous le point de vue du prognostic. Tout ce qu'il en veut faire con- 
naître, c'est la loi des crises qui en coupent la marche ou qni les 
terminent. Faisant abstraction de tout ce qui ne se rapporte pas 
directement à cet objet, il note avec un soin minutieux tous les 
phénomènes qui se passent dans les excrétions des malades, qni 
nenvent annoncer on qni constituent quelque crise; il remarque 
avec une exactitude scrupuleuse en quel jour ces phénomènes se 
passent, il n'omet l'indication d'aucun des signes qu'il donne ail- 
leurs comme ayant un rapport quelconque avec les crises. Mais tout 
le reste, il le néglige. Les &ymplAmes particuliers d'une pneumonie , 
d'une pleurésie, d'une angine, etc. lui importent peu; dans toutes 
C«s maladies, qui sont également des maladies aiguës et fébriles, 
les crises ^annoncent et se passent de la même manière; toat autre 
aspect de ces maladies ne saurait arrêter ses regards en cet endroit 
y oîU , si je ne me trompe, en quel sens doivent être prises les his- 
toires de maladies consignées par Bippocrate dans ses épidémies. 
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Hab n<m, je nt me tnmpe pBù* > C«r e'«t lui'niésM qui «ipliqac 
unu M peiisée {w ch»iûtre 4 da premier livre de œt oaTrage , «t à U 
ûji du livre dn prognoslic 1 où il dit en propret tenaei : ■ Ce serait 
«an* ToadeiDent qu'on me reprocbenit de n'avoir diai^i dant 
ce traité aucune maladie en particulier; lea lignes commuDs qu'elle! 
pr^eatent tootea lufBsent pour faire reccmnaltre les époques aiut- 
qitelles elles se terminent et que j'ai iudiquAei. ■ 

^ vmià «Ha «r dot remarques auzqa^es j'ai eni deroir donner 
qodqaea dételoppemcm psroe qu'elles m'ont para propres k mon- 
trer saui leur vrai point de vue les principaiiK ouvrages dHippo- 
«rate , et sa manière de j^losophér. Elles étaient nécessaires d'ail* 
Itnrs pour réfuter l'opinion de ceax qui rédoisent toute la méde- 
cine d'HîppocnUe à la seience du prognostic , tout son art à une 
aonttmplatien de ta moH , comme disait Asclépiide. 1m médecine 
d'Hippocrate a'oth* ce caractère que dans les ouvrages oft it lui a 
plu de le lui donner; elle offre ailleurs un earaetire plus large e 
plus varié. 

Ifotre auteur une fois connu sons ce rapport , il resterait à indi- 
quer les résultats qo^il a obtenus de sa méthode d'étudier, c'est- 
à-d&% les notions scientifiques et techniques qu4l a possédées; ou , 
en d'autres termes, à Aiire un exposé de ce qu'il sut en médecine; 
«'est l'objet d'un ouvrage étendu, de la publication duquel je m'oc- 
cupe. Le plaii de ce Dictionnaire n'admettant pas de longues dis- 
sertations, je me bornerai à quelques considérations générales sur 
Aacnne des brandies de la science médicale hippocratiqne , après 
quoi je placerai un résumé de celte sdesce , fait par l'auteur même, 
«savoir sec a/>fton5fnef , non pas daos l'ordre, ou plAlAt le dé- 
sordre oà l'on les conuatt, mais classés systématique ment. 

jtmatomie. On a mille raisons de penser qu'avant l'époque du ■ 
règne d'Alexandre nuln'avalt pu disséquer des cadavres humains. Le 
respect des Grecs pour les dépouilles qiorlel les de l'homme et ta sé- 
vérité de leurs lois qui faisaient nue obligation d'ensevelir les corps, 
même des barbares, ^mettaient un obstacle insarmontable. Le témoi- 
gnsge de Galien en faveur des connabsances anatomiques d'Hip- 
pocrate est de nulle valeur , puisqu'il est contredit par les témoi- 
gnages des propres ouvrages dn médecin de Cos. 

Il connaissait les os autant que peut fournir les inoyens da les 
connaître, l'occasion qu'on a d'en trouver quelquefois d'isoIés} 
Hais on invoquerait vainement, pour prouver qu'il eut un sijue- 
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lette, le paiMge souvent allégnë de Pànsaiiias, qui ne pronve rien 
de parai. Ce n'est pas qu'il ne sentit parfaitement la nécessité qu'il 
7 a d'avoir une connaissance .exacte des parties et de leurs rapports 
pour en guérir les dérangement; il savait mime l'avantage qu'il y 
a de connaître les variétés qu'elles peuvent offrir dans leur struc- 
ture , et il donne, à cet égard , à l'occasion des plaies de tête, le 
résultat de ses observations sur les variétés des sutures du crine. 
Cette remarque dllippocrate et diverses observations analogues 
répandues dans le Traité des Fractures , prouvent qu'il avait pro- 
filé, avec autant de soin que de perspicacité , des occaMOns que lui 
avaient présentées les blessures par lesquelles des parties profondes 
étaient mises à nu , pour en étudier les formes et les rapports. A. 
■ cet égard , on a lieu d'être étonné, vu l'insuffisance de ses moyens 
d'étude, de tout ce qu'il savait sur quelques os, sur leurs ar^cula- 
tions , et sur les liens ligamenteux qui les unissent. 

Bippocrate ne connut point les muscles, et comprit sous le nom 
de chairs ces organes avec le tissu cellutaire, ta graisse, etc. Le 
nom de muscle se trouve pourtant dans le livre i^e r^rt, appliqué 
aux muscles creux , mais l'authenticité en est suspecte. Les noma 
des muscles crotaphile et masseter qui se trouvent dans le traité 
des Articulations , prouvent que ce livre est supposé, ou que ce 
passage est interposé, car c'est k Axistote et à Fraxagoras de Cos, 
qu'on doit la découverte de ces muscles. 

Tous les vaisseaux sont confondus par Bippocrate sous un nom 
commun, il ne distingue point les artères des veines, et il a les 
idées les plus fouises sur leur origine et leur distribution , parce 
que ces idées, il les tire de l'examen des vaisseaux apparensàla 
surface du corps, 

Bn'yavait point, à proprement parIer,denéTrologiepour Hippo- 
craie, puisqu'il ne distingue point des nerfs les tendons et les liga- 

Patkologie, Nous avons dit que le plus grand mérite d'Hippo- 
crate était d'avoir séparé la médecine de la philosophie, d'avoir tracé 
proiondément la limite qui sépare le domaine de l'art de celui de* 
spéculations. Cette remarque s'applique surtout à la manière dont il 
traiialapaihologie.n admit i ta vérité la théorie d'Empédocle snrlea 
quatre élémens de toute* choses , correspondant à quatre humeurs 
fondamentales dans lecorpsde t'hommei mais il n'y attacha qu'une 
importance médiocre, il déclare même dans le traité de Priscd me- 
dicinâ,tpt cette théorie est fort insuffisante. S'il^it jouer au sang, à 
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Ta pitoite, à l'atrabile et à la bile jaune, un certtdnrAUduul'niiBca. 
tlondei maladie*, il est biea loin de fairerouler la médecine toat eu* 
tiire snr celte ba*e, comme le firent se* «bcceiaenn. Quoique im»* 
ginée annt Hippocrate et adoptée par lui jusqu'à un certain pcnnt , 
cette doctrine des quatre humeurs' est ponr ainsi dire la propriM de 
l'école médicale platonicienne, dont Tliessalus, Draconet Poljbe , 
fils et gendre d'H^pocrate, et auteurs d'une partie des oiivrages 
publiés sons son nom, sont les principaux représentons. Cest à eux 
Mdemment que l'on doit le développement de cette doctrine tpà 
«onsiste i trouver une barmonle entre les quatre humeun et Ie« 
qnatre saisons de l'année, entre le sang et le printemjM , la bile 
jatme et l'été , l'atrabile et l'automne , et entre l'hiver et la pitnite. 
Les vues pathologiques propres à Hippocrate portent un anirà 
caract^ et sont d'une autre importance. U fut le créatenr de la 
doctrine des sympathies , non pour avoir cherché à en expliquer le 
nécanisme , mais pour en avoir reconnu et constaté l'existence par 
one multitude d'observations , et pour en avoir dédnit des eoiûé- 
qaences pratiques importantes. C'est ainsi, pour citer on exemple , 
qiAl sut déduire de la sympathie qui existe entre les mamdles et 
l'utéms , le principe de T^plication des ventouses an premier de 
ces organes pour modérer la ménorrbagie. On peut r^arder la ten- 
taice suivante , tant de fois citée, comme authentiqnc, quoiqu'elle 
M trouve dans an ouvrage apocryphe : Confiaxaa mut , eontpi- 
ratio atîa , çonsentientia omnia. 

Dégagé de tonte snpersiidon , quoique appartenant lui-même 

. k la &mille sacerdotale des Asclépiades , il bannit de l'étîologïe 
TadmissiiMt de toute cause tumatnrelle et tonte influence dea 
dieux. U rëfula avec beaucoup de justesse les préjugés reciwsur le 
caractère divin Ve certaines affections et démontra que le^ maladies 

■ ne sont ni plus ni moins divines les unes que les autres, ([ue tonlei 
tiennent simplement et nécessairement à une disposition intérieure 
de l'organisme; il parle à la vérité dans un endroit du livre da ' 
pngnosiie du quid diviitum qu'il faut admettre dans certaines ma- 
ladies ; mais il entend tont simplement par là les causés <xM»dtes 
inappréciables, qni produisent les épidémie/ ou qui leqr donnent 
on caractère particulier de violence, causesà l'égard dosqaellet lea 
découvertes de la médecine moderne n'ont encore rien substitué 
de clair an quid divianm d'Bippocrate. 

L'étude des cause* prochaines des maladies tient fort peti de 
place dans la pathologie d'Htppocrate , roab il en donne baïucoiu 
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à Niwb 4m îidhtniMi «HUriMNi. K wy«n «i qitlfuiptgMi 
<1hi»«m «pAiNVM|Ms, iMr^Mluuda m Bfciiwmiiwi m l'iaflnwm 
dM tabtH «t du sMicltlittiMis ■■bvoIIm on diiimM. li a onniMrt 
k Ntnd* 4e nnftiMM» dei aliH«U, i|b AUvraga q«i > puté pour 
n «hefif qiNM, NMi-Ma)«n«nt auK x«uk dai nédteUi, util 4« 
pUlfiMtphw , «t dont ^(ualqucs pritKÎpM fnidMMtpUiui ooi mérité 
i f ifiM taoMcsnrt |14val«ppia pap HoBlaMfuieifc 

La «Am^otiqua n'cKinlalt poînl avant H^pooMte , alla aat witit 
i«B4M'mà^i,Ml)aà pMprîi qu'dlanUlul anooMTera la Bilita 
4a dantw rièda. lf«ua n'axpocwoiu paa m« idéat lur la «araW 
mIomU* «t fMtqv" nièewalFe de la plupart de* malfidÎM ûgOM, 
tKvlatcriM*, niF ks jfluri critiqnea , sur laa pénodu ttntùnw | 
aapMtuttMt, a*6., hip lea éTBouationi (iiin^r^aa ^oi nallmil fin 
W* maladlM ; tsniM mi ehoua qui tieanant nna grands plaM 
êmm» la «édacine htppoepaliqua , w* ocaupanl me «anùdénlilÉ 
évu lelUfedes apberbmM ijo»' nous >eBOB» de paUiar naa Uim 
Hwi mélkadique. 

nAaopaitd'f iM..— Nova davans falrala iH4nia «fcaafvativnl V^ 
gni d« )a ihérapentiqttc et imtis barw k faire raniapqaerqna^i^ 
è HlppotV^e qu'on doit la doctrine ii» IndlcaliOBa. I) est Motm 
Ifl prefoier qo! at( «iffimlë d'ima naniève partlcnliirs Hniporiana* 
<fa'ii fcut iceonlar à In eonsid^tton de l'àga , d« mm , du law pé' 
Mm««i, da la iHanièva de vivre, «tt.-, da malade , cl ml na fa 
surpassé dans la jusie appréciation da toutea ••■ oÎPooagluKea. H 
irfgia avec bMneonp de jusieuc et d'habitat la *égiai« alisasulre, 
ft appliqua avea asHz d< eoBv«Mnee dana tMavMup de A* l«i 
MOjODi tkdnpmtiqoM lea plus ënergiqoe*, teh que la aaigni* «t 
kn puif at)h. 

Ckimtrgie. ^-Stj» tauIsIs fair« eonnattre iei lAil ta nJnta d* 
la Airui«l« dVlppoerale, ce serait le sujet d'un ariiete fort iUmàa, 
ftitaqiMianarriecllimTfiealede ses enivres égala presqoa cninpe^ 
liBoe la tatiUté des antres; ee dictionnaire na comporta pu de tab 
«Uvetoppemens. Mais je me propose de publier trb protAaiiWMBwC 
«n na volume k part toute la chîrorgte d'Hippocrat*. 

Oat eonaidérallons générales suffisent au butqaeDonsnma pM» 
Mewts «D ee moneni; il est temps d'arriver à Peapoaitîtw de Ik 
airtaaln» d'Wppaernte. 

. Depuis l'époque où s'impriotait It fonllle p ri e id é al e da •• Ub> 
IMnKBh'a ^ j'annonçai» , page 1 4) , devoir ptefcr ici ka ^fikatù- 
j|M«, AMS«sÂmannai4res7a»ématlqn«, fatpHWéuM élààm 
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iMùw it frmçaiM , aÎDÙ daiiM â« cet «KTH(g« d'Bîppocrati. ¥s«r 
U pu !• npruiiuire ici , et poitr foiimii àa nouTeaux nutfa'iattK ji 
Miiii qui Tentent prendre une connalsHnca étendue d« bi kîc&m 
du niM«nn de Cas, je vau tubctituer aux KphoriHtet ua »cntU 
-4m ifigmaa* de eei éoriu qtti m'ont paru le plna propres à danntr 
«neidiebieniiettedeia inédeiiln«prBtû]ue. U a faUii te realreÎB- 
dre dan* M triaf^ , pour ne pai donner à l'article Hi^poormtt une 
-Aesdue déaeeuréc. Jeorois n^nnoins y avoir renfermé ec qu'il j* 
avait de plaseitentifcliâiire com^tre. Voici oeafragilléili jam*- 
gria par ordre alphabétique, poor ta commodité dei redMvcbw. 
( J'emploie la traduction de Oardeil, A défaut d'nae.Maillcan.) ' 



L'esquÎDanoîe a lieu, quand, dans l^iver on dans ie printemps, 
une fluxion abondante d'humeurs épaisses se j^te stir les veines 
jugulaires , qui , i cauM de leur groase,ur, ont une attraction ; &} la 
viscosité et la froideur de ces humeurV les j font arrêter, le 
souffle et le m*g des eaviron» s'arf^tent aussi , à cause des ob- 
.sUdsi que le froid leur oppose^Le malade, ta conséquence, 
Jontbe da^s^la siiffocation; la langue devient pesantei elle preifd 
une couleur violette, «Ile ■'arrondit. Sa poiate tc^eUve,. à catue 
dugonfletnênt de» veines sublinguales^ eeUesqui vont à, Lt Iwet^, et 
à ce qu'on nomme les piliers qui sont de chaque ntli , se gonfloiit 
aussi. Les vein'es qui communiquent avec la langue, qui deviml: 
Mcke, M gorgnU: et la raréfient j «ile.s s'imbib«nt comme une 
éponge ; c'est ce qui la fait venir ronde, de plat* qu'elle était ; ce 
qui la rend livide, lui enlevant sa buqpe eouleur, et qvi lui iiùt 
perdre sa soupleaie , au la rendant Apre <r dure , à noiut qu'on ne 
•aign* promptSEMot vt braa et aux raniaes , et qu'on ne piu^ au 
mo;en des remèdes fondons , tenus daiu la bouche. Ou pr^scrtr^ 
aossi des gargaritmes chaudsi on rasera la lâte pour 7 appliquer 
des cérati ; on en mettra aussi autour du cou , on enveloppera ces 
parties avec de la laine , oa avec des éponges imbibées', on fera des 
fumigations humides ) on donnera de rtijdroroel et de l'eau ci^aude; 
U tisane crêpée pour nourriture., quand la crise aura tourné en 
iHen. Dans Télé^ ou dans l'autovne , U fluxion étant çliaude et dÎ- 
Ireuse , i cause du piquant et de l'ardeur de la saitpa , M *e &>^ ^^^ 
exBoriati«M et de» uleè*;et, là où' le souffle s'accumule : et Vot~ 
ibopu^ s» yms, à l'esq^Ainancie, l^t pai ti» qu'on voit daiu U 
ibfl)t«h« M' B014 iw WM«i aaâteaj. Ifli Wi>iJ4«» d« la awqwe occi- 
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ûonBeni d« ridesiouiroccipuc, cok&u daiuls UtaiuMilavttix 
est gr£le; la rupiratioii e*t petite, l'ûspiruion fréquente et labo- 
liedse. 11 se fait des ulcèrei dans la trachée ; te ponmon le remplit, 
«t ne peut recevoir l'air. Cette esqlUDancieett plni terrible et j^iu 
mortelle , à rabon de l'ardeur et de.ricreté des matt^ea dans cette 
saison , à moins qu'elles ne te portent d'dies-mémes len le« parties 
extérieures du cou. {Du régÙTie dans les maladies aiguës,) 

Les esquinaucies sont funestes; elles emportent le malade pKunp- 
tànent, toutes les fob qu'elles ne prodoisent aucun changerait 
sensible dans le gosier ni au cou, qu'elles occasionnent l'oithopaé^ 
et jettent dans nn état violent; la mort arrÎTe , le premier , le se- 
cond , le troisième on le quatrième jour , quand la plupart de ces 
signes se trouvent joints ensemble. S'il y a tumeur et rougeur 
au gosier , le danger est grand ; maïs il est plus éloigné , surtout 
si la rougeur est forte. Lorsque le gosier et le cou deviennait ran- 
ges, le ternie est encore plus long. Ceit dam ce cas qu'il en échappa 
quelques-uns, principalement si la rougeur de la poitrine se joint. 
1 celle du cou, et qne l'érysipèle ne rentre point. {Progwostic. 69.) 

Ceux chez lesquels l'esqninaNeie dispuatt et se jette sur les pou* 
mons, périssent ta plupart en sept jours. S'ils passent cê terme , la 
■nppnration s'établit, (Aphorisme 10, section v.) 

La rougeur et la tuméfaAîon qui se manifestent à l'extétienr dn 
cou, dans l'angine, sont d'un bon augure. (Apboriame S7 , sec- 

BDaus Vesqninanele j la tumeur et la. rougeur qui surriennait i h. 
poitrine, sont nn bon signe; car alors la maladieae porte an-debnrs. 
(Aphorisme ^g, section vu.) 

Si en même temps qu'il y a de la fièvre , il survient tont-i-coap 
de la suffocation , sans qu'il paraisse de tnmeur dana la gorge , ta 
CM est mortel. (Aphorisme 34, section iv.) 

Lorsque dans nne.fièvre lé con vient à se tourner tout d'nn coup, 
et que le malade a bien de la peine à avaler , tans qu'il paraiue an* 
cune tumeur, le cas est mortel. (Apborisnie 34, section iv.) 

La base delà langue et la cavité de rarriére^^maçhe t'enflav 
ment. On ne peut avaler ni la salive ni rien autre. Si on t'efforcc 
*de boire, on rend Icliquîdepar le-nez. Dans cet état, l'on inra 
nue mixtion faite avec la menthe verte. Tache, l'origan, le mlr* et 
les grenades ronges , le tout pilé eniemble et incorporé av«c k 
Bùd, pour en oindre labasede lajan^« à l'endroit o& die est 
«iflée> On fait de plus boniUir des figues dama l'ean , en j ^joutant 
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quelques numxtiiz de grenade ,' pour employer cette décoction en 
gargarisme, quand le malade -peut gargariaer; sinoir, on en fait 
faiverla bouche. La bokson sera de l'eau blanchie avec de la farjjie. 
Exiérienrement , on applique sur le coo et sôr lei glandes, na 

. cataplasme fait avec la ftrine, le vin et l'huile, suffisamment cutts. 
Ob met aussi du pain chaud snr ces parties ; car il se fiait ordinai- 
remrat du pus dans l'arnire-bDuche. Si l'abcis perce de lui-même, 
le malade est Mnvi-, s'il ne crère point, il fenttftier avec les doigta 
pour reconnaître quand il est mfir. On Poun-e alors avec ta pointe 

^ j'une lancette qu'on tient du bout des doigts. On guérit ordinaire- 
vent de cette maladie : elle est en général peu mortelle. (Traité 
tiet malades. Lit. ii.) 

On est pris de la fièrre a»ee de» frissons , des doijlenrs de tête , 
(nmeur aux glandes du gosier , difficulté d'avaler la salive , crachc- 
aiens de quelques glaires épaisses , et brait dans le pharynx. En 
ezaninaot le fond de la bouche , après avoir baissé la langue, vous 
tronrez que la luette n'est pas grossie , qu'elle est molle; tous les 
«■tours sont enduits d'une salive gluante , que le malade ne peu: 
arracher pour la cracher. 11 ne peut non plus rester couché j dis 
qu'il s'étend, il étouffe. Dans cet état, il faut commencer par a]^Ii- 
quer une ventouse au cou, puis raser la léte, et en mettre une 
autre près des oreilles , de chaque côté ; les y laisser long-temps et 
les scarifier. On fait ensuite recevoir la yapenr de vinaigre, dans 
lequel on a mis du nitre, de l'oiigan et des graines de cresson. 
h.fsia avoir ptdvérisé le tout , on le mêle avec parties égales d'ean 

' et de vinaigre; on met le mélange dans un pot qu'on recouvre , en 
y jtUçant ns tuyan de roseau pour laisser échapper la fumée; on 
place le pot sur des charbons allumés, de manière que la fumée 
«a poisse sortir lorsqu'il bout. Quand elle s'élève , le malade la 
reçoit par la bouche qu'il tient ouverte , prenant garde de ne point 
brAler le gosier. On applique antérievirement des éponges imhihéea 
d'ean dtande, qu'on place sur les ^andes maxillaires et autres salr- 
vaire*. On gargarise avec tme infusion d'origan, de sariète; 
d'adie, de menthe , et nn peu de nitre dans -lîiydroniel aiguisé 
avec tm pende vinaigre; on écrase légèrement les feuilles des plao'- 
tes susdites avant de les mettre en infusion ; le nilre s'y dissout _ 
fccilement. Llnfoùon , quand on s'en sert , doit être tiède. Lors-» 
qne la aolive reste adhérente , on a une branche de myrte raclée et 
polie , . dont on recourbe le bout r on y attache nn peu de laine 
■itrgc;reo ^es sert pour re^rdcr au gosier, et pour en déta^te» 



DolizccbvGoOglf 



iSo HIP 

iM gUin* >¥*c précaBtion. Si U «entre est serré , mi mei nn Hifpo- 
iltt^re , on bien on donne des latemetts. On emfdQic la tUaoa ct4« 
iBi% jitmt «ourritHrë , ffan pour traiHon. Quand il ae lait uei 
tumeur ^térieure , qm la polirine se toBtéfî^ d^aa la huit aVea 
rangeut M inftattnatioit , Il y « beicucouii â'e»poir Ae fuéftaaa. 
Alors , dèj tfiM l%>8ainiJ»tfioB sa p^le* av-deliMs , bit y appbjMt 
des bUtet trewpén dent l'eaa fraltbe. On feït dee ^rgatianea et 
àiê lotîaae da bouche »eo de' l'aam liède. On fQ*tn f aérir ptr «^ 
aoyMp. La Kaladte est ei fénéral iMvIellc) pea «a rActeppéit,- 
( TVditf dis wtMiadUi. Ur. ii . > 

APOPLEXIE. 

Des uaux de tète tans fièvre avec des boutdoDnannu , Tortige 
ténébreux , embarras dant ba lavfue ^ et dea crEU^ei «ux nuùaia 
«ont de» mwacee d'apoplasi^ d'épilet>ûc au de léUiar gie. (CiMiqiMt, 
l. II.C.I. i> 

Dâiia le*' Maladies atrabîlaifes, les métastases sont dea^eiaw w; 
car «'eal de là que viennent ardinairewent l'apoplesiet, la oacim^ 
aioii , U manie el la cécité. (Aphorisme 56, Me)i«Q vi.) 

La apojdeaiea stuvimnevc priocipaleraCnt depuis l'Ayt ib.tpmt 
Mute aasjustfn'à aoixanie. (ApboristB» 5j, seoliooTi.) 

Ceoi qui sobI aBlurellanenl fort gras sont |ilaa ù*>ela «ix naoMa 
nibites f«o ecnx ^i s«tt maigtvs. (Apbe«tsaie 44 * Mets»* **■} 
. liOMi}iulahi«gu« s'enbarvasealout-à-w>itp,e1(iUa <|ne^n«9«rB 
tia dafwtp* sapkral^se, ccUprovient Ae ^atnWU. (ÀplMsrinA^** 
acctiaa -Hi.) 

CevxàqK il arrivei au milieu d'une botmesanté* dMtM prie 
»eiit-it-«V»p d'wH YtokKl mal à la tête, de perdre ea »4me t«M^ 
la pKreia et le saMlment , el d'avoir la respiratiini stertorewe , pé^ 
visaeat d«as l'tepw* de ecpt >w)rs , ■ minss qiw la âèf<« m M 
AMan. (ipborisras 5f , seetiravi) 

Si rkwwne ivre perd la parole tout d'iw oou^, il q>cwn*a tmih 
ndste» , à aïoiua qiu la &è4re M fturniemM ou qw'il »e eeoouvn U 
patrole au haut de l'eeftaae de Kmp« (^ dure esrdiw'iWtMl IV . 
weastt. (ApbofWB* % sertMas t.) 

n ett ii«pae«ble de gàérir une forte apoplaiie, M diffictt* A'm 
plteii IBM faibikSk (Aphori9m«ii*»sc<AtOHH.) 

Quaad o> pe*d soUtemen* la par«l», e*»* 1» pvwrtta nMa* 
daaa le* venses ^tbit k mai , goit tfag l'aediÀ t a* arriva «a«»s nn mn 
s i wt htnniva qai ae poit» tmm^ mk «plûUitevMAt 
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tfatlqÊe ^wHb mhm Kpftnatt. U but , du» m gai, **>gMr 4^ 
hru dtait A la veiua întenH , <t tîr«r plu eii moins 4< »»o^,, kù- 
vant le tân}iérainnit et l'âg* à» tnalade. Los tyn^àiiMt qftt m 
aonrmt «rdinairenent dan* l'état dont j« parle , sont la ftice 
r«as«r '** 7**'^ fizvs, tin ctn)(}neBieikt de dents, dm traùemeac 
d'alï^Mt àt 1* bave, 1« fcoîd aux extréniités. Ce Mot autant dt 
■îyaM du Maffle ùitenept< dabs les veuM* , etc. ( Du régime 4*iu 

U»e douUBC de tlte ■.'«mpwe saintement d'oa boma^ 
«h MoM * 11 pWd la ptrtde Mr-lenghanir, il ïottfltf; sa baïuba 
Ml bémU. Si<M r^prile, •a.aioii le Hmae.U gârà.il mm 
mmp nmi Hem «t-ll rend beasco^ d'nriiH) sans la «entirt 11 
iHwt da^ Mft jouta, il ht Mrra n'arrlys. Qiiawf aile i^eal^ 
il recouvre ordinairemcnl la santé. Cette waladie eM pltfs to^w- 
ituM é»M U vieiUestc <|iie daiula jcnBetsé. Lorsqu'à! le prend, on 
4a*l feire beavcoiip de lotion» d'eau eluude ( faRtcMar , yertfs d^ 
fbfdi«Mei<hMala Imuoba. Si on edup^ au dangri • onnc.pNB' 
dra de UBumiura qua c« cpM oit indûpeitsaUe pour safGja si^ 
keaiM»! l'an «sera d« ^aaiqu «rrlûii, et, au 1m^ de qjùçlqyes 
J M W». AB purgera pas bas. Si on ae psTga» es dqît craindra la 
lieid iw . Ceue Buladia aa pwd<w w paa «M Moottdc fois. ( 7>aif^; 
éêiméibkiw. Lit. u.) 

IB» ««ea «ea atcaun U aialade va mi«uK^ c'est lu^ .*igaa^ Siiuw, 
ftat restfe ^'uOa aa^raMe ,MT«ic; d'aiafriratk awwipirt , etapria 
twir iaùsi ôauler le MOf aboodanmeat , rapp*«sh«r les bord» d«i 
ffatÏMiif panaar et aeitoa va b an dage. Si •» n'susrar^^no'^ 
«tiM «oHMwéiMH* la ift' «« U *•" gÊttf,{TfmMilttirufifi^ 

MIMU. 
fUcw lUHMenMF nVv Mtfie4A|fttfOMeHR. HVf ttorin^t ^UnsltédMN 

âmHnAùft n ètrfrtt. fJÏ/riAWf. ti*. «r.J ■ 'ï 

0an« f» csti«As tsetaHeSi H mttïdg&rè ittUfetUté Vst^ imti^ 

'Aire, tant ti^tcHlMrt BAte h (MM ; sî Tm tfgtMSttlt éé fMf Wi 

' mèM,ttf^^tMfi!n«Mgeftaftg'-MmfM:fJl^.<RltM!«W.'y' '"' 

C*T&BRBES. ,' 



_,.,i,z<,.f,CoogIf 



i5> UIP 

&ok^[ie d'Bippocrate ; elle donne U cté d'one mnltitade de pu- 
ugea de set orarres, qui seraient inintelligibles pour qui ne lacon-^ 
naîtrait pas. Je la dérelopperai ici arec quelque étendue,) 

Les glandes sont de nature spongieuse Les unes reçoÎTent et 

attirent à elles l'humeur qui -vient d'en haut dans les cavité; les 
antres attirent celle qui s'exprime en grande qnantité dans le lien 
afaie, on par le travail des membres qui se passe ant articulations. 
Elles empêchent aussi qu'il ne se fasse jme surabondance d'humeurs 

dans les chairs. ;. Dans toutes les parties hqniidet, il j a {des 

glandes.... Là oiï ilya des poils, il y a des glandes- Telle est la 
liws«n des poils et des glandes > celles-ci attirent l'humeur, les 
poib en profitent ; ils naissent à la faveur de 1» nourriture que les 
glandes leur proeurent , et ils croissent , poussant en dehoraceqa'il 
' 7 a de tropen hameurs. 

Le' crine forme une grande cavité, où se porte l'humidité de 
tout le corps ;'elle s'y élève de partout en vkpeurs, et la tête la renvoie 
i son tour. Les humeurs ne peavent y rester, n'y trouvant point as- 
sex de place , on bien il faut que la tétc en devienne malade. 

Lecetvean ressemble k une glande. Il est blanc , il est sépani es 
petites massés, comme les glandes. Il procure aussi les mêmes, 
avantages, dégageant la téiedeCfaumiditéqniy abonde. Le cerveau 
débarrasse la tète des humeurs qu'il envoie au-deliors jnsqn'ani: 
extrànités , an moyen des flnxions qn'il fait épancher sur diverses 
parties. Observes qne le cerveau est plus f;rand- que ie> autres " 
glandes. Lesdievmx ou les poils qui viennent « la tête sont aioisi 
pins grands qne ceiuc qui naissent ùllenis. Le cerveau est grand ; 
il est logé dans l« crine , oà il occupe un grand espace. Il a se* 
petites maladies, et il en a de plus grandes qne celles d'aucune autni 
glande. Q fait des maladies quand il envoie une surabondance d'ha- 
meuEs aux^DtlKS parties. 11 y a des écoulemens de la tête qni se 
fout nitureUement , comme des »écrétîoiu, par les oreilles , par le* 
yeux , par le nes^: voiU trois voies. Il y en a eoicore d'autres au go- 
n<r et a l'estomac. Il y a enfin d'autres voies de décharge pour la 
tite, qui sont les -tones vers la moelle éptuiére, et les vaisseaux 
dn sang. C« voies sont en tout an nombre de sept, donnant toutes 
iisne hors du cerveau pour le poiger des humeurs. & les humeurs 
M preuaieut poinU qndqu'une de ces voies,'il deviendrait mal«de. 
Hais il s'excite de grands troubles tontes les fois que le cerveau 
anwHe des étonlemeos acres, qui rangent , irritent et échauflêirt les 
^hifladwa-yt qonsidéniM c , cUa ne discooti- 
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nuera point deconlecjdsqn'à ce qu'elle «.Il *[»b*e. Cettae«t 
■bord continuel dTinmeuMTCTS la têle, quînepeatles contenir; 
et de leur écoulement bon interrompn »«rs les partie» qui ont «le^ 
receroir, que proviennent , et Fallérotion des humeur» , et 1^ ma- 

dies. , , I ■ *^ 

D'abord les maux qui tiennent anx écoulemeas par Im Toies que 
fai appelées naturelles , peuvent incommoder à raison d« la seule 
abondance d'humeurs; mais il« deviennent graves quand les hn- 
meurs prennent un caractère acte. Le cerveau pateHlcMcnt est, 
dans ce cas , ou simplement donlonreaT , hors de l'^at naturd , on 
bien il est irrité et dans un grand trouble. Alors la eouBalàiWIcé 
se perd, le cerveau entre en convulsion et y enftrnhie to«t lecM^ 
L'homme ne peut plus parler.tfl «l suffoqué; il tombe dans l'état 
que l'on nomme apoplexie. Quoique l'humeur ne soit pas icre . et 
qu'elle agisse \miqnement par sa grande quantité , le cecv ean on est 
quelquefois-affecté au pcûal que la eoUuaissanee est tronbtée.-(h» 
imagine , et l'on voit de» choses étrange» ; l'on éclate en ris iattno- 
dérés , et l'on tombe dans des idées tont-à-Aii bizarres. Le cer- 
yeau éprouve ausii d'autre» mahulies, telles que le délire et U.ma^ 
nie, foutes dangereuses.' lin' g^n^^i, U esi.sojet.aux même» mMK 
' que les antres glandes. H est exposé ji *tre trop tondu, et il résulta 
alors des changemens considérables dans tout le corps. 

L'écoulement par les yeux occasionne de^oiAthalriiie» et des goo- 
flemens d'yeux. 

Si laflûxion estau »M,elle yoccawonnc des picottemensincpi»- 
modes, mab rien de fiehenx. La voie e»t Ici lai^ e» MiffiMBtepow 
l'éciwlement, outre que ce qui sort est un* tomeurdaipe. , " ' 
L'écoulement qui se fait par les oreiHe#par«>ntt on che«in lor- 
tneux et étroit; le cerveau, qui est lOut proche, ««trouvé resseivé; 
ilesldeplu» rifcctédnmaldel'oieUlé,«ïiocombantavock temp» 
i la flnxion,-il entre en suppurrtion et ddoneTsn poi ftlide- 

Telle» sont le» ftiximis j d<mt les écwriemcns «ont manifestes aux . 
yetn , et qui , dans l'étit ordbiaire, ne prêtent ent rien de ft^enx, 
Lonque la fluxion aeporte aa gowor, près te p^i» de la bouche, 
on que la piUiiie »a- an ventre, si Féooolaaaent m fait p«» le veAtra, 
et' se rend ^r lé dos on par les ariae» , il n'eo résulte pmnt de 
mdadie. Si , an contraire , la pitoite reste dan» le» partie» intérieure^ 
■elle y occa»i0nne de» colique» qui sont de» maladie» chronique». 
■ lï^«re»roi»l»flnxioii»eiettesnrlèBo«er,«i p*s»antd'aboi^ 
parle ToSe dû ptÏM»!*eoccMk«Maoav«rt*i»B»M»»*^^ 
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MfMk LfpOBXMtt, apràs l'être rempli de pituite, «atre cnauppi^ 
rMion , et il «st dévvré. Leswiadtt» ne pcuva* échapper qu avec 
^■e) «t le ntMcoin, s'il est ialelUcent et luibile, coi naiuant U 
tmmta im md, dmt en combintr la ivaiteBWBt d'aprè» cette caiiM. 
(Traité dés glandes ; patttm.) 

Qaatod le eMairbe se porte à la moeUe de Tépine, il en réwlte 
iâ iditkijie dorsale, om la phthuie aveugle. Si la fluxion coule 1«>- 
tt^i-af, elle produit la sciatique et lei rliuaiatiamesi Ajr^ ^'elld 
» ttaii de coaler, l'immeur, veu^il iniensiblemeat , est repouuie 
fÊK lat pftiliu les plus fortes, qiù l'iAIigent à se réfugier aux ai^ 
ticvlallonB. La sciatique et les rhumatismes s'engeodieBt.wusi i la 
vît* dA mBladtes/. lorsque ce qui les produisait a^aot p^rdu s«a 
asmtM Mnetcre, il «irrMtc queli^ cbsee qoi r'«sI pas mis de> 
hurs; l'hmnenr ne ponvutt ni sortir , aî étrr coateiuia dans l'iota 
■itiir, fait de* enfium aons la peau, oh Ush, si cil* %nîlte la flaca, 
db-s« trmnpDrte i«n les articulations, qui eàdcot , et dU j ex- 
aile laaiAt la seiatiqne , tantât les rbumàtïsHflSi 

Quand la fluxion se jette sar le ncs, qni m nnpUt dlnuBCim 
épaisses, Hfanl les otténiMr , soit par ksfamîflUhwsitoîtpar d'aor 
kw remMaa, et ne point le» détourner ailleni*} si vous la* tUtoa^■ 
■Ha, ciln M parteroBt qael^ue antre part f où «Un fsrmaronl nne 
maladie plus grere. 

Lorsqaa la eaMi^ se jatte sut ks oraUlca, il y ^^duît d'abard 
de vires douleurs, et il s'y fait sentir avec violence. X<a mal pentstf 
jmtf^i ta^'Utesoitétabliun'éaoulenRnt.LadoaleardùaiiinadÉs 
^■a llmiiésr ca m m — e a à sestw. Darant qu'élu est foiU, il faut j 
faire des spptiaalioiu ckandes, et iafosar dan» l'araUe qnriyi 
gwMmr de baHoia de GalfeaoïMi mettra mae xe>UiiM dairièBt l'o- 
niHa droite, si la gmawhs est raal»d«,au daBBwse.la gaa«jia-(p>aad 
l>a4astàdrasÉa. H — fat pasui ths» da M>rtfloafiBB>i.il saffit 
que la vantMiw soit- atteaatiae. Si, aftiê aM lan^detfJa doalanr 
m» d i w iaa H paint, a»dn— ar> d«a b«iMftniiHifcafaliiia««it«a«| nn 
^«^ilpBn«d-é»étiq«aiUna<MllBa«Mbi«M Otoaafralahin 
nMMaor ée toMcs naaatÀra» ; l'o* ebu^M Im r w B ^d as <|^oa 
MMane paa (wnânii» hb ho» «fftti à i'anaaa li a na é 4|ai aiaot 
iùl «Hpôrcr lamaly an emptai w a la» a u M aaw*. Pèf qjaa l'asi-aoaa 
t^aoyÎMfaWaniWaiiiaiMtaitgar. tUBIw 
a. Ht «pt'aw unm eaalea ^ p as « sa. 
nmqalBkmin Ud»; OMMbOnM^fiel- 
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«Bssi avant qall sera pouible. On fera prendre par le eet quelque 
taniide attractif, afin de détourner vers cette partie l'humeur q«L 
Mpartait aux oreilles, et l'empicher de revenir dans la tète. 

Quand le eatarrhe &e porte ans yeux, ils s'enflamment; tit de- 
viennent enflé».' Il faut y remédier d'abord par des applications, 
humides on Mches. S'ils «ont enflammés, n'y mettez rieu ^ mais ap- 
pHqMs un eanlère actif dans les parties idféi'ieures , ou bien dé- 
tcnnies Vbwuem» par quelque purgatif, voua gardant bien d« tmt 
TMnir. . ' 

Quand on aeiftetmmadespetksgraTiersquiroulentdansleay^ux^ 
il fant faire des lîniraeD» qniprovoquent abondamment les ianneSt 
hHHiect«r et reUbcher tout le corps , afm de relâcher aussi les yeuc, 
et deprocnrerunlarmoiement copienx, qui dissolve et emporte lea 
petites eoncritlMi». Si le catarrhe ne se porte sur les yeux que pea â 
f*a, t ^xntamt des démangeaisons, on fera d^ liaimens avec dea 
addociftoas, propres à dessécher et à faire couler environ deux 
•■CM d'h^enr* dans Tingt-.q«atre heures. L'on en usera chaquft 
tavia jonra. On doit attirer l'bamenr par des remèdea doux, pour 
la d^oamer des yeux et lea dessécher. Les errhîns , qui pargent la 
ttlCj attirant ' les hotneara de partost quand ils sont fortsî ataic 
éH» soiil AiMes M 4«nx f ils l'attirent des yaax seulament A de* 
ptttïes TcitisMi 

QnaiHl la Saximi est dms les chairs et k tissu cellulaire , qui m 
tttftrvemirc leaoaet les ehaira-des yeux, on le connaît au ce qiial'4i 
eonltmmt de rhumeiir vient de ces parties , qui la laissent suinter 
par Mimpressïaii. H s'y hit de» olcèresi on adesMauxâetdta; la» 
jeaibnKncBisoftveat, sansqne les paupiére& s'ulcèrent. L'on ii'f 
tant peina akn-s de dÀaaofreaiteH ; la yme , an lieu de se Iroablac, 
aMpiasparçMte; i'^wnenr, ae tentai point du cencM,n'eatpAMt 
salée , elle est umqnause. Veitt qnri est te traîtenenl convenaUa i 
On purgera la ttte avei) des errhins doux : on' dîmiaaera la. auas4l 
des hmnean en donnant dm attmeua rt d«a remàdei qui Ibclient la 
<reaire.-ilfiB de dess^kav nii ^a tout le c«rps , et de «Ulauraar IM 
ftMDteim, eotijoinleiMei avae ks remèdea pris par le aeri , ai h nd 
de tête ne se dissipe pas , il fant faire à la ttie des incisiam traaa^ 
^r s at e »; a tes fat pftribtidas, qui aillent à l'os, afi* qile le eatarrhe 
Mite prOMptemeat par plMieurs omerturcs qni priaàtradt liarliiw 
jttsq«'i FM. T«t eMr le ttaitcakent daat M paat «■!»*«* da«M«èa) 
aH ne rtmÉÊt -^éatt, » paa «ea nwyena l'hwMw** aa t'étana paal 
■ilamioniMW dans la aatea 4Mt , ka fmxémAamtÊtimjàm 
an plus étincelons, et l'on finil|iir penkala iMb 



t, Google 



iSfl H1P 

Lorsque le catarrhe se J«(te sur la poitrine, et qn'il y a de U 
bil« , on le conoatt en re qu'on reuent des doalenrs depiiû le flanc 
JDsqn'i la claTÏcuIe dn néitoe cAié. R y a de la fièvre , h langue ert 
d'an blanc Terd&rre à sa base , l'on rend des crachais tïsqnaflx. )Le 
danger de cette maladie est an septième on an nenTtëBie jonr. Si 
les denx eAtfs sont affectés, il en eat de même que lorsqu'un eeur 
cAté est malade. Cest tantAt nne pérîpneiuuonie , tantôt mie j^n- 
résie. Ces maladies se Jbnnent parce qoe te calarrlM ^fconle de ta 
t4le par les bronches et les artères; le ponmon , dont la «obataDce 
est llche et sèche , attire i Ini tonte l'hamidîté qn'il pent. SI elle se 
porte à tont le ponmon , il angroente de Tt^mc de chaque c4té , et 
cela forme la péripneiimonie ; si, ati cmitratre, elle ne se fott» 
qne d'an c6té, c'est iine plenrésie. 

La péripnenmonie est beanconp pins dBn|;«renBe ; les doli- 
lenrs en sont plus fbrtes an flanc et i la poitrine. La langue a bean- 
conp de celle couleur pAle, verte. Le gosier sonffre à raison de la 
flnxîon. Le travail est extrême , et l'oppression est & son dernier 
point , le septième on le huttiétne jcnir. Si la flèfre ne désempare 
point le hnîtième, le malade menrt de Jâiblessèon d'oppression, on 
de l'nne et de i'antre. Si la fièrre, après s'être cdraée pendant 
dens jonn, à la suite do neuvième, reprend encore, on meurt 
ordinairement , on bien il s'établit nne suppuration intérieure: nia 
fièvre ne reprend que le douzième jonr , la suppuration se*fera ; si 
le malade arrive jnsqu'sTi quatorzième , sans fièvre , il est sauvé. 
Tons ceux en qnî la suppuration s'établit , à la suite d'une péri- 
pneumonie on d'nne pleurésie, ne périssent point: il y en a qui ré- 
duppent. La suppuration arrive quand la pitnite se porte an même 
lien où se porte anssi la fluxion de la bile. Or, les fluxions de bile 
seule sont coulantes, et te promurent ordhiairement des issues qui les 
tnrainent. Lorsque la bile est peu coofamte , la suppuration s'éta- 
blit, et la fluxion ne discontiime point, La* suppuration se fiiit, 
parce que l'on crache moins qu'il n'arrive d'humeurs au poumon. 
Ce qui y vient et qoi y séjourne , se convertit en pns. I^e pas ,' res- 
tant dans le poumon el dans la poitrine, y hit des nleères^t de la 
pwvritnre. 

Quand l'idcère est établi , le poumon se fond; on le rend avec tm 
CMchats. La t*nx , par ses secousses ^ attii« encore i^ns d'humeurs 
de la tète. Les petila uleèra* , formés dans )e poumon , s'ouvrent d* 
tontes parts , à cause de son mouitm»! } en sente qne , quand b 
téia même h i — Mt nl t ptea d'kwMitti , tes iil«èrM det l^OWaOM 
•dbaiMt pow MMtani 
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hti nkèrM fitrUMM qotlqiwfiÀ on mpyiiM; la OMUdie pmit 
dioTB le guérir pins fadtement , MtrKmt si l'emp jètne u nuuiiflttte 
•a-dehon, ceniiiie on voit qaelqfe«fei»DiM onvertareM faûe à l'en- 
drtMt où il a nunolli le» cluûrs. Le crachement de pu* (Rinmiie A 
neMue qu'il se mnaMe. Quand on remnele corpi , on Mut le pu 
flactoer; on entend même quelque bruit. On doit alors appliquer 
, U feu. La phthiate a lien lonque la fluxion se porte en un seul en- 
droit , conune dans l'empyème , par la trachée et par In bronctet, 
qui entrent don* la compoûtion du [lounion, et que ritumenr f 
wrîvepeuà peu, n'apportant conséquemmeot que peu d'humidité 
dans le poumon , elle s'j épaissit et se sèche dans les bronche* j 
' parce qu'elle n'y vient pas en abondance ; mais elle dscite la toux , 
en s'aiiachaot aux bronches dont elle remplit les. cavités étroites.* 
elle rend ainai l'entrée difficile au souffle , d'on il résulte de l'op- 
preuion, par là besoin dû souffle qui nous manque. On seut alors 
dans le poumon des picottememi qui n'ont pas lieu lorsque la fluxion 
j. découle de la tête en grande quantité. Si la fluùon devient 
grande , tout le corps étant surchai^ d'humeurs , la phthisie sa 
change en empjème } quaodi au contraire, le corps derient sec , 
les empyémaiiques passent de rempyèmeàlapbthÎMe. Voici & quoi 
ou connait qu'il 7 a nu empyème. Le malade ressent d'abord det 
idouleurs aux flancs. Lorsque le gus s'est raueiublé, le travail est 
le même; la toux a lieu , les crachats-sont purulens, l'oppression 
est considérable si l'empjéme ne s'ouvre point en dehors , on sent 
le pus fluctuer, faire njéme du bruit comme un liquide dans nue 
ontre. Quand ces signes ne se montrent point, et que cependant 
il j a an empy«ne , on peut le coejectorer par la grande o]^retr 
sion, par la voix ranqoe; les pieds et les genoux s'enflent ,.prin« 
cipalement du câté de l'empjème },Ia thorax se courbe ; il y a des 
lassitudes extr^es, des sueurs dam tout le corps ; on sent alterna- 
tivement du froid et du chaud ; les ongles deviennent crochus ; 
Fon a des ardeurj au ventre: ce sont autant de signes de l'em- 
pyème. 
I Lorsque le catarrhe se jette surl'épine-du dos, il se fiiit une 
phthiaie dont voici les signes : L'on a des douleurs aux lombes ; on 
sent comme une espèce de vide ^ devant de la tête. I^ bile , qui 
se montre , est alor3 du plus grand danger, si ^e teint les yeux 
d'une couleur jaune. Les ongles deviennent livides aussi ; les meurs 
ne sont pas géniales } on sue seulement de quelques parties du 
corps, La fièvre a lieu ) les cracbats «ont livides , tant ccox qu 
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«oHem'qmi cmrcqm) ndcnt «ImrltfMnrooA. L'm pral tn» eels 
ptmr certain à l'ë^rd d« cenx que le malads n'expeetorB pOîM , 
-nissi bian qa'k l'égard de cenx qo'il terni. Ceux qu'il na nnd pis 
font que la respiration est brâlante, M qu'on enlend un groàil)»- 
n«nt dans Pe gosier. Le hoquet et la fièvre âiiainneiit , tandis que 
leoraohat reste encore arrêté dans la poitrine. Le ventre sa Ifiobe 
quand )e malade s'affaiblit. Lorsqu'on a ce* signes dans une përl- 
pneumonle on «ne pleurésie, elles sont pleines de danger. ' 

On soignera la pleurésie de la manière qui suit : Ne eberehiE 
point i arrêter la fièwe atant le septième jonr; ordonnée, ptwr 
• boisson , ou de l'oxyinel , ou de l'oTycrat. Il faot en donner ta- 
'pieusement, afin, de faciliter le crachement en humectant. On Ait 
'preniïre des remèdes chaods propres à calmer la douleur et à ftro- 
riser f expectoration. Le quatrième jonr, Von met anbain ; le do- 
.'quîème et lesîiième, on fait des onctions,' le huitième, onredonile 
'le bain , afin d'exciter la sueur , à njoins que la fièyre ne soit prèle à 
, finir. XjC cinquième et le sixième , oh use de plus des expeetoraU 
lesptns actif» , jusqu'au huitième jonr, quand la maladie t> bîe*. 
Si la fièvre ne finît pas le septième jour, elle doit se terminer au 
nenvlèine, à moins qu'il ne survienne qnetqne autre sig^ie flchenlc. 
Lorsque la fièvre a quitté, on ortlonve des crèmes, d'abord trts- 
daires. Si le cours de ventre suwient , et si ïe corps est vigrrareiix, 
eommecelui d'un jeune bomme, on scpprime laboissmi. OndontK 
Ati cr^es de froment quand la fièvre disparaît. La pénpneamonle 
le traite de mtme. Dans le cas de l'emp^ème , on purge la tète avec 
des errhinsqni ne sont pas forts, afin de détourner insensiblement )e 
'catarrhe vers le nei, et l'on donne des alimens propres a tâcher lé 
"▼entre. Quand la maladie est avancée, et que les humeurs com- 
'niencent à se détourner, on ém^ilole des expectorans , tant en aB- 
'mens qu'en remèdes i qui fondent et qnl excitent la tonx ; ponr 
lUre expectorer, ies alimens doivent être un peu salés et gras ; il ' 
ÛlM choisir du vin qui ait du corps , sans craindre d'exciter la 
toux ocelle est utile. On traitp les pblhisiquesâeméffle,à la réseiSe 
«m'on ne donne pas autant d'alimensà la fois, ni d'éjncerres ,• et 
qu'on les &)t user de vin trempé, afin de ne pas édtaoffi;r te c6rps 
/qui est fkible] par une trop graade quantité cfaliraens, et par dn 
vm pur, capables chacun d'augmenter la cbalear qui excite l'af- 
' fluence des humeurs. 

Lorsqme le catarrhe se jette sur le ventre, k travan Vmo^agé , 
' Il *e feil des cotlecttons dlmmenrs dans le bas ,' qnelquefai» ■géMe 
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Ucheat le ventre, tant que la doulenr ^iMte; liiraqn'elle a maté, 
ou les prend plua substantiels- On cQiitinne ce traitement durant 
plusieurs jours après qne ta maladie ti finL Si le malade est faible et 
ne peut le ^ppqrter , op le lave d'abord avec la titane creroée , et , 
q^rès <(u'il a été purgé , qu lui ijonne i^el^e remède forHfiant. 

Lorsque le catarrhe, se pqrtant aux chairs , près des Tertèbrw^ 
&it niie bjrdropifiie , on pratique le traitement suivant : Si le ma- 
lade est (à^te, dem^îère qo'îlne puisse supporter de gnaitsén- 
ç^tions , oii commence par le laver avec la tisane crémée. Aprii 
ravoir purgé, on lui donne quelque remède corroboralif. Quand 
^ contupiilë de fluxion à travers les chairs, près des vertèbres, 
produit l'hjdropUie, il faut appliquer le feu aux chairs près du cou, 
Qa V foit trois escarres > et , lorsqu'elles sont tombées , on rs pproche 
les bor^s afin de rendre les cicatrices aussi petites qu'il est possible^ 
Après avoir apposé celle barrière A la fluxion on doit faire user 
des errhîns ponrlâ détourner vers le nés lorsqu'elle n'est pas très- 
forte. On tient en même temps le devant de la tète cliand , et le der- 
rière de la tète frais. Après avoir excité d«)a chaleur dans le de-' 
vaut , on donne des aHmens chands qui ne lâchtnt point lé vetilH^ 
^8ti <|ne la flnzion se dirige entièrement snr le devant de la tète. Si, 
lorsqu'on ji ainsi resserré la fluxion, il 7 en avait partie qni »• lit 
dèji portée dans le corps, avant qu'on ne lui eftt donné )a nonvelle 
direction , on y remédiera de la manière qui suit : La fluxion ^eat> 
«Ile portée à la peau, on j tait des fiunigations ; quand elle esta 
f Intérieur , dans le ventre , et qu'il n'y a point'de lencopUegmailff , 
onpnrgo. S il y a aussi des eaux i la peau, l'on purgC et Ton fnnige. 
On doit toujours avoir soin de vider par ta partie la plus preehc 
de Tendroit où est l'amas, soit qu'on purge par bas, toit qn'oK 
émétis« on qn'on évacue par'quelquè autre voie. 

Lorsque le. c^turtic produit la sciatique , on doit appliquer des 
TCil,tquse« , et Wirer W deliors sans scariflcatioiis ; donner intérieu- 
rement de; retvèaes chauds, et purger , afin d*ouyrir des roies , et 
^-dehors par t4s ventouses, et au^dedans par le moyen des pur- 
gaiITs chauds. U arrive, quand une fluxion à été cernée, que, ne 
, trouvant pai où s'échapper, elle se jette sur les articulations, qui 
cèdent) f\ qv'«lle doime U sciatique ou la phthisie dorsale. Il faut, 
dans c« cas, purger U tète par des errhins doux, jusqu'à ce qna 
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' l'on '{MiTMiine à déioNiinr Ilianimir, et user du mène régime qvc 

niJefant, On dmme l'elaterinK pour par^r , et l'on tient le venlre 
libre an moyen da tait. D'ailleurs on ne doit pu négliger lei fmnt- 
gatioat. (DcM lieux dans thomme.) 

CHOLÏKA-UOSBDS. 

Xm choléra- morbus e&t occasionné par l'usage immodéré de la 
viande t uirtout de celle de cochon peucmte, et des ptiischîehes, 
par l'abus du vin , par les ardeurs da soleil , par un fréquent usage 
des sèches, des crabes, des langoustes, par un osage immodi^ 
de* Tégétaux, notamment des porreaux, des oignons, des kitues 
bonilUes , des choux , de l'oseilie crue , par les rago&ts et par les 
gâteaux au miel, par les fruits, les concombres , les melons , parle 
lait, par les orobes , par la farine d'orge nouveau , quoique cuite. 
Cette maladie vient ordinairement dans l'été. ^Epidémies. Lit. tu.) 
Le lutteur Blas , qui était un gros mangeur , eut un choléra-mor- 
bus , pour aToir bu trop de vin et mangé trop de Tiainde , surtout 
(le celle de cochon avec du sang de cochon , des ragoûts , de la pâ- 
tisserie , des concombres , du melon , du lait et des gâteaux chaads. 
[Epit^miet. Ln. y:,) 

A Athènes, un homme eut un choléra-morbns. 11 vomis- 
luir et il aUait par bai ; c'était avec de grandes douleurs , 
.et il n'aTait pas de position. Ses yeux étaient ternes , enfoncés. U 
STait des conTulùons au bas-TCntre , et le luaqnet. Ce qu'il rendait 
par bas était plus considérable que ce qu'il Tomissait. Il 'prit l'ellé- 
bore en boisson , par dessus te bouillon de lentilles. Il prit encore 
autant qu'il put d'un second bouillon , a la suite duquel il vomit, 
^uis le vomissement et 'les selles s'arrêtèrent; mats il devint froid 
de tout le corpc. Il prit un demi-bain , où il resta jusqu'à ce que le 
reste du corps fût réchauffé. Il guérit complètement le lendeipaîn. 
Il avala une légère bouillie de farine cuite avec de l'eau. (£pidé- 
mici. Li*. T.) , . 

Eulychides eut des-toideurs aux jambes , à la suite d'un choléra- 
morbus. Il passa trois jours et trois nuits à Tomir et à rendre par 
bas des matières bilieuses TeHes et fort rouges. Sa bîblesse et le 
mal étaient extrêmes. Il ne pouvait rien garder, ni liquide ni so- 
lide. Quand il urioaîl, c'ilailavec beaucoup de'peine : il vomissait 
une espèce de he; les sellés étaient de même nature. ( Épidé- 
mies. Lit. t. ) 

Dons le choléra sec, lorsqu'il y a tension da ventre, borboryg.» 
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mu, donlcuHanxlombesetanxcAtés, tl qa'îl n'yapointâeMllu, 
g«ri]cK-vous de faire vomir ; mais làchei le yentre. Vous doOnnec 
promptement des laremens tièdes,, gras ; vous ferei oindre le ma- 
lade, et le ferez mettre dans un bain chaud, y faisant venir l'eau 
chaude peu à peo. Si après qu'on sera bien réchauffé on va dii 
ventre , I« mal est fini. Il est bcin de dormir et de boire du p«tit , 
TÏn par qui soit vieux. On donne aussi de l'huile ) afin de calmer et 
âelicher le ventre. Ou ne laisse prendre ni aliment, niantre chose. 
Quand lemal'persiste, on donne du lait d'&nesse jusqu'à ce qoe le 
ventre se lAche. Quand la bile coule, et que cependant il j a de la 
coliqne avec des tranchées , des vomUsemens , de* auffocalions , os 
laiase le malade en repos sans le faire vomir , et on lai&it prendre 
de l'hydromel. {Du régime dans les maladies ai^ët^vera la fin.) 

COLIQVK. 

Les donleors fixées au-dessous dn nombril s'^imsent an moyen 
des lavemens émollieni , sinon on en Tient à la pnrgation pat bas. 
^ De* affections.) 

coMviiLStoirs. 

Les enfans tombent dan^ des convoluons l'ils ont une Sirn ai' 
gaë, et le ventre constipé, s'il 7 a insomnie, on des frayeurs, ou 
des plenrs violens, s'ils changent de conlenr, s'ils deviennent 
ronges, piles, verts. 

Les convulûons arrivent pour de légers sujets dans l'eniânce, 
jusqu'à sept ans; mais au - delà* de cet âge, les convnlsions 
dans les fièvres ne se voient qu'avec lé concours des signes les plus 
fficheux, tels que chei les frénétiques. {Pro^Aoxic Si-8i.) 

La convulsion vient de réplétion ou d'inanition; ilenùtdaméme 
dn hoquet. (Aphorisme 3g, section vi.) ^ 

Il vaut mieux que la fièvre survienne aux convulsions que les 
convulsions a la fièvre. (Aphorisme a6, section it.) 

Le catarrhe bnmchiqne et le coryza ne viennent pas à matnrifé 
chez les vieillards. [Jphorismes , seçt it, n. ^o.) 

Ximocbaris était sujet dans l'hiver à des catarrhes qui se jetaient 

sur le nez. SIétant livré avec excès aux plaisirs vénérient, la source 

- de se* fluxions tacit. (^^fide'intefillv. v.) 

néij&x. 

Ceux qui .ont mal en quelque partie du oorpi, €C n'en tentent 
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point de douleur, ont l'esprit dérangé, (ipharisme 6, sectiôtl ti.) 

Si la tristesse et la crainfe durent long-temps, C'est une marqué 
que l'an est malade dé mélancolie. (Aphorisme 33, section vi.) 

Les hiniorrlioïdes tfm survienneot aux mélancoliqnes; et k ceux 
<pii sont travaillés de maux de reias, leur sont bonnes et utiles. 
(Aplionsme 1 1, section ti.) 

Les délires accompagnés de rire annoncent moins <!« dangers 
q'ué les délires sérieux, (Aphorisme 53, section ti.) . 

La dysenterie, l'hydre pisie , ou l'aliénation mentale, succédant 
A la iliânïe, sont favorables. (Aphorisme 5, section tu.) 

Dans les maladies Aiélan coliques, au printemps ou en antoitme, 
les dépAts d'humeurs sont suspects i Us menacent d'apoplexie , ^ 
Âânmisiong, de manie ou de cëcité. (Apborbnie 56, secticm ti.)' 

Les varices on les^émorrlioldes qni surviennent aux mélanco- 
liques les délivrent de la folie. (Aphorisme ai, section Ti.) 
uEUiLiint TkMxirs. 

Le frisson et le délire, i la suite des excès de boisson, sont A- 
cheuz. (Aphor. 7, sect.TU.) 

DTSZItteHIE. 

Dans' lé ténesme, on rend par les selles dn sang et des mucosi- 
tés ; Ton ressent de vives douleurs au ventre, surtout lors des ef- 
forts pour aller, 11 faut humecter , adoucir et lubréfier tant dans 
Its intestins qite les matières contenues ; prendre des bains , mais 
Aon à la tête. Cette maladie consume beaucoup d'alimen». Lesbob 
alimentaires, en parcourant les' intestins, empêchent qu'il ne s'j 
fasse autant de froissettiens des intestins l'un avec l'antre, ce qui 
est à redouter quand ils sont vides et déchirés intérieurement ^ an 
point de laisser couler le sang. Le ténesme proTient des marnes 
causes que la dysenterie. Il est moins TÎolent, qnoiqne de courte 
durée, et il ne donne pas la mort. (Des affectioni.) 

Les douleurs d'entrailles qui prefanent avec fièTre ,. et aTec des 
déjections de plusieurs scurtes, avec inflammation au foie ou à Vlvj- 
pocondre, qui donnent du dégoût pour la rtourriture et beancoiç 
de soif, sont toujours dangereuses. Celui qui a le plus grand nom- 
bre de ces maux,catbientàt mort; celui qui en a le Inoins, laisse le 
plus d'e?pérance. C'est vers l'Age de cinq ans qu'on est principale- 
ment exposé à périr. Viennent ensuite les enRftis plus âgés, jus- 
qu'à l'Age de dix ans. Les douleurs d'entrailles utiles ne produisent 
ll6fi>t Ces i^mptàmes. Avec deâ déjections sanguinolentes , éïies 
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ifibïrà^MIe septième jour, on le quatorzième, on le Tingticme, ou 
Ife IpariUitiitDe , on durant ce temps. Ces déjuctions daîvrent sou- 
vent des maladies qai étaient dans le corps. Si les maladies sont an- 
ëimiMs.UyfautpIns de temps; si dles sont récentes, les déjections 
j^Tcnt en déliyret en moins de temps. Les femmes grosses y ïont 
Sbjetlés jusqu'au terme de leurs couches, et même après. En ren- 
' 'mntdaMo^, mêlé avec des matières, comme des raclures Ae 
tibyaoT , raème pendant plusieurs mois, elles cons»vent leur eâ- 
fknt, ïi moins qu'il ne s'y joigne qudque autre douleur, on quel-- 
qc^ïdi des signes dont j'ai parlé an sujet de la dysenterie ; car, à^ 
yy Jtti joint de tette espèce, ils sont funestes pour le fœtus, et iïs - 
ttlIé lt é M la Ynitt fen danger, toutes les fois qu'après avoir rendu stAi 
Yrûft., it après avoir vidé la matrice, elle n'est pas délivrée de la 
Itf^èntetié , te Jour même ou peu de jours après. {'Prédictions, 
«V. Il, 11. 38.) 

Lés&ysènteriesse termÏMcntpar des abcès ou par des tumeurs, 
% lïibina <fae les urines ne deviennent blanches et épaisses , ou que 
WfevTe Hérce n'arrive , ou qu'il ne se fasse une crise par des doU- 
"l^nts, soit aux testicules , soit aux jantes ou àl'ischium. [Du ri- 
"klite âaiu tet'Htaladies aiguë!,) 

Si Un sujet dysentérique rend comme des chairs par les selles, 
lé cas est mortel. (Àph. 16, sect. iv.) 

^our la dysenterie , on fait cuire ensemble trois onces de fèvei ' 
inondées, une douzaine de brins de garence bien raclés; on y ajoute 
quelque chose de gras, et l'on en fait prendre à cuiUerées. [J)a 
r^gim» dans les maladies «iguëi.) 

EKPTixE. 

rûenx chez qui.il s'est formé on épanchement dans la poiti'îne, 
à la suite d'une pleurésie, guérissent lorsqu'ils expectocent , dans 
jH,qnarante jours, la matière de l'abcès; dans le. cas coi^aire, la 
phthiâB«e déclare. (Aphorisme i5, section y.) 

Dans le cas, d'empyème, si l'on ouvre le foyer avec le feu qa 
rATecrinstmment tranchant, et que le pas sorte blanc et pur , les 
nulades en réchappent; si le pus est bourbeux et fétide, ils 
.DKurent. (Aphorisme 44, section vii.)( Voy. les articles Caiarrhevt 
■Fluxions de poUrme.) , 

iriuwsn. 
Le^enfons affectés d'épilepsie n'en aont giièred^vrés que. par 
finfpragvèxde 1'^ , par le changement de pays , et par. de gran^u 
modifications dans U manière de vivre. ^'Aphorisme 45 > section jij 
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L'épilepsie qui se maDifeate avant l'âge de pobertë , se guérit 
quelquefois ; mais . si elle persévère jusqu'à vingt-cinq ans, elle ne 
finit qu'à la mort. (Aphorisme 7 , section v.) 

Quant à ceux qui sont affligés de l'épilepsie, il est bien diflSdle 
de les guérif , si le mal est de l'enfance et qu'il se soit Jbrtîfié avec 
r&ge; plus difficile encore, quand il vient dansl'ftge fait, comme 
dans cens qui y tombent depuis l'ftge de vingt-cnnq ans jusqu'à 
quarante-cinq ans ou an-delà ; puis viennent comme plus diffidjes 
encore ■ gnérir ceux qui n'ont atacnns signes avant-conreors dans 
la partie par où le mal commence. M'ai» ceux qui le sentent venir , 
on par la tète , on par les c&tés, ou par les mains , on par les. 
pieds, guérissent avec moins de peine. Il y a encore ici des diffé- 
jences:si le mal commencer la tête, c'est le plus difficile. Vient en- 
suite celai qni'conunenqp par le cAté : qqaiid cfest par les mains ou 
par les pieds , il est' très-snsceptible de gnérbon. Le médecin doit 
l'entreprendre par les mêmes moyens qu'il voit réussir vis-à-vis des 
jeunes gens vigoureux et laborieux , k moins que l'esprit ne soit un 
peu aliéné, ou qu'ils n'aient quelque chose d'apoplectique; caria 
bile noire se portant à la tête, estici très-manvaise. Sicile se porte 
en bas, dans quelque oigane que ce soit , c'est bon. Leshémorrba- 
gies par le bas sont surtout ici trés-uliles. Quant à ceux qui ne de- 
viennent épîleptiques que dans la vieillesse , ils meurent pour l'or- 
dinaire, on bien ils guérissent naturellement dans peu de temps. 
Les médecins ne leur sont d'ancuite utilité. {Prédictions , liv. 11 , 

.,.)■ , ■ ■ 

fLUXIOHS DE 3P0mLIHS. 

Dans les donlenn de cAtés , de poitrine et des autres parties , il 
faut considérer les différences qu'elles présentent, car c'est du ca- 
ractère de la donlenr qu'on déduit la connaissance du tnaL (Apho- ' 
risme 9, section vi.) 

La pleurésie qui ne se guérit pas par une expectoration dans 
l'espace de quatorze jours, se termine par l'empyème. (Aphor. 8 , 
section T.) 

Les crachats , dans toute affection du poumon et de la poitrine, 
doivent être rendus prompiement et facilement , d'imé couleur 
jaune, bien égale; car, si la couleur jaune ou ronssAtre a lieu 
long-temps après le commencement de la donlenr , avec beaucoup 
de toux en crachant, et que la couleur ne soit pas bien mêlée, 
c'est très-mauvais ; les crachats jaunes, qui ne sontpasbien unis, sont 
pleins de dangers; les blancs , épais et ronds, ne procurent auctin 



DolizccbvGoOglc 



HIP i65 

soulagement; les grisitres et icumeux «ont nuavats; lorsque le 
mélaugeeM imparfait, et que la crudité, est telle que les crachats en 
soient noirs, ce sont les plus funestes. 

II est mauTais ausù de ne cracher rien , lorsque la plénitude' du 
poumon occasionne, par l'impossibilité de le vider , un rUemeot 
dans le gosier, 

L'endilârenement et les étemuemens qui p récèdent tes maladies 
de poitrine, sont toujours mauvais; mais dans les antres m^adies 
ftchenses, rétemoement est un bon signe. 

Les crachats m^lés d'un peu de sang sont, dans le commence- 
' ment de» péripneumonies, nne'évacuation très-utile et un signe 
de bon augure ; mais s'ils persistent jusqu'au septième jour , et au- 
delà, ils sont moins bons. Tout crachat , en général', qui ne cahne 
point la douleur, est f&chens. Les noirs sQnt les plus mauvais, 
comme il a déjà été dit ; ceux qui calment les douleurs aonhmeil- 

Tonles les fois que la dooleur, dans les përipnenro ouïes, n'est 
point apaisée, ni par les crachats , ni par les selles , ni par les sai- 
gnées, ni par les autres remèdes , ni par le régime , il faut croire , 
que la suppuration viendra. 

Si la suppuration survient tandi? que les crachats sontencore bi- 
lieux, cela est très-funeste; soit qu'on rende tes crachats bilieux . 
seuls et séparément, soit qu'on les rende avec d'autres purulens , 
mais surtout si cette suppuration, arrivée avec des crachats bilieux, 
a commencé le sepdème jour de la maladie, il j a^out lieu de crain- 
dre qne la mort surviendra li quatorzième, a moin» qu'il ne pa- 
raiise quelques bons signes nouveaux, comme serait de supporter 
légAremenl le mat, de bien dormir, d'expectorer sans peine, d'être 
.délivré de la douleur, d'avoir tout le corps d'une chaleur douce et 
la peau souple , d'être sans soif. 

Enfin les urines, les selles, le sommeil, les humeurs, et'aatree si- 
gnes, paurêtrebons,doivent être tels que je les a! déjà décrits. Il faut 
•avoir que , quand ces signes sont bons , le malade qui les aura tons 
ne mourra point ; s'il en a une pai*ie seulement et non pas l'autre , 
il ne viTra point au-deli du quatorzièmejour. Maïs au contraire, 
supporter le mal avec inquiétude, avoir la respiration grande et 
Iréqnente, la douleur sans' interruption, l'expectoration laborieuse, 
une soif violente , une chaleur inégale dans le corps , le ventr& et la 
poitrine fort chauds, les mains et les pieds froids; enfin la sueur, 
1« sonuneil , les urines, les eetles mauvaises , comme je les ai dé- 
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cntfti aUlcuTi , ce sont sntant ' de maDTais «ignés qn'îl taot f^^ ^Êlh 
■Niltre i car si quelqu'ou de ces manvaU signes se joint aux oraeliflf 
bilieux et pnruleos , le malade mourra avant le quatarzi&iia jq^h; , 
if neuvième on le ouzième. U faut donc, en ce* conjonctures, rawr- 
_ 4ti celte espèce de crachats comme funestes, et annoncer la ffiort 
■Tant le quatorzième jour. C'est de la comparaison des bons et i^ 
mamvais signes, qu'on doit déduire le progaostit;. Telle «s; U ren- 
table manière de pénétrer dans l'avenir. ( Prognottiç 6- ) 

11 y'a certains dépôts qui ne percent communément qup If 
vingtième jour, quelquefois le trentième, d'autres fols le quaran- 
tième ; U y en a qui s'étendent même jusqu'au soi^Lantième. 

Oa peut juger et croire que la suppuration s'est établie le prenait^ 
jour, auquel, la fièvre a commencé , ou qne les premiers frissons Wi 
paru , lors surtout que le malade se plaint de res^utir un poids ■ 
au lieit d'une douleur algue, dans la partie an est le mal; car c'i^ft. 
ce qui arrive dans le cas des suppurations : l'on doit s'attendre qil< 
l'abcès percera imx jours que j'ai dit , à compter du canunencBm«nt 
delà maladie. 

Pour connaître si la suppuration est dans un cAté seulement, il 
faut faire tourner le malade sur l'un et l'autre côté, et $'ii|form<)r 
s'il ne souffre que sur un seul , s'il ressent habituellement plus de 
duleoràun côté qu'à l'autre. Lorsqu'il sera couché sur le eôlé saiq^ 
il lui semblera avoir comme un poids qui le presse par-dessuf j 
dans ce cas, il y a suppuration au c^té dont le poids se fait sentie. 

C'est un signe général pqur reconnaître les empyiquest que f^ 
âèvrc necesEc point; qu'elle est modérée durant le jour, forte daof 
bnnit; qu'il s'y joint dessueurs, de la loux , des picotemens à {f 
tntcbée, sans expectoration remarquable. Lts yeux dfTieoneiit 
«rfl«x,les joues rouget, les ongles des mains crochus; les duigt^ 
■ont chauds, surtout à l'extrémiiéj les pieds s'enflent, l'appétit sf 
. perd; il survient des phlyctènes sur tout le corps. Toutes les fois 
^uSi y a un empyême ancien, ces signes se montrait, et on iteul ^' 
croire sans hésiter. Mais les empyèmes récens s'annoncent parlai» 
signes que nous avons dit paraître au commencement des snppui^ 
lions, en y ajoutant une plus grande difScuité de r^pirer. 

On distingue si les abcès ifi perceront vite ou tard , par les tipw 
ssiivaDB'iSidaosle commencement il y a douleur vio)eute,9pprHF* 
ùon et toux sans cracbats, il faut s'attendre que l'abcès s'Quvr^v 
le vingtième jour ou roéme plus tAt;siIa douleur est asodérée et:toKt 
le reste pareillement, il s'ouvnra plus tard. Biais avant la cHpturs 
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del'abcèi, il arrive nécessairement une aa^entation de douleur 
^oppression et de crachats. 

Après la roptore de l'abcès, ceux qui échappent sont ceux dont 
la fièvre finit le mf me jour, dont l'appétit se rêtàbUt promptement 
et dont fa soif cesse. 

Xe» déjections du ventre sortent eti petite quantité bien liées, on 
cracbe sans peine , et sans beaucoup de toux , nn pus blanc bien 
cuit, de couleur égale , point mêlé de pituite. Quand les choses 
sont ainsi, on est bientôt guéri; si les choses sont autrement , I9 
{^érison est d'autant moins éloignée que la différence dans les 
jôgnei est moins grande. 

Il y aura mort si la fièvre ne s'arrête point, ou, si après s'être 
arrêtée, elle revient avec plus de chaleur, s'il y a du dégoàt , de la 
soif, si le ventre est lâche, les déjections liquides; si les crachats 
sont du pus vert, plombé, mêlé de pituite, éçumeux; ceux eu qui 
tons ces signes se rencontrent meurent. Mais de ceux qui ne ICs 
ont pas ton», partie meurent , partie vivent long-Temps. U faut ea 
chercher le prognoslic, non seulement dans ces signés, mais aussi 
âtns tous les autres. Toutes les fois que, dans les maladies des pou- 
mons , la matière se transporte autour des oreilles , qu'il s'y fait 
nn dépit, 00 aus extrémités inférieures, c'est guéris on , et la sup- 
puration en est salutaire. 

Voici ce qui est à observer k ce sujet : Qnand la fièvre persiste , 
qne la douleur ne s'apaise pas , qu'il n'y a point une expectorarion . 
convenable, et qne les déjections ne sont ni bilieuses , ni bien mê- 
lées , ni crues; qne l'urine n'est ni abondante, ni surchargée de 
sédiment , et que les autres signes sont de guérison, on peut croire, 
dans ce cas, qu'il se fera nn transport de la matière. L'ajicès se fait 
atpK extrémités inférieures lorsque les hypocliondres ont ëtri dou- 
lOnreuS, auT parties supérieures, lorsque les bjpo chou dres ont' 
ft* souples et libres de douleurs, et que l'oppression, après avoir 
persisté pendant quelque temps , a fini sans cause manifeste. 

T.ei Aé^Als aux jambes, dans les pérîpneumonies violentes et 
dangereuses , sont toujours bons. Les plus salutaires sont ceux qui 
anivent dans le temps d'nn changement des crachais. Si la tumeur * 
et la dtnilenr paraissent lorsque le crachat, au lieu d'être jaune, 
devient pnmlent, et qu'il s'expectore facilement, le malade guérira 
positivement, et le dépAt finira dans peu, sans douleur; mais s'il 
n'expectore pas de crncbaû louables^ et si l'urine ne dépose pas 
ttn bon sédiment , il est à craindre que le dépôt fait aux jambes ne 
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rende le malade boiteux , et qu'-il ne donne beaucoup d'embarras. ■ 
Si ces sortes d'abcès dbparabsent, et qiie la matière rentre suu 
qii'U se fasse d'expectoration , et la fièrre persbtant , cela est ter- 
rible : il y a grand danger de délire et de mort. 

Les suppurations internes provenant des péripneumonies , sont 
fiinestes, principalement dans la -vieillesse; tes antres empjèmes 
dans la jennesse. (Prognaitic 38- 5S.) 

Dans la plenrésie et dans la përipneumonie, on observera d'a- 
bord si la fièvre est forte, si la douleur «st d'un côté seulement, on 
de Ions les deux ; si la respiration est élevée , très- laborieuse ; si la 
toux est fréquente, si les craclmts sont jaanes ou livides, s'ils sont 
petits , écnmeux , teints de petits filets de sang , et s'il y a quelque ' 
aatre signe important : la conduite à suivre tient à ces diverses cir- 
constances. Quand la douleur est aux parties supérieures , s'Aen- 
dant jusqu'aux clavicules, aux mamelles, aux ëpanles, il faut sai- 
gner au bras (à la basiliqne) du même côté que celui où se trouve 
la douleur; laisser couler le sang en quantité, avec confiance, sui' 
Tant la saison du l'année, le tempérament, l'Age , la couleur da 
.malade; si la douleur est violente, os saigne jusqu'à défaillance : 
on donne ensuite des tavemens. Quand la douleur est au-dessoua 
dn diaphragme, et qu'elle est forte, purgez , et entre les. purga- 
lions ne donnez point de remède. Faites prendre de l'oxymel 
après la purgation. On ne purge que le quatrième jonr. Pendant 
les trois premiers, on donne des lavemens. On se tient sur ses 
gardes jusqu'au septième, jusqu'à ce que la fièvre ^t quitté. Lors- - 
que le malade sera hors de danger, l'on se conduira comme il soit. 
L'on donnera d'abord de la tisane cr^mée j en petite quantité , mê- 
lée avec du miel; on la donne plus épaisse, et en plus grande 
quantité, mêlée , même deux fois le jour, à mesure qiie'le malade 
va mîenx, que la respiration estplus aisée, que la douleur se dissipe 
entièrement. Dans le cas contraire, on en donne moins, plus claire^ 
et une seule fois par jour, choisissant toujours le temps où le ma- 
lade est le mieux. On examinera les nriues. On ne doit point, dans 
cette maladie, donner la purée à ceux qui guérissent, jusqu'à ce 
qœ les urines et les cracbats montrent des signes de cootian. 
Si les purgation* ont pro<lnit d'abondantes évacoations, il faut 
la donner claire et en moindre quantité. Le malade ne poivrait , 
n les vaisseaux étaient tenus dans une entière vacuité, m dor- 
mir, ni suffire à la coction , ni supporter tout le travail de la 
crisei il pourra plus facilement, s'il fit pourri, «unnonter ce 
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^i t'y opposait, et qui rësbUtt à l'élaboration des matière» 
craei> Les crachats sont cuits lorsqu'ils ressemblent à du pus. 
Les urines sont bonnes lorsqu'elles donnent un dépôt tirant sur 
le rouge, de la couleur des orobes. Hien n'empêche, pour soula- 
ger des douleurs, d'ajouter des fomenlations chaudes sur le c6~ 
té, où des onctions avec dii cërat; d'oindre même les loqbes 
et les jambes avec, des huiles chaudes ou avec de la graisse; de 
fomenter avec la décoction de graine de lin depuis les mamelles 
jusqu'aux bypochondres. Hais une péripneumonié violente ne se 
guérit point sans évacuations; la force et la violence du mal 
étsuffent le malade quand il y a de grandes douleurs, de l'oppres- 
sion, avec peu, d'urines , qui sont cuisantes, et des sueurs fi- 
elleuses, tant au cou qu'à la tête, à moins qu'il ne vienne une abon- 
dance d'urines épaisses on de crachats cuits. L'une on l'autre de ces 
évicoations délivre du mal. On fait nn bon looct pour les pér»- 
pneumoniques avec le miel attique,les pignons et le golbanum. On 
fait aussi bouillir dans l'oiymel , de l'aurone, dn poivte, de l'élli- 
bore noir, pour en donner aux pleurctiques. On prescrit utile- 
ment, quand la douleur se fait sentir au foie et dans les parties au- 
dessous du diaphragme , nne décoction de panais , qu'on fait 
bouillir avec de l'oxymel , et qu'on coule. Tontes les fois qu'on 
vent pousser par les selles ou par les urines, on donne le miel avec < 
le vin; quand on veut pousser décidément par les selles, on fait 
boire beaucoup d'hydromel coupé avec det'éau. (Du régimt dans 
lesntaladies aiguës.) ' ■ 

COUTTl. 

Sur les goutteux, j« disque le« vMllards et ceux qui ont des to- 
pbus eux artienlations, ceux qni mènent une vie continuellement 
douloureuse, qui sont babitnellement constipés, ne peuvent abso- 
Imnent guérir, du moins par aucun moym homain que je con- 
naisse. Us sont soulagés par le travail des entrailles, quand il en 
sonient ; et les fbnies d'hulneurB,^]ui portent'en bas , 'leur sont' 
'généralement bonnes. Lorsque le goutteux est jeune , qu'il n'a 
point de nodosités aux .artienlations , qu'il est aetïf , vigonreox , 
qne son ventre est bien réglé, et qu'il est capable de suivre un ré- 
ginie'conven«Ue, prescrit par le médecin, il peut espérer de guérir. 
iJPrédictioiu, Ut. u, lo.) 

■iMOTTYSIB. ■ 

Si U tracbée-aJtrtère est blessée , ou quelqu'une des petites veines 
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qui ont leur orifice au poumon , ou si les broncbes trop leoduet 
se déchirent, de manière qu'il se verse du sang de l'undans i'antre 
,comme il arrive quand elles sont tiraillées et rompues pour avoi^ 
pris une grande fatigue, pour avoir trop couru , ou i raison d^ 
quelque chute , ou à la suite de coups reçus , d'efforts , de tomis- 
semens, ou d'uue violente fièvre, voilà ce qui arrive ; L'on a d'a- 
borU une toux sèche ; quelque temps après, on rend des crachats 
salés , sangninolens ,< quelquefois du sang- pur. Si le mal ne va pas 
plus loin, c'est bon. Dans le cas contraire, bientAt on crache plus 
de sang ; certaines fois , le gosier se remplit de sang sans qii'on 
s'en doute, et on en rend fréquemment de petits grumeaux , 
qui ont une mauvaise odeur. Il semble qu'on ait comme du duvet 
qui fait un embarras dans le gosier. Les frissons et la Sèvre se mani- 
festent. Us sont plus forts dans le commencement' de la nM- 
ladie ; ensuite ils s'adoucissent et ils reviennent par temps. On 
sent quelquefois des douleurs au haut du devant de la poitrine, 
au dos , aux côtés. Quand le crachement de sang discon- 
tii^ue, pn rend beaucoup de salive épaisse. Tels sont les symptô- 
mes jusqu'au quatorzième jour. Ensuite , si la maladie ne s'arrête 
point , la toux arrache de la trachée des espèces de petites peaux 
qu'on rend avec les crachats semblables aux pellicules des phlyc 
tènes. La douleur se fixe au haut du devant de la poitrine , ou 
au dos, ou aux côtes. Les liypochondres sont sensibles quand on 
les lonche comme si on j avait une plaie. Dans cet état , il faut 
maintenir l'intérieur du corps en un grand repos ; s'il prenait de la 
fatigue , la toux en deviendrait plus forte , tes frissons et la fièvre 
augmenteraient. L'éternuement surtout est fort douloureux. Oa 
souffre auui, quuid an se relwinte dans le lit. La nourriture doit 
être ici la même que dans les sappurotions internes j il faut nang^f 
peu. L'on «se «le poissons, têts que l'ange , le pagre, legrandémi- 
sole bl^nc, et Bulrei pareils, préparésà lagrenadeçt i l'origaPi 
de la chair de poulet rôtie sans sel , ou de chèvre bouillie. On bmt 
èm bon vin vieux , qui toit àprt ; il faat faire des promenades m»^ 
durées, dans les temps où la fièvre donna du'répit. Qvaad elle ert 
' continue , on prend des crames d'orge ou de millet. Si on niangs 
«les ftUinens solides, c'est en petite quantité von les choisit même 
qui soient laxatifs. Dans le cas où vous ra'oires devoir purger , em- 
ployez le grain de gnide ou le tithymale , et donnei , après la put- 
gation, environ une livre dft ciéme.de farine d'orge, grasse. U 
faut tenir le malade bien nourri , pout empêcher le coi-ps de s'ex- 
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t^({Çf. Cette n^adî^ n« demande pq; une diète légère. Qn bit, 
di^ le ooramencfmeat ^ dç petite^ promenades qai ne faliguent 
pçint. On y joint de» fiimigatioiis de temps à autre. Xe* jours des 
fif^i^atioQf , le malade doit n'a*oir prU qu'environ une livre de 
crtrne laite atec de la farine d'orge , par dessus jaquelle il Ijoira de 
l'eau cuite; le , lendemain , U mangera un peu moins que de cou- 
t|(IHf I et il boira nu peu de vi^ rouge doux astringent. Du reste , 
â^ mange deux an trois fois par jour dans cette maladie. On tient 
t^tf conduite pendant toot le temps qu'il n'y a point de cours de 
▼içtre. Tandis qu'il ; a envie démanger , et que l'eslomac se trouve 
^tig;!»^ de ce qu'on prend , si on $e prive d'ajimens pendant un 
t^p», et qu'on en prenne ensuite trop , la fièvre s'eijflamiiie. U 
fai^ donc avoir l'attention de prendre la noiirriture â plusieurs 
reprises. Quand on en donne beaucoup tout à la fois , et qu'elle 
ÎQCpçiniode, les promenades ne penvent point rafraîchir les' entrail- 
lu, qui se trouvent surchargées d'alimens , et le feu de la fièvre en 
âçyi(nt fort , moins, k la vérité , pendant l'hiver. Les fautes de ce 
genre sont de la plus grande conséquence dans l'été. On doit donc 
* ipctjre la plus grande attention à nourrir les malades convenable- 
ipent I en la manière que j'ai déjà dite : leur prescrire des prome- 
nades modéré^, interdire la lutte, ordonner peu d'exercice dans 
1q commencement, augmenter eusuile , mais ne les pousser jamais 
bien loin. £□ suivant cette conduite on pourra bientôt guérir. Si 
les fatigues amaigrissent , il faut les supprimer, et garder le repos. 
Dons la convalescence, on doit se préserver descunrses contre le 
içnt, même i cheval ou en voilure; se garder aussi de crier, de se 
npetire en colère. Il serait dangereux de retomber dans la maladie. 
Ilfaut être en gardecontre tout ce quipeutoccnsionner une rechute. 
S! le malade ne peut. point manger, on a des orobes bien modérés 
^u'on dépouille de la peau en les faisant griller; on les met en pou- 
dre fine, qu'on fait trempef dans l'eau pendant trois fois vingt- 
qapitre heures , la changeant tous les jours. Le (juatrième on c6ule , 
et op fait sécher le in^rc qn'on écrase et qu'on passe au tamis. On 
met aussi en poudre de la graine de lin et de sésame , ^^près les 
avoir torréfiées. Oj^ -y i^éle de la fine farine d'orge^ sans sel ; l'on 
Dreiid de ce4te pendre d'nrobes et de farine de froment , parties 
^les, nn Uers de sésame, et moidé moins de poudre de graine de 
Un. On fait de oa mélange des crimi^ claires pour l'usage du ma- 
lade. Ensuite on lui fait prendre à dtner de bons alimens r^tis, des 
fVfji^gim, ^ du vin par deaius. On donne aussi du vin d^ns lequel 
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on a bit infaKr des racines qui s'emploient contre les dichirarec 
comme la racine de centaurée ou de serpentaire, qu'on ricle sur le 
vin pour le charger de la poudre. Ou fait sucer du tussilage impré- 
gné de miel et de poudre de vipérine. Quand le malade ne peut 
manger les choses cuites au lait, on lui fait boire abondamment du 
lait de vache coupé avec un tiers d'hydromel, Ouparrient par ce 
mofen à la guérison; mais cette maladie est difficile ■ traiter. Elle 
demande beaucoup de soins. Après que le malade est guéri , s'H 
ne s'observe pas beaucoup lui-mËme , il retombe dans le même . 
état, et la plupart alors en périssent. Quand l'on guérit, ceci suf- 
fira ; mais si on ne guérit point , malgré l'usage du lait et de ta 
bonne nourriture , on se détermine à appliquer ie ftu à la poitrine 
ou.au dos. Si l'on rencontre le mal, il y a espoir de guérison. (Des 
affections îttlemts.} . 

Quand il se fait des déchirures dans le poitrine , on a une toux, 
vive, avec des crachats sanguinolens , de temps en temps. Commu- 
nément la fièvre s'y joint, précédée de froid. On sent une forte dou- 
leur au dos , et il semble qu'on ait une pierre sur la poiÛ'ine. On y 
sent continuellement une pOinte, comme si l'on était piqué par une 
aiguille.. Il faut aussitôt donner beaucoup de lait, et appliquer le 
feu, tant au dos qu'à Ja poitrine. Ou recouvre ainsi ta santé euT 
peu de temps. Du reste , le malade doit garder le plus grand 
repos. S'il s'agite , s'il va à cheval ou en voiture , s'il porte des br- 
deaux snr les épaules , il se raet en dqnger de rechuter ; et s'il re- 
chute , il risque d'j périr ; le second mal serait pire que le pre- 
mier. Lorsqu'on n'applique pas le feu, le traitement se fait an 
moyen des alimens et des boissons , tels qu'ils s'emploient dans le 
cas de suppuration interne. Il se réduit a garder le repO! ,.. et â 
prendre une bonne nourriture choisie. En observant ce régime 
avec soin , on pourra jouir bientôt de la santé. Cette maladie est 
très -sérieuse. (Des affections internes^ 

Un crachement de sang écumeux avec douleur à l'hj^ocondré. 
droit, annonce que le sang vient du foie; ce cas est le plus sou- 
vent mortel. [Conques, Liv. ii. chap, 18.) 

Ceux-qui vomissent du sang écumeus, et qui ne sentent point de 
mal au-dessous du diaphragme , le vomissent du poumon. Si la 
veine est grosse ils en rendent beaucoup, et ils sont en danger ; 
mus ceux qui en rendent moins courent moins de riaques. (Coa- 
quet. Lit. 11. Chap. 16.) 

Vomir le sang , avoir ime grosse fièvre , souf&ir des douleurs 
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aTix mamelles , dans ta poitrine , au doi , icHit des ùgnei de mort 
prochaine quand ils totif tons réunis. S'ÏU ne le sont pat tous , et 
s'ils ne sont pas violens , la mort Tiendra plus lentement. L'inflam- 
mation se termine an pins tard le quatorzième jour, [fioatjue*. 
Lit. n. Chap. 16,) 

Les évacuations spontanées de sang par la bouche sont toujours 
Achetues, quelle que soit la nature du sang; cellels par «1 bai 
pensent être utiles, li c'est du sang noir que Ton rend. (A.phor.a5, 
section ir.) 

Si le sang qn'on crache en toussant est écumenx, il vient des 
poumons, (aphorisme i3j section it.) 

KXDBOPIsn, 

Les hjdropisiet survenant aux maladies aiguës sont toutes mau- 
vaitei , car elle* ne délivrent point de la fièvre ; elle* font accroître 
le* donienrs et conduisent à la mort. Certaines proviennent des 
flancs et des lombes , d'autres du foie. Dans les premières , les pieds 
.deriennent enfiés , et il s'y joint des diarrhées obstinées , qui ne 
diminuent point les donleors des flancs ni des lombes, ni ne vident 
Tabdomen, Dans les secondes, il survient un picotement de poi- 
trine, avecunetonx sèche sans crachats; les pieds s'enflent, le ven- 
tre est'serré , le malade ne rend que des excrémens durs , avec 
beaucoup depeine. (P/v^ofttc. ai.) 

Les hydropîqnes , pour guérir , doivent avoir les fiseères sains , 
£tre robustes , foire de bonnes digestions. Il fout qu'il n'y ait pas 
d'embarras dans la respiration , qu'ils ne ressentent pas de dou- 
leurs, et qu'il 7 ait une chaleur douce, égale dans tout le corps, 
surtout point d'éraaciation aux extrémités; il serait moins ficheux 
de les voir enflées. Hais le mieux est qu'on n'y observe ni dépéris- 
sement ni enflure , qu'elles restent dans leur état de souplesse et de 
sécheresse naturelle; que le ventre soit mon, et cède au toucher; 
qu'il n'y ait ni tonx ni soif ; que la Tangœ ne soit point sèche après 
le sommeil ni en antre temps, comme cela arrive souvent aux 
hydropiques ; qu'Us mangent avec appétit, et qu'après avoir assez 
mangé , les alimens ne les falignent point ; que les remèdes pnrgo- 
tift opèrent abondamment , et que les selles naturelles soient de 
matières molles moulées ; que l'urine corresponde au régime , et 
an changement de vins ; que le travail sOit supporté , sons en être 
trop fatigué. Voiiir le meilleur de tpus les états potu? un hydropi- 
que. Il guérira s&r«nent. 
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Sîl'aatn'apas tïté td en tdut , «t qu'il te stA éù'çtarAltyjif a 
espoir qu II guérira. Mais celni qui n'a Tiéii de cïe. que jé vient de 
dire , et qui a tout le contraire , soyez pannadé qlill est sans ret- 
sonrce. Pour celui qiiî n'en a que peu , il j a peu d'e^ërancé. 

Toutes les fois qu'on a de grandes hémorrbagies et par haut «t 
par bas , et que la fièvre arrive , il y a beaucoup à craindre qull ne 
survienne une hydropisie. Celle-ci est courte et funeste. On peut 
Taire cette prédiction , pourvu que ce ne soit pas aji malade. 

Lorsque les grandes œdémaiies s'effacent et qu'elles tepaç^csent 
de nouveau, les malades guérissent moins difTicilement que ceux en 
qui l'hydropisie est formée à la suite des hémorrhagies. Ces sortes 
dliydropisies trompent les dialaâea : 3a se séparent du médecin, et 
ttsmeiir«it Mmss'y attendiv. (JWi&'cticnr, li«, u^ i3-i6.J 

ftT50COSD»IE, 

On sent dans les viscères comme une épine piquante : on ««t 
dans un malaise continuel,- l'on fuit la lumière et les hommes, rôn 
se plaît dans les ténèbres. D'autres fois oo a des frayeurs ; l'esprit 
est hors de raison. Si le malade se sent toucher , il a des douleura. 
Souvent il croit voir des morts. On tombe plus communément dàqs 
cet, état au printemps. Il faut , pour le comliiattre, faire boife rellè~* 
bore; et , après avoir purgé la tête, purger par bas; donner en- 
suite le lait d'&nesse ; ne laisser manger que peu , à moins qu'il n'y 
ait de la fiiililesse ; user d'alimens rafVaîcliissans , laxatifs, poÎBt 
amers , point de bains chauds , ni de boisson de vin , beanc<Maj> 
â'eau , peu d'exercices et de promenades du gymnase. Ea smvtBt 
cegenrede vie, on guérit avec le temps. Cet état, si on ti'y remédie, 
devient morlel. 

luicB. r 

Lé Vfrniissemi^t qui surrient i là passion tllaqA ^t d'tift 4lin 
tnsttvftb présage, [jfphor. ta. Sect. Vii.l 

Quand la sOif se dissipe dahsIeSTomissemens, mUlgHIa <!6nB- 
TinaiioR des causes capables de l'augmenter, c'est im signe bien ^tt- 
'hicieiix, principalement lorsque les malades sont avec celafrâl:- 
mentes d'anxiétés et de veilles (Coaquei, Sect. iti^n. aai^.) 

Dans les fortes douleurs du ventre, le froid des extrémité! lifi- 
nonce toujours un très-grand danger. [Jphor, aS, Sect vu.) 

La suppression d'urine , dans l'iléus, ailn«nce une mort 'pto- 
cbaine. {Coaquei , text. Sgii) 
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Le Iioqaet , ta cbnTalsion et le déliré sont des signes mortels 
àttas l'Oéas^l Jphor. 10. Sect. yii.) . 

DaDs la passion iliaque , le ventre est Anr , et l'on ne reiid rien. 
ùaaiea donlenrs dans le bas-venlre avec fièvre ou soif. On vomit 
^elqnefôis dé la bile , avec un grand travail. Il faut ici beaucoup 
buniecter, (ant l'extérieur que l'intérieur; prendre des bains 
d'èau «Hande; user de boissons propres à lâcher le ventre et à faire 
cimier les urines; administrer des lavemens s'ils peuvent entrer, 
^nand on ne peut Ifes introduire , on adapte un tuyau à' l'anus, et 
f oh y inlroduif de Tair au m ôyeb d'une petite outre remplie dé 
f ént Après avoir ainsi dilaté l'intestin , on ôte le pptit tuyau , et 
Ton donne aussitôt le lavement. S'il passe , et que le malade aille dii 
*en(re, il est sauvé. Quand les lavemens né peuvent pénétrer , on 
tiiéniï communémeut le septième Jour. Cet état a lieu lorSqu'tin 
ilhias d'excrémens dans leS boyaux est desséché par la chalenr , et 
' ifàé la phnite s'y réunit. Les matières dut-cies font enfler it vciitre. 
On prend les remèdes qni se donnent en boisson parla bouche, mais 
cilles vomit, etonnepeutrecevoirdeslavemens. Cette maladie est 
aiguë , et très- dangereuse.' [Der offectioni.) 

Ia femme qui demeurait chez Tisamène fut attaquée d'une pas- 
^On iliaque , avec des doaletu^ insupportables: elle vomissait con- 
ij— eli e m cnt , elle na poavail garder la boisson, elle avait des dou- 
leurs au hypocondres et' dans Its parties inférieures du ventre ; 
elle ressentait des tranchées continuelles , elle était «ans soif; elle 
ié plaignait d'àne chaleur brûlante, les extrémités étaient perpé- 
ftiellement froides , elle était tourmentée d'anxiétés et de veilles , 
\éà nrines étaient en petite quantité et ténues, les déjections ébient 
craes , ténues et modiques ; elle ne recevait aucim soulagement 
' des remèdes qu'on lui faisait; elle mournt. [Epidémies , llr. iir , 
pbs. 9") 

La passion iliaque a lieu , quand le hant du ventre est échauffé., 
et que le ^as ventre est refroidi , de sorte qu'il ne peut donner 
passage ni à la nourriture ni au souffle ; le ventre se constipe. On 
Vomit quelquefois, d'abord des glaires, puis de la bile, enfin des' 
matières fécales : on est fort altért'. On sent des douleurs, surtout 
aux hypocondres : tout le ventre souffre , il s'enfle. Le hoquet 
vient. Il y a de la fièvre. C'est une maladie de sept jours. On la 
soigne en vidant promptement le ventre supérieur. Pour, cet effet , 
on saigne dé la télé et du bras. On rafraîchit la région épigasirique 
pi^ du cardia , en plaçant le ihalàde assis an-devant d'un vase 
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dont l'eau s'évapore : l'tin j applique aussi des fomentations tlèdes. 
On met au fondement nn suppositoire long de deux doigts , dont 
le bont a été trempé trois ou quatre fois dans le fiel de bœuf, afin 
de l&cher d'attirer toutes les matières recuites qui sont dtuis le 
rectum. Si l'on y parvient , on donne ensuite des lâvemens. Si l'on 
ne peut faire sortir les matières , on introduit le tnjau d'un soàf- 
fiel dans l'anus, et l'on souffle dedans pour élargir le bojran et tout 
le passage des excrémens. Après avoir retiré lé soufflet , on donne 
le lavement qui doit être tout pr£t i être administré sur-le-champ, 
composé de matières propres à Iftcher et i, dissoudre les excrémens 
durcis , sans échauffer. Après avoir donné le lavement , on boncbe 
l'anns avec une éponge. On fait asseoir le malade sur U vapeur de 
l'eau chaude, en l'exhortant à garder le lavement pendant quelque 
temps. Si on parvient i le lui faire prendre et 1 Ucber le ventre, 
il est sauvé. Dans le premier temps, on lui fait sucer du miel, et 
boire un peu de bon via. Lorsque la fièvre survient k U suite de la 
pusion iliaque , le malade est perdn. Il est vraisemblable que le 
bas-v«ttre se trouvant lésé, il en périra. (Z>. des nialadies , 
Mr. III.) 

IVKUSB. — COJU. 

En Elide ; Tîmoerate , après fvoir bu beaucoup de vin , tomba 
dans un état maniaque , cansé par l'atrahile. H prit une médeeiae 
liquide , qui lu) fit rendre quantité de bile dmm et de jHtoite , 
dans le jour. L'évacnalion s'arrêta le soir ; il fut fort fatigué pen- 
dant l'effet de la pnrgation. 11 but de l'eau blanchie avec de la fari- 
ne, et il ne fit qu'un sommeil qui dura jusqu'au lever du soleil; il 
lemblût ne pas respirer. Ceux qiii le voyaient le croyaient mort. 
Son corps était tends , et semblait roide. D se réveilla cependant, 
et revint ainù à lavie. (£/wi^fnie« , liv. V.) 



Quant aux phtWsiqnes, je renvoie, pour ce qoi concerne leur 
toux et leurs crachats , à ce qne j'ai écrit sur les empyèmes. Celui 
qui doit guérir , rend le crachat facilement : il fant qn'il soit blanc, 
d'égale consistance, sans mélange de couleur ni pituite ; que les 
humeurs de la t#le conlent facilement par le nés ; que la fièvre ne 
survienne point, «fin qu'on ne soit pas obligé de lui interdire le 
manger; qu'il n'y ait pas de soif; que le malade aille du ventre tons 
les jours, et que les matières soient fermes, en quantité correspon- 
dante anx alipens i qn'il n'y ait pas de maigrenr^ que la poitrine 
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M>it oaiT^ et velae; que le cartilage xyphoide ne pousse pas en 
pointe , et soit bien clumu. Si l'on a tout cela , l'on est en sûreté , 
celui qnr n'en a rien , est perdu. Les jennes gens , chee qui la sop- 
puratiwi s'établit par congestion , à la raite de quelque «Icère, ou 
de quelque autre chose seralilable, oa par le retour d'un dëpAt 
qui se répète , n'échapperont pat, s'ils n'ont presque tous les faons 
signesque je viensde dire. Us meurent ordinairement en automne, 
oe qui arrive fort copimunémènt aussi dans les maladies de langue 
durée. 

Quant aux antres . tes femmes et les filles qui tombent dans la 
phtfaisie par suppression des mois, n'en échappent pas. S'il en gué- 
rit quelqu'une , ÎI 'Suit , obtre la présence de tons les bons signes 
énoncés ci-dessus , que les règles se rét.iblissent ^ à moins de cela, 
point d'espoir. Ceux qui tombent dans la âuppuration a la suite 
d'une hémoptble abondante , soit homme , soit fenime , soit fille , 
ne guérissent pas. 

Cest en considérant tous Mfc signes dont j'ai parlé, qu'on doit 
prédire quel phthîsîqne suppuré périra, quel réchappera. Ceux qui 
le deriennefit à la suite d'une hémoptisie , qnaiid il leur reste des 
douleurs mélancoliques au dos et à la poitrine , et qu'ils sont sou- 
lagés deces douleurs par le crachement de sang, sont ceux dont on 
n le plus à espérer la gaérison ; car leur toux n'est pas fréquente , 
et dans leur fièvre ils n'bntpas soif. Mais l'hémoptisie répète sou- 
vent , à moins quMl ne se fasse un abcès ; et les meilleurs des 
abcès, sont ceux où l'on rend beaucoup de sang. 

Lorsqu'avec de» douleurs » la poitriqe -on maigrit lentement , 
toussant et a;fanl des difficultés de respirer , sans fièvre , ni pus , 
il font demander si , lors de l'oppression et de b toux , on ne rend 
point quelque chose de compact qilvait un peu d'odeiu'. ( Prédic' 

,(o»,,Ht..., iv-ig.) 

La pbtfabîe pulmonaire se manifeste communément depuis l'âge 
de dix-huit ans jnsqn'A trente-cinq. (Aphorisme 9, section v; apho- 
risme 7, section viit.) 

Quand îl 7 a disposition naturelle à la phthisie, les phénomènes 
en sont violens, et la terminaison promptement funeste. Ces circon- 
stanœs s'aggravent encore si la maladie se développe dans une 
saison dont l'influence là favorise, comme l'été la fièvre ardente^ 
l'hiver l'hydropisie ; car, dans ce dernier cas, l'influence puissante 
delà nature remporte sur tout, et la rate est plus gravement mena- 
cée. (Aphorisme 8, section vili.} 
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Aprèi 1« crachement de *ang , le crachement de pus est fSchetix; 
après le crachement de pus viennent la phihUieet la diarrhée. Db 
que le* crachats se suppriment, les sujets meurent. (Aphor. i5, 
KCt.vii} aphor, i6,M0t. vu.) 

Ceux qui, avant l'Age depnberté, deviennent bossas, étant tour- 
■nimtéi par la difficulté de respirer , ou par la tome , succombent 
de bonne heure. (Aphor. ^6, »ect. vi.) 

PEItTBS' SfaiRtLES. 

.La consomption dorsale vient delà nioeHe épini^; aile «gt fré- 
quente chez les nouveaD-mariés et chec les libertins. Il^n'y a point 
de fièvre, l'appétit se conserve, mais le corps tombe en consomp- 
tion. Si vous interroges les malades, tls répondent qn'ib sentent 
comme des fourmis qui desceadent de la tite le long de l'épine. En 
urinant ou allant h la selle, ils rendent beaucoup de semence li- 
quide. S'ils voient des femmes , ils n'engendrent point-, ils perdent 
la semence dans le lit , qu'ils aient jfia songes lascifs on non; ils la 
perdent à cheval, en marchant, de toute manière,' Pour le dire 
brièvement , ils tombent dsms des difficultés d^ respiration, dans 
un grand état de faiblesse, avec des pe^ianteurs de léteet un .bour- 
donnement aux oreilles. Si, dans cet état, ils sont atteinte d'une, 
'forte fièvre , ils meurent lipyriques- Lprs donc que vojis sere^ ap- 
pelé dans le commencement , il faudra d'abord , après avoir fumi- 
gë tout le corps, donner un émétique ; puis purgerle cerveau avec 
des errhins , ensuite les entrailles par bas. Il est avantageux que ce. 
soit au printemps. Vous ferei prendre le petit-lait, ou le lait d'â- 
nesse , puis celui de vache pendant quarante jours. Durajit tout le 
temps qu'on usera de lait , on prendra Iç soir des crèmes avec la fa- 
rine d'épautre ; point ^'alîmens solides. A,près que le lait sera fini , 
oh passera insensiblement ans aliinens qui ont de la consistance , 
qui soient doux et propres a bien nourriri, 11 faut s'interdire pen- 
dant un an tout excès de vin , le commerce ave(ï les femmes , et les 
exercices , à la réserve de la promenade, en se préservant du froid 
et du soleil. On prendra Us bains tièdes. (Traité des maladies , 

liv. II.) ■ ■ 

A Thasos, Salyrus, qu'on surnommait le Rcoard-Faucou , fut 
prb de gonorrhée à l'âge de vingt-neuf ans. Il perdait la semence 
pendant le sommeil et souvent dans le jour. 11 tomba en cpnson^p- 
lion et mourut à trente ans. [Endémies , liv. yt, sect. S^.J , 
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Ceux qui sont pris du tétanos , meurent ea général dans les' qua- 
tre premiers jours; ceux qui passent ce terme, guérisaeiU. ( Apho- 
risme 6, section ï,)- 

La fièvre qui survient à celui qni a des convolsion* o<t U tétanos, 
. le délivre de sa maladie. (Aphorisme 57, section it.) 
, Dans un tétanos sans ulcères (non Iraomatique) , aurrenn cbn un 
homme jeune et robuste, au mi^cn dçl'ét^, il arrive quelquefois 
qae d'abondantes affusiuns d'eaii froide appellent la chaleur, et <^e 
la chaleur amène I4 solnliondela maladie. ( Aphorisme ;if , sec- 

ïiTB ( Maladie de la). . ' 

Daiis les maux de tétea , appliquez les ventouses aux parties supé- 
rieures affectées. S'il survient des donlém^ k nsdiinm, on aux ge- 
noux, ou une grande oppression, n'importe lequel, les maux detAe 
éèssent. {Des crises.) ' ■ ' 

Quand on a des maux de tête , il est bon de la laver avec beau- 
coup d'eau chaude, et de prendre quelque errhlii pour pooster an- 
dehors la pituite etlesglaires. On s'en tiendra là si l'on est soulagé; 
mais si on ne l'est pas, il fondra purger la tête de la pituite, ne 
prendre qne de la nourriture liquide et de l'eau pour boisson; 
s'abstenir de vin jusqu'à ce qne les doulebrs soient passées. On se 
trouve bien aussi de faire saigner le nez , ou de tirer du sang de la 
veine du front. Quand les douleurs contintfenl pendant long -lentps, 
qu'elles sont violentes, qu'on n'en est point délivré en purgeant la 
tête, il faut, ou bien ouvrir les veines «utour de la tête, ou le^' 
brûler ; c'est le seul espoir qui reste pour obtenir la guârison. {Dc^ 
<i;y«"o«*, tom.uijp. îag.) ■ 

Celui qui souffre d'un grand mal à le tâte , en est délivré quand 
il lui sort du pus , de l'eau ou du sang' par le nez , ou par la han- 
che, Ou par les oreilles. ( Aphorisme 10, section vi). ' v' 
' ' La douleur la plus postérieure à la tête se guérît par l'onvertore 
de la veine qui passe droit sur le front, (Aphorisme 68, section v.) 

Echecrate, l'aveugle, eut des douleurs de tête qui se faisaient- 
sentir particulièrement sur le derrière de la tête, là où elle se joint 
avec le cou , et.au sommet. Dans le cours de la maladie , les dou- 
leurs se portaient aussi i l'oreille gauche, sans abandonner la mi- 
lieu de la tête. Il décûulait continuellement des mucosités bn peu 
acres et brûlantes. Le malade yvait-une légère chaleur. Il était dé- 
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goùtë. Diinntiejoiir, ilie tronvait mieux j l'état de lorJttxact ve- 
nait dans la nuit. Vabcés de l'oreOte s'étant percé, et le pus étuit 
sorti, il M trouva toslagé. Le d^pAt creva dans rhWer. Serait-il 
nMUlanunent vniqoedans tontes les suppurations internes, et dans 
celles qni se font aux yeux, les douleurs augmentent quand la nuit 
arrive. {EpidéHÏ^aes, liv. ru. ) 

A Phéràa , nne fettroMte plaignait de manx de tête depuis long^ 
tetapï. Personne n'avait ^lapiérir, nipnrgertatfte. Elle setroo^- 
VEtTtbiim qnand'Msïègtés côula^eM librement. Lorvqn'el le sentait 
â là tSte des douleurs pltu fortes, cHe eft étitit soûl âgée par des pes- 
aaires aropuAlques, qu'elle plaçait à l'oriGce de iVténis, et qui 
poigeaient un peu la matrice. Elle deviutgrosseet elle guérit. {Epi^ 
démiquit , liv. T.) 

Les pacvouMS •ojent^ à do maux du concas oBt d'abord des 
ëtourdisaonea* t ellfs urinent frëqaeinnent , elles éprouvent tea 
v/^meÊ, if nipt&Diei que «eux qniont des stranguriet. Cela dure p«a- 
dantneuf jours ^ ^'>1 >°il V"^ '^ °" ou par les oreilles de l'eau ou 
de U mùcosit^t ellef sont délivrées de leur mal , la sirangarie fi- 
i^t- O4 rend, une grande quantité d'urine blancbe sans donleur , 
durant vingt joqrD ; apfès qu« le mal de télé q pass£ on a encore 
de* éblpnissemeu. {De ta dièie taluère, à la fin.) 

«••e la BMm tfÉi^pt cl daatm nùe, i?oS( 'il^-. E^tioM Utioe*: 

«nTnc«*> BU«, iS(8,ia-4; i»£rf., Ferl- Jnilr. Bnnllui la c«iie*C Sym- 

i5S3, io-S ; p>T tel «riii4 d'Albuio phor. Ckamj/icr , ia-S, uau dite ni 

TortoOgiTec la PmynofCie cl Istnitâ lien d^pmùotk L7011, i5o6,iD-8t 

' De nalarâ Immànâ. tUt, i53e,I»'4; ucimiM Verùan aVM cTiOtn* trdt& : 

■ne Ifl flentn oRvïige indiiiiré , P»- y«»iie, iSu),iD-8. feM-HiB-Perotm; 

rli, i54S, iD-4. Uitituu jncqBW-l'- Pui^ <5\4. la-t; BUo, iS3g. i.iM 

tltték: avec In tMM*'4s Oslioa J>« Vuamman d'AlOx. Beacdqui : StM» 

(MqwoNmWMileimari'ii^'M'Vonf. b^q*» i4M. *■->- M. ter. pirt*- 

iitterpr. Ti. LUiatu. iUt, l5^, in- b*l>Î4- Lyon, iS(3, ^tS. \m. # 

8 i 4T«c la traita l|ippoar>liqaii De Juuu CorwiîiU , «tse jl'matrei UÙtét 

am, D« aotipiâ mtiiicmS, De nwdi- d'introductioii i U mideoiae. Bile, 

^, Inurpmr. J. de Gorrù, etc. Pvi*. tS^3, !ii-4. E^U F. Bloadul. Puû, 

lia, în-4i aveo d'antre* tnit^ qni iSjS, 111-4, ■*«<' le* aphorianiei. Ka- 

MttiM tndiqo^ ■ l'kilidledn ProgHoi- doUlfedt , 167a , iD-4 ,■ ttad. en «M 

(te. farn, 15S7, ifa-19 , i Bai; «ne Uina p*r Smt. dé Ste UartlM , panai 

d'MMM natt^, td. J. Qp t oyiaai. Mt poéii« à* cM aoinr { nva» U- 

fVwcfari,iSS7,in.ti; Ven.4tKic. tte, par C R Ctos. 1 
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l;Bj. BiHliifW riMMjitiM I li'il il" T D* "U. Point d'Uidwi gn^f^e 

Quupc, irac dtnciopnmletds dit- tipxm. ^dïdoiu grecqno-Iatinc* : 

ntt|ie. LfOD, iSSa, ia^. £a ran neo le JuifuranJum et d'antrei tni- 

firaçiU, pat Hicb. Lelong: Paru, Ut, Yen, da J. de Gorrù, Pari* , 

i637 , io-S ; par OImoIi , .... i54i , In-t; t6>i, ÏD-t.^itEon* la- 

Editkiaa aTM cMutuntair** > par tiosa; avec d'antre* tratt^; Fen. 

BUaa Hoolliar, iSSS , in-S ; par .inrfr. Bivadc, Lyon, l5o6. À*ae Us 

PiaiM HemmtDa, BoMix^, i577 , piécUesi et d'aotiei ; H. 3. Coniar. 

In-S; par J. Haara, litjà't >S97> '■*' Bile, iS^J, iii-4. Avec lia Cemmen- 

(, i6o3, tD-4, etduu lea aamt de taira>tfe/.Seiini,gr.atlat.Le7de,iSg7, 

I. Havm ; pu Jeo. Fabriofiu. Boatoc):, iit-4. Cxin eoinn. /oc. Anttain. An- 

I6it, m-4; par FnBf. daFTanoiadi, pion, 1601, jn-S ; Mit. allamande * 

GeniTe, 1618, in-g; par Vi. Bu- J.F.O. Deirei. Tienue, 1783, in-S. 

dun, arec le loue grae et latin al dca — OpaiCoU citi par Erotien , attii- 

noteadeCaianbon, HoDtp«llier,iBiS, Imj par Snidaa 1 Hippoctale , fila 

Ilk-8 ; pat J. Heu, Heibom., et test, de Gnouidieni, rejeta par la plapart 

gr.-laL, Layde, 1643, in-4. — Il 7 ■ dei critiqaea modemM. 

pcn d'onnages, dana la collectiDn De prtteA mtdiciii£ Uhir, Point 

UppootatiqiM, en &*«aTde l'anthni' d'idition grecqne aspirée. Edition 

Uoité deaqneli on pniiae citsr d'aïuui gtecqne-Utine : avec lea opaacnle* 

noBbraox IJnmignagei d'jnii*ùn* priciden*, tnd. de J. Goi^a, Paris , 

aninanat cependant plodenn critlqnet i544, in-t ; iSii, iD>4; 1641 , iD-4; 

«•odamearant nlisen donte. avec loi Cemmeni. de /. Htum, 

Lae. Il n'y en ■ point d'édition I.eyde , édit. citée* anz oavragei pré- 

grecqne séparée. Inaéré dani nn grand cédens. Edition latine, par J. Coma- 

nooabre d'éditions de* aphorisma*. riua, leoneil lDdic[aé dam le* art. pré- 

tidltiona greoqnet-latings : areo Jei cédens. BUe , i543, in-4. Edition 

lekeiiei dan* Xth. Garàlai enu. de firançaise , trad. de Masaard, dam *an 

•vitâ Bippocralit.TiùAtigeB, 1 564, in- traité de* Panacéei, Amsterdam, 

8. — Edition* latines : aiec l'onTrage 1876, in-13, Commenlalra , par Lnc. 

piiéoMent,daBSls* édition* de Lyon, Ant Poitin*, J. Ant. Sicoi , Florent 

iSoO, BUe, IÏ43} a*eo le* COm^ ' Sofanyl , TTUli. Ten Bhyne. Abrégé par 

mentairti tli. Moderic à Fonitca, Ang. Blonds (Uondn*]. — Onnage 

Ilaae, 1IS8, în-8; de J. Henm, dté par Erotien , reçn pour anlhen- 

Layde, i597i in-t, iOo3, in-4 , et in tiqaa par Sehnlx. I2 plupart de* cri- 

Bpp, I de J. Siefiuui ( J. Stapbani Belhi' tiqnaa le rejettent , mais pour des rai* 

nensls), Venise, i553, in-fol. Edition sons qui n'ont pas nna gnnde force. 

frao^aise, par Cor>y,atecU deuxième Ce traité est nn da ceux on aetronrent 

•ditton da la traduction de* airs, des le miens exposés le* piindpes de la lo- 

aauzet dasUetucParia, 1S06. — Oet gl^e des soiences d'observation . on 

opnscidei cité par Erotien, est admis de ceitx, par conséquent , <pù font te 

«nnme ambsoti^oa par L. Lemos «t pins dlionnenr à Hlppoenle, ail en 

Bpi*)i|al , i^Bié par Merenriall , Hd- eat rantenr. 

i)e mcJlf», Ptnnt d'idition^eiMfD* 
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i put. Editioa gi*ciaB-biiiui tnc pMlidiUbMUMUaaUppaentifa» 

lei pricédeni. Tara, da J. da GMcia, qui aoiatil pin* ilifnM da l'hoDiBa qni 

ParU, f 54i. Edltiou btias : tTcc ht arnuhl la BÙdecina aux. ap^latiasa 

uailé* précédena, Kcnail da J. Coi- aUrllaa dat philosopbw, C'aat daba oat 

narii», XUe, iS43> ■■^<- Gi. «t lac < ouTiage que »oQt pa^ a**c plu d* 

arac Ica oDmBwnlairca de J. Hemin , jiUtaaM at de _taruati qD« daû mox 

Lejde, t5{i7, MÏa op. orna. ; avao la d'ancmi pUloK^he d< l'iBtiqiUU , - 

chiniT^a d'Hippoorala da J. Ma- Iw principaa faadaRUBtau de U 

DÛnld. Pacii, 1619 , io-S. < — Kejaté piycbtdagia , la vrai lyrtlina dala g^ 

partoiu lea critiqDai. aération daa -"""rilirrirr bnualssi 

Dt lUcenli habiiu. Foiat d'cditioa et par eoai^qiicw la* Itna da la lo- 

gne^ne i part. EditHaoa graoqacg-la- ^V* ^ kùsudm. 
tineat Traelatui Je philmophid me- De naluri honiau liber. Edilitma 

did, tin HippocroM egi lilnr d» ko- gracqoea i Cura Aibmm Twmi , >Teo 

neelau , gutm rteetuail, iulttpreta- le proguoitia «t le Mmcnt. BUa 1 

tione latiiZB, ttotUque ptrpelmi Hl et i536, iu-S , iSiS, ia-8,Paiîi, i54l< 

commeniario illiulraiiit , iieinjue piO' . in-i , L70U , 1S4B, 1SS8, inia, 

legoonaA île itatu anb'fua philoio- Brtmc , [SS4, ia.4 , Lajda , 1617 ( 

phix et medicin» gracanica prami- in-S. BdittoD gnoqaa-latÙM; Layda, 

sii et ex commumculione Henrici 1570, in-ii. Editioa* latine* : far- 

CrUgtn adiuc inedita idelia gnee» tenu Aitdr, Pi/Hlia , m eoUeet. S^rm' 

et gnomai US. biblùttk. reg. Farii. pkoriaai Chaaptra , io-S, hw daM 

hiyujjue et edù. Jldm.feaet. iSaS nilieD d'impnsûOB. La a>&ne *«nlB* 

■varieiaum leciienù algue if tins iau- >a inniT* dasa Shaail oper. jaorund. 

. daii viri aaiiaadveriioaei in eandem cotUedo. Taniae, i49Ti ûi'b>l> daoa 

Ubrvot ad/unxit Gearg. Uauhite. V JrtiaUa.'L^aa, i5o6( ia-8 , Pari*,. 

Goltiii^a, [740, iD-4. — ComiB«a- 1S06; tn-4 ; ano le traité de Gilian , 

taira* d* 6. Uatthia^ tenarqneadi- da Saclia at Alciandn d'Àphrodiaàat 

Tcrae* daai le trailé iM Andr. UoBga- Bnaào inlerprtt. Parla , Uanii £»■ 

glii da aqua lUM in febiiiat. Fia- tiaBnc , lâiS , iii-4{ a*a« la Initi 

reuce, 1700, iB-4. — Laa ancieDa d'Hippocrata dt tiittii raaen* in 

D'ont poiat lait nentioii da cet ov; aeulu, aiéiae tnd.FB(ii, iS>4>i°-'*- 
vnga : Ita critiqnaa modanaa , lM»a Verume GuiL C«tpa. L7011, iSttS, io- 

Foei, la içjettcutcomiiiaapoEt^he. S. En rtctnjîort. EabelaUU iierteM* 

Piteteplioiiei, Il d'j ■ poiot d'adi- jt. Breatie , aTao d'aaBva tnatéa.. 

lion gfecqne (éparée. £di(ioo grac'- l-jam, i53a, iB-ia. Otm PaaU Sùmi 

qne-UtiDs avec coannaataiiea par J. ec»iileaC4rio , Rottcidai», ifi3(t,.iB- 
Haoat, aTe« le* piéocdena, éditiaas la. Caufe Galeiù eanoteii/arm lit 

mdiqiulc* plua haut. EdItioB lalbie , Bmvmbho Cnuerio iml*rprtu,9uit 
aTacles.traitétpricédeiu, dan* la M- i£Ji, it>4. La Mtaia,a»«ii le tfùli 
caail d^i indiqué de J. Canuciua. dt viciii ratioie taimhri M la* eom- 

' Edition franjai», Uad. da fioiqidat. neataitca da Gatian am «« daniar 

Paria, .iA-4- — Qttoiqoe toulM onn«(^, tMd. é|al««Mt pai H«n»> 

oitiqMa, «za^Faaaet ScbeUMm- Oiaar, ftri», iï3i,&i-i»t T«Dia« 
tner, récitent eat ODTiage, il y en a iS3S, in-la; Paria, (SSg 1 in-ia- 
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And, ttim^iBUrfrta,l.jim,iSig, 
in-i6. Jan. Sriro , in hune librum 
lekeiia, Lfon. iSjy, in^iQ. Cam- 
nuiU. QuerctUfii, etc.. Baie iSrlg, 
iD>3. Sltpkani Paparella commema- 
rii II, VeoiM, iS5 1, 111-4. ■/- B. «iw. 
Uni Perioeha f Ttnise, iS0q,ia-8, 
Blaiii BolUrii cam Itxlii grœe. et lat- 
Gaitifi comiaenl. latinèjaciù , Bile , 



.536, i 



l5B^, 



lu graco ei 



raphrasi txpli- 
'.0 , Stnibonrg, 
iSSg, i56i,ia-i. Lai.can pampiraii 
a expUcat. Jacobi ScaieUam, Fmaie, 
i56S, ÎD-S, et Jo. Fr. Schmltr, léna, 
i585,io-8. Jaeobi Segtraur, YalcqCB, 
iS^6.JoJieumii, Leyde, 1609, in-i, 
et in ogp. NturniijBarlh. Ptrdulcii in 
Jae. Sjlvii amuomtn et ia libr,^ l^'PP- 
Je nat. humanA comiaeniariî , Parit , 
i54],iii-4. Edition franonhe : trad. 
de dcBoorgcViPiris, i54S,iii-i6. — 
Quoique cet ouvnge soit ibrt ancien , 
puisque l'aatear j cfimbst la dootrine 
philaia|iliiqiu de MeLi»a> , ce qoi 
aniait été patfiùICDUut inalite i aae 
époqae poilécieur* au temp) d'Hippo- 
crate, qacuqne EroUeu, PïUadini et 
Macrobe aient cité cet oavng^i qnoi- 
qoa G^liro ait 4<ftoda >oo aatbeali- 
citg arec beanconp de ciiaJtiiTi parc* 
qa'il j troBvait les baies do Byitèms 
des quatre bnmevr^ qu'il • tant déT«- 
loppé : cetic aDtbcBlicilB eat fait doQ- 
leiueiet,enlonlcai>, la fin dn traité 
eat certoiiiemeat (opposée. DioKO' 
ride, rédjtciir des écrits d'Hippocnie, 
attribuait cette dernière partie à Thes- 
aalni; on la rapporte avec plaa de 
pnihabililÉ à Poljbo, pniiqne AriatoM 
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jOe ifoew ia koaiiat. Kdilieo grec- 
qoe: Cura Jlbani Toriai. aite lai 
traités précédena , fi^le , (536. 'n-S- 
Ëdiiiant latinca : Verunu Aitd. Dr*a- 
lia , Paria, i5i6, in-i 1. Ex leceiuion» 
Babelaiii, etc., Ljon, iS^î, in-S. 
Citmfiomintiit, H. Cruttrio iHMrprtct, 
Paris, i53i, iu-i. Cuia expUc. Biv. 
Stiusaria, Sti«sbaui:|[ , 1S64, in-S. 
Cuif comment. ^dr.AUmanai, LeoH' 
hardi Saaichii, Madrid, 1&94 , IB- 
fol. BippocraM libir de loeïi ia ho- 
BUoa conunealanii ititulratas a Franc, 
Gtrla Cairiau, Kome, 16ÏS. ia-S. 
— Cet owrage a eo sa ^Teur la t^ 
moigoa^ dXrolien , ' de Hufos d'E- 
phèse, deÇoltos Annlianiu; D. Le- 
derc, UaUer et Triller la ngaidcM 



DatamiBd'Hippocratt, la doctrine de* ' 
cataTihei , la* naUdiu da* oraillM , 
de* yeax, do la poilriiNi , dm veatre 1 
etc. U ait remarqiuble par 1» dea- 
ciiptioB* Sdèla* qu'il tenteno». 

O* çarâSmi. Point d'édition gnee- 
qoe. séparée EditjaB greoqoa-LatiM 
partialU '• Bippoeratit de /mminii ittO' 
U , ex extnpi&Jint iibri d* camibat 
de stpfimeitri ; iieia d* oelimtitri par- 
tiif ace. prtMejmata aliquoi hat p*i^ 
cinaafMi Lfllnmantio inUrpiM» tl 
taarratOTe. Ganère, iS7i,iD-S;L;on, 
iËoS,iii-#. £4iliOB* latùa»: Gaiani 
dé eieiatniii iiiri U inurprtie Fittor 
TriaavBiia , Ofc. Bipp. Uitr de eU' 

dq SyWia* à païf , Taniae, 1^43, io- 
8j Paria, tS&t, in^S. Caai 
Jo. Beam.lAjAe, i6p3, ir 
0/. «m*. -!- JiffooTpb* • 
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Pd^ ptr Ariitotr. H^potUflcsdaiu Fnacil«t-«ii>4'OdeT, i5S3,in-4. — 

le goâtdnTimée de Platon. A l'excqitioii de Gsorgei Leggr , qui 

Dt aaalome aut rttectUme eorpo- a *cril une dissertition poor prouver 

rniit. Point d'édition gRCqae sjpar^. la Itgilimîti de cet ounage (Bile, 

Edition grecque-litiae : D. W- Trilltr 1661 , 10-4. Reçus, in Baldinger le- 

eoiaiBenUUio de nota Blppoiratit tdi- Uct. opme. in quiiai Bippocralii ex- 

tioiitmdoramàâ^uatpteimiBiilocojti- plicatar) totu t« critiqaes le re- 

6eUamdeanatomtTtctmuit,ttnendavie jettent. Il n'« éTidsminEDt été écrit 

etciMiiMntariomeJieocriliao^petiio qn'Â tins épo^ns poitérienre aux 

lIlBsIrarit. Lejde, T71S, in-4, <X la premieM traTanx de récolc d'Alexu- , 

O. ff. THUer Opiisc. aead.', t. Il—Jajt. drie. 

iGodof. 'G&niprogr. qao la libro Bip- De gîanduUi liber. Il n'y a p<ânt 

pocraiit ex anatomealiqua commenta' d'édition i part de cetoarrage, ut 

tcr.LeiJKtg, 1738, in-S. Edilions la- grecqne nî Utine. — Erotien ne cite 

tinea : Ex inUrprelaiione Jo. JleMcA- point cet onvrage; Galiea le cite poor 

liiii, Tnbingen, i5ii, ia-^, Inierpr. et le rejeter, oa da moini ponr moatrer 

. ed, J. Xaj-e { Caia> )■ . . .... qtie ce n'eit pai le tnïté des glaadei 

Edition ftaDçii>e(?) : Bippocrate : de promis par l'aateur do traité De arci' 

la cempotâiOH da corpi humain, et culii. 

deicription 4e toutes tes parties , avee ■ De alimento U£«r.Edition grecqne: 

des eoiamenlaires , par Jean de La Paria, iSSg, in-4. Edîdoii grecqD»- 

Wargae. L;oit,'lS8o,io-i6. latine; Ciim comment, Stephani Goar- 

De itracturâ homiait adPerdiecam melini. Paris, 157a, inS. Edition 1a- 

ilacedonum regem tibellsa. fl a'j en a tine : Interprète Lad. Durât , ed Pet. 
point d'édition grecqne à pacL II existe Cirardet. Paris, i63i, in>S. Editioiu 

des commentaires de J.ElIfluae(J.Sle- avec commeatairei. 'Ed. Hiéron. Cai~- 

plianiu)inro«tooTrage.V»nîse, i63î, dan: Tenise, 1S66, in-4 ; Eomo , 
in-fbLC'estsant d unie ce même ouTTige iS^4, in-g ; Bàle, 1 58 1, in-S. Cam 
qui a pamsoas te titre miraut'i ZTi^p- eommiat. Franc. Valesii. Cologne, 
poerates de prteparatione heitiinis , 1S61 , in-S; Coimbre, i58g, io-fbl. ; 
ad regem Pcolemceum a J, BeUchiino Cologne, 1S89, in-fol. Cum comment, 
lot. rers. Tnbingen , iSti , in-4 , A Stepk. Boderici à Caitro. Florence, 
toutefois ce n'est paa une indicalion iS35, in>hj1. En français, avecles 
fànli*e do précédent. — Apocryphe. commentaires de Lorry : Paris, 17*, 

De ossla.f narurâ liber. Qu'existe in-i9, a toI. Les commentaire! de 
point d'édition séparée de cet ourrage. Galien et ccnz de Ant. Fracantîani 
DaDilaplnpartdesinanDSCiilsaDcienB, ont étépnbliéi séparément: lu pre- 
ïl est rénni avec le Mocbiiqne : le* mïers , IraduiU en latin par J. B. Ra- 
frapnens d'angiologie qni s'y Iron- sarin». CaiaTeaAtigusta, iSfl7,In-'i; 
vent, pronyent qu'il e»t d'nne date ceni deFracanliani, iVenlae, iSflS, 
poitérienre à Hérophile. iu-4. — Let cHlîqoea aont partagea su 

De corde liber. Point d'édition l'antheutidlé de cet ouvrage. H oi« 
giecque séparée. FnbHé avec des écrit dans un esprit fint opposé 1 la 
commantùres de Jacqnea Hontîn*. manière d'Uippocnte, ploiu 4e len- 
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lcDc«s Hémdîl^Bllllel (uHa noMm »- qne : Ed.J.CMe.lS«t,in-t; ïSSg, 

le et non esie), de principe» ilMiirde*, in-S. Edîtioas grarqiua^thMi : itcc 

li i i -»pdtyie »a prraUar lÎTn de ta In pTJccdenIn. — L'antiqolt j de ce* 

dièle, doux cavttga mt iocoDlestible. Gi- 

De genitarâ Hier. Point d'MiliOD Um In lient pour ■nthentiqiiu. Foes 

gceoqne i^pn^. Edition grecqne-li- lei place en première ligne parmi eenx 

line : *vbb le livre De naarâ pneri qui le lont le ping inconteiMblement. 

ex veT3. tt cuBt notii Jo. Gorrtei. Vtr Dt aère, aquii et lacis littr. SM- 

rli, 1545, in-4; 1631, in-faL Editiona tian greeqae : Paris, tS36. Editloos ' 

latines : laterpr. Jod. WilUekio , à la grecqnn-latinsi : Inurpr. J. Coma- 

anlle dei obserrationi nu le Une de rio. finie, i5ig, in 4 ; Paris, iSfi, 

Laeraaee Je oplfieio Dei. Straiboorg, in-(.. Sd. LaJ. Septalio cam eomment. 

iS(i, ÎD-g ; Francfbrt-anr>l'Oder, Cologne, i5go , in-fal.; Francfort, 

i54i,ln-S. Ftrî.AW. Torii«i{fOiit\t 1S90, ift-U ] i645, in-Tol.; Lejda , 

nom de Polybe). SUe, 1S44, in-4. 16S8 , in-ToI. EdttioD grecqne-fran- 

Edition fmiçrise, trad. par GnlJl. ^iie, par Magnan. F«ii>i 1^87, in-13; 

■ OlnAien:Paria,i5SG.in-g.aimncnt. avec dea notes, par Corsy. Psris , 

Jo. Sjrlyii- Psris, 1S61, m-8. Cbm- iBo , »n.8, irai.; notnelle édition , 

meal.Jo. Schee/iii. Slnibonrg, tSSo, Paris, 1816, in-8 ; par J. N. ChaOlT, 

în-S Plsind^ypotlitesetilesab- Paris, 1817, in-K. Edition rnnçalse, 

' titités. Cet Dnvrags psrtdt n'avoir bit trad. de 3- B. Damascène.- Paris, iQ6«, 

qi^ontont avec le snîvant: in-4. — Un gnmdnombre d'anlenra <nt 

De narar£ paeri hber. Edition eonmenté cet onTrage , tels soW 

grecqaei Carâ Jtiani Torini.BUe, Galieo , Adr. AUemann, Cardsti, Aat. 

iS38, in-S. Edilion grecqne-lstine ; PssienI, Biccio Bsldini, Lsras de SeD<- 

avec le précédent. Inltrpr, J. Gorreà to, L. Settsia, Caraillo Flavid, J. Mar. 

eum tj.SchoUis. Paria, iSfS. in-4; tin, Fr. CHfton : tons ces commenu- 

163a, in-(b1. hlerpr. lod. ffillich, (enra ont été snrpasséa par Oiray. — 

cam nol. BUe, i543, In-8. Edition La traité des airs, des eau et des' 

française, tnd: par Gnilt. Clirétien. Henx «st nn des abe&J'eentre d'Hip- 

Reima, i553, in'B ; i554, In-8. Edi- pocrate et de la médecine ancienne, 

tions latine* ; Dini Je Garbo neel- De diatâ litri trei. H n'7 s point 

kelionet in Hlppoenutm de naturâ d'édition s^arée de est oatrage , 

foetus. TemsC, iSoi, in-ti^ i5iS; qn'on a atiribaê tantAt il Herodiens' , 

In-fbl. ' tantlt k Enrfpben, tanlAt ii FbîiUtioB 

De pana septlmitrL Point d'édi- de Locr^ 1 Ariston, il Pbérécide , or 

lion p«cqne sépara. EditioD grêcqne'' 1 d'antres. Les trois livres dont il se 

latins: Cum comment. Hierenim. Car. composa ne paraissent pas être l'en- 

4am ((tree le traité De oetimenri par- vrsge d'nn même antenr. 

tu et les prOguoitica% fille , i508,Ib- De lataM viciai raiioné. Polnl 

fol. Cam comment. J. LaUemam (avec d'édition greeqoe séparée. Editims 

lea traités Da octimetiri para et De latines: Inttrpt. Andr. Breniio, in 

Male).G«Dén,i5jt, in-S. iSSS; in-S. eef^ref. Synipkor. Champera, ia-8 sans 

Bt oeoimutri poMu. BfHaoa ptn' itutttjOa, ïSo6, iarS.GuHI, C9po 
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inuijHtU. nui*, i5il, io-UA.l 'St^ 
io-S; tSii, In-t. IntTpr, Btrm. Cnf 
uria, iSHiio->3;P>ri*i liSj^in-ii. 
GitiaUrio Anitnxaso iMUrpmt, am 
Serikomo »t Dmiittmia. Bila,i5ag, 
in-fol. Cura Jlbmni Teriui. BiJa, 
iSi4, iD-41 1559. iu-S. Anran, 
CttràJo. Plaeotomi, iSSi, in-tij Ft- 
lù, ~i£ï7, ia-ii. Conuneiuairei da 
fïaiMn, ^ Drivm (Daireriiu Bra- 
chtlàuj, et da P. Laiiro. 

Prognoiiiaon. Onïngg pnaqie ton- 
joan réuni aux aphorûnie* on «ax 
liiM* de pridioiiou. EditiMi (recHpwi 
Curi »l toM frmf. AWam Tariià. 
Bile, if 36,iD^ ; Puit, iS-jS, in-i> , 
avec Ir tnil* DtUnaOmdel'homm» 
et le «<ra«Bl. Editiau gKoqi|«-b' 
tiiiee: liittrpr, io Batûii. Lyon, iHSi, 
m-ii; i5So, In-ia ; Orlwu, i6iS, 
îm-i, aicc 1m ipIuMÛDiBi. Inurpnlà 
Launitlio iMimaliaiHi, V%M , iSiï, 
■«-« j i»n/., I Ji7, iii'8 i i63i.i».(> , 
ATec lu ^horiMiee et le* prédiiition*. 
QtM Uuiaâ expknui ta même Gai»' 
■I , suce. P. BlondiUo CaUau>. F «rii , 
iSjS, iii-t- Cur&J. Opiopai. Fn». 
fort, iJS|r>ûi-iB, tTeckiaplMdiatM, 
1 « pndlctîoiw et lu prcnotiont d» 
Cgi. Cum parapkrtuùta venimit et 
tommtHU J. BiumiL LeyiU, i&vt » 
W4{ i6ol,i«-i;i6a7, lo-i>, avec 
le* tnitci prapmdeutijuti, faUt m»- 
dkHf MipptK'aiiau S. Bipp^ Prvff- 
mat. lU. commtiu. tt hm, Uluttr. m 
luerm tmiuia a Oanhoi. Sorm. Stral. 
«as4, 1645, in-i. H^. a/tueul^ 
aphoritdea. Ed. Zwingtro. Ula , 
1748, ic-g. Grmci,Utiiiktt)dipa^ 
aiiÀ, aaïU. Andr, PieqMr, Madrid, 
ij J7i fn-4. L** pcogDMtici d'Uîppo* 
iirat*, tnd, d* l'MpiipHd, etc. Pari*, 
i8ai, isrl. CktÂ Xr. aUtm Bofuit- 

ioM. Pnû, 1 78 9 1 ia.i a , «*M b* apt«- 



ri—M. Sdition* l«tù)** i du* dt< 
nr*ci idUioD* de l'JrùcetU. Cari 
Pla4onù d* BtHtdmii, Bolagu , usa 
date, iti-4, itnc le* aphoiiime* de Ji 
Dainaaclaa M de Bbue». laterpnt^ 
LauraMOB LaumiioMO. rii)ii»iiii, 
1S08, ÎD-JoL, arec 1m oOBHMDtaiTBt 
de Galien. Imtrprtu GuiU. Capa, 
(Bala), inrj, uiu data, anc daDtcea 
ouTragea; aqiaiimenti Bile, i543 , 
ia-i;lijaa, iSiS, îi)-ii| i5$3, io- 

'VlceiKa,i6ii,ia-i6; Paria, i5a4, 
in-ia ; *tcc lea aplior, laU Âpud U. 
SUpluamm,V».t\M, iSii. Cum pr«çf, 
J. J, d» S»tiù, Bologne, i5i6, iii-4, 
-~ Mx nevgaitioa» Wr, Rabtl»itt, 
L;oB, i53a, is-ia; i543, i>-iit 
iHS,iT>.i, atae d'autn* oaTrapii. 
J>lt*rfr.\Crùtoph.a y»ga. Salannnyie, 
,SSa, iD-3. -~ Studio TAom. Uoa/. 

fit. Francfort, 1S8B, in-8 P. Fr, 

Oceltrv auee. Teoiie, iGiO, in-il , 
aTeoIei apbor.i Teoiae, ,1674, in-ia; 
Tianne , i jfG , io-ia. — SMOgn. ef 
tUBt Botii Aadr. Piuta, Bergatuc, 
1750, in-4; 17S1T ii>>i>, aicc 1«| 
aphar. i Amiurdam, 17SS, ii)-ia. — 
Edit. âanfaieci : Le livre det préiaget, 
trad. pat Pierre Ye^vr. Ljao, 1S43, 
Ui-ti tSS-i, io-g, tnd.l»r,Ch. U Zaji 
Moalpellier, 1776, in-gj [7S4, in-S. 
l^of. ans tradaction* 4" «nvicf 
d'IIippowate. — Cet ODna|e e*t M- 



tique. La* pnncipaax ec 
Mwti lîalieii, Taiideo^ Hem. A Qud* 
lar, BiD. Viclarliu, J. Sra'o, Cardaa, 
Molpogu, P. Blondd , Fr. Valleiio* , 
Ant. Lopei, Mereuiali et Cope. 

Ptwrlulieortiiii tttl pnedicùonum , 
lit. /<f ££.//. Poinld'édilicHigreoqae 
uèggrit. Edîti<Bi* gtac^Bea-lfrini» 1 
£an*,(i57,fii-i»,iaiaGl9iap^riamea 
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<l Uftogaoriu. Cv4 Jo, O/nopmi, lem UoUsrio Durato, Foeiio,Jam- 

FiâBcfcytt, 1E87. iD'I* t «Ticlf prog- tio , Moliù, ei»,, aiiduiTt Lud. Vtr- 

nostic (Kor< pl<u luat.} Citrâ Zwin- raal.Pin», 16S7, iD-ia.--/o. God. 

jm. Bile, x-jiS, îu-B, itbo le* OD- BnndtUi commtnt. pratt. in conclu 

iingefpboTistiqutt,(_F^y.tlatlaa<.) pnenot. peniam l-lll. Gottingga , 

Editions lilioei : FerunK laurgmio >75a,î»-4 et in ^ujc^p. i. — Diuet 

Laurtntiano eau comment. Gahni, eit la Kol qui admette l'aotlieutUiti 

Puii, iSao,iii-8i i543, inrt. Imer- de set oBTngf. Xona les iuitif«e«i, 

pnte Calvo. i5i7, in-ia. EdilioD* depoii Galieii, le iqeltent. Oiinn, 

fraufaiiea, tnd, de Pariwt. ArU, nippo», ellhec qnelqDepeobabilile, 

18 , iD-Ji. Le deaxième tint eit qae ces prénotiom mat d'ane d*ta 

pmbiblement d'Hippoonte. L«. piw int^ienre I HîpjKHiiate , «t qa'elle* 

mifr pilttt «voir iti coDjxisé pu élaisnl coaserrées dans les ucIÙTes 

Dnoon m TluMibw, £l> d'Uippo- ia letnple de Cos. Ou y tronie, snr 

ente, me des seatence* prise* dui* hD certaiii nombre de loaladiBi, dea 

lus apiunùmn, le prognodic et les résamés d'ohierratioiis qai n'existent 

^idémies. L'un et l'entre .sont noiiis pas dans les onvngnaphoristiqneslé- 

■chsTés qne les picc^dems 1 o« j gilimes. Ainsi, cet ooTrige 1 de l'im- 

troavB trop eonTent érigées en prin- partance ponr ta pathologie ipédale 

cipei gaaérans des sentanoei qni ne daiiède d'Uippocnte. 

reposent qne snt qnelqne» fai^ on Dt juditationibui Ubef. Point d'é- 

mèmeanTiin sent GatîaD a conuDeqté ditlon 1 part, si ce n'ùt dsiula c*:J]ec< 

le premier lîii*. tion des écrits aphoristiqoes de Zwin- 

Coaca pniaationei. Point d'iditioD ger, BUe, 1748, in-S. — Probablement 

grecque 1 part. Edition latine : Vet- apMrrjphe, mais tdxé des icrits 1^1^ 

itiue F.. Calvo. ■ l5ai,\ in-ta , avea Urnes dïippocrate. 

les précédena. Editions ^recqnesJa- De Jieias judâialoriii. Mtme *di- 

tÎDCa: Paris, i5S7, in-ia, aveo lea tt«a et ■isBa remarqaa qna panr l'an- 

précédens. CurS /o. Optopai. Franu- nage pràiédent. 

foi^l587, in-ia. Cuai vtriion. Fof'H Ot immmaiii iUar. Editàka ^tc- 

et notii Jo. Jonitomi. Anulerdam, ipaaiParis, i5S7,ia-ii,avec lepro< 

1660, în-ii. Cura Zwingeri. BUe, gaas l ic, eec.Bditton gracqBc-Iatnse : 

i74SriD-S, BTcc les trailis aphorî^ Oiri JaMirtUU. Bile, iS43, ia.4. 

tiqnafc Editions a*ea coo>me|itaîrea : EdilioaaJatinM; 147g. Va^. Bicmm 

£x inttrpTtt. Jac BoUtrii tant hiijui ÙHWpni(e,»-4,ajudate. (1471) ^c 

comment, hb. XIII tdit a Dtsid. Ja- uma g^, Omiiv. iSa?, ia.ia, ■*«■ 

«Mio. lyon, 1576, ia-lol. interprète i'miltet UmiÈi*./iata F*itio ùutijroia, 

»teniuraloraLaiI.Diirela.Puu,ii8i, AsTate, iS^t, '*'■*. -dug. Ftrrerii li* 

in-foL; ifii6, in-foLj 1611, lo-foLj ter de jornuatt tl^poeralii Je iit- 



iG5l,i»-foL; Straslraaj^ tÇIjiin-Sj wmmù, Gateni île Unmuiîîi, SjtHiii 

Ganèfa, iC65. in-fri-^Curanu Air. dt maumi. lijua, iS(j,)a-i 

P^eikfTs Ckroutt- Xjfo, ijS4. ia-lol. JéL Ceee. ie^igm % 

Iblg» Hife»cr. C9ne» .grmtmgi» t atfne Jmue. kk-é* umif , tii^iâ , 

tmif «MmM. illmr.deptreu « G»' iiMnsBiJa»>fliésa*.Ly— ,i6»8,ln-»; 
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Lyon, iS4g, In-»; Gtnàre, t5<i, criH qnl en «t l'àotm*, mil qna 

io-foL, k h loit* tfnttrw oarr^n ; plagînin miini j ont &tt de nom- 

Gknm, 1610, tii-8 ; Aarteidio , fareoM* intnpoUliotu. 

ieSS,iii-iii. J. Colle d* eogmta Jtjffi. De morbii lUri IK Eaitiaai gms- 

dUhit in praxi ex Ubr. Bipp. A «- qan-btiDcii : Zx ■vtnione Georg. l^- 

nniM.T«niM, i6ig, In-t. — Foei M lanAi.PttTÉ,iS4o,Ui-l. Cuntpralece. 

HiU<t regniat «e laiH comaa» Jo. Menât, éd. a Kenau, Mortau. 

tent U nite dd Una m de b dliu , Tfmt, i637,in'(. Le dmxtima lim ■ 

M «B Uum penia. m publia i^aràueiit an UtiQ pir Al 

De dentition» liieT.tia'jmf^ai benna ToiiuDi. Bile , 1544, îd-8. Pe- 

d'jdiliaa k pirt. — Ce lÎTra n'eit Ti d'au DiVrjf eoBuniHiCam tn jaa- 

point d'Hippocrala (il n'eit cité ni laor Bipp, lit. de mortit, Francfort, 

par Enitietl ni par Gilieo); nui* l6oi,in'fii1.ii6i>,ia-fol.ii6t6,h-fbl. 

l'anleor , qnd qo^i Mit , a iiui bien Lei tJmoignigea dïnttïen, d« Galten , 

Imité la manière dn mjdacîn de Coi. de C<din> Anidlano*, •ar lea Une* De 

De fruibat liber. Edition giteqna- "«"■*". ^^^ P«' Hippooraie, ne 

Utine : lano Cornario iiuerpreie. pn""»"' pol"» I» l^glUmil* de cira 

Bile, iSag, in-*. Edilûnu-Utinet : V ""«» powidrau ion. M litre, 

lalerpr. fr. PhiUlpho A. Conitantino "' O" "• •'™" P"'"» ^«l" "»-•=' 

i<ucM.P.ri^ iSiï. iiM». f««n(a la»pa>MB"«t^P"G.ltenelCci-Iîi». 

£W«. iSa7, in-iï. Feruate Air. W fo" «PP-^de ronrage d'aprii «1 

Alemanno, taim eommentar. paria, caractirsi intirlenr» , on »er« dliposé 

.5Sj, in-8. — Cet oavrige, toat Ij- * ••'"P'" ''«P''^'"' J" ïoe- . de Baller 

polbéaque , ne peat être d'Hinpo- •' ^' Gnmer, d'aprèa UgneHa on l'ai . 

cr«e; maU il .«.ndec et xJ!^k ^^"^^ ' ''*«''« ^' ^^' '"^'-' 

la maniera d« pbiloiauhaa. *^""' ^™'"" "^ nmlriplicatîon dea 
maladiei, hdoption de remède* dn 

«..«,.i<.jir..Fa„™.r««,,sjs. ^^, j, ^_ ^, ^ ^^ 

av^ p. Cwvnfen. PirU, i63i, in-g. "J , ,^ . ., . „ 

, '. donnée. (Jnoiqnii en Mul,celoiiTnjiai 

Carf.G™.Le4«,g,<,45,in.B,.Tea g^d nombra d. mJadie^ . de IW 

la traite OaAow »i ««w. ûrri. „„, j„, mUloi™ de U palho. 

Zw««m. Bile, 17*8, in-8, ayee te* {~^^ "^ 

aphomtfqne*. Edjtioiu Ullnei: ^^ affectioniba, liber. Oamp> 



Cura Baiam, cum comtneal. Gaieni 



■pooryphe , attrtboé , par Gallen , 



Oesar Aug«,t. ,56,,in.4. Fertent» poljbe, etpnbU*«i r- ■- 

^.Caft.0. »Sa5,în-.a. - Anmilian ^.^ Torino^ B*la, iSH, in-*, 

da* opinion* di.er«.imiiei«,rUW. o»ww«., par J. Vatandéa. Lyon , 

g.tu«w on l'iUégiUmiié de eel on- ,fl „_ ,„.foL _ n ^ „pproche, aon* 

Yrag*,cdlad«G*liena*tl*iAi.pco. -hu d'nn rapport, de* écrîti W^d-a» 

brf.la.Upan,.,„.,'MU„Hipp^ d-Hlppo««e, par « «açlidié, Pab- 



t l'Npiit 

afftetiBniiuf libT. n 
n'y ■ point d'cdition 1 part de cat OD- 
nage. Uaiti oomnimté pir Fr. da St. 
Andri. RuD, 1687, io-ii. Pu J. 
Mutin :Puii, 1637, in-*. Ciy. plni 
baw.) — Ou pgat loi ippliqBCT lu 
nmcrqiin bittt iuk Lirrti du ituda- 
tbu. Il at jffobablammt mohI ds 1'^ 
cola àa Cnide. 

Dt vietûi rattoMt in mortù aeuHi, 
Edition [recqas i Paru, iS3o, în-bL 
Edition grecqn»Jitine : lo. Vaittio 
inltrpnu.VmM, i53i, in-fa\. Irtterpr. 
■ L, Dureto ; éd. Ptl. Giraràet. Voit , 
i63i^ I0-8. Ilemm tvctin. ïuit. God. 
GûAt. L«pa>g, 174S, ia-S, ITCC la 
tctâti Di hamoritai Editiou lilinei : 
Smdio Kîc. Larachii. Florance, i533, 

G^Ani tU ttmiiu M. //. BUa, iS33, 
In-Ibl. ; Uk, tHa, Ii^S ; i5(3, in-B; 
l5Si, in-fol; Lyou, i56$, in-ii. /. 
Martini ttdnot, Pauîo Jaliario imUr- 
prete, 'Vérooe, iSfl.in-â ; i54g,in- 
tt.Jo. yaiiao inlerpr. eum annol. J. 
UoUni, Lyon, i565, in-ii, et du» 
le* iioUect. indiqatei de Cbampier st 
de BabaUia. Lei prineiptnx coaunen- 
lairei lont ceox da G*1icn, Ant. Mou 
BruUToii, Jérdme Dri*Bre (TiiriTa-' 
Tins Bncbelini), Fr. Talteùm, Jàr. 
Cardan, Jér.Henniriili. L.Dnrct et J. 
Henrn. — Las tàiKHgnigei d'Erotien, 
-Galien, FiUuIina, rân*, AtUnte et 
Cceliu &nralimn«, <t obiix de Mercn- 
lialî , Foci, Uallar, Gmner et Grima 
■'•coordant aTaa lai eantotèrai propnn 
da ron*nge ponr en pronTer la légi- 
-llniiiâ; Diii il a lonDiert plnaien» in- 
. larpolalioas. Cet omrage roule, an 
.gnoda partia, au l'usage de la di- 
coetion d'orge at da l'oxyinal dam la 
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diSimtà ^odaa at lai dtT«n iiati 
dea nuUdiea aignei. H ya inaciqn^ 
qnei remarqnsa aor l'emploi da la wi- 
gain at dai pm^atib. 

De morbÎM maiienan liiriduo. Point 
d'Uîtion grecqne ttpatie. Editiona 
gracqnea-latinet ; dn pnmlerliTre kd- 
lemeat , Ex iatapr. et eum tomnteiu, 
Maur. Coniiti. Puia, i58S, tn-iblia ] 
SUc, i5S6, in-4, et Ai eoUeet. Gjnt^ 
eionm ff^olpkU. lUIe, iSi-j, in- j, t. 
m, aiSpacliii, SCraibonr^ 1597, in- 
fiil. Edition latine : inttrpr. Foi. Cal- 
ro. Parii, 1S16, in-ca. — OoTiiga 
apocryphe , lOtti probablement de U 
mAme plume qae le qiiauUme Une 
dei ntaladôj, écrit dana le goât da 
l'école de Gnida. 

De nalurâ jiudiebri Hier, Point 
d'idîtloD grecque 1 part. Edition la- 
tine: ImarpreteF. Calra.fKjU, iSaS, 
in-ia, aTee la précMent. — Cet oa- 
^rage, cumpoa^ t one époqna poatj- 
rienre an prMdent, en est tir^ en 
partie : maladiei imiltîplïéaa â l'infini! 
tàtrai de remidei. 

De morbii ■virgïnuiit Hier, Editioti 
grecqnalaiine ; £r interprétai, et cum 
adnoUU. Maur. Cordmi. Paria, 1574 . 
In-S. Cenmentairtt ée J. B. Douait 
Laeqon , iJSa , iB-4 ; Francfim, 
iSgiiin-SideCI.Tardy, Paria, 164B, 
!n-8 ;de Stefano (Stephani) , Teniae, 
i615, in-fiiL— Cet onvraga n'otpoial 
nwutlonnj parle* andena. Il se np- 
proche des prMdena pool la ' doo- 

De aenUbai. Point d'édition 1 part. 
Ca tiaili Bit comme un appendice de 
celai dea maladiei dea fémnea. H est 
cité par Erutien; Galien la meatioime 
également, mia «ana la donner poor 
im écrit d'Hippocrate : ancna erl- 
tiqna ne le i^rde comme légitte«É 
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iWoiprwbitiwHiq llmam iMOffMa^ 
didil. FriJ. DielM. Lnpsg, 1817 1 iti- 
S. -- Oanâft ramnqBiUa , oiti pir 
Eioiin , 6*li«B, GtdiBi AonlUatu, 
n nMobn ieê teriu d'Kippomte , et 
fort digua it la! ippulenir. L'aotnir 
M ii»iitr« d'fftgi doa priJBg^ d* «ou 

•ulonllc* it répilf p>i< el di qnelqmt 
« julel cl 



iriM 
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pin du (MFTSHi. GonUBMiUiic* t Pim- 
tii de auetS crwet prttUetioiiat F'miîi- 
loUtanm. etc. Madrid, i63t, ÏB-fal. 
Dt ■ viéendi aàt Uttr. Bdîtiaa 
gracqas-Utinc : Bipp. de -n'in lièeUui 
mtmor. ptrit , /a. fr. Ju^eri ftpa* 
ratim et tneitdalUts edidà notUqH* et 
ttUoram et jhÛ Ulnil'; J, H. JugUr. 
HcliMlidt, I7fi> in-8. — traita, 
qui n'ctt dté ai par Erolien ni par 
Golian, paiait n'âre qn'Dii {ragment 
ûti d'aa aatn ooTrage, «t tu. pro- 
bablement l'ccaTre de qodqiM ocalltte ' 
d'AIciandrie. La uarifioatiou da l'wl, d'Hippocrats. 
qui 7 «tt ncouunaodM pou ect- Df offiànâ medici Hier. Edition 
lainei nuUdici de cet oi^ane, a bit le graeque-lalhie : Bippoenitii de offici- 
iniet de plnsienri commeiMainn, de- nA nadùi H de frmelii Uhri dao edeua 
pua qoa WoolboDH eut renonveU Pr. Mar. âofjsiUbn. Paria, iSi$,in- 
,c«tls opéntiMi. /. H. Hampt : Dùx. a et tn-^. — Cet iminfe appattieatà 
de ieanfiealioaeaealarinipp»enttied. la claaHi U plu prédease del écrit* 
I>ai(l>«trg, i7il,iD-i(. A. Ztac. tfui' hippoeraliqaej , à cdie des tnitia 
ciort/ophtluUHUETds, nor. ami^im, cUrHiSioaia. Erotun U cita pour ié- 
HD tfoolkmiame.Bippaeratiea Opéra- |;itîac, et aTiBt Ini Kodes, Philo- 
H gnrco enua. TnbingDe, tine, Mantiaa, HeradUe de TaranlB 



pofat d'idkiM i pot de M cwn^. 
— D D'eit cité ni par Brotiva ^ pëx 
Galian, at paratl. ti'étn qa'oki MUraît 
•wea mal ordoiiBé da dira» onnagci 
d'iCppocnie. Cemmeiu, /a. Jfardâ , 
tu tj. noci. genùiL P Bologne, 18^, 
ia-t. 

De purgnlonù nmediù littr, Edlt. 
greeqna i k la uîta du Sreniuit»n 
l/îaephari, eiit. PeL Peutni. Paria, 
1616, m-8. Edltiona grao^oM^iIitec 
Sx inurpr, et <bm nsn'i F. threUi, 
Parii, i8[7,ia-il; i6aii in-i«; Bx 
iiitarjtr. et cam Oomawnt /. Bnrnë, 
Le^de, \ioi,ia-^,\tee\apndegitm. 
•t le prognoat. Edit. laliafa , Y«niie, 
i(97i in-toL, ■*«) lea opucobade 
Bbaaei. Interpr. Gainthario, Andeni. 
Bâia, iSJç, in-i, btco d'antna oo- 
vtagea; Paru, i54i, Id-8. avec Ap<- 
eioa, et d'aatM* traitéa nu l'iuagg do 
médicaBieiu. Inlerpr. J. P, Crmieo. 
Bile,i5(i,in-4,d:ajial«coIlcot.denBd. 
aacieni. Cet onntge n'ett point dtj 

précédent, noe conpilation tii^ 



>. Zuek. Pimntr: 
de icHrifieatione ocuieraiH. Leipcig, 
■I7BB, ÎD-t. O. W. Triiier.- Exere. 
de iovificaiioae et uiliont oailoram 
ab Bippoerate deiçriptâ. In apuie. , 
tapï.h 

u iOer. U ■> • 



et Aadepiade, aralent pria la peina ie 
le commoiter. Gaiieai, qui n'ait pai 
tonjoara d'accord avee Iniâ^e , ait 
plu brainhla qne oaMnlra k laa as- 
thcDtic^. On pant adopter l'opinion 
^ GniaBr,qBi la tiastpnar légitÔBa. 
Las ootamcntaim da Galian aar « 
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trAi iê tMMi«U ètUM \t KMUtÛ des iTCtrdalntertMUrtoM.Qoai qnll ea 

'Sï^eknm^eaKtaïKieiUfâtGiiié M^ «'«« InanrteMaldviacnt Bd du 

Ooldl (Tidn Tlfiw). ^uli, it4(, atilhitn da te odlMttM hlpyecn- - 

ia-M. I^pie. 

i)a fiaetntii Ub«r. EdittoB gncqn» Uoehtieha. Edldon grmqae 1 Fini, 

hihiB da.BoM[ai11on,iiidiq«^ i l'u- iS7g, in-j. — Ce tnitj«t «omipe un 

tiek préecd«Dt. — C'cM itn dci on- Tjmnij dn pricMiiu. Ln eridqaet 

TngMd'BîppoentcdomteUgitlmttJ modcrnei «'tccordmt 1 panitr, nuit 

Mt 11 moIUi doatioH : miii il n'est d'sprli let cinetim dn atyls leaje- 

pu oerain qoe mnu l'ijoDi tsl -^H <ncnt , qm ca n'aM point Hîppocnte 

m ÉOrtî (te* mahii de Mm ntcnr. Oi- qni l'a rédige. 

Uon pnu« qna U tnltj De anienlit , De atetrihus Uter. Editjo grKn>> 
dont ïItb ilrepiHl, en liiuit pntie. latioa : Cum dimment. in Hippocr. 
OietratiTS. a<recle*coitinirataire*da thirarg. a Sieph, ManlaUe, Pkrit, 
Galim, dttu U cdlect>*D da Oaido iflig, in-S. Ed. Ut.tln FiJi Fidu 
GoUI, indiquée pliu lum. Lei seko- ehirargia, etc. Piril, i5(^, in-fbl. 
Uta de PaUidioa. Nir la mtaw oaTtige, Edition* binçiha : iTca lu conuMn- 
irat Été tradoites par Too, et iaiàréet tilma da Tidna Vidnu, eollecL de 
duc *on Miiion d'Hïppoanta. dur' lAinirgia. Lyon, i5S5, 1d-8 ; tniL de 
tierlenr a également donné place dani Dnundean : Saonmr, i8i«, in-ts, M 
te «IflBne. Edition Utine, eree coin* diiu les iroit premieri Umi de eAi' 
««ntarreigparAndr.Haxiialnl.Roma, rargie, par Fr. Lafitn. htriii 15S5, 
I776,in-i.M. Betmuaréiamé, deni in-S. Edillon iuliome r Uhrt itp. . 
Im ittif^ bien (ail , te dootrlna dei pœraU dtUe uleere , ton U nou pra- 
trailéa De ^etit at De articeiâ. liehe ehirurgUhe di Gaa. Ggnaloeii. 
(/samdJ dmi progril dei tcinuet et Ilorence, ifigo, 1d-R.' — Ijt» eoni* 
dei iialiaitlontalédietUei.) suntalrc* qa'arnt esnipoeéa Galien, 
De arlieulH fitw. Point d'édition anr cet onvnge, Mnt perdus. Lei 
greoqoa aépacce. Edition Utina : critiquai lODl partagea anr la l^ti- 
Fenemle Abki. Poeiio. Le7de,i63B, mité 00 te BapposItiMi de «et onvran. 
in-t. CoBiMnlairea de GaUan. -— .L'ofônion te plu probabte ait e^ 
QnoiqDa Gmner traita de louiie, à* d'Erotiam, d* Gilian, de faes et da 
mapidM, l'opinïDn de eeas qnl ra>- lierearUH, qal la ngardem eosHna 
fardant cet oavrage comme légitiata , éunt d'Hippocnne ; mais 11 en pro- 
be laiiOtis qa'il appOTIg ponr 1* reja- bibla anui qa'il a mbl de« aduMn- 
Mr dn nonhra dei éoriu dllippo- tion , et qo'an 7 a InterpoM Hadi- 
eldont la pi na forte ■•( te eon- eallon d'na &lraa da ramédei qoi oa 
ûm de* cofiQBiMHicu aiuto- aa tronvant pointmamtlonaéadaaatei 
a qu'il reafenue, M qni *nr- antra écrit* légitimai d'Uippocnta. 
"eiqalonatlaatOTlaJàattri- De fiilulU lièer. Edition greoqoB- 
decin da Cei; malgré' eaa tetinc danite ahirargia d'Hippociata , 
a, dii^e, il o'aat pu proaTé qna par Manteidd (Uanialdtia), indiqué* 1 
CHtoit-polnt onc amna Virtietepréeédant. Edition tetina^dna 
d'Hippoorate, car il pent y le taodeU d^ ÎMdiq^ de G«ido GnUS 
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(Tidoi Vidlni}- — Cal iaït Mta - Tertnnïandi M Cortui, iDdi^iiM plu 

tnùr M compoci d'^iii 1m iiUw lunt , Mnx de FiUoppU, pnîiliii pv 

piKiqoas d'HIppooratc, nui* il ut Angalo Agalho. TchIh, iS66, iii-4 «t 
E*<iiiTn d'an ipiitsur dacidâ dci bT*- /" ^^Z'' FaJlep* 1 569 ; ceux d^Arâua, 

tèmei it d<i czidic(tipnk Ou y re> pnbliéi p« Q. Farnl. Layde, ^5^s, 

iDuqaa 1b coaMil d'oanir d'aïuû in-8M lâSg, la-ti ;<d'Hippol^ Pu^ 

banne lunraqnapouililaleialiGèiaD nu. TmÎM, i6o8, in-B j de P. de 

fOndementipoiirpriTCDiTUfbniutîoD Puw. Lejdc, i6i6,Iii-4, at ds Ber- 

d'nne fiilnts i, Vaaa , la piicepta da nardîna Falcinelli. Floreoce, [169I, 

nntoyar pliu friqaeniDMBt 1m alcim I11-8. — OnTuge légitime d'Hippo- 

de cette région, «th preacriptiaBdaa enta , «t l'on dei pliu remirqniblM 

midicameiu utrin|;eai contre U pco- d« U partie cbîmr^cile de aea «CD- 

lipiiu da reotniD, vret* 4 

Da hamoirhxUdUai liter. Edison D* a^rfanatieitt littr. Toint d'i- 

grecqoa : Bile, 1S40, in-S. Edition ditioa 1 put. — Ecrit lappoai d'une 

grtcqnaJaliua , dtni la racnùl de Ma> date bien poitérieara k Hippocnte. 

niiald,iiidiqaépliubaat.Piri>,i6i9, D« exteetian fallu liUr. Paùa 

in'8. — On peni appliqaar i ce tnilB d'Uitlon 1 part. — Qnoiqoe lortl 

lea ramarqaes MtM *at la préc&lent, d'one aotie plnme qne oelle d'Hippo- 

qui aambla n'en éttt qu'une portion onte, M mité ne taiue pai d'jtra re- 

délacltéa, nurquable ■* ÏI eat d'nnc gtanda ùnpoc- 

D» tapùù iniintritia Hier. Edi- tanee dans llUttaire de l'otwt^ 

tiona gteeqsaa-Iatinei.- Bi^f. de cap. trique. 

nmlaer. f^. M lat, 4X ùuerpr. et eum Epidemieormt Uri Fil. La plopatt 
cammanu Fr. Ftrtumaai tt eum coi- dea cditioni de cet onTisge étant de* 
tigalieaibui Scaligtii. Luleûa ex off, édition! pirtiellea, il ait néoeuaite 
Hei. Stephani. 1S7B, în<S. TViieC Ja, d'en indiqner let litm endélwl.- Jo. 
BapI, CofUiii dm eapiiù faiaeriiiu jUxantlrim commem. in lit. VI epi- 
eun gneco Bipp. tixtu, HeMtne , dam. tiua ^no texta lat. Isjaa, \&v], 
itit, iD.( , et dani le leonail de Ma- [n-4 ; gr. iat, Bipp. apidam. Ubar FI 
Jam racaïu. kuiaiima denatui , Ln>»- 
hardo Fuchtio intarprttt, .dddila ett 
■aTic plnneili* des commentaiiw in- biculeuta tjm liiri txpositio. llaga- 
diquéi ploa be*. Edition* fhuiçaiiea: noK, iS3i, in-t- A^c. eum ^ddilam. 
laitroîi pmnlei* liTraa de ijiinvgie , Baie, t537,in-fi^ 1!^. &f<r ^/cxin- 
tiad.par Fr. Lafine. Paria, i5S5,ia- terpr. 2. Fucksii al ax alia traïuttu, 
8 , a*ec 1m commanlaiiei de Gnido itadia Jo. jtgricola ^mmoau , eum 
Gmdi. La Urra du grand «tdlMi Bip- aphor, ifS^, ia-i. Lit. t, III ai FI 
' pcenue dat plwat éa tett*...t tnd. da l4U. inUrprata Bantumno Crutano , 
grec, conigé et commenté par Fr. csm GoJtni eommentariii. Paria, 
Douandean. Eooen, [6St| in-ia. — ' t53t, In-fol. ; Venise, iS3g, tn-i6i 
Lm conuoentairei qn'aiait composés BUe, iS^Ot In-8. lÀb. Kl graci cam 
Galien sur cet oaTrage, sont perdoi, mpkoriimii. Fnnclbrl, i54I, in-i>>— 
On a, outre mu de C^loGnldJ, lÀb. l, III et FIlaLtumiùdem; ia. 
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Jigtili. Lytia, l8«t, ia-\.~P.jt. du. 

iwvHi ex litn't ^id, Hîpp. 
TémH, ifljn, tifia; Ulm, iMi, 
■. — i^ir. WA. de Btredla com- 
\ in Bipp. da meriii popalaribat. 
Ljon, iflSÏ, in-fol., el la opp-r l. If; ' 
.LTon, 168II; faHM. — Ae/iA, gadenV 
uy»iJa'o M «IffHBf Bippaer. /Mgrotot, 
TtaÏM, 16S6, is-a. — â*. Baglifmt 

Hnrwm Kfp. tpU. ptr 
aphor. £gnua, FiMofort M Leipi)| , 
f']oS,ia'tv.— Bipp, Jb ntarUt pojnt- 
laritMi m. lit ai, gr. et tat. Mil ae- 

il Hortm J» fiirihvi eom- 



urpr. A. ^asime, «dm Cabn m 

Mm(il>yon, liSo, Iii-i9;PlirI>, iSi-}, 

In-ii. — Pit, Jàe. Etitve eomment, \ 

lit. II tpid. Valtaa», i5îi,infoI,' 

A. B. XoHiani lu lITprlim epid. tta- 

rioaem nxplanmiioKei , n f^. LubU- 

mo cottwm.'TeaiM, i55t, In-S. - 

Zit. 7/ epidtm. Bipp. gr. ei lai. et 

eemment. jiiuuii Foeài: Bile, i5So,' 

fai-g. — Gaimi in Hir. FI ipld. c 

ama. FI, Ittmque Fil tl FUI, , 

«MRnwar /// ù lihr, de Kumerikui , 

murpret* P. B. Patario.'Staùf, iSOa, 

In4 — Kee. eum eommtnt. Gttitni in 

Sipp. lit. A alimeiao, Simgoue, 

iS«7, in^.-^A'ir. CarJani tomm, 'T'?.'"-*; A"«l«^»"i «7'7i >i^*, 

itt IT»//». <pùt legnmi XII. Rome, •• '« "IPP- "•«'■ ïhjJ»», 1730. tB-4 j ■ 

(S74,iii-S>I.i Bile, iSSa, In-fuL, et L<i^ret,l7l3,iir«iLiVe«ii«,i7lI,iii. 

tno^.omn. LyoD, ■ 663. K-. fo/bd; 4fP>rl«,i7]5,(il-t.— Oan.^iZA.^ri^ 

cMMWM. in J^>>. Fil lUroi de mor- leri tpitloU meiKoUaiieM ad Jt. 

HÉp»pularihu.MMiM,iiTj,ài-tiA, Prtmd twptr prima et lertio Bipp. 

Florence, iStO; Cologns , i5S9; ^'ute^m, amptr ai iptae^tU.ïiM' 

TarlB,iS89,lB.8;N«Fln, i6ai,iD- doliuJt, i-}%o,\n-i.~ lUeat. ia fj. 

foL; 161S, l«3l, ifiga; Ori^na, o/>^r., lom. II, p. t-j». — Con/. Jb. 

1SS4 î Pmii, i6S3. — lot. Bippe- ^i"8 V'""*« «^ -^o- Frefnd, in juâ 

enutt de morbii popularibui. Paru, D- W. TriOeri epiitolam eriiicamta. 

t$gi,ta-t. Bitron, Mereurialit prve- . per I1III epid. a 

- - - tii,adexaine 

I7aa, in-î.- 

uva kiilorict dttcribtd by Bippecraut 
imlke fou and third booi of hit epi. • 
^mie, tam aliit ad Dakiehm propke-' 
tant faeieiidiut , auelere Jo. Ftoyer. 
Londm, 1716, iOf'i..~ Benr. Copd 
demoititra^ medieo-praeiieà pro- 
gmttieoniat Bippoergiii, ea eenfonn. 
do eum agnHonm Aiileriii in librot 
et III epidtm. 'eoHieriptù. Dalilfa , 
1736, tn-t. Recttd, eurav. BaldSa- 
gci. liai, 177a, Irf.8, — Linari In 
edd. J. G. Cûni. /«a qaitdam tpidtm. Bippoenitii, 

Leipug. i745,ÛH'S.— P'Cr.f/'j^Ar^ TenlM, 1763, In-S. — ^pidimiei 

gâ eammenlarii in hùlorias rpid, ifBippoerau , tnd. dt grec , >tcc dn 

Bi^ lit. Jet m gr. tal. in IHpami tiflexlou mr Im eontltntiou ipiU| 

at. Il 



^vgttaiicti , prorrhelïea et hùtorioi 
^idemicat. Teolae, i59;, in-fiil. ; 
FnDcfiirt, 1601. — Bipp. ^idemia- 
iùuH obsemuionum pan I , qiiatuoi 
, eomti^ latigaenlibui eum commeitM- 
riù. Marii Zuetari. Tenîw, i âi r , in< 
(. — Sieran. Uercurialii in Lb. Il 
éjudemitaruM Bipp. praleclionet Bo- 
Monieiuée.Fôrli, i&aG, in-fbl. — Siel. 
Il^T. Il epidem, cma Bipp.dr harao- 
rHut lib. ne inierpmaiiene Lad. Da. 
rtli , fd. A Girardelo. Ferii, iA3 
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miiiDci ; iDÎviu dn qa«aiAe-4av aa^uranu Tktaé. Jfan. al jtbruio- 

Uiloirei nppMtiei ftt Mt aamm i>t*n, mm lotit parûil. Gahi, te 

mcdecia, MdcitamneBitiTu d«6a* 4>09l«rdiBi, i689, Iii-i6'; Lejde, 

Hcn|acowUatoin«,tti;.I>Hii, (767, iT^'t in-iSi Stnabonfg, i^SS,- 

in-ia. . •■■ in-iai LilpiUe, rjJC, in-i»; tam 

• ^^on'«<i.EiU|ioM|TCCfa«iiQiw ùn^tM VtHioafi. tt aat, Jm, Ou-, 

nun ariipm «• linymin o^i rà.. Z^irr^. 7>râi, i^S^i '^''i; 1783, 

prtfi/. ami Mipf, aptaiiim. ioit. per ÏR-ia I turaauMarl, LitUr.lAàànt, 



1 Anitfo AoltMini 
.^piforÛM* Hifpfcnuù ; giwet. Hm- 

djH. iRHfjMwuf Kfi/irjiM' r^«/i«n()' 



ofàwùtBlla, t;(8iiii.a*;Ql»oaw, 
«M. Ed. a>Mai*, ji la luU d« FUi- Awm ^ «rdZf, faj Lua. VtftuMf. hait. 



qjlfo {du bul. i-7sa, tBiS 
1 J44,,iB>iai afW. ntogn. ptr Jtmd- 
gff. Jbiuiun. Uanin, i53S, ia-S». 
L7«g, iJ43,iB'g>.Fnncfiirt, >t(E, 
in-H.— -Ëditlau gtM^aei-UtiWM; 
- pMLit, iSS%, tiU, in-iG.nw 1« 
ptDgBpalia, lei' yarrhéli T»» , ota. 
Phi*, iS£7,>^ia,B*«*U lennati 
JaMf|« /«. apn^u^ Frwwfart , 1SV7, 

ifioG, in-ii; GcniTe, iA»S. in-is, 



ntenlar. tl aok propr. Véiù, i7Ef i 
iB-i6; i{t>ij). aphoriimi, ai fiAm 
■VM, moninitiiitmm taiûgad, ^tfa* 
-MT» »i T. Lrf«bTn> da TiHAniiM, 
Eonitaminap. proitat. Birii, 177g, 
iii-19 et in-t*; S^p. aphar. t frm^ 
ait, m. rvetns. rm. çaa mdd. S. Fl. 
mar. BoiqaUion. Farii, 1784, iâ^ia^ ' 
H'PP- »ffi- *t Cthi'lati paraiU ii- 
lai:raii itud. et car. Janu. ab Jl~ 
nulovttn, guibus aceaisU Ijk. Ftr- 
hooj. md. baipUt. hcparmlLaxBotf^ 
Jiaan eanunene, tte. *d. etr. Vana 
Car. Lorry, Pim, 1786, iB^ie. 

Edit. htiacii Jaai FJruciUa.ytiSBr, 
14SS, in-4*, HS5, iSoB, eH. LyoB, 
iSoS, iD.8>, iSiS.-ia-S", iSigv !■>-»•, 
1697, 10-4"; Bippoeratà tmitKtUÊj 
commtnt. Gabni in tatitnt fioar. 
Laartittiano iiuirprtn, FlonncB , 
i49j.,&i-lbl.i apK lot. ed.ThtaJ. UU 
iBiÛB. EfnreBbiKg , ia-i', MB* due 
(Tms 149S); aniiqaa iieriio at rohs 
Theod. Gant tu eoUtct. ont. ÀutcM* 
Plaeentini. Teniic, ■4tt3. in-ia; ¥•• 
niie, iSo7,îiifI*; fUDi Ekaiit iitrit 
et.plurtmii alàii.Xtniaa, ti^^tit-SaL 
m-ia; can^ iiturpTtI, lai. lot. paMlL en iwrt Theod. Gaim. Lyon, iSd», 
ex (fu* Bippoetate *t indiet, tara ia-%'ieammearp.anlijaÀeiIfm.tei- 
Ij^ feriJt^ hrjie, 1675, ia-i*; iUNm'Mrjiarw,Fcmri,iïo9,l>-Mn- 



.iD-i3;P>r»> l6i3| ex rtcogniltant 
y.oruiL Leyda.ieat, iit-3i; Hvasb 
&M, iit-i6, u»t dMc; «« iaterprM. 
Jdwtii « C. P^lii. W^*' '^IS. 
tqrf 9 i nr ùtMrprM. Mveiii , eiim ute- 
ihodo, fM) aphonim in tertmm ordi- 
nfm digftti txKibeHlnr, a Jo. £rn, 

diitem maiiriamm. Leyde , [<3S 
; ad. ab H, Poert. Utiailu, [657, 
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i9tf^r,yie.[^çMict»nc9mfraiifi.G. U. (r^at-truf., timd. i» Ht. 

f>;Ii) ijSlt tjoD, (5Si,iD-ia; VwtfbiUnjtt*\Bàn:gr.»ilat.inn^ 

cuif «of. iUmiphi. Koaie, t6i3i parG«wdi>aBuoi,P*TU,iG34,iB-S*; 

)i|.|fi; FuloM, iS3S, I4-1B; cun fuuaiiamaa.a O. Otkr.Pn™, >6It, 

flfgit.o^itiit.Sipp. ofi-iNicLto- jii-ii;«ir(. jr. e( Uu. ai JnL Kh»- 

I ■ (Me«MM(|n-fr.)Mii(.m;liiti((<Xj<Bt. maù. Pirii, 16S0, ivl") twft 1 

1 JhMt «fMnmt. o^ocoi/'ti «f oebwH apkor. vert, gr.fr Sot. /iiiitcnoit, 

gr. Of^krh auelore, TieMcs iGio , Mm Ut. ■œri. Bemmk. QamAirA^ , 

iilri«tV«WMi, i6M,i»-taiVMiUB, i63i, Im-iO.afrf, id3},iB-t>,nuà 

■Sf4t i»-iÉ| TicitiMi igafi, iji'i*! omn, afior. *tni mtrica Bi^ W 

f. U*t^.a^ar. f( prVa- -^VPf «■= *** ^^MtMii; eau* laUrki paniphrati 

jloim./. Aura. ]^i)doh^«4t, t67m, «wi Awntn. Utrodit. rtS?, Im-t>; 

(••II; ifoy. aph, #^f fn;. JiI^ ^ROfiir.laA.-at^ior' bùiHo.TtiifM^ 

a/tn. «Vn rati^it- 41 nat.Andr.Patr i55i,iA-8*)aai:i.£wip, /Ç^k*. Bn^ 

l«. Atqp"»!*" • «L diwni, œ*». bo, i57o;bmi. j^iut JEJUi^er. Tnac- 

toic yr. «iJit. fta i^ emima in quiiu$ tan, t5-;\f,lari^ ; at«t. Laar.tinrm. 

^^ ^h.firm/af.fuê aueiart itt.dii- Lyott, iS>3, ia-fl*! lAtg, i>-S*( 

Uriaa. Tat^ipti ti|86 ; 'vcn. bt. nnct. BtUngtr. F*ri>, iS>7, in-r4, 

^i^. fKoni «. coatnntt. Oiiyuii iHd, \^So,iiir**;auet. Pn.Djraifrilo. 

içript. tac- xm m«. «(• BoifaUlon. Ttea«, 1S99 , in-t*l ■"■''^ A'nM 

^■dlilïSi.iQ-il. ilnN>siKla>. Sm , lÉoi, im-f ; apA. 

SiitiotuJrang*Uv. f*t 1. Brcoba, iit.it Ltnie. ven, ndJiti ajana Dii- 

J,jaq, iS8i|in-i6iBi>B«i, 1B46, trat-to. HBrt mhug , iS3S, ia-t-) 

w-iB;par J, TipM, ifiol. îb-i6, auct. Jo. Lud. 6a wi'd. Stniboarg, 

.166S, in-ii I pu Lu. Htûaomiiec, i6ati Ii>>ia; '^muM, i6iK,iB-iai 

I ifom, iG68,iii>I(; K<iO>°> lAl^t aaa. J. ffttm. Sliubourg, 1814, 

I {#*** > md^fianf. ini ]« tinioD )•- in-S*; ooef. J*. Mirigardo, mei. «ut- 

tÎM) (da HMqaat) (par J. Dmnx); «fUdfe.Gdile, i6<S, ÎD-S'l nux. /•. 

Pm»! »7aS, ii|-ia{ «Tso do* a^ll- f^b J* Coado. BiOXctlM , 1A4J, 

Mtiau, par Softin*, Fmû, 1699; is-iat 1781, io-B' ; ams. /o. ■/■i(4«n 

(K. fruf. , pn LdsDg , FtEâ i6f5, Etfoct, 164*. iB-8<i; autt, amHjrJn. 

ÏB 4't OiBitrTi d'JUpp. apkarinitei, ^um lat.aph.'veniane, iMg,ia-t»i 

MdBIli d'tprâla oaU«rïoà da nngl- carm. tixprtiiil UaOk.Jtoielerui t aph. 

danc aunaacciM et du iHMrpntw altgù Itùinii redid a P. F. dotih.Ta- ' 

^■nUBXipiaLebbTndaTBlcbnina, fci^[i« 1 178O ■ in>S". — En f«n 

■ ftti», tt^% ,iaAn Ut Jph. d^atff,, Imfri*, par Ddioiurr. &i»«, 1S4*. 

taad-iMr IWhiI, lat. friDç., Parii , ki-S ; mu «a titra: B^otrol» éi- 

iB ,m-E(| tnd, par Bmtpiillon , f^U , par Loni* de- FonlnHCte*, 

■IBO dot Bct«& Saiii, 1S14, in-'l). Paria, ieS4<iB^4. 
— Laa AphoriiotBi d^Bippttrata, cla>- Comntentairti. LcDonibri de* coai- 

•fa ijulniBtiqnaiDCDI, et-fiéHdn menliim compol^ «ir Us apboriimM 

^'anai^rodoolion hiitarifiw, pat J. dlÙppocnte, ait imnieiue',BQHiB'«n 

~ Barii, ilU, in>ïa. tnd)qiierotuqa'iniifiibtepaTt<a.Gafft 
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MiiianidcjiimiIîqDéeictdjiud'nitni CommtMar. AImIi d* Haauw, 

noté» |Jdi bu. On en a(trib<M à Ori- i56i, in'%;Calafa», iSa^, In-fU.} 

bue, qui oot en plnômn Milioiu : ChriiiopÂ, « Fr^ CannmlUatifiia^ 

gd. Guimik. jtmJamae. Pub, l511, ni, >i63,In.4i Lyon, i56B,îii-a; 

iS-t;TaDU«, i513. ia-8;IUle, l53I, tS7o,m-8y« Uopp. omk.iHitnm. 

iB4;Padoiw. i658 , ib-ii; ^ Au- Can<BM OmuuiK.Bil*, i564, ia-ftiL{ 

fH^n.ParU, ijl^iia-iS. Pidono, i6S3, la-4, al M o/y. «Wk; 

Philotkei eenmmiaiia in apkor, Jme. HoUirit in Uipp. aglar, okm 

' Mippoormia t graco « Zat. eonivrta, Sdtol. rr /tiintfr iiimfr'f rmri'f firfgnf 

imarpr.Lud. C«rado, yuÙH, iS49> J^rU, i57g,iifB; iSSi, iD-S; G»- 

iD-(iSpin, iSSifin-S. — Jactaro- nèvi, iSS3, in-l ; iSg6, iu-8; iSg], 

Bnmtii in Hipp. aphor.tl GaUni ta- iii-8 ; Laipiiy, 1597, 1b-8 ] Frucfoit^.' 

pn titdtat eamimnlarioi expot. et iSg7, iii-8| iS44i i»-g; ifii6 , in4; 

fiuric.ptrGinitoph.iUCaitaaea.Va- i65a,ia >; 1 67 3, iq-8 ; sf 1. 1 



14SM , in-fol 1 TnuM , >49o;P>- 
Tia. iSoi, is-li^, iSiil Vcoïm, 
i4f)S, în>laL; iSoi, in-fut.; iSio, 
ÎB-fbl.; UariUiiiUianeiaSl^ia,iJt- 
larprtt, in m> apkoritm. qui a Jucobe 
ucpoiiii nom Jvtrant. TaniH , 1 5t>8 , 
■n>Iul. ; Laur. Laurtnltaiù Comment. 
Tloretuc, il(ft> iQ-tot.; «m. Benirt' 
nu Comment. Floranof, i5o7,'iii-4; 
JHÏeron. TÀHvtrii Comat, in aph. lit. I, 
' An*en, i53S, iB-4 ( ia omnot apAor. 
Iijoa, iiSl,ia-i;.><itl.lf(M(i ffroMO- 
voA» ù DCA) m. apkor. &pp. et ba- 



in M-, 
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mrrat.-fiiaj»» inltjmlml. iUaip-, eam 
kitt, obt.etnm*d. itUet.aJa. Betmi» 
Lryda, 1601, i>-ii,- 1607, in-i*; 
1609, Ib-ii; Lyon, i0i5,tii-S,- Le;d% 
iOi3, in-it,- LoBdrm, i6i3, ibii; 
lena, 1677. ia-ia; 16(10, in-ia; Kd- 
dblitadt , 1666 , ia'ii ; AuwMrdim, 
.i»IS,iD-i3,- Laifdc, i6ga, i>-l*,-. 
£man. Srapani Comment. Bits, iS ij, 
in-S/ Jfwnin. Mmaria/ii ia omn. 
Jïi^^. ^lAor. prmieel. piuarimt , M«. 
Ik^ogae, i6ig, itt-roL; Lyon, iCii , 
■I1-4; forli, ia>5,'ljaB,(ie3i,lB-4; 
enin ConiRiM. JVie. Foataiù, etc. An»- 
:G3J,in-i>, aiin o^^.oaui^ 



ia-4 ; Clin Aunnoac jC«ohA. fadu. A c& SorSail a 

SU», iS44>in^4,Pirîa, tSiS, iMf omn. lii. aphor. YiBuiv, i68o,io-4f 

ITod, iS5t.ii>-S;t70ii, i55S, in-l); Lua, Totà eomm. ia U jmrt. dinr». 

Ljun, i55(j; Ai>f>. ii/>i. gr. Ut. mm Hiplea, i6g3, in-4;(( ia a/ip.naplai, 

Cm'^ PUuttii iiavpnt, et Jo. Lygai 1704, in-4,4 Tol.; ^i. «uni canaun- 

fMni/>jiraW. Paria, i5Si,îii-i6i Lyon, tarioto 3fMrt, Lùteri. Laaàna, I7<»i 

i555, iA-iit i573,iD'ia;Genlira, Ûto3; 1703, ia-ta; Tnlûiicnc, 173a, - 

iSSa, ia-i6;«t eiun Comment. Je. ia-11,-1744, in-ii; nom at ivaar 

jri)rnt>W.TenJK, iISi, iQ>iiiLyoi^ i^hor.Bipp.itlerfnitu.aJoJf.Leona 
iJSa, iD-i6;(><Di«e, ï^o.in-Siuna ' «i £r/^«l. Fraaafort et Laipiig, 

Ueud'impteMion, iSgS, in-ia; /.-£. 1711. 10-4; Bipp. apk. ad rntiMm 

Xoniani txactia. in aph, Bipp. lec- ipiiat,artii aium, et eorporitmeeluuùi' 
fioae\elp.Yauut, iSS3 ,ia-S;«îu^ ■ ju rai i om e m exfàiiti (imct. Bfefiiet^. 

M tetuad, lit. aph, Utiioneu TeniM, Parii^ it^sA, i»»TaTol.^- tÛA Ht* 
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M Mici 



Bipp.t 



tBippot 



, 1757, m<4,- 



ict. Jo. Ja aorurLii. I-FII. 
1739.174a, iD-t; 
llipp. apkar. tt praiag. ax recafn. el 
ma» IIM. Andr. P»Mla.Titr^atDt,f}So, 
II761, in-ii; BIpp. ttph, notation, 
'yariorum illuilrati, Jigeiilt el indie. 
mddULS. Ck.iatgtr.UT3»^t,,ii6l, 
^iJ, 9 Toi.; L«yde, I7;g, in-S (c'ut 
. U ntoM Mil. aTM dd titre noiiTeiii); 
Su pracip. Hippocr. 
ii,tUi , auclon io. F. Faitaiti- 
ptmi eput po$UiMmum .lipit vnlga- 
ttuH anna iSia; eunmt» AmaJeo 
J'itta. Tarin, igsi. — ConiiDBntaim 
Itan^Ii : Jo. Tigisr, Aph. d'Hipp.^ 
WU^ «t ditpoiéi arac da notai, 
Z^n, l6o5, iB-l6,' iCio, in-ii ; 
l66$,iil-i>; &^ Cabotin ( eommen- 
t»ir« an nn. Parla, i665, in-i a; Lai. 
IbTBnnnier, Aph. d'Hipp., tradoit en 
fanQaiaa*«cnB m^ngeilv paraphrasa 
M d'^lairciawmani d«* lieox obacari, ' 
«tu claf de calla doctrine, par le 
MOjen de la cïrcnlalioD du ' aanf . 
I.70D, iBôS, Iq-i9; Aph. iBipp. 
a*(iodeticJairLiHniWDa.Lyon, 16S4, 
In-j i; ' >tf^A. d'Sijtp., tradait'en &an- 
i*phyt.etdei 



«.Pari 



-i6as,î 



a Tol. ; lu Aph. d'Hipp, arte de noa. 
wHm expllcllioni el plniicwi obser- 
. valioni pnlîqnei. McFaris, 1703; 1m 
jâpK^BIpp., eapUotiona, elc (par 
Hocqoet, (nd. fnnç par J. Deiani). 
PiHt, 1715, In-ii, 9 ToL Lc*eillé, 
Hippocrait txpliqat par lui'niéma. 
Pàrîi, iS ,In-)l. 

Dantrej, ntniv. tnil dès Aph. 
à'Élpp. tt aommtnnù^ , eto. Parla, 
iBii-sg, in-ii,4 toi. — Anglali.- Tka 
mpJtoriinii of Hippocr, and reftrtneei, 
fy Conr. SprangeO. Looirar-t^i, 



m>S:i73S, iik-S.— Anminda I Xwt 
Sprtngak Apobgia dit HippatrtUH. 
Lsipiig, 1789-99, îrt-8, % »ol. 

Edilioni dea oeonaa d'UtppocMI», 
Ediliona gracqoM ; Oitinia opar» 
Bippocratii. Vanatiit . apud Aliunt , 
1616, io-fol. Bippotraiii Coi mediti 



prineipit liiri 01 
dicei lammo itiidio collali al reium- 
MA.Bâle, iSJg, in-fol.— Ediliona k- 
tiaea .* Bippoenuii Coi, mtdlconai 
omnium longe principii , ocloginM 
votumina, qaibu$ maxima e* parta^ 
annontm circîter duo miUia , latin» 
earull iingiia , etc., f lo.,' auûc loAdam 
par il. Fabium Caltum , Bhamnna- 
Itm—latmilata donata , CUmanti Fil 
pont. max. dicala ac mine primum M 
iuctm édita. Home, i5s5, ÎD-CiLl 
ibid., iSig, in-fol. î iSio, in-M.; 
iCig, iu-fol, Bippocrtuii Coi optr» 
, . . . liane tandem per M. Fabium 
Calmnt, Guil Copnm, Nie. Leaaite- 
Buin el Aadr, Brrnlium .... Jo»- 
9, 1S16, in folMipp. 



Coi 



1 Corn 



Yeniie, i545, in-g; Paiia, (5^6, irf 
8 ; Bâte, iS^G, in-fol. ; i553, in-fol. 
Edmp Jo. Cilmaano, i558, in-fol.; 
Ljoa, iS34.ûi-ii, STDL;.i5e»,in-S; 
iHH, in-folij i564, in-8; iSSi, 
in-g. Cum eommenl. JUarinetii ei or- 
gum. in tiHg. lit-, elc. VetÔÉtf tS'jS, 
in-ttA.i 1 6 1 9, in-lul. ; VicaDoo, lAta, 
in-fol. Ed. Jo. Bapt. Pailono. Trni.W, 
1737-1739, lr.f..L, 3 vol. Erf.fffl«Br 
în anii med. prineip, tom. I-IV. Lin- 
•aniM, i769-;i, in-S, et «tee de* 
lilrea k part. Feri. Anat, FjeàL 
KrtneroFt, iSgS, In-B. £x inlarprM. 
jt. Fotiii recadi etirarit , prvlrgoma- 
na , etc., etc., adjicit Jo, Pr. Fiarar. 
Altcmboiirg, iSofi, ia-t, 3 *ol. 
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i9i R 

IditiôBt fn«qa*t-latiiiw : ifipp. 
Cm efam fUi» axiuuu grtcci Uluim», 

vtttrum eodiam eoUaliont rtiùtata , lio Jaa Gbmariî èiMumarù lotit («n 

mt*» arJiM in quatuor €ltuttt diges- reeta lenaittim ktsignet pér tm* 

M, mlerpretalimiis iatiaa tmatd/oioi oemmmaos mwAaJMOgoatdf TImJk 

■ma ttithoi'às Uiaicrata ai Hiaroa. Zwingnt BiûAl. Itiâio et aOBéOu 

MtreKriaJb VnÙM, iSS» , io-Jol. Bàle, iSjg^lD'fbL 

M/agai Hifpocr. opéra onuiia fum Edition* ftuçdnt; Im (Wiimt 

enumt ia flll letliona ex Brodaai ^Bippocma , par Cbiitllé Tanfy f 

wiente dulribata , mane rtetm lalina on toùta Ut eaaiei A la^Uj M là 

mterprécalùne et anaolationHui * kaUianee, de M eoiuerifàtio* ik H 

bittnua , Aaiaio foeiio, medù/ma- lanlé , les tfgitet tt ht ifmpl^iM* * 

trieo medico authere. Fi'incfbTl t toulet lei tnoladiet tont expU^aéeti 

iSgS,, lit^fot; 1611, in-rol.; 1694, rarii, 1687, m-4. Lei OSarl^tJ-Hlf 



lli-lbl. ; 1645, iu-Tol.: 
itl-foL afagni BippocratU Coi opéra 
omnia gr. et lut. édita et ad omnet 
editionei accortirnodaia industriâ et 



poerate y tMdallM eh frai^tit, aMé 
du renurqneii et coiiHrf«a irit Ièi> 
BuoiDJcrita de la bîbKoibèi}D(f da ralJ 
i«,i6g7iiâ-is,aTO). (re«l4c!n 



diligeatiS Jo. ^nCoatdre van der Lin- plète). Trad. de Oardeil. Ttinlon»* i 
dett. Lejde, 166S, ia-i , 9 ▼al.; t8(ii,iB-lt,4T,— beMfrOr.Oddciiticit 
niplet, 1754, in-4, 9 miAi; Veniie , hcUénistelâtrad. d'aneijinliilek OSD' 
17S7, Iti-4 , a vol, Bippoimcù Coi vreid'Bippoeraie;ii»mitiM.te m!- 
et daaJii Gaieni Perganteni opéra tenbon de eatD|iKt«r im ttjvail. LeV 
Benatm Charterias . plarima inur- oaM» tradotu jiàr hl) jnujn'à jtriMtitt 
. pretaua umveria emendavic, in- «ont; Ici ÀphoritiMs , lei PregnoMi^ 
tOuruvA, notapit , aaxît j lecandam et lei i'rarrfl<!M;M> ; lU lÎTKS t ètffi 
Jiiiinctat inediciao! parut in Xlil 
tomot digessit, etc. Pari», 1679 
(i<]3o-7g}, in-fol. H^p. opent omnia 
eam'variis leciion&at n6n_modc hac- 
atque vatgaiii tieruM ineditii potissl- 
atàih , etc., tludio et operS Sieph. 
Itaotii, tome i. Tieime, I743^ia-fol.; 
Mme H, l'Aile, 17491 in^ol. (rtitéa 
InccHnpI^te). — Edition pailielle : BIpp. 
Coi asclepiàete gtnlit tacrie eoijphai, 
•bigenti duo eommerttarii laialii ilha- 



det £Mre; ; > 
Joun crùlfueti — H» PrognotUti Oi 
Cot ; — du Jl^âiti dt»ii kl JHdb- 
dieiaiguês, — ieêJirti — det JÉaax 
et dei Lieax , — ' VOttébtegié ^ -^ dtl 
Cauf, — de» PUnei, — de l'AhihelUt 
-^ de U Maladie taerée, -^ ièf 
Fantt on dea Kaxioni. 

(Fibrieioi^-HaHw. — Aokertartfl. 
— Sprengâ. — Ker»t. — K.ihB. — ' 
^^ ). 

Je place ici les clauîl^catiDDs des ouvrages de U coUecUoD 
tùl^cratiqae faites par leS critiquei les pins j^bil» <mi s'ea amant 
oeimpés. Elles deTa>«nt se traûirer «1 léte de mUb biUisgrap^bi ■ 
c'est par erreur qu'elle a dté rejetée à la biï 

Erotîen dlitribne en nii clasies , garde comme èlfDX TWtaUeafeQl 
ainsi qu'il mit, las oaTrages (ja'il ra- d'Hi'ppocrate .- 
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1* Cenx qai HgirdmllU Sgiea, 

Ce M>Dl: Pranoiànei ; — ' prit- 
dielionum Ub. I et II. Haîi Erotian 
promet di démontrer qae cenx-iàiM 
•ont pu d'Hîppocrate ; De hiimori- 
but. 

1° Ceux qal tnîlent des oniw. 

S>Toir : Dtjlatibat ; — De aalarà 
koaiinii ; — De laero morio ; — _Dt 
uaiuri pueri; — Dv loài et tuaù 
Umporihat. 

3' Ceux qui eut rapport i 1*. pn- 

Teb «ant.- Dejratturit; — De 
artienlù ; — De uleeriéut ; — De 
vaineribui', et tiiù, — de valaeriiui 
eapilit ; — De iatreio , ilem don» pa- 
bUca mtd^ci ; — Veeliariui ; — De 
hanaoïrholdibui , et fisrulîs, 

4' Les traita diététjqaei , on snr 
leijgfme. , 

Ceiaoti Dt morbit l et il ; — Dt 
ofitanS; — De loeis in homine;_ — 
Malieirtum I et II ; — De alimento ; 
i^— De iteritibiii ; -i- De aqiiis. 

S* IM iMIt^ mixMi. 

Slfotr .■ jàphorùmi; — Popald- 
riam marbonm FTr, 

6> I« lirrei qâl Otit filas de np- 
port an médecin, idi qOlIlléi qnll 
doit iToir , i M* finiction* , ete. 

T<h tèM ; fMfttHûidam ; ->- Ux. ; 
--^ De aru ; ■— -O» pritrA nudieinâ. 

A regard de* MriM iMkalA Ortt- 
tio UgatioitU'' et ad onMiv'ill ne 
> wit t* t fdtm Am méAtùa». 

Gilisn o'i poÏDl &it nn -ticilitU^ 
it dei lîii^w dliipincnle. 



Defra^u'ri..: 

Pmnotimei. 

De'-v 

De alçeribuu 

De iiaiaeribai 

JUorbomm 



De hameribiu. 



Detatreio. iwl i/o«a foUM «•• 

De pradittione. 

Coaea pnrnoti<mei. 

De natura homiaîr, 

Delodi, aëre et aquù. 

Jérôme Hercaiidi entreprit na 
noareiQ récenienieM èé» lirrea «ttti- 
bnés i Hlpponrate; il ht dttw en 
qnalre cluui i 

"Daia b première tout eomprli lai 
lÎTrei T^rilablement d'Hippocnte. 

fl place, dana la.Moonde, lea ma- 
térianz ija'il ■ laùaéa, mait qnî opt été 
ncaeîUia et mîa en ordre, avec dei 
addiliona . par Pol^be , ion gendre; 
par Theualna , aoD 6Ia , et par d'iD- 
trai deicendani d'Rippocrate, 

Latraisiime ronlieut lei' traita 
aDiqnela ce grand homme n^a en an- 
cnne part , maij qn! ont élé composii 
par au Sis on par ses dlsciplea , ton* 

□ a formé la qmiHéme detlirre* 
dana leaqnela on ne reconnaît , ni la 
manière, ni le tavoir, ni la ^lité 
du piïnce de II méilecîna, et qui , 



Tuiei 

De/iflieafioiiibiu. 
De dUbutJudiealim 



^U oMit étMdHip- 



Voici let traitjs indiqués ilans i 
qnaUre claiaes .- 
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Df«i7itm, ^juùelbeù. 


<xua Vf 


^phorûmi. 






Jusjur«,dum. 




J>™^W. 


Dtmorèuacaù. 


DeUge.. 




Deane. 


Dêfracturit. 


De une vetere. 


DeaniruKà. ■ 


De medice. 


De ofilcinâ m*Jià, -vl it éemo 


De decenii otneta. 


pmUité m*éUd. 


De rxieclionajaltt. 


UoehUçHtn. 




De atimenta. 


De corde. 


De humorHui. 




De iileeribai. 


De deittittont. 


CU>Ù II. 


De viiu. 






De locù ia Jkomùw. 




itejfoïi*«. 




DeteptimeitripaTttt. 




De aciùneitripariM, 




Dtouitu. 




OUI» III. 


ponr ■atbenUqaM (oot k* Mli*m* ■* 


De earnitui , lea prueipiù. 




Drgeniluri. 


etlceU. 


De natarâ ^wéri. 


a De «Mari heminit. 










ZhmoitU. : 


S DeiOimeMo. 


De «at«ri muHebri. 






7 De ii«Umiit-"l- 


DeiuriUiui. 










lo De'«UiKiraiiammmer*iemmi 


De utero moréo. 


tàHi.lK 


DeJUtulû. 


II De/raemri,. 


DetaluMdieetâ. 


i3 Moeilieut,. 


De JUelâltei lit'ri. 










i5 DeoffcIniehinrgL 


PrmàMommlMirei. 
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% ^phanum, > lit"' 4t mortw p^mlantat pri' 

3 D* str*, açiài tt loeii, mmt. 

4 Prmmolioiut. > LUtr J* moriù ftpalaritm itr- 

5 PrmdieliùmaH il. tiiu, 

4 De offifinA malia. (Jm d* £»• 3 Prœmthntim liitr. 

mù fuHUi mtdià) i Prorktticmam l^*r ne. 

•} PopaltvAun mariormm I M Ut. 5 jiftiariimi. 

8 De viim acatontm, 6 lÀher de dierti in norblt acatii. 

9 Dt vabierUaic^Ùù. 7 Zitir de titre , aqaii tl lecit. 

' HIRSCHEL ( Liox'-ELn), médecin j'iùf , né à Berlin , le S octobre 
1741 1 fit set éludes d'abord dîna la ville natale, an collège de Joa- 
cbimsthal , pais snccessi ventent k Sarderwick . à Berlin et à Halle. 
Ce fat dans cette dernière nniversité qn'il prît le grade de docteur, . 
le 16 niars 1763. II pratii{na quelque temps la médecine, à Posen 
<et dans les environs de cette ville, il fit quelques voyages et finît 
par te fixer à Berlin. H; mourut 1 l'Age de trente ans, au moi« de 
décembre 1771. 

Dia. dt meriii Kulanckolico-ma' ttaden 'ii^lintirtea Çueisilten and 

RÙMf. Halle, I7S3, tB-4. dei SchlerSngt, wider dea Herreà 

Betracklaag ob die Wiràaag dei Blrtchel dargelhan ivirJ. Titnnei 

Mertarii laUiaiiui comiiA ûi de» 176(1, in-S. Uinchd r^pandil par 

«manfoAffi KraïAheittH iaiierUch g^ l'onvriga lni*»M .■ 

geèea gegmndet teif Nekit eintr Btylrmge la dea Betrmehtaagmt 

Irwthnaag iln-eÛHM. Borlin, 17B3, Hier deaftHr'gra iarurlichra Ctiraatk 

In-S. Sonvell* Miiion lagmeiit^ , dei mrrcurS lahUauai conostri iiad 

août cetUn: Beiraehiaagta Hier dta dei Sehitrlingi, tvorinnen die Ein- 

Jettigea innerUehea Gehnac\ dei wiirfe dit Srn. Pleaigtgen dieiettea 

MerearU taUimati eorreiivi aad dri nadtrlentiverdeii.neiir eiaem Schrei- 

Sckierlittgt. Sariin, 1765, ln-l. — tea gegen deiten Trahmigta t*ti- 

Htnflhel MBiianI, d'iprèt Ma oipé- leb : aaiia et faeilii meihodni argea- 

Aeaa» , qoa la (oblimé et la cigoe lam t>ivai<% ttgrii ttenerra labi in- 

•ont de* ceaUei trii-iafidilei el /etiii «xkiheadi. Berlin, 1767, in-S. 

dangeremi II est la pnmiler, iflon Gedaatea die Beilitagiart der 

GiTUDDcT, ijni ait [irapoij lloocalt- hinfalleAdm Saeh breir^fiud, àetil 

ti>>n de II pmorrlife pour nsoadra eiaeat .^aAange von einigea grgea dit 

Fnigoif cmml iqnirrbmx da tcilicDle. Wânaer di eninden Miliela. Brriin , 

J. J. Plenk paLlia do* i^liqaa vira- 1 767, in-S. a<^ H«t( iiermelirte aad 

lante de cet onnage. Ella ■ pow verieuert* ^aigaitj Barlln, 1770, 

tàîfi S^ireiàta aa G. t~ llvaipelt , tii'S i Hlttan, 1774,111-3. Tnd. m 

)p«n'MM été W&rlUaiaktU dei <■(- fi«Hato,parda Piaaebevllle. 176g. 
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jibhandJung vaa Jtm Fmimamngi. 
and ^'orftnitan^-nitMk t^ dat 
Pockm 1 nehit tinèm ^miMge -von 
dtr ■voniiglicliàn Hiiràmmàêil rniJ 
dan Kiagttrtittua Kàitan dté BitcK- 
Kvin/raûu. Berlin, i7]a|iihS. 

iMEdinnAa ^^ftftrfin Balin, 
1771, in-î. 

renaiitU» SftatktnjigllM xtr 
Arzn^jwiiunteki^t- Btrliu , IJ71, 

(hUbigm.— 'AdcliKig.— WdiM.) ' 



— Sd»o Blnchal , b tmut gUraUra 
<U t'épUcpile tMà» plu ■onvat itja 
l'abdomen qo« duu li tf M. 

CtiAptini «pfl rfv iSMttibbAi adtr 
Catalepsù ; ntbit einigen Zuiatttm 
ihr den Gtdanitit , di» BâbdigiaTt 
der HinfaUindtn Suchi httrefftai. 
Badin, x-}ftij,ix^, 

Britfe itar ■vnclùadtli» Gegm- 
iUEndt aus dem Reich» dtr Arznejr- 
wUitMiebaJt. iiltr. Theil. BcrUn, 
176g; aur. ThiU, ièid., 174g t ^"r. 
Th^i, ièid., 1770,111-3. — Sur la v». 
riolc, anr In moyen) de ptjvenb oa 
d'arrtter la ulimion nmCnriélle, inr 
ta pliqne pdunatM , a«r M* tpHéa^ 

HOBOK.EH (NicoLisJ , habile ani^lomiste, TÎt le jour i Utrecht| 
en i63a. Ce fut dans funiversité de ta 'ville natale, qu'il Gt m^ 
études et qu'il fut ref u docteur en médeciae. S'étajit établi à Stein-r 
furt, en i6â3, il y fut nomma professeur de médecin* et de ina-K 
tliématiques et premier médecïa de la cour: Hoboken fat appelé m 
Etarjerwickjen i66g, pour occuper les mêmes cbairet.Onn'iodique 
pas l'époque de sa mort. 

C'est surtout pour lef recherches anatomiqocs sot le plaeMta 
qn'Hoboken est eocoie coimu,iDÛi il aéarit axa de* aujob attas 
variés, r 

Oralaott Jânèhn (Mti'») i»t la 
mon d» Philippe Conrad , comte d^ 
àtem/url. 166^, in-, . — Pa^not o* 
, donne poini le titra latin de ca* opol- 



iSSa, 
in-8. 

Troll Ittlres {latines), Fane lur la 
prudence politique; la seconde , de là 
manier» de chercher et de conserver 
Tahondance des choses et des^ miots 1 
la troisième , de la manière de bien 
faire en index des choses , des molt et 
des auteurs, Ulrecht, ,1663, în-ia. 

Discours (latin) sur l'accord des 
scieBeetetdeiaru,.i66i,iii-i. 

Discours {latia) sur V incompatHili- 
téde la lervilude avec la philoto/hie 
*C le devoir d'un philosophe. . lA6S^ 

m-*. 



Dé sede anîhti» , lett mtntif hurtm 
nie in corpore Humana , exerdiatu 
blpartita , giia genuina conjunclionL 
huiàanie animée c^m corpore hua 



penpiei 



l'raJàur. Arnbtiia , 



Oralio de oluervalo hodU area 
medieiaam atuiu et inordinatioae , 
èlde doctoribut promotii proprio me- 
dicina facUndm, et contuiorum dan- 
Jçrumjure. ytrecbt, 1668, in-4> 
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•^ ' Hôb aoî 

Jinàtomià lècùHJùua 'Aànuaià , lhernatitâc07ijanelione.VtTtciH,i6-]o, 

falMBcim jlgérti ad •elvttm proprii ill-4: 

ifeOèrï IHMk delbmttU ffisAmoi , ^aalànàtt iéeanâihiB hutnaniC Hi 

eniH annexo tpicilegio cpistolamm , pciiia , aacld , Utioraia ei yietrlhigril' 

rtfft/ioliiiiimiai gtnenUarmn i^rMf ta quataer figura praprii aalork ma- 

tiiim. fJlrecIit, 1669, iii>f ; ibid., midelinealis, iniupcr iBnUratti: qim 



Cegnitio plij-iialogtca medica , ito- 
miratùlima tt clarùtùaa aiethedo tro- iffât, œ parti'am lingvlanim luwn 
dùa , fifO. ^ainaiti corporii tanilat, yuçguc ituliiùafadeatltpramUtuii- 
Vt fiKSAUB lignificani impriaùr ac tar itiiera D. M'ofici Sruomii Ml» 
probant^ kominU acàoBti omni au- ^iilii»i>nH/|Daii'«niiBi.tIVçcbl, 167!^ 
^^fr^.»f^illt^ , cf^i* dàlmç'i <*- jinatomia secundince virulina , 
pjicanair, prafigi/ur rjuidem aiilno- trieinla omo Jîgurit , propriâ autM>rii 
JÛ orviio Je iHtdkorunt nobîlilate. manu dtliiicatit , illunraïa.- guts 
Wrecht, iS70,in-4. — Èdit.non.cai ptaier obsena-am nntaram et coasli- 
OMeilertinl taiulie ^m^eo! hane tulioneOi nniveria secundirdx it/ini , 
ip$m»t tegniii»w*iK ■«ifean ptifHolii- ae partium ÛTtgulamm, astim ^oquii 
JMM^ éittiflMmi : ^Ikfidnm, et utùttatem dota.Piirmiiumtut iialtd 
Utncht, i6g5, in-j. — La dûMon m Thoma Bmhotiniz cmm aUork 
imiii diiu rjdi^DD de 1G70, et Ira ad tamdem reiponiionibvt. Utiecht , 
Ûblei «ynoptïiiue» ijoatées à celle à» 167S, ia-i. 

1085, anient paru «éptrémenl en Idedicina pkyiiologlfa t3 retenti»- 

■66g et 1670. rum principiii expoiila. Utwoht a 

J>e priffeitionù medieir cum ma- lËSS, ïa-8. 

^liindeniai renorafiii. — Pagnot-l 

BODGES (ITATBU'ui.),Bé « Kensington , reri iS38, fit ses 
Atides k Oxford, bt j fUt recn doctenr en liiëdecine au mois de 
juin 16S9. Il s'établit ensuite à Londres, où il se livra à la pra- 
tique. Quand les ravages de la peste de i8S5, chassaienl delà ca- 
pitale tous les médecins épouvantés et S;dFnbainIui-iuéiiie,Hodgef, 
tvec un uni M ^sconfr^cs, avait le courage de braver le danger 
et restait fidèU au devaitv L'b^neor àf.itt» admis dans le eoU^e 
Aes mMeefas de Londres f«t tout le profitvqu'i) retin de tes sei^ 
TÏceii n iwsta patiTM et il Bit>ni>tH dtas une pmoB , «ù il avatt étC 
êttfsrmé pout- dettes , Tèt4 ^684. 

Hodges étSydenhàm, écrivant snr H même éjiiaé'mip dé 1663, 
t'ecoinmàndent les traitemëns les plus opposes. S^denliam' vant^ 
les anti-phlo^istitjues, Hodges les a toujgura trouvés tr^s- nuisibles 
et recommande des mojens tout contrairesi, Qe quelque poids que 
«oit 1» nom de Sydenhun* c^mm* Ho^gas , avec une tÛ<#ie fait 
(mail ■OB, pire'qna celle d» ■os-oampatMole^ se moalrS 
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lumnM de jugement et bon oburmteni/ il est plot rucoanable 
d'incliner ren l'opinion de celnî qnl a vu et traité la maladie , qae 
ven celle de S jdenham , qui a raiionné loin des f»ti. Les onnage* 
de Hodge» lont les «nivans. 

Vindicte meiiànti »t metUearmm ; ino dm Additloiu, pu J. QniMy. 
tu apelegr fir lie profetiion and londm, i;io, tu-S. 
profiuon of fltnie , ato. Londm ■ Sprangcl «M diipoii 1 ittiflnicr A 

1S60, ÎD-S ; iMS, 1866, iii-8. Hodgc* l'oDTngi iniTiot,! cuih de 

teiiHol^ia f àve ftitiinaptra upad l'unloglu Art dactrinn qn'tl ranfsnna 
fopmlam LoHdûitnum grasiantii , arcr crDei ia Inité de li patc, 
nomUM Aûnnea. Landm, 167), fynioiepa , or a kiaory offnen. 

io-S ; 1S7S, in-i ; trad. en An|U{i, Loodm, 1G74, io-S. 

(G MatthÙB.— HiDn>— ^roigcL) 
I BOFER (FiAin-JoscpB}, né à Rolhweil, le 34 janvier 17^5, 
exerça d'abord la médecine et l'art des acconcbemens, dana ta ville 
natale; puis il fut successivement conseiller du prince-évique d'Angs- 
bourg, professeur ordinaire d'anatomïAt de chimrgie de l'aniver-- 
site et rbilitot médico-cbirurgical de Dillingen, et médecin pen- 
sionné du canton. Il mourut le 19 mars i7!^4- 

PhUtuophueke-mtiUmlMihtGedrtn- Unierricht, die Kothtimfe tu •vtr' 

àtn von drn in aeffentlicie Zrilunp- riihtm. Aagibaarg, 178S, ip-S. 
ilatlarm angtaiglen to leiuntn alâ LAnatMe det ehirargichrn Vtr^ 

marlavii'd, Zuilande der M. Moiiika bandt isitr Theil weteher dit ehiraf- 

MatiMeria in DiUiHgm , tiiteai der gielitB V^orrichtnngtn in j^llgmeimit 

BtichutmdtKollHBtSatitlumi^iiflte- tntkalt , nui 8 JEu/)/ Eilingt, fjgo- — 

iu. UliD, (774, ill-8. ■Kl TkeUt tutr Abtktibing laJAm 

JUumdlimg-m» Kaffee, muin- die chinrgischen forricitaagm dt$ 

n'tn vaadeiHH Vnpruig, Getehichle, Ropfi und Stanitu inAettmdert iit- 

Zabtrtituag, VtrfalMekBiig , Gt- tkali . mil i Kapfern. i-^i. ~ 31er 

traach , Mijitraaeh , Nutt«n and AblheUtmg, wclcht dit ehirnrgiuhen 

Sthadtn gthandtil wird. Ulm, 1781, Farneklansen der Bttitmt enthalt, 

iB-g. MiVii K'-pfera. 1-91. — »/w »** 

LthrMgmdfrpnJilàekeiiGehu-»- haier TJieîl , wtlcher die chimrp- 

\iU/» , die mmmial Operm^item h»- tciea ^orOeàttnje» dtr oieni a 
trtjfend t vit GtirtmA» dtr Vori»- " "" ~* * 



I OUedmnutn otA^t, mit g 



tuitgm bey dem dtUiiTgiehtii utid HUpf. I j(|»f 1»-*.— ■* "» f"g^ V^ 

Beiammea-lnilitaf. Stbit tincm ji»- Iw «xUtH, d* Ul GmUOt de AiZi- 

hang. Angabonrg, 178B, in-8. — *OH/y , cel oamg» iuîl 1 i l'èpnqot 

L'enieignenimt de l'art d» mccoq- on il pinit, le plaicanplat qu'on 

cbemeiii , k Dillingen , était parttgj ' pouiiUi nr les bandage* et appwriU 

entre Horer et Honiele ; celui-ci êiait chirn^cani. 

dui^#U pmtio tfaéoriqD*, l'infre {MediaiùasK-Clirargiithe Ztûaxg. 

da la partie pratifjna : ahaon d'MB — Itaïad, luiÂm.) 
pnUia I« rémaié da Mt lafona. 
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H(ÏPFBA.U£K (jEiK-CHKitTOPKE) , docteur en droit et en philo- 
sepbie , profeiseiir en cette dernière science à l'uniTCrsité de Halle^ 
doit occaper une place dans, ce dictionnaire, pour avoir (ait une 
étude spéciale des maladie* mentales, et avoir publié sur ce sujet 
des ouvrages qui intéressent non-seulement la médecine légale, 
mais la médecine pratique elle-même, Hoffbauer est mort lé 4 
août 1837. On peut voir clans Mentel, la liste assez longue dn 
ouvrages de droit et de philosophie qu'il a mis au jour; . nom 
n'indiquerons ye ceux qui se ^rappottentà l'objet de noire die- 
tîoanaire. 

gmannit GeiichcUcht ^naejiviavi- 
Khafi mack ihrtm p'jrchoioçûchn 

Zutttmdt. xuar ThtU , ivelcher AU- Thtile. H^t, \ia%, iifi-, ibld., iia3, 

ganeine Bttraclttungen iiber dit See- iii-8 ; Indnclion funç. p»r Ctumb«y> 

UnkranithMcB end tint Klasiijïcalion roa , ircc de* not« , pat Eiqnirol et 

Jtrtelitn tathaU. BmWt , >8oa,m-8. Itird. Piiû, 1817, îd-S. 

— >MP Theil, ■vorzagUnk liktr, dh Beflncge znr Befardtnng tintr 

JtraiiiliaiteH in ifut «ùtsclKii Gtùuf Sarmethode an/ psyvhitàhen Weg*. 

t>€nitagai, ntttt Idem ûierdie phx- Salle, i8oS,iu-8, 1 toI^i en commun 

liieiK Htdanf dtntlbtn. Halle, i8o3t iToo Reil. 

in 8. — 3r«r. Tkeil (pocunt «OHi peu UoSbiaa'a mtiri qnclqueiirticUt 

titre) Pijvholofitche. Unteriachuagan inr rdiéBttion on U médecine Irgalo 

ûttr dtn ffa/iaiina aud dit ûtrigea relilive mx >li jné* , deni diver* 

^rten der rirrûciung und ihrtr Be- joarntdx ; il ■ go oatre tndait en *1- 

haïuUitag. Halle, iBb?, in-S. Unund roavnge de Crichian lar l'a- 

Die P^chologie naçh ihréit Haiip- liéniUon, et calai de T. Trotter «or 

ttttnvendoBgen auf die Rtv^ip/Ugt , rivreue , et eniichi l'an et l'autre de 

txipA dan AUgentàuA Gttichupaidt- nombreux iDppIéoiens. 

un der GeteUgeiuHg , oder dit to- (UenieL— Priedreich.) 

HOFFMANN(e«»i»T0i'Bi-LoDis), né à Rheda, enWesIphalie, 
CD 1731, reçu docteur en médecine à Jéna eu 1746, fut successi- 
vement cotiseiiler ^t médecin de l'évéque de Ktunstcr, directeoT^ du 
collège de médecine de la même ville, conseiller de la cour de 
Haj'ence, et directeur du aoHége de médecine. Dans un Age avancé, ' 
il M rétira à £ltvrill , sur le Rhin , où ses dernières années furent 
appliquées à des étqdes pbilosophiqKes st historiques. Hoffmann 
monrut le a8 juillet 1S07. Ce médecin jouit quelque loups en Aile-. 
.BMgae d'ime certaine célébrité, comme auteur d'un sjitème parti- 
culier i]e médecino, mélange de solidiame et d'hnmorîame, qui 
b'eit guère remarquable qu'en ce que l'auteur n'eti pai pins em- 
hntatté de prêter aux solides une structure qu'ils n'ont pas, qu'aux 
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humeiii's des vices que personne n'y a ap«rçi^. ■ La palhologiA 
Immorale', dit Sprengel , vers ia fin du xvtii* siècle , dut son prin- 
cipal appni auX principes de Chr.'Louii Hoffmann , homme d'nné 
grande sagacité , et dont l'esprit avait une tendance particolïèfe 
à la précision et i l'exactitude maihémattques. La solidité appa- 
rente de ses raisonnemens, et la grande réputation. qa'Q avait ac- 
quise comme médecin praticien, contribuèrent plus puissamment ^ 
répandre si doctrine que la conviction n'aurait pn te faire, font ce 
qui jusqu'alors s'était trouvé désigné soua le nom d'altération ou 
d'âcreté , Hoffmann l'appela putridité : il définit oit état une vral^ 
séparation des élémens, mais il admit la putridité jusque dans les 
cas où il est impossible de découvrir ta moindre tr»«ie d'un degré 
quelconque de dégénéresfcence. Chez l'homme bien portant mfiifae, 
les humeurs sont continuellement dans un état de putresc'ence , et 
la nature sépare sans cesse les particules putrides au moyen des or^ 
ganes sécréteurs qu'Hoffmann nomme purificateurs. Toutes les ma- 
ladies dépendent de l'excitement causé par l'actioti des p^rtitii^les 
putrides sur les mnsclei sphiaoters des organes purificatenn, et «W 
exciieinent, qui s'accMlt par degré», détMWiae la rétention d« 
molécules altérées, et le développement des dUïërentes maladJn. 
Hoflînann explique de eette manière tontes les affections, JBsqn'au± 
fièvres et aux inflammations >. On trouve dans le /o«/tia/iZfr£/^ 
findungen, etc., un exposé étendu et bien fait de la doctrine d'HoQ'- 



Distertaùo plgrsiolagica A aadita. 
lédt, 1746, in-t- 
. Diiitrtalio de atlraitmiam , nempt 

eulorum et iilafeorum attiont , luu ft 
aBusa. Sleinfoit, ijSg, in-4. 

Proli/sio novam propoaeni mtlho- 
dunt cttlculum ■vesicœ sine iiila peri- 
ciilo in'ntarlihi ucandi. SieJufuTt, 

'Pr^la^o, niedieoi 
W pneilantii 

pùtrei ihcolarnià qmatatUtU meiiantur. 
fiCtfnfiiM, 1:761, 

jtaMcii vtif finn gfim ^f'V' 



tSeos reipuhlicià co es- 



des Kùultrilattern imd eiaaat muât 
•Antfiigitt Hi'nrf itj- Biéiaitigtit und 
z«iammenflie,s'îndfn Poeitri. Mùn- 
Mtr, I76i,tn-t. 

Betttedgung dtr- teioiide'v K^o/c 
Jei neuea Miads ter iœiarùgen ifOf' 
tusamincnfliesieadea Poctcn. Hun- 
Mer, .76S,in-i- 

Aihandluag von dtn Pochn. Uttr 
Thtil. 'Kdaitet n'Eamm, uj'ja. -r- 
tlrr thnL; lUd., Ï988, in-8. 

jiihaiig tuai tuer. Tht'd -raii étk 
PceJen.MsBstn', 177G,ÎD~8. 

' fil ^l'iHriiiii ifBiiiiiiiH-r THKll, 
(PailcAonJ, I9T6,1b'4. 

Untariciit ym ^m fieil^iim Ar 
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hy tlkt^^Ktl fi'9 tnitpiuitiiw Xraa- ieit dn UfHfejicAi* mm der Kahr , and 

AAmMI'A'* ticheriua fVtgt i^ 4it einigen be«md*nt Blil/imuteln^ tlltui' 

b€>iut Mftlekrptf iann.itiae ■vtr' mot. i;Sa, îa-g. 

- loAnW GtiuitdktU wiedfr xo rrhallea, Beridttiguag dertrilea Gratn4e4er 

netie ^f" lHûnturiàitfi Médicinal- Gtomeirit, nets: Jem Betveiie , Jpst 

je«(teB, PaéBrlioni,'i777,in-B. tiit einzelnes Kotrperikeilchat eiae» 

Xtdeiion dem Tfuaen', den elhge' Raam einnimmi. Mayence, 1786, 

kittigt^eriehutesmedieihiseheiriu^ IB-g. 

In^itÊmSumiitttfieHkAnk.GtAtM^, Der JUagnelisi. Mayence,' 17*7, 

I|ç|l-to-«. . ■ - to.4. , . 

' BtM/titiM fpwr «ÎTMAnMn B<^ 

ntjtjl 4"^ misilaiigenen Ofpration , 
iind demlenigen , wat lick iiach 41" 
Tode béjr der Or^aung gefiindeti hal. 
é. t. ic. Francfort et Leipzig, 177I), 
ÎB-S. 

- iraektmg «UDi JMange dèi ttien 

ThéiU vm dM Fociii ,' m*>rlim di* 
Rtftnibn, wdthe dem Aniangvtf- 
r^tA»ib uni ia 4em 33iita Bttmt dw 
A/lg^, Uuueh. Biblioth, gilitftrt 
, itaaUvorlfl vv^ C^uael, ,1778, 



15-8. 

Ueislicfu Medicinalardnung vnd 
Geseue. C!uie\, 1778,111-8. 

Ton der Bmpfindung und Ktîtt- 
_ tarieù i*<- Theile, ah eitt Elnleilaag 
aUH aun TArS vsn dm Potien. 
Umrtar, 17^9. — nwvmlulrw uitd 
vtrkœtfte 4afi*ge. Abymof, i7ja, 
il* 

Bimbnona^ dtrSiin>"vJtt wtUht 
Br- Dr- s. 4' Vnier. ^ier die Àniiecr 
kaag, heionderi dtr poekin, in ei/ier 
Beurtkeilung der neasn ffoffinaani. 
ttHen PockenikeorJe Ge/le/cH -hat. 
MBiuteT, 17S1, nt-9. 

Toin Sekarbock , tott dtr Lait- 
tauAl, «DK der ftrkMUMg dt* PM' 



|f^«ue,i7S7, ÙM- ;^ 

Vue d*' Ifalkit^igkml, tlatm je- 
fyitf^rntif^iiiàKtmJiotpitalaein ei- 
genêt ^immir ifiid Peu zH geben. 
Hiyeiice, 17SS, ù>-8. 
U SeiM'igung der Tfotkivendlgkeù, 
èinem jeden Kranken in einem Boipi- 
iàle tein figenes Zimmer xa gtben 
MayMee, 17E8, IehS. 

Opuiada latinm mtdici orgtmMtî , 
ttparatini prOu edie», mmft^ifif in 
maUH colhcla , ^pù recudi eumyil et 
prarfatui eit ■H, Ch^rtt, lUanatU', 

(589, in-l. 

Vermlscku mtdiciaiicke Sckrijlen , 
BerauigfgfBen von H. Chaire nier 
f*«;V. MunMer, 1790. — ^terTkêil; 
ibid., 1791. — Seer Tktil; ikid., 
*79*t •»•*• 

Eritttntng «vo Ebtt. ' lÛytM*^ 
1790, iii-8. 

fon der AriAtykrafun dp» reb» 
Qaecki'liers und der Que,cktitWr-Pa- 
jfaçee. Mayeiiïe,i736,iQ.8, 
I UeberAuJkiierungM^^enef, 17^6, 
ia-8. 

{Journal der Erfindungen- — Sprm- 
gel, — Bainherger. — Hensel.} 



HO^TMAIflf (Fnip^Kic), l'an des plus grands médecins des 
tçinps jnodernfs^ l'un ^s écriVaias systématiques qui ont donné 
dan» IcinrdfiçtriveLe^lils déplace à robserT4tû>ii,rua des obcer- 
valeurs qui avX fe nûenx compris la nécessité de systématiser leurs 
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coBDUMUicet, naqnîtà Balle, le 19 ftrrier 1660, ftute CnûBe 
qui. de lempt touBëmorial s'éuit dùtin^te dana Tart de {né* 
FÎT. Sa première ëdocation fitt tri*-iaigiiée,et il donna de tria- 
bonne heure, par son goût pour Ici lettres , la philosophie et let 
inathéniatiqiiea, de* marqnei de la capacité. À quinze ans, O per- 
dit, daDf l'eipace de troïa jonn, son père, m œére et aaMsnr 
aînée, U continua aea étnâe* aa collège, insqa'en 1678. A cette 
époque, il le rendit à léna, pour j étudier la médedne uoi le 
célèbre Georgea-Wolfgangr Wedel. An bont d'nn an, ii était dé)i en 
état de donner à tes conuiradea dei leçoni inalmctivei inr U chi- 
mie. Son goât ponr cette acience le conduisît, es 1680, k rUniTer- 
aité dXrfurt, où la célébrité dn chimii(e Gaapard Cramer attirait 
alori beaucoup de monde. U revint l'année anivante k léna subir 
aei euuneni et prendre le titre de docteur. Feu de mois aprèt, it 
obtint l'anlorÎHtioa de faire des cour», et se* anccèi fdrcnt auex 
brillan* pour inipirer de la jalonaie ans professeurs qu'il éclipsait 
par ses talen*. Sa ianté_ ébranlée par ses tniTaux , et les soUicila- 
tions de Joachïm-SIartin UnverMert , son parent , conseiller de l'é- 
lecteur de Brandebourg et chancellier de la princîpanté da Hinden, 
le déterminèrent à se rendre dan* cette ville II n'f venait que ponr 
pen de temps : la pratique médicale dans laquelle il te iroava en- 
gagé, les succès qu'il j obtînt, la réputation qu'il s'y fit l'j retinreat 
plnûenrs aimées'. Appelé en 1687 à Ualberttadt pour y être mé- 
decin peailonné da canton, il a'j rendit au printemps de l'année 
suivante. Quand le roi de Prusse conçnt le projet de fonder i Halle 
une UDiveriité , il consulta Frédéric Hoflinann snr le choix qu'il 
devait Taire des professeurs les plus propre* i llUnstrec et à 7 ap- 
peler de* élève*. QofTmann y fut dé*igné pour premier professeur 
de médecine et de physique. Ce fut à sa soUicîlation que l'autre 
chaire de médecine fut donnée à Georges-Eïmest Stahl, autrefois 
son condisciple et son ami i léna, et, depuis, son rival. Ce sont ces 
deux hommes qui élevèrent si haut la gloire de l'Université de 
Halle. Cest à eux également qu'appartient Thonnear d'avoir fondé 
let deux doctrines médicales les plut importantes du dernier siècle, 
les doctrine* auxquelles il feut remonter pour trouver l'origine de 
- celles de aotre époque. Hoffmann en particulier s'éleva i là répa- 
tation du plus grand praticien de son siècle , il fut comblé successi- 
vement de tous les honneurs dus à son mérite, it fut comte du pa- 
lais, conseiller intime et premier médecin du roi d« Pnuse, Doyen 
de ninivenité de Halle, membre de FAcadémie des curieux de la 
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tudntCj lie celles des sciences de Prusse et df^ PîtcrulMurg. dt; U 
(odété royale de Londres , etc. Il mourut le lanoyembre 174^,- 
aprèa plos d'un demi-tiède 'de profeaiorat, et après avoir livré'an 
monde médical des enrragei dont h Tiste collection forme une 
des g^loires du siècle, et une des richesses dtfl'art. 






Dt AmloeJàiiâ , Praei. D. Faiehia. 
lani, \6tt,in-k. 

it* tùutaèmri «Mlimanii, Reif, J.- 
C. Grulmgiul. Inu, 1681. 

Dt Mario coitndiirn aipetlro vûo, 
Mtsp.i.'Gl. Gfyt*. IMU, t6Si. 

' Unlerrichl von dentit im 
MAum BalberilatU tu Born- 
iaaienivitdereariprangmeH Gemnd- 
bnumen. BdbcnUiIt , 1689 , in-4. 

Exereilatio metUco-tkimka de ciit- 
nàiari aittvàimii ^atfue exiiùiis vlri- 
iiu Hsifue ia morbu tiefttieri, quo ' 
ipio via «X Uia veram paHaetam 
roafeitnji aperitur; adjecta umttx- 
ptriaftitta « ntioâma varia euriosa. 
Ijrjà», i6SS,i]i-t3,- l^rancfoit, i6gg, 

Extràtmliu mtâieo-ckjmica scnu- 
Bttmcu j iU aàdi #f vinàdi pro tuiAi' 
lianHê oswJBm aiariùrmm taaiù et 
akaii flaiài pm iùJak Jtieilandû 
mtmffeimtîS. FiascteMur le-Msto , 

Diistrlalio cpislolaris da ef}tcOi ca- 
laltptito rartiiimo ad Geo. Woifg. 
Wtdtliam. Francfort - aqr- le -Mcid , 
tflgi. 

Se aihto eonrincendo ex artifieio- 
liMiimâ machin^ iittnttinr ilrutlurâ , 
ora/tio, kaHîa d, 17. Martiicam iiu- 
ni» Profeiiormm autpieertuir. Halle, 
1693, b-i. 

De gcneruàone laliam , Eesp. J.-H, 
Arwjii'n;. Iblle, 1693. 

renda ihee, Heip. C. H'. Satderui. 
Hine, 1893. 



De Saiira et qtu mortii, Jbjp. /^ 
e.tfqr<r. H>Ui>,lSo3. 

Ifon^fetriMm inMnûutMium tg^ir- 
tkaiii ex ipsiiprimcipiii auckàmeù dt- 
dacla, Btip, C^W, Saluer. HaO*, 
1693. 

que ageadi modo, Rttp. J,-0. Klim- 
miui. Iblle, 1693. 

Dt ehiniK outAi apermaJt, Uim M 
aiiUH, Btip. J.a. Sdumâtrff.lUia, 
1693. 

De eaîorù l/ieù H 
ati/ue tffectiiui in n 
G jffiuei. Hïlle, 1693. 

Sledidni* mechaaica idea uairtr- 
Jofo, Btip. D.-F. BmipergeH. UdU, 
iftgS. . 

De miro, ej'ui aaturâ et utuin «w. 
Jiciiti, Sup. C.-G. SeimmUtUdeM. 
Aille, 1693.- 

Programaui premùiMm Diiptilmdo- 
uibui deJimdameMii toliui Uedùàut, 
iaxl^ normani nodtrmr pkUosopkùt 
mechanica per Apkoriimoi trwritir 
.lradUii.ZM\\e, 1694. 

Programma de laliva.VaWt, 169*; 

Programma de /.triom nora Ify. 
pofheii. Halle, 1694. 

Programma de CUnm operandi rM> 
lÛMe. Halb, 1694, 



pmdenri applicaliope, HtUt, 1694. 

Tka/remaia phjtiea, equrelleniia 
fandaituBia nova; hypotktatoi , em- 
nia corpora naiuralia cauttart ex 
mateHd et ipiritu. IbUc, .694, in-^. 

•id etUberrimi cujuidam mri , 



tvCocv^lc 



■mdict 



fimdmmii 



Fandamenla S/tdieina ex prinà- 
fiit imA m iai M ptaMici$ in aiOm 
pkiliatrorum lat^èlt piéféiilà. HiHe,- 
i<94, !>.«; Ed. «BMAUe, t^oJ, 

OiMrtalia Jt fàmgroittari ^itt- 
pkalorum iiu^o Banpauraieitl dUto. 

fn%riimma dt modo -Mlàvat bàf- 
Mamandi eor/iora. Hille, t€()5. 

(FonM«reA>. Ritte, 169$. 

i)« corponbai illorumqtu prmeipili 
ttaffàVioiMm. Séip.S. Haizllllxlle, 
.«gS. 

Dt carponim moflt rfiitqtie caaiis , 
Btip-J. ff. Mper. Vli,\\e, iflg-J. 

A èorfotva iKoiiomhot «^ grati- 
taxe omt , Arip. /. /f. fifif en. UiUii , 
.696. 



^m 



Méimllargia morbifira 
Kmeu. Hrile, i«g5: 



, Ai-jv. /. r. du Pay. Hslta , 
tfigS. 

£fé sotnnamtfitàliont , Besp. J, i, 
Molsli-ltr. Halle, ifigS 

Programma df -vapore' earèoaum 
fosiiiium innoxio. Hille, i6r)5'. 

Programma et meiKaniéffiirium 
doeiriiHl Hippacraticâ. Halle, rS^G. 
Frogramm» di'hie'ma U^â. ^ild', 

iag«.- 

ftbrh gtiaHante tara ac Jetix ca- 

ratfo, Sf'f- •'■ -^îûcftnnj. B^.ifig^l 

De «pepiiS, ÏÏhp. Ji d &A11Ê. ftbnhii 

Hillr , 1696. Uât dtdi 



Mup: S. ganuwrjgf, Hrifc, ttffi/ 

. D* pargmrtiiBi t/fMr/bU , Jtii^ Jg. 
O. ÇalicHe. Uillc, iB^. 

Salit volaiilii gentiii , uiK$ela9u- 
>Bt In àudidiiS, Ee/p'. &. X. Èèmer. 
Hitla , i6g6. 

De fcrmentàniin mor^^mim Ma- 
done imedicina,Réip.ply. Cerkar£. 
Ehtls, 1697. 

^ De i^iverifli affmtif} toifvitar, 
Resp F. C. Ècider. Hdii, ifojl 

Or JUlHfBrum aof^, {uljl ,^ .(tfU*, 
pendioia lanalione, Aesp. J. M. Saptr. 
UtUt, 169;. 

Di laiubrit^tjiaxiu, bantfnrh^i^^ 
lis, Reip. M. À. Jgricela, HiOla, 
■^i*7- * 

De hjrdrope pfTiaxr^U rarisiimo , 
Jletp. t. B. GriUz. Uall«, ifig?,. 

Dt lynuiHÂ qus^ut angine; Keip^ A. 
Billena. UMe, i6\f;. 

De hwmoiHiagianm gtmita oA- 
giue Btqae çarattone eH piiiteipiis nUt 
ehuiiidi, Stip, J. D. Deimai: BàW; 
1697. 

De experimeàtaniTli ftuSntml^jir 
chymicorum pervcriâ expOtaiioit/i' 
Beip. J. B. Bahme. Hill«, r«ft; * 
. De remédia dohfii podagiiei gé^ 
ino et «mpUcissilno , Rtip. S. ^à^. 
Halle, 1697. 

De inedia magnOYuifï ijfôr^rif^ 
remerBà, He.f. S. «tf*^;' HSI!?,' 
i6ff7. 

De itudii'i /aciitlahJts pfr'^i'^^' 
ditttiiictti et pnlonganda UteratorilS 
vint, riille, iff97, in-s! 

Pétri PoUHi epera om^ig JFff'fi 
et ehymica , euni amiolaiifnibat M«j;, 
ditamentii, aecetiit nova dopr^ éf , 
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mut I»! 

a». ^nÉtilbrtrMf-tt-lt^, iffgSi J-^^a. Kfif. J. Meschmamun. H^, 

ta-t. '899. 

MriHàJaMlMpttrlIo&fete'pi'- Dt prttcipuo slui^uonan morba 

Jbi^e* ftrtfàeiatà, Itéip. J. JV«- tjaiqatcautu, Rtlp. A. Hhse. HaUe, 

yfvfA. HiUe, i6gjr. iGgg. 

t>» ntelttarlSiaUtàbupectione ad Thèses itUctioni »x phîlosophicu 

^efca/U&m et reslauiandan mit- et mtdicù.Mesp.K.G. Nantir. Uallc, 

Àthti, Àiiji. }. I. nakr. SiUe, ,69g. 

"fi»*' De Tereblnthlnâ, Aisp.J.JFd/ieimi. 

• II» axKliuti lett sdtiguiatm liain- Halle, 1699 

Sr. It«p. G. Hoffmann.. HJ», ^, „^^, ^,^«„,;„„, iî*y,. 

■■ ,, /.-/.WoAr.Hfllla,.69o. 

À. Bill* .fiiilt plffU^ et penptuumariM, 

•A 'i?li. , ._ ^ JÎ*v'CiJ'-«/d»,. ,6gg. 

J7tf reiHtmàniiH éfaclianliu'ti me- ' " 

ehanka optraadi radoM. Reip. M. Dcmoasuaiionts pt^jrMO, euno»» 

ikkùi. ïhrte, t%i. ^pcnn,cn„.e,«b.«»uiomlm,m«ka. 

6èa^tlÙHt,â<,p.n,Hai ration, m». •""' "f '*-»™«" 'l'^'^"'- H."», 

dUaimnIorum lie dielorum atterart- ^T"*' '""*■ 

taMk.ltttp. R. ^.lRK«r.H»ile, 1698. ^' m'mbri, fraclù, Resp. G. F. 

m ™^ «énwin medicinalii **«•■ "'"*• '^•'°' 

««a/^<cftiV<™-™^a, Beip.J. 3. ^' pow^i t^/uemm in corpta 

âl>«âkll«, tftfl». A«m«u.ni,<i*i*iFitH/a^i(BrAa.«w<. 

«« lMteUU«U Piffrim m pmxt " deicenda arganli-m,.iiKbanmetro. 

médiat, Ittip. G. T. hanhoidut. Halle, ""P- '^' ^*''- •*■"«> 'î*»- 

)fif^ Ce narhi mentij, Resp. /. /. JJob. 

BiiloriavariotttnamepiJtKieeha' ^" ^"v, 170a. 

to ^rassantium, Resp. M, J. H. Ba^ ■ '^ mercurio et medicameadi mér- 

gÊH, H»)l^ ifigti. earialiius leleelis, ad expvgnandos 

. JHutimàiUiulpItmrismimeaiifeea' '"" salivalione moriai eorporîi Sn- 

efficacia in medleina, Rtip. J. .'"•"'i'ft'll",Rtsp. /.vandea felde. 

JUa,(>«iU.H>U«, 16»». ' ' Hitle, 1700. 

fie e/utiii calerii lUtaratU « pra~ De pulyerum UefnumioHoram iieiv- 

igpifMirofû; in ev£tfy, Besp. W. F. "'" " abusa , Jte<p. T. Camel. HiUe, 

Bienhniit.Vt}ie,\6^, I7<">- 

,^Df Hflgra ^s^pra^^ medicatrice ^' diarthaâ in febribus mat^nis 

liuÂmUi. iUip.S. CelU/ius. Halk, allisqutamtU morbis salulari, Resp. 

t6«g. W. f. Hienlinai, Halle, 1500, 

■ Jfi tjfiçHtiu k^^'tariit iUorum- ■"' «n»*" aHiodonialgicis , Resp,. 

fH'e origini , Kttj), J. P. Bornemsinn. '■ ^"'- 0^"- ' 7<">- 

Htlk, 1699. De opiatorun noya eaque mtchâ- 

Butarïd fiibrit .nùÈgnjB epidemiet "féa operandt raiione, Rrsp. J, Deiça- 

pfUehitaïuii, kdctfàniaalagraisoâ- s^It' Halle, 17011. 

m,niap. P, SàBffB''^eâ. UMSUit, i6gg. De podagrâ retroàdente ineorpiii,. 
Jteip.J. F. Fogel. Baii*, 1700. 
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De molli oplima eorporii ntJicina , 
«tip. F.. A. Oito. Huile, i^or. 

De moiVo aigro Hippéeraiii, Reap, 
J.O.Herlimi. HiUe, i;oi. 

S^ecAari hùwrîa lutturalii eL ine- 
diea, Kap. /. £■ Meietjaa. Hdle, 

''*"■ I 

Dt ptngnHaiiatdbus mnilatii eau- 

M budtutidii. Rtip. St. G. T. Bar- 

(ioU. Halte, 170E. 

Ottervationeiquadam pivelias clr- 
tmfthrtt teitiaaai hoe annogratiaa- 
tu.Seip.J. Riehttriui. H1IU, 1701. 

Dt prudtnâ meâiaaimUtorum con- 
ànaaiiont. Ratp. B. O. Biilueliai. 
H(Ue, 1701.. . 

Dt. cfmvcrji'ww morb! bmigni in 
iitaligmim, mm gtnerationt vantni ht 
torport par imptriliam Mediei. Bmip. 
C. Zivtigtt. Hallfl 1701. 

De earjophyllit aronadcis. Beip. 
F. Friedel. Halle, 1701. 

Àphorânû quidam praead. Ktip. 
J. B. mr-eAUr. H.Ue, 1 701. 

OhaervationtM baromelrico-meieorO' 
lagicte et epidciaka Baleatei, amii 
1 700 ; pnemîiiit luat çuriôim pAysi- 
ca medilaltona ârca iieiuonim cau- 
lai, ■vicei tl operatioHei in carpora 
huniaita ac iaroineiroiiiMe, 1701. 

Dtof^o toai ihealogi ex iJea boni 
viedicif ipso nalaii jerenissimi l'egii 
prinaipii in tfcm promoùonit habita 
■muio. Halle, i7oa,iD-4. 

Paliuum theoria etpraxii examiauta 
■ lUtp, J. D. Blasiealrosi. IIM«,tjat. 

Rtip. F. C. Hullenu dicmi iVohlhei- 
mer. Halle, 1701. 

De ntorbii Jwtiiuia in utero malcrno. 
Retp. P. J. Diiliel. Halle, 1701. 

De generaùone taliiim morbosorum 
m eerjKHt lûimami. Resp.I. D. Boffs- 
tadt.OaWr, 1703. 



De moHii incMgruu. Reip.U.,G 
Faper, Hatle, 1701. 

Curioitt pulU gallinaetiia fitminâ 
cacIteMieâJoriMli kUtoritt, Btip.fJ, 
SlttKgiat.Hant, 170a, 

De lalubriuie febrium , qa£ lûnul 
riipondeluradcoaCroiianiainmatamda 
puUuum difftrenUâ, Resp. F. CameL 



DtiiUuuHoFtrttriaiw.Reip.J.Leh- 
Hiaan. Halle, 170}, 

De prudente virium mtdieamenli 
exploration». Reip. H. UartinL Halle , 
.703. 

De erroribus vutgaribas àrca topi' 
corum uiiiiit Inptaxi, Retp. C. heickard. 
Halle, 1703. 

De aaturâ et pr»iUuili4 vint JU«> 
aaifiri medicina. Resp. J. f. Kaup 
peri. Halle, ijoî. 

De Bradypepsia ave (ordïwi ««n- 
aicali concoOione.Jlejp. F. p/taning. 
Halle. 1703. 

De/onioribui purganlibiu ex prtun 
meMea e/ i mandû, Rtip. F, Xjrfàe, 
Uiaie,i7o3. 

Vlcerum aiiolegia -eerM tt eirca 
enran eautelm. Rtip. A. Pomuiai. 
lUle, [7o3. 

■De laxalioiHun lynduà in guut^ 
Rtip. J. a. Gnhlmatin. HaH*, rjol. 

De polentiâ DiaMi in eorporm. 
Rtip. G. Bûehing. Halle, t-joi. 

De anaromiâ putlicâ, Rap. B. B. 
fclefmiuin. Halle, 1703. 

De methodo examinandi aquai la- 
lubrei. Resp. H. F. Suhtr, Halk, 
1703. 

Di audiru diffxciU. Reip. M. M'. 
Naboih. Halle, <7i>3. 

Oratio dt ratïonii inslruela euxel- 
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^ HOF »i3 

UmiM in ■ rtbKs- diiinis et iulmanis: nalii. Reip. J. P. Artopatas. Hille 

Huile, 1703, 1700. 

De ttinûmm diihacuricnram ra- Dr salatritale Basiia. Ketp. J. J. 

éwati M mtdieâ êxplieatione. Seip. Grariai. Hlllc , 1706. 

C. L. Funehtrt Halle, 1704. Compendioia et ellnlca piaxii Ja- 

D» morHi Utnà. Reip. M. Pfitsner, lorunt ciiin cauielii. Rtsp . W\ S, Gei- 

Hdle,i7ii4- AÙ. HiUe, 1706. 

DepargaulitutteUeliiteininàteog' De inflammatianntvemricuU. lUsp. ' 

mùù. Reip. V. ^N&«. Hillc, 1704. M. CF. Engel. Halls, 1706. 

Médical sui iptimi. Retp, C. Gœtt, De lidfmm ia corpora hamaim râ- 

Hillo, 1704. fiuxu media>.Resp. M.J. jl.VseabtBZ. 

JEgra affectut TttTo panalari ieor- IIi1Ib,'I7oG. 

hutîco laborans. ttvtp, O, Kirrtetur. De meihodo -vitam longajn acqai-r 

Eblle, fjoli- rtndiejiuqa* eauaii. Btsp. J. D. Gtc 

PaAologià Jauiaviratai Hdmon- gutut. H>ll«, 1707. 

tirnai. Keip. J- H. Ganiumn. HaUe, De'tutJimauconruliivoeaialffJri^ 

1704..' pectoris. Reip. J. G, LanÂitehiui. Hall*, 

De efféctu ranirimo ptTpelài saeei 1707. 

nutritU ex liorace ililliâttH, Reip. J. CompendiOia el cUniea conruiiio- 

B, Ladm/ml. Halle, 1 704. . nmai praxis cain ctuiltlii. Reip. J, G. 
De bUa meXtàa et'treiKiie corpo- Beiiemaïunii . Halle, 1707. 

ris. Reip. J, B. Klag. Hllle, 1704. De antuoiaes in praxi medica iiiu. 

Dé ipeeijkiiaalitpaimoilieii. Reip. Reip. J. A. Dera. HaUe, 17OJ. 

C. B. Baner. Brflv, tfoi- Cumpeadîoia el ciinica affectuum 
De len^orHai mtmi iam/abriiat, spaii»adico coa rultivorum praxit cum 

Kaip. J. a. Grdett. Halle, 1705. cauulii. R^ip. C. C. Baddeui. HaDe, 

PaxhdMicaMcompeHdloiafiirhiin i;o7. 

twn cauulii, Reip. J. A. 'Mahler, CompendioiaetcUaica praxiiaffeç- 

Halle, 1705. tttum ipaiiooJitoram eiim çaaulii. 

Conipendlvta el eBaica pmxii in- Retp. C. MJe. HMt, ijoj, 

Jlitmmadoiam eam coaieSi. Reip. Li De morte mhitâ pracaveudâ, Reip. 

Haeà *. Aneieraa. Halla, 170$. G. H. Korneaifiaa. }Ialle, 1707. 

Dt ihétvûi earolÏMi: J. B. Flâmp- I^g" ""lurai in corporum produe' 

I**. HaUe, 1795. ' tioneetconienalioiteReip.V.C.Ba- 

D» temperamemofiuidameiUo ma- c^mi, Halle, 1707. 

rmmtt morèormm im geiuUui. Reip. T. Idea jundamrmalii univeria 3tedi- 

JCeiVtri^. Halla , 1705. - einit,exianguiniimechanisitioinethodà 

Caaipendioia et cliniea praxii Bit- Jacili et dcmonilraliva ia aium fjro- 

morrhagianm eajt eaaielii. Beip, C, numadornaïa.HitUe, 1^07. 

la, i7oi. Diiserlalinneiphjiico-medicaeario- 

tdemiis leu fuibuidaia lœ leUctiorei, ad laniralem tueadam 

rOt, àeip. J. B. Bofjt- maxime pertinenlet, I.eyde, 170S, 1 

tait. Hdia, 17C1S. ' volameiln-S. 

CriAiiR natnra at txpSeittiorati^- Kartt doeh grUndlielia Beiekrei- 
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iuiV dt, Salu-m*! » f olb. Hidb, wiiJb. «r^ /. G. Jf-tH:. <U|* 

1708. I713, 

Dt daodeno nudtormit marbtram ff-iirflrfj— n-nVc iiwhh.ij jrijiii' 

t»dt,Beip. J.O. Eigmaan. HiU«, t$0.^ev-i>-4*-9f¥netmi^-Vllilk 

ijoS, in-t- i7'î- ■ ■' 

Dt nantrm « ortù tj/ectu a pa^ Ji4^^r*mf^^mit m ip ftmpH ii 

deado. Reip. M. J. C Mtitger. ISalit^ eauia. Ettp. E. F. HS/mT' IMIm 

1708. »7i3. 

i'a mvtii ex atonia eenirt ner- D» "■r'^'rrHÎ'iWÛ' iWfciHÎb ^MPt 

aorum qut aiuctnlitBt. Rtif). f. G. Q. L. AAo{f.||4th (Ïl4- 

fi^acAoïann. Halle, 1703. Dt lUOurâ optimà Jtkritaf fg^ 

Origo et naliira peilii. Rttf. C. B, ttutialium medtpi^ifit, Htff, J. C, 

Btrichmaan. Baiie, t-joi. Magflitdtr. U^, '7*3, 

Dt melhodo caniBdi ptittm. JUip, Ot m«dieamtntis mfi^. $fitfi fit 

C.n.mniingerui.UMt.ljoS. P. Crtiu.JUU», tfT}. ■ 

Dtàdtnua anaromica-fhyiiohgica. ^ mediamati' nittfiçriimt.atm- 

JUjp. /. H. Jfirtfmfli,, HJle, 1709. J. C. Myliai.Utnt, f,i^.. 

Con.pènJio,a « clinica pra^i. m^r- ^P^" ^' ««"A^- *^- * '* 

«o-t.™ « on/oma i,H«™« ..rto™», fl"»". »»»•. ■7l3. 

cnm tanteli: Rtsp. C. 4-*«i. H.IU., °' P^^"^' "*'»«• *«»• «■ * 

,,00. . MoUtfi^«d. H^e,nii, 



KtirJieheT imd grundlichtr Unter- 



D» CILT& mrftaoïi , fx») dtr fcit iyi - 



<;oi gefihrlichtn Stuck.n , tin jtdtr ^ ""«^ ^^"^ '**'*« ^ ""^^ _ 



n tfgentr ^Medicns ityrri^ aad vor 



i« «I Jaflj«H reiMMEw, #Hf • VL 0- 



dt,„tl6tn sick gfiùhrtnd -vtnvahra, ffof^B^''3^i- 

i«r™. BecUD, 1709, iD-4. Dt«,o,tt,4^f0lor» mu ^a- 

Grùndlickt Vn,trs..tk..ne ^n étr "■"' ■"'*■ ^ ^ ^^''* ^'^^ 

rô™*or«ii=. Berlin, 1710,10-4. *'"*' 

/-■^^ ; i. '1 ■ Dt nia iirftmo campw» tme^ 

Vma nilruia ooteivalianet phriito- . - . b u ^ » 

~.j B p ^ »r ■ n ,. simaeipFaitanU)am9.fiMp,M'W-m> 

mtd.c«lte>p.F.G.mrcu,»..B»\lf, x^h^u.,,,.*. 

''"■ Deuj 

De agnâ medicinâ ur' "' " 

O. A. Sckraedtr. Halli 

Dt ^ciduiarum tt M,rma™« ™- ,feAoW^. «^l,, ,,rf. 

(«« ^rtd.tn„um « -„«■»« ^-«. p^^ ^j;^ ^of^aM» b^ 

mtnad. S^sp. J. G. Gtrhardas.OMs, «„,. M. Çfigtr. «Mb, ifrf. 

'^"' Z>« praiiiaiiiii méle^mt «Uw^p 

Perveria judiciadt mtdicu el ne-, U medicinâ. Stip. «.-.«. HHt'A 

rf«w5. »"/•./. G. i<H>. Hillf, i7(a. HdU, X71*. 

Dtpntmaturâmorlt ttmarUiprar- Pnueit tUmiea tt eemptndioi» 
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W«fr>nW ff Wrf WiW> *W- f- *• 
£>Zamhiry. Halle, /;iS' 

^<E orlorvni. An/. /■ C^. OtulfcU^g, 



Wn 



C. J-inimur. 



fia, Ketp. 
H«lle, iJiS. 

£>■ eorpomm dispotiliaat ad OloTf 

Dtftm iUta^tntntulioraia moto- 
«Wi amti. Xatp. J. S. Gmm*. Halle, 

i)e imprudenti mtdieatioaa niilto. 

De diala vilio miiltorum morèomm 
«Hu>. S«v. £. ViÀiga: jltlla, 

-Jte <l>W moitonm tad*. Mrip. S, 



w »»* 

dtn des CoUegii tanitaiii tu Hall» 
ieraaigegtben. H*9ti i^iA, 

Griuid&clif Jatvtitaog, WV Af 
Memeh vor d<^a /riihzeiùgen ïpd fof 
ttlitriand jinen-KJ-aniktiien , dnrch 

iSnnt. H*llc, i7i5-i7iS, jn-S. 

GrândUchtt B'dfpkia uni pfy" 
àiaiische Jnnur^'i'ngem 3ioif ^9 
O/dlichcn pmtipt dur HulfioUea auf 
VtroBlassimg der l'a Um A9^ ■^'' 
igang dei 15 lî W Jahai itorgt^al- 
Icncm traun'gca Brgdnnbiit. ^Mft 
«716. 

DtiulphurihitmtitUitnta fieff.J. 
a.PoU.U>^t, 1716. 

De d'ffertnûâ medici et pratlùf 
medieiBO!. fitip- f- W.- »H4fmng. 



IfaUt, 



M'fr 



artmvft. fy^ 






F>. JtCfp. J. 



D» gewralioHefibr, 
De ^ti^a^tiu moT. 

ta ipeciaUt'iinii , dqria Ht Mflwût 

i^gt, M»4 mit «"■»'//"* txpeiinaJi- 
dt Htid ji^iot^.m i^'iii'inet werdat 
fffi, jpf/ 4m^ig*vMf ffMUtni in 
der ŒttawBJf,, CoiMuermM Ge 

Boravieh vortubatié», y^ ,w *9r 



De morba ex 
Re,p.J. W.SnKe. Halle, I7'6- 

Dt passiouf iUac4- Heip. /. ^. Cfin- 
radl.tl»lli!,f}l6. 

Df a^iia naiiira « vDirtaftàt me- 
dendo. l^eip.M- H- HP-F^'- «•»•. 

1.7 lO.. 

Du sfiacfio <« caii'4 interne f^ 
eiier caralo. Retp. S. SeUsctKtffr 
)W1*.>7'5- 

Deatftfelif aie WP» «>"'.«?'»*«» 
tt hatim. Âfv- J- fi- ^nMv- Hoile , 

''''■ ■ -^ 

Om eenieatu /■**«» pnf^'VP'- 
ihologia « praxnti W^f/"'^ 
HunU. Mm^I- G- G- G^Pfftit- >M1« • 
1715. 

De to , qw>d plaiimJ<*fl«H»tpim 
fiùf HiuMMfHr. BtS- C- Dm- Aille, 



jmaair J«,^ ilV^ Ifget Vffi $fum 
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Rttp. Bi F. JP'tltKer, Hkllt, Bfdhier-4'AUi<Dcocrt. Parii, i^lg" 
1)44. in-ii,9ToL 

D» pingutdâie eeu 4111x0 iHpwflao 
HUttido. Ketp. M. D, tf. TriUtn». 

De liera morii kjpoe^ondnaei mdt, 
mdoU ae turoàont. Rttp. A, C, itr- 



Dé to qtioil pliaini agrolorvnt mo- 

Vlfy.MÛt, 171J. 

Dt to ^aed nemo mgraiorvni no- 
rialar tx'marho. Stip'. C.S.SicfJkri, 
Hille, 1717. 

' Caïui œgri ophtalmia latonuitù. 
Kvtp. J. F. WitJtburg. Hille, 1717. 

Dt areana mtitndi makodo, Rap, 



Dt vtra: paiholopa /undiiKUBtii- 
Vtsp. /. T. Lippert. Halle, 1719. 
Dt palpiUUioaa cordis, Rttp. C. G. 



J. W. fbrMniJ. Hall«, 1717. <S(EuiAwr. Bille, 171g. 

Otierrationai tt eauttla circa ihtr- Dt prattanùtàmU mtitaA Itphai. 

mmrmm man tl aiaium. Ittip. W- J<- H'ip.C. G. Tmppaiitgtr. ViHe,tj i g. 

K^Ktr. Mille, 1717. Dt iniUcfolio.Htip.C.H. PMuhim. 

Da mori«nim caaHi reelt eognoi- Hiile, 171g. 

ttmtKt. Ktip. J. J. Ulrici. HaUe , Dt mtdiciiiA Bippoeraât mtehaiù- 

I7t1. ta. BMp. S. En}rrdi.B^^ i-n^. 

O» ditrttàeé lacnt teriptuiie nttdi' Dt prttpanuiont ad UttioMnmt- 

eimA. Strp. C. G. Troppamtgtr. terum mtdicina aattoriun. Kttp. G, 

IMllt. 1718. Juch-StOt, 1719. 

Dt difltaillmlihat in mtdUùiA «d- D'ustrutticnio» pkyiieo'msdiettnmi 

dâttndâ, Jttip.J.J.Htiiiichan. Halle, ttltcdortim dteai, heyie, 1719, ■ *^ 

■718. it>-S. 

Dt fitre purparald mmlifiiâ. Jteip, Programma dt midiemi ai omm 

J. G. Scfuveht.UMlie, 171t. hfpothtii viWKOitifâ, Halle, I7I9. 

Db praitantiâ rtmtdiontat domti- Dt mtliode aomptHdiata plâium- 

tmrvm. Retp. T. IiraeL HiU«, 1718; """ ■"'"" " ■virlaiti in ntdtiuia in- 

Dt trroritai eifiia^ vtaeiui imlgari- dagandi. 

*Ki. Retp. J. S. Gine/Merti, Halle, - Dt etru morHi iimuuiit pngmgùt. 

■ 1718, Reip, E. Matrhia, UtUe, ij-%o. 

De mortù rtttt diilmgtundit. De medietné tmetieâ et ptojmiiu 

Retp. D. BStmer.JUfit, I718. pou iram veneito. Ratp. D, G. Til> 

De fydrope aieitt, Retp. J. J. moiuiui. Halle, 1711. 

Wwt. 1718. Dt hepatù iaflammatioaiv^rm' 

' Dé JitttilA ani foUeiur eurandd, rùiona , tpttriafreqtamlittùu^ JUtp, 

M*^. JT. .Boii. BiDa, I7i>* C. J. Gehkard.IUIh,tyat. 

Dt moth operaiidi_ reatediorwn FaletaSnarium virgiaale. R"p. B. 

pfyiim-meduuiiea. Retp. M.J. G. D. Beiawnhofn. VMt, l'j^i. 

Mtrmannai. Halle, 171S. De exetllntii taiatomm ex «faa 

AmidinMra pkytiologia. Halle , daUi uni M ^feoti^t mtemin Retp. 

(7lS,in-Si Halle, 1746, ia-8. ' /. A Akhiniom. Halla, 17*1. . 

Mediâna ratiamUU fyiitmatica. De noxi peau fiigidL Rjfy, D. 

tua», 171817*0, in.4. 9 Tol, La JH^w. HaUe, i7ai. 

praMifa* part-i tnd. en &•■>;. par De mod« hiitaràu mortormm rteli 
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.txmiigMtiéi'ii ié amm'appHnndi. Gtiunkeû lu^e comft^inn iSnnt, 

KBtp. C. SieieiA. Halla, ijii. D[iii, 17111, in-R. 

Ohtrtalîonei et cautianei pracli- Oiitn-adonunipAxtico-c/ij-micarim 

C^Im curatltHia caleaU. Sctp, J. C itltcdonm Ubn tm, Halla , i-jn, 

Buèner. Halle, 17I1. i;36,iii-t. 

De laEum ntedionm excellealt M De fonàbus mediealit t^iriilm- 

parg,»,le -àrtaU. Bcip. P. von dtr dlensibu. Beip. C. 4. L!ch(e»iahit. 

LaAr.lUUt, 1711. Halle, i,j,3. 

De wai htaganci eictlUnte na- De venattctioni, prudemi adminU-. 

hirS, virture et hjo. Be,p. M. JFehch. untioae. Jleip. J. J. Ztr^ack. Iblle , 
RiIIr, 1711. 

Xedia'na comulloiia , 



>7>3. 



m/tiriiiam indoU 



schiedliel,. Bier .inlge tch^tr» „ „JJ ^^ _, , skre.Uu,u,. 

.__' aiugearèetUte eomilia ikediea ,,,3 
auck responia JkeuUati! medica «■- _ , . , ' 

.1 ,. _ B 1, , , iJ' ooafa et uioaulo ledatuMmm 

thatten. R*I1b, i;3i-i;3g, i» toI. „ ., „ , . . ,7.. 

j^, > J / »< mtu. aetp. M. SoèemMem. HiUe. 



Du martir asophagi. teip, M. G. 



De baUeomm anlfiàolium ex sco- ** ^'■'=*»"«W^ H.1I«, 17 «4. 
riit BUUUlieà ata medica, Gerot. ^ incoalaunlia arma iit 'partu 

3elUaàenia,dern.Retp.I.C.acliTœt»r. Jj/ficiU- Beip. H.Â. reUhem.-RiAt, 

fUh, I7>3. i7>4* 

De ee^otvm proàAntiA. «eip. De Jato fkjriUo et imdico , ejatjBe 

a. G. Seehuk. Hdle, t^ai. ralioiiali expllemiimt. Reip. C. Rar- 

D* pmmdinà daetniut ampUinmi *«"■ «»ll«i i7»t- 
i» medima aiut. B»Mp, G. B. Berger. °' """'/iio praxeci mediea. Kesp. 
lUUe, ,,,>. , J.Zaamirgel. HtiU. IJï^. 

De telrrko keparù. E^p. S, B- Xxammi ehj-nùeo-nudhant /onlli 

AAnùft. Hklle, 1712. SedUetmii ia Sùhemia. Heip. C. M, 

D* liai ereeto m maritt perietdotii Ciaasiea, Halla, 1 794. 
tialdemxiojteif. M. G.C.n»eriiiêai. . De praeipaù nudientil Germankf- 

~~ " fimitat eoritmjm examine ekjmico- 

I exprima- mediea. Ktip. G. G. Jïa^fîiuiNn. HiHc, 

I dedae- 'î'^- 
ta, Ketp. E, C. Leeienu. Bdls, ijai. Kurzer doeh GmiidUeher Berieht 

GrundSchtr Unterrickt , wie ein i""" Lauchiiadter marlialiichen Ge- 

Men)dmack Jeu Genindheitt Regela «nJimmien. HJIb, i-m.lD-t.^ueA^ 

der keS, Sckrifl mnd darek vortiek' « ^^ Ued, Coniob. 
t^n Ge^rH¥eh iveniger aaiierletener GrvndUeker Beriekl von den tu 

•drmatrtm , ingteiekea dtrek Vtrmei- Sedtkt la Baïkmen nm erldeeÂua 

dung latiedmektlickar medlaran hW iiaem pargireiidek Bmiineii, Hall*, 

dtiBtà^rmm^dtrUiUK Nainnp' (714. 
und Artney.MîVtt , MÏn L^m Mnd OiierratioiM 4g eauto et preeitan. 
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Batsiat. Aille, 179S. 

Dt manna jejosgut prattantifi^p 
Umèidicmaasa.Rtip. Q. i. FoÛmn»'^ 
tfaRt, fjiS. "' ' 

De iladio oudîco recti pènractanJo 
ff'ai^ae prdbaU'isimii auloritut , in-4. 
■i— C«t la préfiice de l'cdilion njcâ- 
nie de V Iniroduclio in univtn. med. ûe 

~'e parpa'a geauiaa origine , iih 

t. Reip. S. MacAîùs. 

■ tî»S. 



^ft»/■ £ M^mtm. fluih 



éoU e 



ï". ''«■Swi. lUlle, iTj^. 
fiecjBj;. Hilli, 17S7. 



tf» valeuidia» tenant Mch^. £e^, 
».F.yii,i:hias.Ut\\e,tji5. - 



Toiaf 11 pi»] I7>5, 17^6, i^j, 
a pari.; Halle, 1739, in-S. 

hrHai4. Rtip. G,. Henucbe/. ^Ug, 
.715. 



Halle, i;,i.y. 
De morb'u ei 



,p. if. Sivmm»». Hd., tni;. 

Gmadlieiei' SniAt moa dtM tm 

WM>£cJi*r»rut««.IUle,i7«f,.U-4. 

Fomdt tu Mwr. AuKoAnrte:^ 

ôè^evA^opeex su^nfint^ifi. ' Grnndl!t\e fi>^hrt,Ht ^nd Jnwei- 
boram^.t rtaitmo. R„p.T. IF.Çro- ""f"'"' tf,.rM>.gh„*GArdùSk ». 
Ma* Halle, 173S xig^r i<tptta/9eèa' éieOicaMehfén, -tey 

Halle, r7jfi, j^potiele ditnlieh.lliali, ijiï. 

PtfiihbiuUntrwtimmihluttVg- ^' '''^ ""^'"^ f*??'' '"".^■'^ 
vuneudù ei cunfndU. Reip. C. d. '"'*"'■ ''"P- '^* ^' .?Hî?^^- 
rfWnio-^». Halte, 17*6. ^ "Èalle, i7«$; 

* ~ ,■ iirvcmiM amltif '** merfiû morhorvm Cq»i^. lUtB. 

n r ttr.l. ii.ii. !-\S ' " "* 



™i^ ia attdlciaa crrorumfiMt^ ^fP- 
J- f- ^pw^zmoDii. }t*Ue, <7ïÇ. 

£if oiorpifejchepta/^ wio, B^fp, Ç. 
F. Zimmrrmann. Halle, 1516, 

f)t motif. 



G. i. ^th. Haili, ij^: ^ 

Balje, ijf>. " ' " 
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DéMrii,amfifinlfri!m.9^'Ç'<^ «nwrfww. *«>• ■'■ -4. ii^'ÏO'^fewJ- 
r^f. )uie, iji». lWU,r,3o. ^ 

aajjjij»^. ■ fttxUme. Rtsp. il. p. Otiatfhtlti». 

Summa loOui doetnnœ ckrufta^^ 

eongmi uppli^alit. ^^ C, ÎÇ. ty^ 

«^. ^(Jle, «;?(>. 'o, rfofo™ cephalieo. Reip. M. «««* 

D^ricAilUlle, i^»^, jl, ^}an eartlialgie» -wlgo M» 

fif«*«"W^^?^.#^-^f»r«^. gegtrampf. Beip. f. C. BabifUK 

Wm *;??■ „ ^ p ^- ■ *'*«' «■'»'• 



Dt kamorrhMfiM ti 
ram. flejp. M. fi. ttèbulMl. tb^ 

»7Îo. 

lu ma^a^eatia. Kétp. H. W. Bthdt- 



,Jfi^ 



Reip. t. T. Prî-BêH^v 



' piienraa'onei me^o-^ortn'tt 'f- 

vy ', ymeàis ae flû/fnt. I{t9- ^- /■ 
^j^vwruj. Balle, ij^i). 

J:Mfcr.Hil,lt.JjÇp. 
pejfonlf medUato Lig^faii, ^f^. 

&i-f^¥^"-¥4''fm' ■ - T^-p'Ti - 

Devtna itttiomi aima. gtip. C. iarfér fl^nnew-LBipiig. iTÎi.î"-*- 
C. WM, Htlle, »l3«. 1>« eognaictmta eorporii hammi 



Bip: 

Uo. Reip. et Nitzsch. MJIb, i !i*i. 

De naiiùtaii t. teâe mofho muiiteo. 
Reip.S. SoiUag. *W1«; llSi- 

Be aiiSulU fettraquemihvi in Si- 
ieûa, ■viitgo JlDvaiier ^aùerSrùi- 
iltn:Besp.S.KatincAè. Hîlle, lïîtl 
Degénulna ckloroiUindol», oriâne 



I. G. A. Emmtn/X. 
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MtOura »x effttm nmedionim. Riijj, 

Dt adJo in'lrioh vinojo. Retp. C. 
BtffJKoim. HJle, 1731. 

Dt nntfcdiM i]pt« mor^. Hiip. J. 
BalUr.BMa, 1731. 

Dt-v^ro univmia mtdieina princi- 
pio in itrueutrit eorpmit huToami me- 
eianiea rtptrinndo. Rtijr. A. C. Onue. 
Mille, 17SS. 

Da ■v*ra m^li epiUprici confia. 
Xtp. C; G. B&tlaii .Wti\t, 1733. 

Caïui de purpura icorbvriea pra- 
grttio kemonioùùim fiuxH nimia, 
MfÊ^. C: A. Colhrniui. Halla, 1731. 

Be iKiii Bonoiiliiva. Beip. f. S. 
PiUtluBMt, ij3a. 

De 'voaiÙM.. Ktip,M. P. Muar. 
HaOe, i-}ii. 

Da mtortm. Kip. D. Mindnar. Halle, 
1,33. 

D» lingullu. Reip. F. ff. GoUfriail. 
Hilte, 1733. 

Dagravitate atrii ejutque tlaiiiei- 
M» ùt mackinam eorporii humani, 
Mmp. C. C. Boffmatmai. Hitle, 1733. 

De neceitario mais medieo. Kasp. 
iL /. FnMWUn^, HiUe, (,33. 

Da morbi Kfiierici vatTX iitttola , 
JMfa , arigjtta , at cura. Sttp. F. B»ff- 
monn-Halla, 1733. 

i)« ipiumii phmjTigU, Baip. A. O 
Warypa/Halle, 1733. ' 

De morio latari. Kesp, S. G. Faiga. 
Halla, 1733. 

Da tpatmli pdte injèiiorù et de 
aauiea. Rtip. J. C. Zwelgal Halle , 
1733. 

De molaatn conriililmrum vera le- 
da al indole. Retp. J. F. Bock». Halla, 
.733. 

Prafitlio de modo agandi medUa- 



menloram elpfyucù guibiudam àrca 
campAoram axperimentU . iTtkctatui 
D. Trall^ de uju camphone pramiua. 
Brailan, 1734. 

Coiuukaiionet et raipoma medici- 
nslû. Halle, 173J, In-i', a vol. Am- 
aterdam, 1731, i73S,'{n-8, 3 Vol. 
Fi«n«fort, 17S4, 1735, in-i, 9 ToL 

Uadieai pàUticai , 1, regaUe pru- 
demia leaaidum quai meâleai juveitâ 
le din'gare deiel. Ltjde, 173S, iB-4 ; 
Halle, i74G,iii.g. Tnd. «n français 
pic J. J.BmbierParïi, 17S1. 

AMandlarà; von dea tioniakmslen 
Kînderiranlkellen , mil des ferfas- 
âeri Leben iwr /. H. Schalxe. France 
liDrt,i74i,în-g. 

Ditetetica oder Vntenieht tvie <i« 
Stanick. lein L^en eomervina taatte, 
léna, >743, ia-i. 

AbhandluBg van der JaHgfim- 
Dûf. Witttnberg, 174a. 

Frtderici Hoffmanni coiuiUar, ré- 
gis Bornss., gtc.i etc., opéra omnia 

laelaueiBj m iei tànas JUiriiuia. 
Qaibttt continaiiar doctrina sotidù 
prùiâpUi phj-iico-meekànieii al ana- 
tonucMJ atfe ettsm obierratiamtms 
êlinieo-pràctieis superttrucleaf'metho' 
dofaeili ae demomcraiira daducla, 
el par axparieraiam S7 annorun ita- 
HlitO!. Cam viia aaetorù, etc. Gé- 
nère, i74o,iii'fol., 6 yo\;>tid^x'}iSi 
in-fal-i 6 vol. Sapplemenlum in duai 
parles distribamm quitus ccnlintMor 
apettt varia, •jaii in magna op'er'niii 
coBetàoae deiidtranlar, {Ed. £. A, 
XicolaL) Génère, i7Si, ia.fol. Sap. 
ptemenium seamdum, in très parut 
disiribuimn. Geniie, I753, în-fol. 
(Schnlxa. — A^oo^') 
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^QFFMAN (Gawam), l'un des derniers ptdes pins éaergiques 
soutiens de la vieille médfcine au xvii' giècle , naquit ■ Qolha, 
d>aa la Thuringe , le ^noveinbre 1571. Il a'ft*ait pas encore un 
an quand la mort lin enlera son père. Son grand père le recneilUl 
«I commença ion Adncation. A neuf ans^ il l'envoya à Leipiig, bien 
reconnnandé, mais peu pourra de ce qui lui était nt^ssaire. En 
iS93,i1 alla étudier à Strasbonrg, où la condition des écoliers 
pauvres était filus supportable. Il y passa àeajL ans , au bout des- 
quels nn notaire de Nuremberg , Matbias Schilher, qui aimait les 
sciences, et était frappé de ses heureuses dispositions , le prit en 
amitié, et lui fournit pendant sept ans les moyens de oontinuer ,ses 
étndes i Altdorf. Hoffmann gagna « par ses sn4Eis,J^F^n^n que 
la Faculté aYÙtGontaineâ'accordeFBrél«Te,li}plusdi!stingué,paur 
le mettre en état de se perfectionner par les voyages. Il partit alors 
pour l'Italie , visita ce pays, séjourna trois ans à Padoue, pour en- 
tendre les leçons de Fàbriïio d'Aquapendente , et revint en 160S à 
Bâte, prendre le bonnet doctoral. En i6o6,il rentra dans sa patrie. 
La peste qui régnait alors à Knremberg, et qui s'étendît à Altdorf, 
lui procura le titre de médecin des épidémies, et le professeur 
Taurellus, son ancien maître , ayant succombai, Hoffmann fut dé~ 
Ngné pour le remplacer, au mois de février 1607. Il occupa ce poste 
pendant plus de quarante années, avec la plus grande réputation. 
Gaspard Hoffmann passait pour un des médecins les plus profon- 
dément-versés dans la lecture des anciens; il travailla tonte sa vie 
sar les œuvres de Gtdien, dont il devait donner une édition com- 
plète, et sur lesquelles il laissa en mourant une masse immense de 
notes et de commentaires. La célébrité d'Hoffn^Bnn était assez 
grande en Europe, pour que Harvey ait cm devoir faire un voyage 
pour, se rendre auprès de lui , lui faire part de sa découverte de la 
drcnlatïon dn sang, et tâcher de gagner en lui un soutien pour sa 
doctrine,- démarche dans laquelle il échoua complètement. HofF- 
mann tat nn anatonliste érudit , mais non un bon anatomiste ; un 
médecin savant, mais non unbabile médecin; un botaniste eslr«- 
mement instruit, mais non. nn grand phythologisTe ; un critiqnfe 
d'une immense lecture, mais non un critique d'une érudition pro- 
fonâf. It abeaneoup écrit. 

ttcdoaeieaiiUultwei Jtfiiiitui ma- Thdicidenudieiii^AXldoif, liot, 

{ynù.BUfl, i6a6,U-4. iu-f. 

riMS) da htmirieù. BUe, lOoS, Ditftrtatia Je lUtOira o/fiexo ùt 

î»4. , sqniiatii negotm. Altdorf, iG 1 3 , 
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auUHadcdlàtùMMèMrmaA. ^ttftâtiH Mft» i^oM/b ^i ^It 

Dimrtaiim Jt Mfrmm ot^/ti» tûim gntmiH wf » W W M I. 9'nlklm, 

Altdarn, iSit, û)-4. ' «a«5« te-M. - 

. Dùiertatio éi «i ■ litnù, ittaa^ùA Mpthgia tfdiegim pn gtniif ^ 

jtfbHHtlei^. AlldW, tfiil, iB-4( oMitr» GalMum I |iiq i^^ififuM!^ 

hiltfrlatio dt uju iMnonwi « oi^ ^«.'ia par^piinfti lit fra^ennAtfXia- 

ttiiarum nuiaraicamm, JLltdorf, Jwrc. i6iâ,iji-4. 

idt^ lù-l. * Diiienaiio Ji facukatiiui nscunf* 

DUuHotlo de jpiHHiai. àtldorf, &)a, miaàlr^nàiui. Mtoél, iilS', 

t0i6,Ib-4. {n-4. 

OchAh«W, ti I» initét lia i^' Belharatà.^a^pàttmi.ibl^ 

iiflt.i(JiTiin-4i mr pntdpvè Éa,ijai»(ni»riitiutUièem 

pe mi' ceretri , snuBitiuit Jriifue- w fliihwiii wiimwnn iiM«r_ 7n«*> 

bin, (fiatn'Sa. Leipiîj;, ifii7,iD-B, Ibtt, l6a>), im-U. . . ù 

C« dcQ^ opiucules oDi été rêim- Pn^l^^eur ngp^ /revit t^ 

ffimi, tii»aiblr et «ec celni »nr II ^^ languipia, Vtnai tl amrùu. 

MM (Uyde, i65à, in-ii). Àlldorf, 16^7, iâ-lbl. 

DfllerbtH» d: m^ 1*ntt ÔTttHosà Dt génération, hornihÙ. UA /fc. 

tt artrriai ■Vtnoii». Akdotf, t6i#, (Ti^wJ ifunrfnwM «DBAmam; alJ)*^ 

>•-*■ AntvMlb r/iijAirt ihJfrrltiartiM of^ÊÎà 

, fâriamm Uèâomam Uiri ri, m MnnAnt Jn'tWi^âm, rràufeif j 

quiias l»ca mail» Di»icgridei, AAe- lAvg, ià-lbli 

luri, PJûit, Hipgotriua , Aiit^uUs, Prwihm^ ma ifiriimiiwiaiiiM-tàpi- 

&ihni , itlionimque , fuâ Ukilranlur urif^ aeri:A\t(trl,,f.6»j,iMfi. 

quâ explicanlur. Leigs'g, i6ig,în-8. ^Claful, GaUaidcoisi^iu , ifJ^/y^- 

biisertatio de ktpalf, q'usqut aiu, aa Ùier, grée, l^t, eia» notû ptrpt- 

ttcufldttm JrisloleUm. Altâorf, (uù. Fnncfmt, iéi9, Io>lbL 

lAig, itl-4. PathologUpanmçui»ieiiaiii 6it 

• jjbjerlatitllecftfiroetipilieli^tt- Uai pfactica eXpUcaMr, ifilattk HSS 

MU N itervil. Uldarf , teti, iai, irhineiùui FntinieHèa prMtéimi. 

thiurtaàa dé fulmonetiKifiiaUiu |«iui, ifte, fii>S. 

lu-4. t»r»r fMNffiw •<« Fnor^MT, «t FAMiK 

.Diistrtatio de sangalaê. AUdMf, £/>|f(t.(|a>i«prnaf «trfi/K^m, _ f^ef^ 

i6ia, ip-i, ,_^^ .^ ■ ., . -éP-'- .^f'"'"^.Si'"f^"^:..^°V'^SII^ 

bUirrcahô iè géneratione itomlnit. auctarto de cauia çamimate. Anutar- 

Alidorf, 1613, in-q. dam, i64i,i^-ia. * 

SducrtnAi <l(i>fWKU>M «iMWtritiu M«H(i)j/u>dÏMM6»iW«FrimAiÀ^ 

Amnoni çorporii. Altilorf, i6i3', dleinat. Altdorf, >04t, &i*4, 

i»,4. > M fMà i^^êirb î»^ ms , ^Mhu 

JaftlumitMWf ÎH> fiUMM À «M fTwnùniftqiWnAn'iuconCnNwrianM 



J.,r,l,z<,.f,GÎ.")OgIf 



/Sr BtrilU côfàii ahàJamamem com- 

fiMMWiSHj, ouan compoiitii, Ubn 
iHSi Stiàsiiftait quasi paraÏÏpoàuiïa , 
fié Sît ex himitiiltéài, •vil i^ ihUi- 
nétâs -i^Minr, ipiu tr?gihtd iSai- 
r^m, ttrtet i^> In^jff FrfBcfor) , 
^^ i»«il i»4- —.Canlu mmk, ait 
QMlWf îfMRill^) > IMWiatif pvHtwr 

Mnpi, Tix ^reiD iDvnuti; qed pa- 
tom est ^Qod B nâtikrâ, et a proprû 
•i^^Aedla fii>lwt. 

fro Wrùorc .■ jùo iraeiata iond- 
BMntl; iptUic umi. t. Adràiteà Ga- 
Uni-tt «fereitaiioxàt janailti, mk- 
irà Parisianum, aliotque XfU nta- 
ttricos. III ABii-ArgtiitenBa , Item 
AMrS-Fentl Ifeènon Augaiiini Buc- 
tii Dlspulalio d* priaàpalu parlium 
câporit! hadovici Buccafèrria oratio 
dt eodem nrjpuio : lût. Cit). Claudia! 
gtficttiode ttde fîlcaltallim piineipum, 
cum «pkrisi. C. Hoffmamu. EJusde'm 
eàU&lio iocirina Srûiolelit cum doc- 
$nSi (iàJifm di àaima; Parkologia 
paiva ! denijae r^etlanta pathologica 
de Morèii fi>mùi et malerià , à Fer' 
* aeSo, À'rge^ienofue fier soinhiam vi- 

I "■ pifiilulionum iîfàrum fpiSime, In 

iijjit'oi^'^hd. paru, lè^^.îo-Ja; 

idîâ.ui-îi, 

«udfea.ditotiuoi^iliuiitui 
il&i&)^^.¥^iSf.âru«i- 



ne, eHJai àeeeuu araào de triiS , ao- 
nbui « tcriptit laudati Hoffmâtù. 
Altdorf, 1661, iQ-ia; Lripiig, 1664, 

TabiDgDC , 
16Q3, ÎB-i». 

/)« ealido ùMiHa « ^iruitliu, ^». 

lagma , «H» prafiaiomi d, miù frli- 

Ituopharum, Francfoct, i€G; i 



I>« partiiiu 



'juSaiibaifiibei 



Vif:, 



^iarti,^ dtficium lùppiemmi ^iîdeji 
ar^irfièuîi mri,qùem GaùHui a leAp- 
îAù-aU. PMDcfbTi,'iè67, fn-if. 

)lp»togiK^ Oflfeno, nV* .pji^;. 
fimiutH ''*ri III, lonut piiuteàntinêf 
^ff%^w « pl^^aota^ai: poturier 
mhoiofiaa <y>iu verbati medHinu- 
Ifum dogmatuat fUuurandi^ Çaitfn 
qiicegioiiiB aiierenda, uliliiaianiinj 
omalbui deiUque fanions medicin^ 

ttiaiâèca ëkiSnh Pàciaï. t^on. 
iWi. in-4. 

PraXit medicà ebrfbsai hoè iil Ga- 
Itai methodi med. Ii6. XIV vtrfK 



iausir 



s et taiiigatioi 



1. Golea 






dâ. lib. IF nova -verti 

meatarlU. Acctdun't oratiou^ C. Hojj. 

mana IF. De dieterio ÏBo ; mtdicè ti- 

rereeiiepemmivii'ireheinlo.'Gcôrg. 

Foictameri oraiio !n Boffindani tau- 

dem. Omnia curante Setàsi. Schè^ero. 

Fnncfoit, 16S0, ïn-4. - 

Paeatatum laerorum cenlun'a, ÏF 
Aftdorf,i6Si,inS. 

□ ue hat pn coubndre ce mécltciil 

ftoiTiDihn (Caifabu), Je tniSéi|'' 
qni floMiHii dart* li nconde moiSi 
da leiiièma licclé, et qni, après ïvcui 
reiDpli pendant ^elqàe tniiiij une 
chaire il'BOÎïêrïirtîaFrtncrorl-mS 



t.Cocv^lc 



a«4 HOF 

Isor da 'Bunilcboorg , cO quitjtc Je iiueatd'iiDtnitàiarlBaraBZHiDMdM 
méderia de ce prioee. On ■ de lui de Hinohberg, que le mtioe SeboU 
(|iielijae( coamllaiiont « Uttrei mé- i iiuiiiiaTU M* Camilût^rdica. 
dinlei, qoeLaoreDl Soliols abît'in' ' (Scolle. — ULeMner. — IhUer. -- 
primer ■*»<; «dlei de Cnto. Q isiinui LinitiR, Txnor, — 'Kmjtr.Biogr.jtbarf,) 

HOFFHAIIN ( MAvmicB ), né le 90 septembre i6ai , i Fnrsten- 
WBld, dans )■ marche de Brandebonrg, cDramença ses étai}es mé- 
dicales à Altdorf, et fut les coutinaer à Padone. Aprèi trois ans 
de s^jotir dans cette nuivèrsité , il revint i Altdorf, où il {dt reçu 
docteiir,le iS^vril lA^S.En 1648, il Aitnommé professeur extraor- 
dinaire d'anatomîe et de chirurgie, et, l'aune suivante, il succéda 
à Gaspard Hoffiuanndans la place de professeur ordinaire de Mé- 
decine. D fut refu peu de temps après dans le collège des méde- 
cins. Enfin, en i6S3, après la mort de Jungermann , tlentlachure 
de botanique et la direction du Jardin des plante*,' Hoffinuin mou- 
rut d'apoplexie, )e ai avril i6g8, dans aa 77* «nuée. Lorsqu'il 
était a Padone, Hoffmann disséquant tmjour nn coq-diode, décou- 
vrit le conduit pancréatiqae, qu'on ne connaissait pas encore. U le 
' montra i Jean-George Virsnng , célèbre anatomiste, chez qui il 
logeait. Celui-ci en prit occasion de chercher ce conduit daos 
l'Komro», et fayant trouvé, en fit la démonstratioii dans ses leçoot . 
publiques , ce qui fit donner à ce conduit le nom àe canal de Vâ^ 

Diiterlatio Je himoniut, Alldorf, nûtii oiservatione. Altdorf, 1661, 

1649, iii.4.~ in-*. 

Disurtalio â* purgatioaii modii.' Syaopiit iniiilntionutn meJicinx, «x 

Altdorf, lUSiiin-t. langainit nalarâ iiil/im iongiorem , mr- 

Diiiertalio dt mem torJii il are- tem treriarem fromiueiu. Allorf , 

hriliiiiiiiaiiguiniigatac ipirÙBunani- iG6i,in-S. 

ma perptti^a, pro vùa coàlinaatione, Hofftnaniti Irei wuikaâl Je cDrafl- 

percorpKicotiuntaiu.Mia.tiTf, |6S3, dit morhû ex principiîi einubuieiiù 

ju,i_ tanguith, iludio et opéra BarlAole- 

Oiiiertado de iransUu sanguinisper mai Zomn. Psdone, i06{, in-11. 

jeptBm cordii impoijiUli êoiurà Gtf- Sj-ne/uît inslilutiomum anaumiea- 

Unu.itetKiolM,in»,imaiomici„àPari- fiun, « .angwinù Haiarâ panim 

Aw.çuj A/«tio™m.Altdorf,i65it, pUraruir^ue i»t^ declaraii. ordUe 

■' -- — '- lodo, Aceedit deH- 



in-». 

Ditierttttio de Iraruiiu tangi 



H phxiiee-palhologieo' 



per médias puimontsfatUieQnttà Rio- chirurpca.Mvajt. 1661 , In-S. /MA 
lanum. Altorf, 16S9, in-t- "68' 1 »»"*■ 

Ditiertalio de sanguine, ejai^ae^ PrudenA» nudie^,ex langvine pru 



t,Cocv^lc 



m agendonm TaAaneê mm, ex nalurâ langainii pr/teareu- . 
lit faiidmitltlamUiiturBtatf deram a canlitJeniai,iii Vni^nùale 
jtltorfima aamo 1^6-1 et n^. pnktîiè Aburfiaa per dhp. XL, txk^ita. KL- 
t&pmai^ AliorF, l«ei, m-g; iUd. toif, 1666, ]n-i ; iiij, iTi^,!!^. 
i67i,iB-S; Ihd, 1650; tii-8, Diuerlallo de meUctnâ, ùiv arll- 

' BolanalAeea Laanmitrglaaa , ia» cidoTunt,iasoiumï»uiidalane aatdi- 
4tt meihodut eonficieadi kerbarium iayio.Alttat, 1670,10-4.' 
^aVnm. iJlorr, i66a, t6Ti;iiid. i6yo, Diiurlatio de lattit tl chjU ttatu 

nalurali et prœtenuum-atL Attoif, 
1673, in-4. 

Florilegium Altorfinum ,i\ve làSala 
toca et mtHies txhibenut gnibiii plait^ 
ta exoiica et indigente lub ceelo Ito, 
rico niigert ae fionn taltat. AUorf, 
1676, ia-4. 

Disienalio de rthai non natunUi- 
iut, sanguiutm muiantitai. AJloif, 
16790-4- • 

Gnindlicker Berieht von dme» 
graiiiieiuUn Petlfimteni,iltoii,t6t», 



> de lacrymù. Altorf, 



iBç)3. 

£('11 

166a. 

prim£, leii chylosi, lalvà et iatS. Âl- 
totf, ilt63,in-4. 

Duierttttio de picâ. iXtDrty [663, 
in-4. 

JfUatt AUirfituB delieia ijlveilrei , 
me catttlagBi plantaram iii agro Al- 
torf na lociijue vjcinii ipemt naiein- 
liam,' eum lapiduia fangommqae his- 
loritt, iieiH topographia Altorfina, ta- 
hali tenta rxpreisa, ta main excur^ 
nonan hUBnicaram . Miott 
ia-iiiiid, 167;, in-4. 

Flora Aliorfina deliciv korttni. 
tire eaialogni plantaram hortinudi 
julbai aimo 1660 aactior crat. Al 
lorf, 1669, 1677, In-4. 

jfppendixad eaialogum planCarn, 
AorMiuium. Altorf, ifigi,ia-4. 



■xcurt Dlstertalio de proeidentiA uttrL 
:66a, AllTrf, i694.in.4. 
, Uomii Mauiîàam deicrlptia, tÎM 

lelogas ptanlaium, qua ia illo et ■ 
Ahorf, 



1694, iù.4. 
On ironn 






MagrapUa mi^omin eonlagioi 



Minrice HofTouDii dan* In icla da 
^Académie dea curitax de ta naimre.. 
(HatUr.— AJolang ) 

HOFFMANN (Iban-Maoriçr), fit» du i.rëcédent, na<niU i 
Altdorf, le 6 oclobre i651. Il fit ses études à Heripruck, Altdorf 
« à Francfort- sur-l'Oder, et alla les per/ectioDner en Iialie, no- 
tamment à Fadoue , où il séjoama deux an». De retour i Alldorf 
en 1674, Il s^ fit receroîr, l'annëe tuivante. docteur en médeàae. 
En 1677, il fut nommé proressenr. extraordinaire de mëdecinn prèi 
d« cette Université, et professent ordinaire en 1681. Troii an« 
plus Urd, l'Académie des ctirieux de la nature l'adrail an nombre 
de ses membres, et, en 1711, il fut élu dirérteur des ëpFiémérides, 
«t bonoré de tous les titres qui accompagnaient ordigairement ce-. 
Ini-U, Après la mort de son père, Jeon-Maimce Uof&nann le rem- 



_ ,l,z<.:t,C00gIC 



ïa6 



HOI 



|daf» dam la «htiM A* botaiMpie y daw b dÏMction da inrdM ib 
ItJnïrmiltf. Ce fut lut enetrc qui rtmpla^, en t^atf, Ja^urti. 
PaneraneBninOdAns les chargées de premier prnresstur *t d^âo^Ak 
ie ('Université liAUdorf. Hoffmann avair dft interrompre Irw-ft*- 
quemment, depuis Tîngt années, l'exercice de ses fonction^ Jlèa- 
démiqii^s pouf aller ren)])lir près 'dp tnar(>rave d'Anspncti tilfèi 
A« prr-tnier mâdecln.'Ce fut dans celte \ille cfu'il mourfif , 1^ Ji 
A«obre 1737, âgé de 7^ ant. 



tjiiit'telîo de aifitffiit, JPU micro- 
, eofml aealiâ. WiAoït, 16R0, iD-4. 

Ûiiiiriatio de agro asthmatico, 
litilt.ri, ib3i,in-i. 

Oiiurfnlio' tie oitiam Carie, All- 
«orr, i6Si,tti.i. 

BttiOimio dt iiaia,JaeM pmmon' 
ttria, AltJorf, fti3i,R-4. 
' pUirnaiia de dolofé, Altdorf, 

Daicriatio ■de gîanduUi nmJiitu, 
illdoil, ifiSi. 

Vi'iertaiiodeeiitieulAHaM. All- 
Mort, 16IÎ, in-t- " , 

IKti*na:io de mfdîeamenlii nUtr- 

pUienalio de anorexiâ. AltJ«rf, 
■eSi. Ib 4. 

Biitinuiiant» amattmin-plg^nl»- 
giett, td 7ui. VaH Honit mivnxof 
mum amioiaïa. K\iioH . ifiSS, io4- 



nrl'ii 



™ie'U« 1 



Jloriia, au 'cite clni|iifl Ilud'iuiini k 
]i>lul \r.t remarques lii3torlr[aei on tci 
dt«^|-ltuM imttoiui(}nM itmitits 
^àu» In ■Bimra qui l'unt préccilè. 
Hiittriaiia de odormariMa tl tt^- 

m-iiii Alutnif, ■«oe.in-f.. 

y}ù.v<"p"''> devtaâfonir. AI[jdorf, 
j#8-.ii.i. 

fiii.-enalia d* guim. Midatt, ifiSg, 

ÛûifrtaSo if llqiion gàiffica. Alt- 
Anï, fSJt^, Ht>4. 



Diisertiuio de ftricifrdio. AfL^l^rl, 
■ Sgo, in.4. ~ ■ 

Dirieriario de ■ tiifurù Çl^" hf' 
«MAI. Alldorf, i6yi,in-4. 

Dineriaiio de talii-aiionk Bttttm- 
ria/i. Aliilorf, 1691 , in-^. 

Ùiistrtatio d» ■ kerrii. AlUiftf , 
1895, in-4. ' ■ ■ 

Pissrnalia de ttér» inôrSîfieo. Èl\- 
darf, [(tg4iIii-4- 

D'u'eiialio de oinémo, iHtS^ft, • 

ÙUstnoao deflmâornm cathotltè. 
mm fcèmi- motii. Âhùoii, ip<^, 

Ditsetntio de dibirto thlcfacasOlt 
prcaliari, siiv hydhicefhiûo. iltdirflj 
1695,10.4. 

Dliietitttia d» leertiiaift «i|fAs£. 
Âllilarf, i69S,i«-4. 

phjrsiolo^ica , ad obiervaiionet rffta- , 
■ijormata, tt ad meihodam 



Itclm, 






AltdnrC, 1 70] , ia-,i. — Strif 4* Vln^ 
duaeitilioiii . dan* l'Wfodln laiilcw 
doantU i.ri*-iii\iiiiiifs freifte \oataf 
in parties lia cnrpi. Ce tivtc t>t tua- 
Xieat rira de ntuf, nuin on j TfillVf 
tiiul ce ija'on savait ea ^lulomif ^ 

Flora Âlio'Jina drliclàe iènéitfii, 
Iccu/ihiion'i /aciie, lire appeltdlxàâ' 



_,.,i,i<,.f,GoogIf 



4f IVaWnr w»ii pob|ié». 

pifstrlqlio dt pantrta». A^ldorf , 
i;q(i. in-4. 

Di'nfrlatio Ja planjiografhia, Ut- 

BiifHisttlo torporù hàmantnnaCe- 
Mta-jkiiliohgha raiiiaiàtii ti btitr-' 

MMAvMto. Ali4«rr, 171!, j 



tell it« l'AcidéiaÎB d« Earjnr 
Sâtigrafhia attihodi mrdtJtii, fi» 



■"fi 



' Àeta lahoralorii ehîmici Mi 
chemÙB/aniianunta, b/thi-li»ttJlrA 
élpiiaa, ti itmaMina eariaia , rarliAÏ 
ittaptritntiâ iajy»h*, tomf^tèt^tKi. 
Altdotr, i-)m. ]«■(. — PuUM ^ 
Ut soin* é» J. a. 8diBtn> 

^Htagm» palMtgi»4^thrTi^mii> 

itiafricam coBCinnatum, ^.«ùi^f 
1718, M. 



tlDflt 

«MHTCiitQt, CmI I« prcniM tr»ll* 
Eçnnal l'it cetic iwllcfe, qui ait 
. ^ra àepnit . bonnet. L'iatcat ne 
dbtiDa p4iiiit ta long Ici •lbi<rval!<(pi > 

UOMB (I^Rïirfofi),-aprit «wir Açn le grada d« dectMf M 
^ifdwioe i> KdiiDlMarg, deriot proieun» de matière aidit^ 
4)44 «elle lJmv«wU. 11 pavait pAiir nufiruicim faubilc, M ^ait 
AhI DB rob dîMingui pour avoir, an dH premien , stgnaM la crvof 
finMo» HiM nuladie ^péeialb, et bien dikrit oena miledia. Faron 
4PS BUTMg^; «tUK Fflutift è 'la médecine aanoncenl hb bon efat»* 
iat4ur, el letajifes ndhoiKSie ler&é dons plm 



Din. da febre remiatnu. Edim- 
. Iburg, I750, in-S. 

Ja ntay aà lia eontemt and iiir- 

, bourg, 1756, in-S. . 
■ We [trincrptn ef agtieHUare ànd 
^rgrttuimt. "LanArn, i;S7, în-8; Sen- 
riKuie Mitibn tvith additions, I7l9t 
tt'ttlMaiie», i-6i ,ia-». 

Principia nudie'ma. Edimbourg, 
iJ53 ,ip-8; Iroisicma «dit,, Eiliin- 
Koorg, 1770, in-S; itid., ijS^t 



Ma (aiec nn istriit t|e l'ouTrtJp.itU- 
vanij. Parii, (773, îp-ta, 

Mtdieai -facti ^nd txptnmtWU. 
Ediiubonrg et Londre*, i;5o, i||-^ 

An iatfttirj into the naïuif ^^a^if 
and cure of crouptIf.AXiubojfig, l?Çîti 
ia-%; trad.«ifnDç)iiipaiiiacltè.^a- 
rii, i3o9, in-B. 

Ctiiùqal txperinaiii , hUl^riii ^ml 
diiieclioni. Edimboarg, ijSOi WrS{ 
Londres, '1781, in-S- 

Milhodas maiiri^ mtdictt. Edjj;^ 
toarj, 1781,11.-1:1. 

Exptrimrms on Jfih ifod fyfi 
grtstivid in lima ITlU^ {/> Pl^lfil, 



Vt-ljm^ail «;.ffi9^ ^f Gawel- .(«•?«'; <^5Î, jLbfidg. i ^.#, )jiA, 



t, Google 



••8 BOH 

HOMF.(SiBEnmAiA),chÏFiirf^diitiii(rirff8tra%dMtnaloaRitn 
lapina hborimix de la Grande-Bpelipie,toitfiltd'iincbinirgîcB 
d'Édiiitbotirg. 11^ émit ne vers 1763. Il fit aa première apparltioB 
dans le monde tittéraire en gagnant le prix fondé par G. Fordyn 
et J. nunter, pur un Mémoire sur les propriétés ou' les caractèrea 
du pm. Il fut d'abord médecin miUlaîre. Associé ensuite 'aux Ira- 
Ttuix de son beau-frère l'illustre J. Uunter, il s'éleva rapidement 
il des places importantes. 11 compta panni aei titres ceux de pre- 
mier 'chimr([ien du roi, et médecin extraordinaire depuis i83oj 
professeur faonoraire du collège des cbirurgirai, et pins tard pré- 
•ideni , premier chirurgien de l'hApïMl Plaint -GeOrge et de l'hAlel 
des Invalidrs de Cliclsea; membre du Lycée niédical et de la con<- 
mÎMion d'exwnens près le collège de chirurgie et lïcole vétéri- 
aaire; membre de la Société royale de Londres et d'nn grand nom- 
bre d*aDlres. En itli3, Everard Home avait été créé baronet par 
le prince ré|;ent, depuis George IV. Il est mort le Zi août i839 , 
flans l'h&tel des Invalides de Chelsca , où. il avait son domicile 
comme chimi^én. Ses ie{^erches d'anatoroie fine et de physio- 
logie humaine et comparée, se font pins remarquer par leur multi- 
tude <fue par leur ripoorense précision. Ses .ouvrages de chtrui^e 
renfermeiU an grand nombre d'observations , mais ne se distin- 
guent pas par la sévérité de la composition. Les pins remarquables 
de ces ouvrages sont ceux sur le rétrécissement de rnràt're et de 
l'oHophage, sur les maladies de la prostate, et se^ leçons d'ana- 
tomie comparée. 

ji diiitrtiaioa on iha proprieties of performing ihr high opwlteit /or lit 

ptii, wkich gained the pHirniedal gi- i(on>. Londres , 1811 , iSii , In S. S 

•vu hjrihi Lj-eeiim Lonilinenie for iks vol. pi. 

jtariit%,aiidwasordtreà(obeprin' Practicalc^ttrrationi ontrfdlmrnt 

Ud fiir the uta e/ iha Sodeir.Laadnà, 0/ uleen on ihe legs s'comidtTxdi a 

i;BB,in-4. trancA tf military turgeijr. Londres, 

Praclical oiiemalioiis an iht trtat' 1357, iD-8, igS pp.. 

mtnt of ttrieun in iht areilim. lan- Lecmra on comparativt amUonf^ ; 

drr* , ■ 735 , in.8 ; cdit. a , enlarged, in vhicA are txjtlalned tht prrparm- 

toalainiag alto, obiervaiiont on tiom in rie Sunuriaa coUerlioH. Loor 

tlridiirei in the octapiogai. honilitM , dm, toL i, a,i8i4i vol. 3, (, iSia. 

IT97, iBu3 , in S, 1 vol. — i' idit. i in 4. 

Loadrci, 180S, in-8. JV™- edit. to OhsmaAoat on canetr eoantiuâ 

uiAich art addrdgoiity atlach of ike ttdiS Aiiloriet oflht itùràwt. Idudiw^ 

urethm and -cther paru euied br vi- i!oS, in-8. 

Rwn cdM«3, and a neiv nuiKo4 of Praeàctd ohitrratitau en iht trtat- 
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Mtw «f ike àhtat— ^ al* prenait 
fJkwrf. LoMdm, 1)11 , in-S, a>a pp^ 
•fae iSpIlBCbMcc 80 pp. de wppL 
— Ntwcdlr, LondrM, 181S, in-S, 
• ToL -rWnr «dii. iBsa, 1 toI.— 
Sa friDCin Kiiu c* litra : Traita, tm. 
étstrralioia pratiqneret paikologiques 
Uàr U traftemeni liai maladirt de ùt 
gloKde praiiaU, Traduit da l'atigUis, 
par Léon HiTchint. F*ri* 



melarii HUoi. Ifmiu. «d. LXXTIIV, 
:7gf,p. ai. Aliridg. ToLXTIl.p. 



343. 

TA* Croonieii Itcturt o 
mnfion; o/* the iiratriirv and atlUmi , 
of flu animal eallrdhrdatit, PhilM. 
trantaet. T. LXXXV, 1 79S , P. I . p. . 
•w». — T. LTtX.tVI, 179«, P,L 
Abri^g. t. XTII , p. 453 et p. 535. 

Some etittiraiioai i 



I, M 3M pp. ■ 



< 3i ihan irttet oh tha formai 
tBiHMn, aaJ iht ptcuHaritie, 
ar* met with In lie itracimm aj 



te 4 planche*, gtntratina 0/ ihe KangHr 






liai 



moih nf inaimmi. Unidm , iSSol 
iaS, aTBC qDatrs-planchn. 

Home e M l'ëdiienr det deux ou. 
rtàfn tnivaiu : John Honler. 'jt 
malùe on the ttood, inflammation 
ttml /pnuAol-friHinJt ,- wilA a ihort 
aetouM of ait awthor'i lijt. Londrea , 
17OI, in-l,, Ind. eu fnnoais, pK 
Dollar, Uaiid, (8 .. , ia-g , 3 laL ^ 
Joha Baaur , trtathe on iht iraie- 
rral dïstaia ; tnlarged bjr mattriaU 
Irft fy ikt aufhor. J/oaàrti , iSog. 
in-t. liid. iSiS. ill-4. Tradait eu 
françaii par iodibeily. Pti'u, i9 , 
Û-S. 



paniailar Jeteripiioit epf iht orgmmt 
liamrir*!. Phil. Iràiiact., Tol. 
LXXXV, [795; p. !.»i. ^iridg., t. 
XTU.plSÎS. 

jt description of iht anaCMny oflht 
ataotUr ; from a diiirctiaa mode JVo- 
ffir. t5 ?I79S- Pkiioi^ trantact,, «oL 
LXXXVr, 1796, p. 385. Jbridg.. 
tome XVIII, p. 34. 

Ea i-ominBa «vttt Archib. Mmwla : 
Otitraaaanf oit ihe ibanget ivhick 
blood andfrgcis, whea tiomraïaitd 
iiuo iht uriaary bladder and retaiaed 
for lome lime i'h liât viitut , nûxed ' 
wilh lie urine. PkUot. transacl., p. 
486. Abridg., tomeXVIil, p. 65. 

Tic /rroonian Ueiurt , in ivkieA 

lontt of lie morbid ecltont of lit 

tlraig^c and cornea oj lie tft are R*- 

plaiaed, and lieïr Itealmenl obirrvrd, 

niact., Tol. LXXXVII, 

Abiidg, tout. XTlII. p. 



OeteriptioM tf a ntm mt 
mal, (serpfila gfganlea Linn.) in PU- Philos. 
loi Traniaal JoL -jS, t;iS,p. 333. 1797, P. 
Abrtdg. Td. 14 avec i planche. 74. 

^n ateoiial of a child tviih a doO^ An ateouat of lie orifice in lie re- 
U» iead; in a kuer lo Jaia Hunier, tîna of ihe Haman ^e, ducfrered bjr 
Philoi. Trani. toI. LXXX, 1790. a professor Sainmtrring la fvkich are 
pi, p. agfi; Toi, LXXKIX, 179g, p- adiled prooft of ihis appraragc» ieiiig 

■-■■•• • - exiended lo rj^i of lie oiher animait. 

PiiUu. iransact. , yo\. 8S, 1798, p. 
3îa. Ahridg. l-XVllI.p. 3a6. 



a8. Abridg. vol. XVlll, p. 443. 

Obterraliont en trnaia honff ex- 
.«nucfMM 0/ lie iamaa ivÀr- Philot. 
mniofi. iol. IXXXI, 1791, p. ^5. 
Jkhrid^ Tot.XTIl.p. aS, 

Smnefacn r.taiiye 10 M. John Han- 
str'i prefaraUoH far lie Crooniaii 



The Croonian leelare expérimenta 
and obiervalioni upon lie simcmre ef 
neroet. Philo,, irant. , toI. IXXXIX, 
J799, AbtiJg. t. XXVUI, p. 430. 
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ivw ^ihtjire « lui/mt it mit iM.Of,, 
firtili diitancfi, Kken drpntqd «/«A* 
cryjralfiiie iem; mid,-Xortn*t, ( (f OX, 
PhUoi. Traniact. lio^i^. I, iii4. i( 
p, i-ii. Abridg, iKaa, p. 67. . 

jà deicriplioa 1/ itia ■mUanr^ 1^ 
tk eri\jnboij'*etié paradoxia, -Xemi 

1801, ut. 4, p. 6.7>Ht. pli 

Detcripâan «f.lke'ànal»mr vfiiki 
'Gnulhorhyathm hyrtiraii readJaat X 
1801, PhiJat. TraniAcl. P. Il, ut. «>( 
p. 34S-64. PL io.i3. 

Obienatiotu wi ihe ftruttuiwBjlMé 
Ipngne , ilinslraltd èy (|ai« h tvlùak 
a portion op thaï or^dH hn^'bfiti ra* 
800, ton. LXL, P. movid by iigaiare y rmid. «r-jn 3 
l,*ri. t, p. i-11. ^»ni^., t. ItTIK , tto3. fltib». irmasaci. j8o3,aitin 
p. 56('i. p. ioS-i3. 

fcne oJiA'fnmaJ rvuMnU, sa l'As Btiaariiaf Atstmeairtaf t^f oA 

iM» af kemringia «attt .<vAen) r&a fiea /nanti in tertaÎK .poiidium* n 



double kead. Phiiot..lransact., i7es> 
^t> «tt^oiint ^ <t( 4iueerica of a 
ktmwfhrudim jçgi. 10 tf Ai'cA an prf 
fi»l4 iQilt» oitànkUiant à» hirmO.- 
firaJim ùtgtMtréU fhilos. truntact., 
tUt^UX., p. tSî, ^iridg^ looM 
ItJlI, p»B«i8':. 

&ua« aèitnKUiant on (il ilrmtture 
'^th* Ictik 0/ ^amimvoroai fuadtfi- 
jttMftfmrlitiiiti-iy llioie -ofUie elrptiant 
mtd iiis tBlAiv/'icus. Phiioz. traïuact., 
'Abiidg.,X- XVIll, p. 48Î. 

The Crooniaa lecture , oit ihe tlriic 
tittt and ni*i oflA* iittiairaita Ij^npa- 
mbftÀ» ear ; mnt ffovemt. 7. i •) 99. 



k(iM|ini«it ijmpaui hat Ire»» dri- 
trtfrrd. PkHei. irantact , t.LXL, pagM 
kly^âo. Abridg., *ul. ÏVIII, p.f.So, 
iloag ohitivaticni en ike head af 
tht Oniitkorhynehut paradoxal; rtad 
tatt i, iHoo. PhHoi. trtuiiam., iSoa, 
P. Ihxit. là, p. 4)i-9G.^»nii^., yiA. 
X.VIII, p. i^e. 

Tltt'trafaiaitiecttire, on ilte irrita- 
»Jiy/ if ncrva ; mi noveaiber >a 
jBi«J. Piilat. (ra:aact., i«oi , P. \l p. 346-Si 
•rt. I, p. i-ia, pi. I. Abridg. iSeï, .^n aoB 

^ r. Tndn'tea tiko^ii dsna Corvi- 
'•«rt, Laroai et Bojer, Jonrnni dtr 
HHteOte., iltjg, loàl, p. 116-39. 

0biovatioin on tke aniciure , sn^ 
!*•* OpT" jmtMi , 0^ ike grinding 
Mfeik t^iha niU boar , and animal 
iacognihiia ;reaJ Ihy], iSoi .Philoi. 

,1. ' ' ' 



laltd banvren she nouai ^nd 
ilutr; and lie. detayaion Vf» 6mi 
tonnected with ih» tye ont tvitli ih «â> 
meinrikct. Philot. trani.lS<n;t.l; 
«ri. 6,p. îB-î«. 

Drteriplïoa tif ilii itractnr^ of rtt 
pansoj lktCQ%>»if€éptUlt,TiT ht»- 
tLedinakeoJthe Eaatadiei,wkiek ptir. 
fom fAe rxpamian Ifliie ihilt ej ihe 
neci. Phihi. nwuaètL rlli; irb M, 



c/a imalthbté) tit* 
Annal) prOiOUe gtttAd , «thiih hia noi 
befort beén raieJi àittiee of^ tnâii. 
tnlsri; reail Mr. ' 90 t8o(l. Mi^. 
Traniact. iloe ,K ', «it'S/ piigl- 
aofl.pl. ■■.■■.■ 

OiiorraliMS Btt *bt tliM tf'iea- 
(tvrm, fmnd DM iHé coùsl afSr^att»; 
proyiag il to btlèng 10 a ipèctêt ef Tt- 
rtdo; wilh an açooudi */ (Ae étMadty 



J.,r,l,z<,.f,C00gIC 



H9S, *'■ 

vflht Terido naoHliii rcad ilajr i hat i wilh otUrvalioai oa tht femaU 

•itm. flU^.^rA/liaa. F. H, *rt. i3, ergitmt of gemmiion. Jkh. a3 , itan. 

f. 5)fl'6'< t^- '' Pkitu). tram., »rt. 19, p. Zol,-i1 , ^. 

0tttn-tir»1t1in'hte>HttPii'<maek On l<te natiirt of i»t iHitrieÙral 

ftS^reffeigMeHWerilennfooi.nBrft*» niitanc» in Jl.k and fttarfTi^e A ,- 

we^oiri m toh-ctc ihoi Jlwa is in- frér. aï, itag. Ph'Iotz Itaiaéet, 

Hmdt tW* on acVtmnt •./•omept- 1809. P. r.. H 9. p. 177-87, P*- 

tmliaHlin ia ih» n tae. Krad Jnn. 1 a ^n aaaloatical aer^int nfihr.tjai- 

<éo6. Philai. Trmitiael. «t. 191 p. Au majimHJ, wA'fA fci rf« 'irueiore 

SSvSi.pl- of lis smmack /urms un ialermrdiilt 

Ah aCcomt of ttvo chUireit torn dit in ihe grndaiion of animait trt- 

Ivûk caiaracu in ihrir eyri, 10 jAew tef'n tht luft-ife lAbt and e-irtilaifl' 

Mai rfei> Jifif fvai obicand in veiy nom fihei, Otay 11,1 B09. Phitat. 
tSffe'Biil deg'cri; wiih experitnenli lo , traniatt., P. II. «rt. n, p. »)<l-9'>, [fl. 

étle-miiu the proportionni fnowUdga Hmis on ihe labjrcc of aiAmml ii- 

^ ofjeris aegajnd fy i/iem immedia- ereiionr Commanieorrd fy tf.ë lociery _ 

mfr Bfrr (Ae ttaraets wtit remo<-cd. for tht imprùvcmrnl ofoiil-iat Mi 

Jaanarr iS iSuj, Philos. Trtvaatt. miifjr ; jan. îï, 1*09. Philos. iraA- 

««7, P. I, «rt. 3 , p. iSÎ-9*. <*«■ art ai, p. SiS-88. 

OfrirrMWR] 0» Ihe ilraeturt of " On ihe cast of a man, tvho dlrHit 

-Htt t/tj^ennl eaMtin , «AiVA coniH- conieçuraee oj tkt bue 0/ a rallié- 

tVK iki il>rmai-k i^lke /Fkate, nom- imaie. withaa acci>«Rt ûf ihe rftteU 

'' pnr,a »dk tkoti o/>»fninatins anU pfdnctd bj tAt potion. Piihi. ffait- 

Màù; witk a ■»««- 10 aieenaing tht tact, 1810. 

Utoaiion oflhr digt^li^■^ crgM. Pehr. On tk> gizzards «f g-ailaf tirél ; 

II, ignj.ftiaM. trMtatt, »rl. *, »!in. Pk'loi. iramaci., iBio.P.II, ' 

^..gS-lffî. ■« 9.P- 'B*-«9. E'I- 

B»irr.-alim> eh ihe itrattart of On lie mode ot brrrding of ikf ofi- 

«» »omackl 6f diffrrtnl ammah ; vipartnif lAnr* tharfiih) ànJ on aîri- 

Hlfrt À T^tv 10 eluclaaie rfe p'oem lion of tht fuetal hlœâ în dtf/rnm 

if NnireMitg ànhnat and vrgelatlt étants of animais ;jan. 7, iKio. Phi- 

«»«rt«fo inro eV'« '""T- ''*''«• ^'- '"""ir/.. «rt. 11, p. «l-ii.pl. 

mh!àtl,-9 H,Brt. B.p iSg-T". [■!• Mxprrimmis Ht /"bw rf«-' /ntVj 

■ t>i (*e ni-wwnr» anif B.iw «f [*e /ifliJ direcilj f'o-n ihe itoaajk lo ikt 

■^tftti rt'ttd tiôfembrr aS, iSuj, eifriilaiioa af rte hlooà and from 

Philos, iransael., >8o8, P. 1, »rt. *, »*<"« tnto (*« eï«l o/ th.- ipitté, 

^ JS-Jj; Un gnll bladJeY , and urinarrHàd- 

Knkir dTieMmtnls ; reidfit. *$, étr w.ihoal going tkn>itgk tk, tkaraâe 

WoS.irt. II, p. lîî.ii. dii^t,/an,3t, itti.Phitoi. tramaet., 

Some otitrvaliont on M. Srandt^i i«ii, P 1, «rt. >■ P- "«Ho. 

' Jfù'ptr oh ca/e«li ; màx xSo». PHiloj. '*« aenoanl of i«mt pn»liaritie$- . 

«toimrt., P. U,irt, l6,p, aii-jB. f» '*• «rnefor* o/ (A« «•s*" "f *«*- 

^ j BiMtoBAW nrKcnre 0/ II* •KM. M*» ; ^«Maa. 19, llll. MitM. 
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iSon* aceoun t a/ tA» fattit Twmaiiu 

pf an ammal mon ntar/jr allM to 

[Aow ihmt fi^htt than OH}' tif ihe othtt elaaatef 

aaiiBiili;jiia,3l, iSi/t.Phibu.Doii- 

jocC.art. «ï.p. 571-77, pi. 

On iht infinence If iftt aeivei apo» 
iht attiùn 0/ the arltritti Jaa.'iti, 
i4i4. PhOoi. traniaet., ta. 3% 
p. 583-86. 

Oh ifie iimemn of t\t orgatu 0/ 
mpiralioa iii anîntali wich apptar ht 
hotil an tnlermediale pian tctnttit 
tAoïe ofiht ciau jnicei aud ihe elaii 
•vtrmet , aaii in iivo grric/a of tSr tait 
' II Jaa I 181S. PkUot. 
5,P.U,an.iS,p.3Sti- 



i3a HOM 

varnaet., 1811, P. I, ■rI.3,p.-S3- 
■(.pl. 

OtienuliiKi inlmud 
(te frognsti't motion 
ptrtfy ptiformed bjrmeani ofih* Hit; 
Jtt. *7, tStt.PiUoi.traiutti!l., 1811, 
■rt.g,]>. iSI-SH, pL 

On rit Jiffèient itraenirt and li- 
tuaiioni of ike lolyeài glanJt in tke 
digtiliv» organs 0/ birdst aeeordiiig 
M tkt nalnre 0/ 'ktirfood and parti- 
eularmodei o/lifr,jan. it 13. Pkiloi. 
tfaïuaa., i8ia, P. U, "Lao.p. 394" 
*OÎ. pi. 

jf deierlpiioa aftkt lolvmt glanji maniianea 
anJgiuardi oflke Ardra argaia, iha Traniaet. 
Cttitianui imu , and ihe long-iegKcd G4, pi, 

CauMiary, fnun Anv-SiwM Wall ; On the mode of gentrati 

dectmi. 17, 1SI9. Phitoi. traiiii.et. , ' . _. . _ 

i8i3. P.I,*rt.,9p. 77-81, pi. 

Expiimeuii to esetnaia ihe eoa- 
gidaiiiag poMOF ofihe tcertlion afika 
gaarie glaadi. Communicaïad èy ih» 
sotioij for promoting tht iaoïvledga 
of animal thtmittrj'; jan.Hi , iSi3. 
PhUoi. Uaaiacl., art. 11, p. yS-rnik 

On lAt iH-'ti of ihe Itarmhate ( prot 
Jthr. ii,J»t-i:Pbiha.triuuact.,*tl. mai. 
iS, p. ia6-3o,pl. the 

On Ihe formation of fat in ihe m- mo, 
ttiiinii "f iiring ammals ; march i S, euin 
1S1I. Pt.loi. traniaeu, l8l3,P. Il, 
Wt.9i,p. I46-SS. 

JdJilioiu 10 an accoant oflhtanor 
tooff oflki Sqaalut mojtimas , contai- 
ntd in a former paprr ; Uiith otserva^ 
tiont on the ttrvemreoflhe branchial 
arttrx; fan. 14, i9 it. PliUoi.tnw 
laet., art 37, p. 337-41, pi. 

OtierratioRS on the functiont- of 
ih» train; maj' ad, Pkitoi. 



yftÀe 
Lamprar aiid Ityii 
PAiloi,T>aniaci.i.rt. 17, p. 965-A9.pl. 

Some accotmt of the fret of ihota 
OHÎmali ivAoQ* progrruire moiion can 
6e cairifd an ta oppotitton to gra^ 
vitr.Ve\ii. 33 iSiG.PhUoi. Traniaet. 
iSi6,P. I, an. g, p. i4g-S5,pl. 

Expcrimtnls and oiiergailoni t^ 
the bénéficiai rffetti of 
manjr medieinei are prodaeed tromgk 
the médium ofihe dretilating biaod 
more particulaily thaï of the Colchi- 
euia nutumna/e iipoa lie goût. Cam- 
munieaiediy the soeietfferimpro/ing 
animal chemiiliy, MinJt 3i 1816. 
Philoi. Traniaeu 1816, P.U, an. la, 
p. a57-e(. 

An appendix on »*< ef/ecti i^lka 
eolcbicam aaïunnale on i/oal 1 nad 
■pr. 95 1816. Philot. Traniad. art. 
i3, p. 963. 64. 

On ihi formation offai in ihe'in- 
afiKe TaàpoU ànd en the me 



1S14. P. tl,art. i3,p. 409-86. Tnd. oflhe re'i in ihe f-rmjtion of iht em- 

an fnn^'ailaDaCo'viiaTl, Leromel brjro in tht tgg. Rud ipay ■} 1816. 

Boy«T, Journal de Uédreint, tatat Philoi. Trantael. «t. 90, p. 3ai-io. 

XXXn, tSi5, Mara, p. 347-71. Sonttfanhrr accoant of tht futU 
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eripltem wat giveii M lie loâtl}' ia 
1S14. Jon. i3 1B16. Phitat. Tran' 
i4cr.irt.93, p. 3iB-ii,pl. 

Farlitr obttnatioBi on ike [cet of 
aniitudt whoit pngmiiae motion fan 
te carritd on againilgrai'ltr.JaB.ij 
i<i6. Philoi. Traïuaçl. ut. l3,p. 
3>a-3o, pi. 

jia aetountoftht tirçulalion ofih* 
iby^d in tliui turme* of Lini'ttat, 
and iht principU tatplttiutd in tvhiekit 
difftri/iom tAaiinihthigher daiiéi. 
NotrmL. 7 iSlO. PhUoi. Transact, 
lSt7, P, I,in. I.p. I-I3, pi. 

jtn aeeouat ef toiiu fosiil rentairij 
of Oit rhinocéros, liiieavned ij M. 
/Fhirfy ùt a eartrna inclosed in iha 
iime-ilcne roci /mm nnch Ae û ybr. 
ming tha break wather at Plimoaih. 
' Fcbr, 17 lii'j, Philoi, Traniacu 1}. 

On tht patiage ofthe otutn from 
lia enm'un 10 tht atems in wonten. 
May I 1S17. PAi'Au. Trantacl, P, II.- 
art..ili, p.9d9.6i, pi. 

Some Jarih»r obiemations on iht 
ai*o/lketoleiicHniantuainaU ingaiil. 
Ha;. 8 I S 1 7. PAiJuf. TniRiac*. Ht. ig, 
p. a6i-8S. 

X*« diiling^iihing chameteri tei- 
mrn tha Ofa of ihe upia and thoie 
ofike vermei leilacea, ikal Un ia 
mater, explained Jan. 5 1817. Phi- 
toi. Traniact. art. 33, p. 3gj-3oi , 

r'- . ■ 

Avec Will. Th. Rnnd:A»)i< nc- 
aoiHit efthanatu ofikt'Jàia Stvallow, 
and of tkt glands ihal seerittt tke 
maeui of ivkick lAey are tomposed. 
Jon, aS [817. Philos, Traniael.ut. 
a5, pp. îîa-SB.iJ. 

Otitrralions on tht gasirie glanJi 
ofth» kttman ilomach , and ihe con- 
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itveiÙM mkkk iaiaiplacei in that vit- 
eus. Jao. 3A i4[7. Pkiloi. Transact. 
art. a7,p. 347-5i.id. 

Jddilionalfaeu respectingthefossil 
remains 0/ an animal, on ihe subjett 
ofwhichiwo paperrharebeenprinted 
in the Phi/ns.Trani. shawing ihatiht- 
tones of the sternum resemble those ef 
the otuiihorhjTichus païadoxus. Jan. 
13 liti.philoi. Tramact. iSiS, P. 
I,art. 3, p. i4-3i,pL 

Thecrfoaiaa lecture., On the chan- 
ges the blond nndergoei ia ihe cet of 
eoagutalion. Novciub. 1817. PhUéi. 
Transact.' Ht. 1 1 , p. (73-84 ; jonu 
additions. Maich 5 1818, art. 13, p. 
i8S-gS, pi. 

A deieription of ih* teelk of tha 
Delphmius Cangetitus. Jan. 4 181S. 
Philos. Transact. an. 1 1 , p. 4 1 7ri 9 
pi. ■ . 

The eroonian Zecdira, On the caa- 
vtruoa of pas inio grannlalion er 
neiv JlesA, Ko^tmb. 5 li 18. Phitos. 
Transact. i8ig, F. 1, art. i p. !• 
■to,pl. 

On corpora lutea. Jan. 14 i8ig. 
PAiiot. Traasact.an. 4, p. 59-69, pi. 

An accouni of the fetsit shUton of 
the Prottoiaurus. Marcli 4 1819. Phi- 
lui, TraHsac(.V. Il, ari. i3, p.109-11. 

Reasons for giving tha naine Pio- 
teosaams 10 the fosiU ikrlrion wicA 
Aaibèen deieribed. Pkilas. Xrâniacl. 
P.lI,arl..i4,p.3ii-i«,pL 

On tha owi tfihe difjeieni Icibes af 
Opossnmand Orniihorhjnchus. March 
iS 1S19. PAi/m. Transeet.*iU i6,p. 
334-40 pL 

The eriianian lecture. Afarlheria- " 
vestigalicn ef ihe compontnt pans 0/ 
ihe blood. MoTerob,4 liig. Philos. 



I. tSa. 



, 1'. I , i 
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•J4 «P«, 

On ihe milà miAi , oui iht orgM On ih» garticalarltitt ^at éiitiu- 

bfhearingoflU D,,^^. tlod. »pr. giiùh i%e Sfanaife o/iAe J^eîl-inS&t 

ti itio Fklloi. trauttKl.t. a, k\. fro/n ihe Du/jOig af Ae Eàii-Tndiàn . 

S, ^ Ui-iS. pi. liai. Jiilj lï ift,,, J>W/o/. traniàit. 

On Me mojr o/' formation of tht ta. î8, p. 3f)0.g i, pi. 
êéiralfof etmiaming thr i/,!«at mar- On a ntw ipecies of /thmocmu. 

iWf , «nrf on lAf fonn of ihtfins «J puni in (Se inierior of Afiica, À* 

Tramact. *n. 11, p iSg-Bt.pl. Haan tothmfauniin afouilsîMta 

Çbitri-aliani an lie humaa «rrihra Sibtjia and oihtr aumtriei. Decciobi 

ihb»>ing iti imcrnul ,ln.clu,e, ai il ,J ,8„. phUo,. iramact. MU 5, p. 

apptared in tke mlcro'cope of F- 38-45, 1>I. 

SdufT, «f . JoD. 1,1810 Phlai.Tran- Ctoonian hcîare on Iha analoim- 

«•tt'.irt. û. p. i«3-95, pi- ealnnicwre 0} ,h< ryt ilharouk fe- 

Ja acconn: of a ne» mode nfper- microicopiial drawings, fitcaiei iy 

forming ihe hii-k opt'«r,o„ for ,he F. Baiitr. Nuvenibre iS 1811. Phi. 

*^«; jun. .5 iitïo. PhHoutramael. tôt. Iramaet. 1811, P. I, »rl. §. p. 

«t. .6,p.so9 .3, pi. 76-B5,pl. 

fia'tiolari resptaing lie aaalonyt On ihe SJferrncii in (ht appii- 

ôf ihe Dttgmig. inlrnded a mpfiic- rnnct of lerlh aid ihe i^apc o) iha 

in,Ht,oS,>.T.S.Raffl.fs',accountof ,i„U in J!/fcr,ni ,ptc!a «/ «i^. 

tke anmat;\aa. ,» 10, Philoi. Irait- Tihr. 18 iSn PAitoi. hqniàcl. àrl. 

««. an. ao,p. 3i5.a3, pL <8. p. î3g-4o, pi. 

On ihe btaci telf maçomi^' of iTie Ohsenaiions en lie hhangèi ihe 

negro, beiag a âefrnce againsc ri* ^gg anâtrg.its ûaHng inciiâlian Jft 

korthingejfect afihe ian's rayi-^o- the comimm fÔwl : illuiiràred'ty ni- 

fcirti. 9 i8ïo, Pliilot. Uaniact. croicopieal dniivmg!. ïifay 16 i^ii. 

(Stj.P. t, irt. r.p. r-O. Philos.lf-ansaci.T.llSn. ^5,f itg- 

Tke croomàn leclare. Mieroicopicàl Sff, pi. * - , 

ib!en>a<<ont/>nihefhUow!n^iul^ecù. On ihe phirnla. jnn. »î i«it. 

Oii (Se èrttin an! nenrs, shotving Phitot. Irantael. ni- app p. 4|?'-), 

ihat the maie:îait ofvùIitcK thêfa't pi. ' 

ioàtpoitd eiiif In ike UooJ. On ihe ' " On tke Jtfferénce 0/ iirvcltt^t^. 

discovery of-vnhei in the branchei of iveên ihi Xanaa nttmt'àna lyltipàiU 

' lie v'at brere, l/iag ieluieiii the vHloÙT an<( liât of lie éléphant, tecemfl. 

, andmnici,l«r coaltofihe ,(àmaÀ On 1 4 i»i». Philos. traniacl. iMiî, P.I^ 

ihe sirncttire of ike spleen. Dcceiub. trt. 3, p. f 3-a4, pi. 
■} 1S90. Philoi. Irans. ^n. S. p. 3S' ' Oh ttie iliHfbU or^s of^rheraiioa 

iO/pI, bj ihe Umprfj; ihé coagei tel, fSa 

^n acconnl ef the itttelani ofihe eommon eel.'Àe iamack , oui tàilh 

Diigaiig ,nvo hmned Bhiiidceroi and ivom fvhich imprégnait thèmieliiett 

Tapir of Siimaira , lent 10 Bng/and tfiough iht [ail front copiilaiiag, âp' 

tr lirl^. StonifortlUraM. Mirch as pear maOtally 10 irk^regwtè onè àkà- 

liai, Philos. iransacl.V.n, arL )8, (Acr. Vébr, 17 iSaS. PiU&i. tfunÀitt. 

p. a68-7S,pl. art. la, p. i4o-5i,p1. 
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■ai fttvetn't rf Me AutHtiin brain, 
■ Hihra exafiiked in Uit irticoicnpe, 
ai eompfirvd fftfj fW C/Jiihef, iit- 
sKlt an4 >vorpii,Vt>i<taàf. >0 (8}3> 
t|a4,p.I, irt. I,p.»-iQ,pL 
_. A*"!* «rioH» y^f nspecting tlie 

minaliiM oJFipfcimrni broaghl lo En- 
gland iy Iht difjfèrtnt lUfi U^lffy rt- 
tf/rn^'/ront fhf ppifir' ci{eie_ In alel' 

^îiitoi. irantacl, ?- U, UL i,p.^iSr 

*'.1H- ., . , 

^a aixoliiu 0/ ihe orgaat afgem- 
ralioaeflkt Uexiçntt Ptvleut, coVed 
h'h» ■a(i«i",fio/o(i. jiin. .7 iS>(. 
Pkilos. ùansact, P. il, art. si, p. 4 1 g, 
lî.pL 
. M# Croenian ItttOT^ 0n tÈt rxià- 
^ftiKli V nN» ^ <'' fiMnHta, Ha- 

Qburvatioiu ou tht change* tha 

irmM nflhr/rog ïinjtrgoei dniiaglhe 
fdrmntion ef ihe ia'pole. KoTeiiib. iS, 

iiaj. Phitài. iMiaci: .sii, P. 1, - 

^ Ou the itfliiiact of afvfi pad gfia- 
jflians, ip fnâiidng animal l\cac. Prf 

lented fy Wf toc. for lie iiapnirrmeitt 
.gfjtvimgt Chminij:- Uft<)b i;, ilaS. 

f^'î/gf^^rpAMOf. P. I,|irl. I3,p.a55- 
.8^-Bl> - 

MUroscopicaî obttrradoni aif tlif 

^teriab <^ 1^ ii»'n, and of ikt ova 

«^U ,brmieen ihcm, Reifd.V the to-' 
^'^ifif /or promfiiimg aiiiiiiai chtaiisiij; 

Jaif, 3, iSiS. Philos. tmauiiH.up, ig, 
p. 43B.3g, pL 

.„ Q» .fhe cnaealatîoa iff ti* fiuid 
tlood in an aneafùmol mmoiu:. Bh¥- 



-dtcoHV ^ M. io^ tlfiaifr^^ lyi 

iKod of performtngikt operafiaajtf 
(le cuiK o/ lit popUlrat aiitwiHa !n 
Sunaoat Loadoa Utd- Joifib fD^ 
7.1>i 3yi, iql. 8, p. l'xd. 

iîo/i|e otien-Biiotu on iht lofist giff- 
lilagtt/àaad in Joinlt md maU ^n. 
moalr met wiik ia the j'oimi qf^Mw 
inee. in Tniiuart o/. a tac. fur (V 
iatprtiK. y attd. and tiùr. Xaevkdga 

T. 1 t79Î,p. ,3^ 

Sone obirrvaiinfu en plctri, Traw. 
fjfsot. tic. )t. 33o. 

Casf,! aad obiertaliaiv on ilratg^ 
laled Iferaia. Tram, vf lOt. «M. «d: 
J, i8aa.p, SB, 

An acconnt afa» tfi/apHiillkiy fut 
mour foHKd in oui ef A* aiÙtaiy 

»n.,.r,„/. ./««.«,. p. .s,. 

^ccanl ofii ptrian tvko tVnt iRot 
4iroiigk- tfo langs , aad mr»l¥'ed A 
r**Ns ivllh An ocvannl ^ihe ope» 
«Bee o/ i^ ikorax oA difitcfla^. ' 
Tram afsjc eu. p, ifig, 

Ejrpeiimenu aad oi'frvaiiitnt g^ 
liegroiviAoftonet. Tram. o/îoc. fie. 
p. 177. 

^ caje ofprtgnao^, (a ivliiclf ihe 
ovaiB Aad become dûtafid aad iMOf 
.ettlire^ JtUtd iip tviih ira^li Iffdtfr 
lids. Tram, afipc. eic. p. SiiO. ,-,, 

The apti-aûup o/ fiUUffiaing iJtf 
kitidjer ifiare ihf^uhif, aa throfigh 
ihf ifcmt, iilii'l'-atpd èf =««*■ ?>««• 
V #«!■ "c p.5ii. 

. Two cattt oJ_ im^iirniiea t^ A» 
train '" eonieijHenee of efternat in- 
jury-i filh a^iergalioia. Tram. of.A^. 
ïoL 3, !«ia,p, g*. 

Caiu (ind obicniatiaiis wkich titn 

muaicaled fram ihe diira laalar to • 
ibe ptrieranium. Traat. ofioc, ilc ^. 

du* of UflMUtitta li oa iutd m i tUi itg 
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»/ du rpigloaù, Tnuu.cfioe. tte, p. An« des FSIUiu aa/ dit MUdatioit- 



*88-7t. 

Estent d«i obierntion» ■DMomi' 
tplet lor réeViine (BirHetli philoma' 
lijtie)Jaiii LAmtthcrieitmnaA dePliy- 
(tgiia, I. i4,*n, il > p. ila-U. 

Sor Doa noD'ilk ih^ie da b fï- 
oDndatim. Joum. dt p^ji- t. 41, 
i8i7.P- 73-7*. 

Sor un phénoiDcne <le la Tiaion , 
Jnnal. dt chim. et de pfyiij.t. 1, 
i8i6aTrO,p, 44l-4t. 

Vebrr die Jfi'riimg elnn jtnfitRt ritoDgcaienl 
viHV Lâhmung nsf die F&higkeit tUr Ëbra mai 



tUlang der £ieiiHH Mali <"<' Bautel^'i 
Tiachiasi. art. 16, p. is(^3a. 

IcMn 1 H. h profeMcar Bidie^ 
nnd; exiratt dini le aaiiv. Joum. da 
méd.u3, i8i3 octobn, p. i&s-Si. 
Vtiirtiiitiimerlni'ârdigea GatUni- 
teim. Genou vnd Julim Magai. dér 
ttu$l. BrlU. 1. 1, 1S11 ianvicretlli' 
Tiira, *rt. B, p. i3o-13. 

Ercbcrchen lar la dHpodtion ar- 

giniqaa, en lartn d* laqoello'opita 

I coDlnclioD <te la 

curait dani Joam, 



lahe Gtgif 
:■ Mtcid Deaisch. Aichiv.fà 



^hea. dit Prrigr. dei le. miâ. deuxième Une, 
83o, p. 1,5.91), fig. 

t.4. iBiu, p. na. (aeiui.— Kob-Wat».— oaUMn.) . 

Veteriea Ein/lnn dm die Wegna- 

HOIN (JBAM-J«CQDES-Lotris), chinii^en gradné à Dgon, chi- 
mi^ien nterne dn ^and hopilal , membre d« l'Académie de la 
même ville, associé de l'Académie royale de chirurgie, né i Dijon, 
le 10 avril 17»», mort ■vers 1774. Il est su ri ou t connn pour »e» 
excellentes recherches suc les tiemies du yagin et du périnée, pour 
Ks observatïnns sur la cataracte rayonoce et la cataracte secondaire, 
ci pour seft remarques sur l'opéiatioa de la (aille chez les femmes. 

piieourt lurl'udUtidii paiiionipar 
rapport i ta lanlé , avrc n» ihgt kU- 
loriqne de M. Petit, médecin , ei Fart 
'de cooten/er ta faute m/ait à un seul 



t ^l'elqita 061er- 
ptttioMi inr direriei eipèces de cata- 
raciei, dam le Mércan de Fniiet, 
i7S9iioàt.- Sar U ciiiraclc ndire. 

Seconde lettre A U. DarirI, i«r la 
eaiaiacte radiée, la cohiv.t-iie da 
ckaiort du eryttalliu » après Cvctrae - 
Hon de eelai «f et une eatameie frui- 
tiie, llereure de Fratiee, 1760 mari. 

Ifoti^telle deseriptien de l'herma- 
phrodite Drouart , 17O1, In-:',. 

Estai hiilorija* iiir lei^difflreutes 
lUire de la 



calaroeu. 


dam le Uereure de Fraitea, 
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LondreiMParù, 176S, in^. 
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meiu et si 
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parties „a 


îurelha. Dlian,i7 7 
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f^Miimtt>h*r»é*JMrBmM.XIimeim tti maniint Jt l'm ivvir Jam. U 

iU tteMmia mral* dt ehirurgie , t- taiUt d't Jtmmrt, des rrmanfatt tm 

■ f. aeiiîoi. Uirff«KieioaBppUcaii<màUiaitlt 

OiicVBiiont latli Jiplaeement da des homma. Mâpioint de facadéatia 

la marrici tt du vogla, dam U mi- de Dijon, I. i , p- ■g^-agi, fig. 
wtoirm dt Sabalitr. Jdimoires de l'aca- Otiervaiûai au/ luie lifmenr carei- 

dimia royale de ehirw^e, t. 3. aamateuK, tiluée au cou dune femme. 

Otaervaliani fur Cextirpalion da ttémoim de Facadémie Ja Dijon , t. 

rail,daiu un mémoire de Ltmit. Mé- u, p. i9S-3n, 

wnire) de Cacadémie ngreledn ehinr- Mimoire, tur la maladie de) enfime 

fie, t. 5. appeliaspiaaiifida. àtémairei de Vaea^ 

Otierrationi rar*n« ampulalîan, dimie de Dijon, t. it, p. lufi-iag, £^ ^ 
daiu failicle du genou , dans le mi- La p*itie hiitorlqne da Ditoici vo* 

Btaiie de Braidor. itémoirei de taco' loiDrt^d» l'aïadîmie de Dijon con- 

dimie rorata de eUnirgie, t.'S. lienl plaaitiin obiemiion* de Hoin. 

i/imaire tar topiraiioa de la taille On en trouve d'ialrM iLim Ujonriul 

daiu lequel on iroaiie la descripdon de Médecine. • 

d'mi dilaialoieediÛiiilOrH», Ut diffèten- 

HOPFENGjERTNER (PHitiPPB-FmiDiKic), né à Stutlgard, «n 
1771, était fils de Philippe -Frédéric Hopfengaèrtaer, médecin de 
la cour dé Wurtemberg , et éditeur de la pharmacopée do Wnr- 
. temberg, avec lequel les auteurs de la. Biographie médicale l'ont 
confondu , quoique Meusel, qu'ils copient, eût aperçu celle eireur. 
Hopfengaertner fut médi-cin de la ville et du canton de Stuttgart , 
et, depuis 1795, médecin de la cour de Wurtemberg, La mort de 
son épouse le plongea dans une mélancolie profonde , il se brûle 
la cervelle le 3. décembre 11*07. Ses ouvrages sont peu nombreux 
et peu étendus , mais ils annoncent dans leur auteur l'esprit d'ob- 
servation et beancoiip de perspicacité. En voici les titres : 

BiaigaBemerhiageni^rdiamtif jondeni Théorie dar epîdemischeit 

eehliekea Enavie/Kliingen unddie mit Kraiikhnien. Smilgart, 1794, in-S. 

iautelben in FtrUndung itekenden — VoieicommeiwSprengel «"oipiiiDe 

KroKMeifen. Shiitgirt,i;9»,iQ-8.— mt cet onsrige: Ki-àlério U-ipfen- 

Ge livr* piTDli l'occiuon d'nne mip gœrtaer noaa» donné ane théorie de» ■ 

MieDemme renurqiuble.ilontni» miiadiei épidémiqoei qai ■ cela de 

temae lamiunibale *lïil «tteinle. piriiculiet, qn'elle di.Lmgne lei prin- 

, l'anlenr qui n'élril encore qa'éUTe en dpeyonUgieux originairea de eéac 

lnéd«.'ine, y lema nne toole d* mei qui lonl arcidenlela. L'aulear appella 

inginieiiM* M de renarqnea exaclei, accidentellenieiil Eonlagi^u«> lesma- 

nrlIiHloinphyiialogiqneet paihu- Udïea qni n'acqniireni celle pro- 

l^lqnedadivcIuppeiHiiidarbamnia. priéié qaa lonqu'ellei ont amîatna 

B^tragt »ur aiigtmeiatn nnd ta- hanldegréd'mtciuité,qaiaEectMitd«» 
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IfenM emittt», tatmflompVU» trantcHe «ni tpdlûl wll piMilUn^. 

m pT<ipi|«t pip faifcClhnt; «f gntiit Umerinehiingtà uehel- diè JVa^ 

■citent pui 1 lïbri d'une nomell^ unit Behandhing der nierschisdinék 

•BDtifioh. Ou litn«epljl9i"rrhiilol«! itrten der Otihirinviuitrsacht. «titt- 

aniKxéf i ce li»rr, d'oOf lièvre mn- g.« , iSo,. în-8. 

^•DR! qal r«gni ^ic)iiini.]Demenl i J?,„,^ -Semrrfaagcn BBtr tJlklt- 

ftiall{i>i»>ld»i>itMen«iroin. ùtr, i,ailé flénientahi , ah tinfs dè-~' 

BaaiochtungM Hnd Untennehuif- ersreH Bâcher Sier dos a^li-phl.igu. 

gta-rif AV PocAen*^*Ktkfli. SHilt- tljchm fyslem, û> Gren'j tonruatdti- 

|Ht, i7»g, *•-•. ~Ph]lljppe.Frédé-. PAr*,*, 1,91, '■ 

«ie Hoplui^nrlner publia Bn<>b<nue fler'n'ffe îor onatiunûeJl^ fié» 

4tlw>p'i»n d. U pai.e yi,o\„ fMlI- ^cAtt „„/;*, JC™n*lleîi*A,V^ £/,. 

tf,t, dil 8p.fle.l. qn) rÉv.g<. StoM- U>,d;Jour,u,ldtrpr<At.Arther/>u^di 

|iTt:i(4i>ci>ti fDnaHloDgpImieon 1,96. . ' »? 

polBhideUlhJaTledAnilicMëctiaii, { JW*<i Ol//-. Éelivng — ptr àio- 

ma, in,.(t>« «pend.nt *<icDa. ld<« ^™^A. _ Mtpset. _ Spr^gd^ 

HOaSE {D fi D"),do«««n'eBn>««ebw^p«rt*;t 

médecn de I hôpital royal el militaire de a^etx, puis wMeela des 
gmps et armdès du roi, mëdetin ordinaire du duo ^'Orléaas çt d( 
fe comtesse d Artois, et censeur rqyai. De gorne s'e^t fojt m non 
eâfuii lÈs syphiliographes. ;,es connaissances chimiques qn'il niZ 
mmt Ip mirent à mém de d.«coQvrîr et dévoiler lacompostliç^R X 
«rïerS remi^Jes antisyphilitiques prônés par dçs charlatans, conuM 
tes pastilles de Kayser et le sirop de Bellcl. De Uorne s'Imposa^ 
. core une fâchç non moins honorable qù'ut.Ie quand i| entreprit d, ' 
publier le journal de miMecine militaire, et de meltre à profit pp.^ 
fts progrès de l'art, un« foule d'ohserr^iiqns qui $e ne^daie»! aupa, 
favant. . i ■ * ^ 

Exw«en de, pri^pale, mithode, céd,n(,rd|lifi« .înmd. B<11«: 6»- 
^ad.mn,„rer!e^Erç,.,^pourhg,.i. „„^^„„ ^r la «Mire d, e,^U J, 

L ui 1™ r -""-n-oo. lmioudr'"r«.„,p^,,r^.d,^ 

M..iie.ix/n.«tion™i™ofea'«rf/. plémenlirt^t-mradesfiriacipalm'aéf 

Jire^ies marneras d-^dmv.'rer h ^^odc4 d'adui^^Utrtr U «^rcurp A*A, 

mercHred«nski,«aIadiesi,énérieme!f Us maladies ■vi„i,icn«e4, imiiri™*, 

p'fMéed,rr:.amcr,d.,prhcn.anfs. ch« Dido«,M.,îO, .( U St^mui 

«^ *«i.,..bU, Dp -ur.b^e . de Horn., ^, „„,„^. ;„^ ^^/^ ^^^ 

Bamerl«,«i,.„.,.„,c,pol>N«,OM <rf<>-0« «. ^«^ rf» ,i^^™„i^ 

k i,oin don>m,, pogr preadft. U de M. 3,11», mvimiJi-I 

d^en.edçlftrîi^ed«lwt»(S(.M; EWM. «7Ï.«,MI*. (S»». 
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vaà 

'/ni*f. et fuiliéa par 



04m 
ardre 4» go'i^naii^m _ . 
MAtri mélhodei itaaàmitirer le aier^ 

r* 4fm Ift _màladfen_ii4nériwm. 



ri dijfé. 



io-i, 3T0l. 



nncei aDÏT^iti, 7 vot. 



générale da iiihtimi coiraiif. îoi'rafi 
dfm-detime, I5;fi, I, 46, p, 41Î, 

De HiKM fiai nn Au colUbontcon 
da Goalin, pour U compoaliion ^^ 
l'auvrii^iiiiûalé: Éluidela infijeeipa 
en F.a«a pi.ur Tannée ij-,-,: 



i-j»3, i 

■ HORIIE (Jmv-Vah ) , aHatomietA èl ehivar^lea diMingo^, ba^iiU 
i AmtWr^ifi. en iG%j. Après a«o» lei«iftié son canra ^'ëtncM 
Wiédimikià lUaWerMié d'UlrwJil, il partit pwtr ril^îê. Il «rtB 
^Mqtié téasja Amt 1« arm^e» de Venke. Après di«en veyagei, H 
1^1 A BUe , oi(; il prk \t p«J« âe àt>«tm. Il ïkk» l«i lîùîvt^i-sfiii 
i» ll«atpAliM at d'OrlèsfM , et ttutn AkO» àa patrie. Il fui charge ' 
il ée l'cMrigBBiMDt de l'anafatflte él ^ \n éhîni^ie à Ansiet^' 
M bieétèt «pris, c'ett-à-dka e» ifiSS ^ il eut la laÉmt ehaîre 
éaMs l'Univaniii d«.L«fd«, ddnt II fut wi dM Annenreiii. Il monrcit 
]/t S janiiet 167») Mû ^oge fu prMioD«é jmf Charles Drelîneanrï: 



' tpiitola Je aneiiTjImaie. Paterme , 
rfU. '0-8. — A»ep ropWCPta de 
nom» liarthaliu VU H n^inf HWt 

àJ oiiriviid'.uiej Fallopii an^foniimi 
et tgramplem rxgaien par frialiiiin, 
aJJïid ubïgtta tuiarUi. Lcjdtij '^49| 



JVa> 



hm 



diieiH/ ehrliferus , mme pri- 
: , delîacatf/3, dtseriplis et tivdi- 
propAirai, ■ Lcjde , 



De dnctibai taliraVhiu diipti'a- 
thMt. \ryie; I, iflSe.-II, idSC-lU, 
105^, fn-(. 

Diairtatio dé tiltliiiioiit. lerdcj 
1654, rn-f. 

Diistriaùo dk etgilope, f 6Ig, l[i-4. 
- Siinm o dt g/andutif oiù dispa- 

XfnAivinikf , nu brfvii mdnndite- 
^ttd hittorimm eoiporii kumanl^ in 

gmUm dùeipHoM* tdlm. Lejât, 
«W», tfe^)' L*^,' iM*,'l»'i>f 
Lvjde, iSSf ,iji-ii,-Leipilg, 1675, 



iD-n ,■ trad.Hil en françaii, OinivE, 
^(w9'> iw-tt; au iMiUadaû, iliuMir. 
dam, 1684, il^ltta alJeKBul.'Hat* 



i»rt lit jtnnnéit Irgem de gtprei 
«a* itwmneiap datelre van L. Z>. 
S.ïj. Lejde. iMo.in-i. 

tHtmlceime, ié ut, trerinîma 
chûar^ie toerhodat. LsyJe, (««S; 
iii-udayd., i668,ia-i»|L,rpiig, 
ltjS,ra-tattniait m iDglitJi, ),on- 
d™, i^, m.i*î tn .iUmanil, 
lUl>«r.Éad(, 1679, io-Si HillftMti .a-, 
i68J, ih-ii, m taoU^oAib, Ani.lH.. 



i6S4,i 

DiutitaiioHâ tmaitmieo nedlca 
pars priar de partibut in on eontey.^ 

a». Ltjiit^tem, ia-^. 

Prodiomut obierrailomim lUOrtiM 
elna p»nti geaitaiei in W-*Çhe »j:b: 
U71I., i»(«g, inii, UjJe, rt-9, 



pi„, 
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midï, pariter ac ekirmrgie'u iitjai- Opiueula tutmUmico - diiruTffe», 

triant pate/neienaim adaaclx. Am- Lcipiig, 1707,10^. 

«Icidim, 1676, In-Ei. (Poppcn*. — Halltr,) 

HORSTIUS (Gb^ooibx), homme d'tine >t p-uide répnlatioii 
dans la pratique de )a médecin*, qu'on l'appelait l'Ësculape de 
l'Allemagne. 11 naquit à Torga l'an 1 $78. Il fut promu au degré 
de raattre en philosophie à Witteml>«rg l'an iSgS; an doctorat 
, es médecine à Bftle , en 160G, et la même annnée à la charge 
de professeur en médecine dans l'AcadëmLe de Wîllemberg. Il 
quitia celte place au bout d'ua an pour aller à Soltwedel, dans le 
pays de Brandebourg, où il reçut le titre de mé^eciâ de la vilt^ 
Peu de temps après, il accepla.la charge que le landgrave de Ueaik 
Inifit offrir, de professeur en médecine dant l'Académie de (^cMea^ 
CD iGoS, et fut fait premier médeein de ce prince l'année suivanlé. 
La réputation qu'il s'acquit loi valut la charge de premier médecin 
de la ville de tJIm, qui loi fut offerte par ses magiitrats. florstins 
accepta, et l'exerça avec beaucoup dezile depuis iSia jusqu'à i63^, 
épbque à laquelle il mourut des accidens d'une goutte remontée. 

Biisertalio dt anima faathatihtu0 



Kobith 



nnberg, i6ij3, in-4- 



anima littr. WStPemberg, 
i$o4,m-4.;WiKinib«rg, 1607, în-8. 

Wîtlsniberg, ifioB, in^.' 

Dilsêrtalio dt eluinealii et ItOlpa- 
ramentii. WiiKrpbcrg, 1B06, in-i. 
, Dt naiuràti conierraliont rtcmen- 
ltuioneaidarervm.WitltnibtTf,i6o6, 
iD-8,- Wilicnibcrg, l6i)S,^S. 

DitKriatio é» parlibKt eorporii ku- 
mani et eanun aedoiùtat. Wittsm- 
ber^, tSofi, in-4. 

I Duierlalio de taniiat* corporii hn' 
Oonï. Willcmbergt 1606, in-i. 

moriem durare posiit eaiore fimidum 
et iaeomipmm et anfiuxat langiirnii 
eadaverit humant occiti prteiennam 
interfectotit iiutieei, Wittembsif, 
t6oO,ùi-S. 



>!«•■«□, i'8o6, fn-n. 

Dltiertano depulniaa, Witlcmberg, 
1807, m-4. 

De naiiirâhumaaâ litri Jao, Wît- 
embcrg, i6o7,iD-giFraiic(bi't, iSia, , 
04. 



k magni 



Tractalut de lenriiito, ic 
Bippocraùi Htnitut Pliniîque 
eace tl tcelorfrbe. Cinsen, i6qp, 
in-4; Gieuen, 161S, in-S. 

MûdicnnÀin iniutiitionuni cvmpen* 
dium. Wittrmberg, 1609, in-lt, 

■CeaOïrin probUmatum TUtiicemm, 
WilMmbcrg, i6io,iu-8; Wiuonbei^ 
iG35, ia 4. 



DiaertBtio . de nalara aubitit,- »4* 
diiit rtsoiuHoii^m, de turS /unm 
■MMMfu, d§ pJiibnt, ûi^iMtbfmbK, 



I Cocv^k 



«. GImmu, )Sti,In-t;Mir- 
boorg, l^aj, m-4. 

Da moriïi taramqut 
Gieum, 1613, in-j 
1B39, in-*. 

De laendâ utaitau itadiotcnuit et 
litieratoram litri dué.GUtieo, i6i5, 
io-S; Gieutn, 1617, In-i 
boarg, %63S,in-ii. 

^nalome corporU himaxi , meni# 
cetairi 1617, ùiitituta,inemona eait- 
lâj in gratiam ipetlaiontia taiulâ 
eotnpnkenia , et ad Ubrum primant 
d» MMurâ homiaù aeeomoÂaUi. Giet- 
•an, 161 7, ia-fol. 

De natar£ moau aaàaalii M va- 
boueiii extrcUatia. Gicwoi, 181;, 

De naiurâ tktnnaram ditiertatio. 
Gitêtai, iGiS, i&-4. 

De eaaiir ilmiUtadinù et diiiiaû- 
Stûdimi iii firlu , rapeeta parentum, 
Oieswm, i6ig, in-4. 

Coaàiiator enucUatai , lia Peiri 
'Âpouemit differtiufaràm piilaiopho- 
rum et meJiconm Bamptndium, Giei- 
,««1, i6ii,In-S. 



a ail 

Mebriam tonlîiuiahim 1 mmligM- 
Tunt prcgniuit. Gieucn, idia, in-t, 
ausù lï&tr^ OBiéfpationum medïeart/ui ÊÙteutA' 

Marbonre 1* "'"'' ^^" gaataor paaerioret , aceei- 
lirlihrucumdiaépiitoiaramet eonixt- 
taûonuià. Ulm, 1G18, in-4; tfaram» 
htif, t637, ÎD-t; Fnncfait, l66lr 



i. .în-4. 



CtKtaria proUem, 






aeeedit eoniultatùaa/ii et epùtolanim 
mejicinaliiiiiiliier lertiu^.Vha,^6i6, ' 
îa.4. ■ ' 

Striarikm Batilianam , nn de tt- 
Uetù plamîi et railiei&iit lUri Juo. 
Huboiug, i63o, in-S. 

Cont^menlum ad libnim àtau»- 
dam epiitalamm et etmiHliaiioHUnt 
medieinalmni. Ulm, iSJr, ia-4iRaU- 
bron, i63[, In-V 

Initiluliûnum phxiicai-uat Utriduo 
ISateniiierg , iS3}, ia-4.' 
. Im «gnTTM d« pont ont iti iia- 
. ni«, da moini pour II pIopaN, cl pD- 
bllé«i «auBmbla miu 1« tilM M^vanti 

Opéra mediea, Nnnnbarg, ttifio, 
în-fol. Onada,iGGi, tn-t, a*. 
(Bayl».— HJlec.) 



HOUSSET (£. J> ) , docteur en médecine de YVtd- 

verstté de Montpellier, médecin des hâpitaux d'Auxerre , n patrie, 
de la généralité de Bourgogne, pour les épidémie*, bibliothécaire' 
et ancien direi^eur de la société des sciences et belles lettres de cette 
-ville , et correspondant de celle de Monipellier. HoUsset eat l'hon- 
neur d'être loDg-teibps en correspondance avec Haller. Il fut un de . 
ceux qni s'occnpèrent le plus de l'étnde de l'irritabilité. 



Prédi historique lur tannie de la 
déiivnmte de la ville X^axem, etc. 
1767, in- 19. 

Élrmuei aux Tn/ii-diidri , on 
^pelag^t dit priai hiiioriptt , 1 769 , 

Dkitrtalioti tur lei partiel lenàbUi 
du eorpt atdiital, 1 
In-I3. 



Otierratioia hiiloriquu lur fuel- 
quel éearti au jenx de naturt, Hm- 
cbkltl, f)6^,ia'i. 

Mimoini phjiiologigua et J'hii- 
toire natureUe, Anxcm M Firii, 
1787,10-8. — Cet ODTng* nmfiraM 
dix mjnioiru dont *oici Im liDei .■ 

H'maîra I": liUet gittir^ei J* la 
itmibilki,de tirriiaiiUiietdt la caa- 
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vuùUililJiftiienliiViiciàinàtrajiie dani lei parties deslitaéei devait- 

dei ■cieocei do Bori3ï»njt, ■ seaux propres à les recevoir? Aulre- 

Mrnoiie II: Expoii des (xpirùia- ^mem, qutUe eit la nature delajoree 

ces ie M. Taodoo . eélèbre amto- qui l'introduit dans Iti parties, tellet 

Di)le, lar le» parliei imiililM du que l'épiderme , Jet poils , les cornes , 
ctapttaiiMl, livide B^/Uxioni sur- etc., pnar leryir à leur nutrition, force 

l'incertitude de leurs résulrati ; ïa le fi parad avoir de Uanalagie avec 

iS dccembra fjiS, daui usa du celle -gui diitribue les hiaa^rs dant 

tinte* da U SoiâéU rajale du Kien- ^" plonlei. Présenta k l'académie îm- 

M> d« Monlpellier. pariai* de Sl'FéîersboDrg. ' 

Himoire lU: ttifatatienda sytième I^àmoire IX.' Oiservarions kislori' 

da U- le eut, t^aiuire p«rpétael de fes sur quelques écarts ou jeux de 

l'acadjoiie d* Eonen , mr ^aelqan nalare , pour servir à thùuire naat- 

animuix- Pnxnté i l'audémie ronla Mémoire X: Glande découvene 

dettcienoei de Dijoii, dans Voredle interne, 

Mémoûe 1 V .■ Existence du fiaidè Bandage lymitrique ■ ou corset 

neryeiuc et son iaflaence dans Tauvre hernier. Journal de ]Uideciitt, chir., 

delà digesliott. ^AttutkVL^MiastX pharia.,elc. i75S,t.T]I[. 

de Tatuimie*, doclear régeot de la Lettre àï'ameur du Journal. Jour. 

bonltj de Fana. , de Méd, ckir, phar. etc. i758,LTnI. 

Mémoire T> Existence, cause et Observation sur une JHirecontinat- 

^fets du mouvement alternatif du périodique, prodiùte par une fausse 

cerveau et de la dure-mire, analogue plélkore. Joamal méd, , ehir. , phar., 

il celui de la respiration, Fréscnli k etc. 17C7, t. XXTL 

racadémia royale dei Bciencei de ' Mémoire sur un ictère particulier. 

Paria. occasionné par la suppression du /lux 

Mémoire TI: TUeriede répUepiie. himorroidal. Jour. méd. chir. phar.etc. 

Mémoire TU: Contenant des ot- i^ÔS.t. XXIII. 

nrvalioHs pratique! sur F insensibilité Histoire des fièvres catarrkalas-pa- 

4e qa^aei partiel , la convuliHiHiJ trides , qui oitf régné à 'AuxtTra , ^»- 

et tirritabililé. puis l'année ijSS jusqu'en fjSg, 

MéiDoiie Tin.- Sur celle question : Journal méd. f dur. , phar,, etc. ijQS, 

quel est le mouvement des humeurs t. XXIV. 

au-delà des vaisseaux? c'est-à-dire , 



HOULLIER (Jacques) était d'Étampes, dans la Bauce ; il vint à 
Paris, y fit ses études médicales, et y reçut le bonnet de'docteur le 
7 novembre i53ô. En i53S, il accepta la place de pTofesswr à la^ 
Faculté , qui lui fut offerte de la inanière la plus propre à tendre 
hommage à se* taleos distingués. Ce ait le dorca qui !e supplia d'ac- 
cepter ce titre honorable. En i S^S , il fut nommé doyen de la Fa- 
culté de médecine. Ala seconde année de son décanat , le royaume 
étant ^1^^ fatigué par de' longues guerres , alarmé de nouveau pat 
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la perte de la bataille de SaÎM-Quentia et l'irruption des Espa- 
gnols dans la^Ftandre-FtançaUe, ke gbuvernement fut obligé de 
lever de nouvelles iinposition;. Houtlier fit si biea valoir les privi- 
lèges et immunités de njmlersité, que la Faculté en fat déeljargée. 
Un apothicaire ayant administré sans ordonnance des pilules 
dont le malade mourut quatre heures après, Houllier,à la tête 
de la Faculté, présenta. requête au roi, par laquelle il demandait 
qile tous cens qui pratiquera! ent la médecine sans un titre régulier 
fussent condamnés à la prison. HouIIier passait de son temps 
pour on des hommes les plus profondément versés dans la connais-- 
sance de la médecine ancienne', et particulièrement d'Ilîppocrate. 
n a conservé cette réputation. — Après la mort de Bouillier^ ses 
matiuscrits paisèreot dans les mains de son gendre j qui les'confia 
i Didier Jacot, Louis Duret et Antoine Valesiua, tous hommes 
saVans , ses disciples, qui mirent en ordre ses ouvrages , et les pu- 
blièrent. HouUi^ mourut en iSta. * 

iSja, in-S; Lyon, iSjS, la-g ; 
Ftaocforl, tSSg, in-ii; FnncCart, 
i6o3, in-ra ; Paris, i5i t, in.4, 

Magnt Bippoeralis coaca praiagia, 
Lyon, 1576, in-fol. — PnbTié par D, 
. ..._. ^ .„. „„ j„ p^. 



■I AdVhros Galeni de composùioru 
metUcaotenlo/um secaadam locos, pe- 
rioehcE otlo, Parii, i543, in-l6i 
Francfort, jSSq, ia-i>j Francfort, 
i6a3, m-ia. 

_J>e Tnateriâ' cHirurgieà iiiri très 
P»ri», i544. in-fol.; Lyon, i547, 
iD'S; Paris, i55i, iD-8{ Paris, 1S71, 
in-S.-LyaD, i588 , in-S; Francfort, 
iSSg, in-ii; Francfort, i6a3, in-is, 

. Cwi*, iâto,in-foL — PoorfiirsiEiile 
tnK initilatioiu de ohirnrgie d« Ta- 

De mortonun curationt, de febn- 
hia, de peut. Paris; iS(î5, In-S. — 
Par les soins «le Didia Jacot. 

D« morih mwnii libri duo, une-. 
thorii ichoUis et observ^onibus illoi- 
tralf. P»ria, 1S7I, în-8,- VÎnlsej 



mi ers r^ga par 

In aphorlmot Hippocralis coiTtmen- 
(oni'jf/'/cm. Paris, 1S79, in^f; Paris, 
i58î, in-S; Leipiîg, 1S97 , m-8 ; 
Francfort, iSgy, in-i6; Francfort, 
1604, la-S ; Lyon, 1610, in-S ; Gg' 
nève, 1646, in-S i Genève, 1675, 
in-S. 

Optia practica.Va.tis,\6tt/iB-i^; 
Genève, iCa3, ln-4) Genève , 16Î6, 
in-4; Paiis, 1674, in-fol. 

(Hazoo. — Andry.) 



HOWARD ( Zùvs) chirurgien estimable , élève de Percival Pott, 
né vers le milieu du dernier siècle, et mort en iffio ou iSii /est 
auteur des ouvrages suivaus : 

A Ireàtiie on th» medkal proper- ' fiet o/nurcurr. Londres, i78a,în-8. 
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— Ginannec fott l'éloge de cette illa> poriiontii 1 la plo* au moia» gund* 

serotion. . irriubililJdD nilade. | 

Oturralions on the milhod ofta- Praclical otitrralhni on îke nalu- 

' rùiglh* hydrocele , hj- means ofa se- ralhisleiy and cure of ihetwrureal 

' Mn,Loiidre9, i73J,ia-3. — Howard, àiscase. Iftntnt, i;8^,toiii. let if 1 

fidtie aai doctrine! de ion naître, >;94, tom. III, yaA\ iiiil., 1707, 

' regarde la uétlioda du Irailemont par Îu-S, 3 *oL — jt tupp/emtnl 10 prae- 

le sétan domine fort inpérienre i celte licol ùbtervafiàni oii tke nataral hti^ 

parle canslitpie. ^jant en l'aTantage torjr and tare o/luei tiemrea. Lon-' 

de inilre Pott pendant nombre d'ap- disi, iSai, in-S ; i8a6, to'S, a Tal> 

nées daua lei h^giuiix et dans la — Hairard doonait *od oainge, en 

ptatiijaa de U Tille-i la qnaatilé ds 1387, comme le 'c^nltat d'an» expi- 

malad» qa'il a TOt lui • procDie la rience de vingt annéei. il regarde U 

faciDté^d'oljMrTei; lei progrii de In gOQOrrhée et la lyphiliicoaunedeux 

gaériioQ, aeloD les dïfFcrcDi degrés ^meladiei' tont^-fatt diatinclet, et 

d'infiammation , et l'ont conraioini dont la pnmUiv ne uimit januiadi- 

que, pour opérer one core prompte générer en laeenonde. ■ ■ 

et henrenee , rinfianimatran doit ttre Tke plan adoptté by Ihe gogernon. 

de peu da durée et trè»-iDodérée. Il oflheWiddlesexhoipital,Jorihert- 

est idJme penmdé qu'eu «ngni entant H'f of ptrsoni a/fecled with eanccr, , 

ou en dîminiiant le Dombr*' dea brins wiik nclei and oiitrralioni. Londrei, 
doiéton, on peattellement en ménager I 1793, in-8. 

l'eflét , qoll excite nou-aeulament tel PraeHcal obitiyaticia on cancer, 
degré d'inSemmation qn'on déaire, . Londrei, liii, in-8. OoTrage poi- 
nMi*<|D'i[etteiiooreparCiileiiientpro- t tboiM. 

HUffiËR (JsAir-J*CQDBs ) , anatotuîsie ]iabile, et l'an des disciples 
les plus distingués de Hal 1er, naquit à Bile, le 11 septembre 1707. 
II commença ses études dans sa ville natale, .puis il les continua à 
Berne, sous Hallcr , et à Strabourg. It fiit reça docteur «n m^éde- 
cine à Bâie, en ivitît, et, l'année suivante, membre du collège des 
médecins de cette ville. En 173^, il fit un voyage à Paris; 9 fut 
nommé la m^e année premier médecin dn duc de Bade Dourlach. 
Quand Haller se fut fixé dans IXTaiversité de Gottingue, il fit nom- 
• mer Huber son prosecteur, et plus tard professeur extraordinaire 
d'anatomîe , apris que celui-ci ent fait un vojage botanique en 
Suisse, dont Ualler mit à prollt les résultats dans son histoire des 
plantes de ce pays. En 17(3, Huber fut nommé professeur d'ana- 
tomieet de chirurgie au Gymnase deCassel, ei, en 1748» premier 
médecin du grand duc de Hesse. Il mourut dans ces emplois le'6 
juillet i77!t. Il était membre de la société royale de Londres et de 
PAcadémie des curieu:^ de U nttnre. 
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Dùi. inaug, dtbiU. BUb, 1733, tphi 
in-*. ■ ■, , _ «»],■ 

PosUionet onflWmi'co-So(oai»«, pro 
■oacante caiieJm anatomùo-iotanica 
lie/tnta. BUc, 1733,,111-j. 

Programma ina»g. de medidla 
j^iina^'. GtetdDgoe, I73gi iii'4. 

Programma d^ partu diffiàli ex 
prolapia brachii , he^onibui de erte 
■aiilelrica haiandit pramiitam. Bit», 

Commealatio dt medaiia jpinali ; 
tpeciatin de nirvii ab ea prwenieitli- 
but, cum iconittu. Bàle, 1741. in-4, 

Comnuntalio de ■voulue tiieri 
■a ragoux , nec non de hjmene. 



G<xtli 



ligne. »7*ï. 



1-4. 



Prvgramma de miris vis.exiaraa 
ae impriniii imaginalionit in mulie- 
rei graridas indeqae in e/n6iyonei ef- 
feetibus. Cauel, 1743,111-4. 

Bpiitota analomica'ad D. Wigaa- 
dam de nerto intercestali deqiie ner- 



ïJngnn, 1744, în-4. 

Programma de foraminii ovaHi ar- 
Uriosique canalis ilruciufa et usa. 
C*Mal,i745, in-4. 

Cogilationti tamakaaria de a«w 
atque eleetro aconomia animali fa- 
malanliiui et imperaniibas. Casiel, 
1747. 'n-(. 

Programma lUlem ettervaAinei ac 
cagitatioiiei nganuUat de moniirii , 
deiHOHirrationlbui luit aaalomiài prie- 
minas. OmcI, 1748, m'4. 

Staura mediea. progr. adfelicem 
praxin clMeam dueim 



mci eomn^erciiim SiailrotBi. CÀi- 
id, 17SS, in-4. 

Programma tht, observationei ali' 
, qaol analomicas aliaqua dicta cerli 
fiecessaria. Cauel, 1760, in-4. 

Programma aj^madveniones non* 
mtllasanaloBiicassistens.C*aii\,f;6i, 
in.4, Becm. in Sandi/ort thciaurus 
Diss. T. II." 

Programma de eiciila. Ctuel, 
1364; in-4. t 

Programma de erraribut aUqaot 
rei medicte populeribtu. CaM\, 17671 
iu-i. . 

Oraiio de chinirgiir cum Oiuuome 
ntxu, C>3ict, 1767,10-4. 

Programma memoriam inttaurali 
Athenai piè celebrandam indicent. 
CumI, [769,111-1;. 

De aère acoBomiie animait fiaiiu- 
lame.CMisd, 1769, 111-4, * ■ 

nopo theatro traeranda, Diipataniur 
çuisdamde ortu homiaii.Cass^i'!^-}, 
in-4- 

MeduUce spinaUi et uteri matiehrii 
Clara explaaàlio'; in Halleri Icon, 
anat. Pase. T. 

Obse: 



' de hj-mene ; lu jlctli 
., vol. Vin, p«ge 



Acad. Ifalur. 
64.— De/«:!,.s . 

pecia gravidie maln'i imaginaCiont 
ita coactela. Act. Açad. Natur. Ca- 
riai., tom, Tni. — De duobus veiicu- 
Ut in infante repérât. Acu Acad. Na- 
lur.Curiot., Tol. II, p. iSS. — Deli- 
gamento hepatis laspeiiioria venaque 
iprimii umbiUcali. Act. Aead. Natiir. Curios., 
itaram medici magisiram Iradeni. vol. IX. — Obserratio de musculo 
■"d. nSo. iil-4. pectorah. Act. Acad. Kalur. Curios., 
Programma lùleru obierrationet roî. X, p. 109, — Triga otserpaiie- 
napcronan num myologicaram. Act. Acad. Ka- 
tar. Corioi., Tol, X Oiterralioitn 

^ItàNiam^ tingttlarei iuWiBU«ai A| 



àrea morbai 
kiae alifuot annoram epidei 
■fçifroçfm ofrù lumçri, tt 
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JVoc. ^el. 


Jaad. 


rfatur. Curioi., 


tom. ni, p 


53Î. 




Episcola ad Cnimvell Mortimenij» 


d. d. C'as!. 


3x fan. 


17*;, dicada- 


y^re aperO 


m jno 


«0,1 exStilit vesiea 


ftUeaHd'f 


stemog 


bboiO ; in Philo- 


sophicàl ir 




YOl. XLTI, 11° 


49^, p. 95 






Observa 


""" "" 


àlomica ad miiS' 



méraria dequa vieimt hit qûibaiimt 
artemi aliii. Hid., vol, TUr, p. 68- 

Zivey Britfe r. Euher tu BàSer 
1733 u. i73i,- in Spiitoàf ad BaUa- 
nim icnpils latin. Berne, I773îîb-8', 
Tol I.p. lai- 

Font' ^dtriauen, dan» la COiivf 
Polie. Gelehrten a^Commereial-Zei- 
mfadcnlei in Actis langj-jSt St. 18.S. 11 i,_ Frnuck 
Melvee. phys. aaatom. bot. med., ïol. angesttîlt xwisckm der Spraehe Jet- 
III,p. 2^9, lîg. — Oàiervaliones ali- Sleiucken and denn dtr Thiert, 
quot (%.n) de arcas aortcB ramis, de Ihid., St. 5iu. St. 
arteriâ ihjrntde' qiiintâ s. sapernu- • (Adelmig. — Umi*1, lexiion.") 

HDLME (Natawiel), médecin ërudit, et praticien renoMind 
p»ur le traîtciAent des malDdîes des femmes et des enfans, né à 
Holme-Torp, dans le Torkshire, le 7 jnin 173a, était le plus jeune 
de onie ecfans. Son frère, Joseph Huline, médecin distingué de 
Halifax, lui 'donna lee premiers principes de la médecine. Il suivit 
ensuite les leçons de l'hôpital de Guy, k Londres, et fut employé, 
en 175s , comme médecin de vaisseau. Dix ans après, il prit à 
Edimbourg le grade de docteur. Il s'établit alors à Londres, où il 
acijait, par la pratique et par la publication' d'ouTtage» renaFi- 
guables, une grande réputation. En 1.768, il fut nommé médeciti 
ordinaire de la maison d'accoocheniens , place qu'il occupa Jus- 
qu'en 1794, qu'il donna sa démission. lirait à proSt le champ 
d'observations que lui ouvrait cel établissement , et on lui dut l'un 
des premiers et des meilleurs ouvrages sur la âèyre puerp.érale. U 
fut choisi pour être médecin du dispensaire établi à Londres en. 
1770, agrégé au collège royal des mértecins-de Londres en 177*. 

Sa réputation s'étendit sur le continent , loMqu'il gagtta une mé- 
daille d'or de la Société royale de médecine, pour ton Mémoire 
SOT l'endurcissement d'i lissu cellulaire des nouveau-nés. La Société 
royale de Londres l'admit dans son sein en 379S, et celle des an- 
tiquaires de la même ville, l'année suivante. En 1807, le si fé- 
vrier, Hulme 6t une chute d'une bauteur considérable, U n'en 
éproma ni douleurs vives, ni accidens notables; mais 11 mourut le 
38 mars suivant. 

Diti. mtd. inatig. de seorbiito. Liiellas de naitaà , tiaua ai oim- 
ËilÎBibaBrg, 17G5, 1q-8. tioœ scorbvtiitç whiehit 
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proposai for preventtng ihe seurvj- in seâ andconfrmedfyexperânee.l.oa' 

li* Britiih narr- LQntlr», i;6S, iii-3. .dres, 1771 , Id-S , 141 p. — Dwcli- 

' J la/e aad eair remedjr propojtd ptiou loignéâ de la mikdie. VliU lé^ 

forthe relief n/iht s !one and grave! , iuta l'opinion de ceux qui Ibat acA- - 

icuri-j- , goal , etc., aad for ihe des- sùter sa natani enniiB méltsUw dft 

truciion of worms in the haman body Utt.-clle cousûte ^sseatiellement, ■»>. 

iUaitraled ij- cases ; — togeiker with Ion |ni, en nae inflammation its in- 

an exumporaneoui meihod of im^ teatlns et de l'épiploon. 
pregnating water and other liquids , Mémoire iur Fendurtissemenl Ju 

wilh fxûd air, 6y simple mixture liisa cellulaire Jes nomeau-ais ; danâ 

anir, miikout the assistance ofany les Ximoiret de la Société roy. de 

apparahss or eompUcaled maehint, SUd., 17S7-8R, tom, IX, p.'i<o. 
londrei, 1778,10-4. txperiments and ohterraliotu on 

Oratio de rt médita cognoscenda the light which it spontarmiisfy. *atU- 

et promorenda , cui accessit via lata ted,ivilh some degreeq/permaïuntu 

etjucuadacalculamjoîi^ndiinniesica from varioui bodies. Philosoplucal 

urinaria inharentem, ab hitloiia caW transacliom, 1800, p. i6( , et 1801 , 

ealosi hominis confrmala. In-4. p. ioî. 

A ereatise an ihe pueiptralfever; Account ofa hrick brou^t from_ 

rrhertin the Ifaiare and caaie of the site of anâenl Baiflon. Jrcheol. 

Iknt diiease sa fatal la lying-in Joe. XiF', p. 55, iloî-, 
womai are represented ia a nsta {Med. ekir, Zeilunf' — titpt», — 

point ofrieiv, illustratedbx diiseclions Hob.Wilt.) 
and a ralional meihod ofturepropo- 

HUNCZOWSKI (JoHAMif), cëlèbre chirurgien, «haquit k Crech ," 
près de Prossnitz, dans la Moravie, le i5 mai 1753, Il fit ses hn- 
manités et sa philosophie à Olmutz, puis il commença ses ëtndes 
chirurgicales sous soit père, qui était barbier- chirurgien. En 1771, 
il se rendit à Vienne ; pauvre , il y trouva deux protectrices dans 
la princesse Taroca et la comtesse fiurehausen. La première lui 
foyrnit , d'après le conseil de Brambilla , les moyens d'aller se for- 
mer aux leçons àe Moscatj, à Milan. Il y passa deux années, au 
bout desquelles la mort de la princesse l'obligea à revenir k 
Vienne. Il suivit, dans l'^colç chirurgico-pralique de l'hôpital es- 
pagnol , les leçons' de Steidele , et ensuite celles de Brambilla. A la 
recommandation de ce dernier, l'empereur Joseph II fournit à 
HonczowsH les moyens de voyager. Il vînt d'abord a Paris, où il 
passa deux ojinëes. Il trouva dans Louis, à qui il avait été recom- 
nuDdé , non-seulement un maître , mab un ami. U paisa ensuite ^ 
Londres, où il séjourna treize mois. 11 visita les principaux bàpi- 
taux de la marine, et revint en France en 1780. Il s'arrêta plu» «m 
moins de temps à Rouen, Brest, Lorienl, La Rocbelle , Koche- 



_ ,„z<.,=,CoggIc 



' s4ft HUN 

fort, Bordeaux, Toolpiue, Bfantpellkr, Handlle, ToIiIob et 
Lyon, n revit l'Italie et rentra à yienne, où. il Tut Dommë profes- 
leor duu l'école la^dico-chirurficale , înstimëe par Srambilla, 
dans llièpïlal militaire. Il y enseigna Vanatomie et la phyûologïe, 
la pathologie générale et la thérapeutique, les éUmens de chirur- 
gie, les opérations et la clinique chirorgicalea. -Après l'agrandisse' 
ment de cette école en 1^84 > l'etueignemeiit dont il resta cha^é 
comprit les opératioDt de chirurgie, l'art de» acconthemens , la 
■éméiotiqne légale et la police médicale- En 1791 , il accompagiw 
Léopold dans nn voyage en Italie, et fut nomnié i son retour pre~ 

' mier chirurgien de l'emperear. HundowAi fit servir la faveur dont 
il jouit à la cour i l'établissement d'institutions utiles pour l'art. Il 
mourut te 4 avril 1798. Le professeur JF. A. Schmidt prononça son 
éloge, dans lequel il est dépeint comme un homme accompU sons 
les rapports de l'esprit et du cceur. On tronve tm. abrégé de cet 
étoge dans la Gazette méd. ehir. de Satzbùurg , et dans la Ga- 
teUe médicale nationale d'Allemagne, oà nous avons pnûé U 
notice qu'on vient de lire. 

Hunczowiki a publié les ouvrages saÎTans ; 

ErlaiU1««g dtr tklrurgùehen FeldcUrurgiH mk Amnerkangarver- 

LekriatMi dn Hippakratii van Bem- Mi«a.Tieiuie, 1790, in-S. 

hMrd Geaga. 4ai dent llalùnitehea O pablù itM Schmidt : BibUathtÂ 

St<ricltl, "VitaiK, 1777, in-S. deratavienimidiiciaùeh-chirurgùcirii 

Madieintuh-ckirurgilcha Beohach- LiUBratur. — aMR Baadti i-4M( 

tttngtii aaf leintH Rtiten durek £a ■ Slùct. TiniDe, I'ï90-I79r. — llaa 

^aHdaitd FranknicK beioadtri ûber Banda islti Siiei. 1791, in-B. 

dit Spitaltr. Tîcniw, I7g3,iu-S. BibUolhei/ar OEiIreichùcht Peld- 

^mveisuag tu ekimrgitchtn Opt- àrtte, 

ratioam .■ za itiiua Voriemngin bti- Ailuaidiioig Shtr deh KMsen J»i 

twu. TîcnDc, 17SS. — ats verbes- ^btudt der grùmn fFaUFuiackaalea 

tant und vermehrtt Aiifla%». TieoiM, (9- Geithmùrtn, et dâoi AbkandWn- 

IJB7. — 3(e ■vtTmthnt Aufiagt. gtndtrK.K.Jo4tp)ùn.medlc,chlntrg. 

TicDDC, 1794,10-8. Mad.B.I.{ij»^). 

Veb«r die neutre Gcsckichte dtr O «viit clé dam la lempi db foUa- 

CUmrgie in denK. S. Staaua : eine bnntctir dn fFimer Staigcitung, et 

Bedt.yitaat, 1787, in-4. [da* tard II avait triTiillé à r^%era. 

A. BaarUlon ûier dit PjUehien dtr litunUar-Zeiaaig. 

Ktgimenu-ehirurgen ; ans dtmEagli- {Med, dur. ZlilmHg. — Ibd. Ka- 

icllan fiey Bbtntui , und voraigUeh lionai-ZeilMMg, — HmimI') 
fitm Gtbram^m dmr ëiltrreitkiachtit 

PPSDEJLTBUIIK (C>4iuw-Fii<idEia)t médwin fort éndit, 
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nortle 8 mai 176s. H étut né à Zehs le if avtil 171$, avait fait 
ses étades dans cette ville et à Leipzig, avait reçu le titre de doc- 
- tenr dans cette dernière tmiTersité en 17^0 , y avait ité nommé 
professeur extraordinaire de médecine en ij^S , professeur ordi- 
naire de physiologie en 1754, et, bientôt après, d'anatoinle et de 
chirurgie. H n'a publié que des opuscules académiques, qui se 
font remarqua par l'énidition solide qui y règne. 



ExtrcUatio de prineipitiii SU ai" 








Gracoi atque Komanas , ad clariu. 


Diiitrtatio de merc^rii viri «tewa 


JaiepAum DapOM. Laipiig, 173S, în- 


lalitiu varii mixii samma in corpat 


4. — Recul, in dciermaan opiue. 




ad hùl. ntedieàiœ. 


«un lalphure taxias val arclius con- 




jancd virtuM in idem natta. Lci^ig, 


«wpto. L«pi!g, i738,in-4. 


1754, in-4- —Hciiiiprim^ uu os 




titra ; Liber ÙHgmldrù , in qao limai, 






■vtunt in viai puUicat tl Umpla. 


Diii. de EnemaU uttrino. I«p*Ig , 


Leipsig. l73B.în-*. — Jï««-w-rfr- 


.755, ia-4. 






Diti.Ja liHgaUri umjrùiioaùtt 


Lmp.ig, 17S7, iii.4 «•«"'■ " if»*- 


vnclianit in euralvme morbpnim. 


Uri Dispp. mtd. prael.,fot. V. 


I*ip"K. «îio, in.4. 




Exereilado aeadtmica da Saccha- 


1758, in-4. 


ri Sottirni «m interne lalutan, in 


Prugr. de otana -ventrea. Làgà^ , 


jna limai varia clkemia capita 11- 


iîS8,ln-4. 


Uitrantur, Leipdg, 1741, {d-4, et 


Diit. de arim cretaeea. Xapng, 


dau l« Aet. Acaâ. Namr. Carlos., 


.76.,™.4. 


ToL Vn, p. 95. 




Progr. de i^pharU ano^ni ,ptae 


meJ. geiHi. _ Add^iff. - Me««l.) 



HUNTER (AtEUHDKE), docteur ai médecine de l'uniTcrsité 
d'Edimbourg, membre de fa sodétë royale de Londres , pratiqua 
l'art de guérir, i Torck, pendant la seconde moitié dn dernier 
siècie,, cultiva les sciences naturelles et économiques, et pnbtla les 
ouvrages snivans: 

Diuertatia de taniharidiba*. Edim- On Top-Dreningiia Eanter's Geor- 

bon^i ijSi, m>S. gical eui^i. p. 187- 

Geargieal eii^ft.Jf. I-T, I77i>- On tta préparation ef earrou Jor 

1 777- th» aie of ttanten on long vtgragei, 

Omdr^io^ing, U aami'tÇtV' Bitju^r'i ÇforgM tCfffh TA 9, 
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On nutritive lime, Baiiur'i Gtorgi- 
eal enajt. Toi. 5, p. iS>. 

On carrât for iKe ait oflhe distiller. 
Hantar's Ceorgical eiiaji. Toi. 5, p. 
aOi. ■ ■■'■ 

John Mvtfyn Silta; en ^courte ef 
ftirtit trta. and tfte propagation of 
timbtr, mithnoui. i7;C| in-f. Edlt. a 
ToL I. a, 17S6. 

7. Evelyn terra, a phUotopkical 4ù' 
eoune a/ eart ,witk notes, 1778 m>S. 
Bdib7, 17S7, iD-4. 

OntheBiixIon JTaleri, i77S,iB-4> 

Oiiervalions on ihe nature oitd me- 
Hudo/eareoftheplidiijpitlnionalit. 



for a ittitt ofytoTt on Ae lauu Imd. 
i7g6, ia-i, Edit. a, 1797, bk-|. 

Jn iUatiraticn of th* analogy.htl- 
wttn iKgeittUe and animal parturii 
tien. [7S7, ia-S. 

GeneralwieH/ ofà plan ofanivertal 
andeqaal taxation. 17(17, >n'S- 

Befiexiont on the ttatt ofan egg in 
intabiuien. Yi»m^t annali •/ agrî^ 
ealture,ete.'VaL3,j,, 3gi. 

On, Brogniarfi vegetaSIe powdtr. 
Yoang's annali agriculture , «Ic.ToL 

i,p. S". 

On the noariihment ofvegetaiUt. 
The eommtreial and agrieulturt nt 



imption ofike hingi, fy tftt gatin for tht jear iSo3 april, p. 

iate William Wkitesmth the origin *03. 

ptogruit Mtd design oflhe l'iW'^Atna^ On a rieh and cheap compoH etc. 

lit atjdton. 1791, In-S. TM» eommercial and agricultura ma' 

Oatiinti 0/ agriculture, >7gS,-!n-(h gatin for i8o3 «pcil, p, aSr. 

A nem method of ralting wheat (Henss. — Rob. Watt.) 

HUNTER ( JoEv), docteur ea médecmede l'Université d^dim- 
bourg,' membre de la socnëté royale de Londrei, nédeciD des ar- 
mées , servit assez long 1cm ps à la Jamaïque, et est un des méde- 
' élus anglais à qui nous avons l'obligation de connaître les maladies ' 
de cette île , et des pays chauds en général. 



Diipuiatio Inauguralis gaofdam , 
t» hominam varietatibui , et eorum 
' causas exponent. Ediuibonrg, 177$, 



Oiserrations on the diicas, 



• ofthe 
, ihc best 



means 0/ prcitrwing tke B, 
Europeani ia hot cUmates. 1 
I7BS. 1796, in-g. 

jtecoant of the luecetfal (1 
of a supposed case of hydrocephalas 
internas. Bled, abs. and. iitq. TI , 5a , 
I7S4. 

Some experimenli maie iipon Bum, 
in order to aicerlain the cause ofthe 
colic fréquent among the soldlers in 
Jamaica, in l^St,^lnd 178». Med. 
rnuu. III, aa7, 1785. 



Sente obiervationi 6n the heat of 
ivelts and iprings in ihe Island ofJa~ 
maita, and on the temperalara of ihe 
earlh belov the surface, in différent 
dimates. Philoi. Trans. 377, 178B. ^ 

^n accouat ofacastrfaneominon 
diieaie in the omenium and of a do»- 
bit kldney on one tide the boiiy and 
none on ihe alher. Ib. aSo. 

Observations on the disease com- . 
mottfycailed the tail or hospitatferei'. 

Ib. 345. 

Observaliorti and heads oflnquiijr 
on canine Madneis; draw from the 
cases and maleriali collecled ij- the 
socie^ respecting that disease. Trani. 
Med. and chir, i , 1^4, I7g3> 



Med. and chir. 1 , 104 . i 
(Rnui. — Kob. mtl.] 
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HUKTER. (JoHir^ ï'nn des pins grands chirurgiens du dernier 
siècle, élait frère de Waiiam. Ké le H Jriillel 17a», U était là 
memltre le plus jeune de sa nombrense iiunille. Il n'atait cpie dix 
ans quand it eut le malheur de perdre son père. Son éducation se 
Tess«itit bien gravemeot de celte perte. On l'enroya k l'école ; it y 
perdît son temps , ne se trouva avoir aucune disposition poor 1'^ 
tude des langues, cl Tégéta ainsi sans rien faire jusqu'à l'âge de 
TÏngt ans. Ennuyé alors de son oisiveté , et entendant parler de ta 
réputation que s'était acquise , à Londres, son frère , le D' 'Willlant 
Hunier, il lui écrivit pour loi demander de l'tjccupalion dans »b& 
atnphitliéâtre , à défaut de quoi il lui faisait part de llntenfiod 
qu'il avait de se faire soldat. William Tinvita à venir auprès de luL 
Dès les premiers essais qu'il fit, il montra, par son adresse dam U 
dissection, qu'on devait attendre de lui nndes anatomistes les pin» 
, babiles. 'William l'instrui^t dans son art , le fit recevoir à l'nnlvar- 
sïté d'Oxford, le plaça successivement dans plusieurs hApitatiX 
pour étudier U cHrnrgie-pratlque sous les plus grands maîtres ^ et 
l'associa enfin à tous ses travaux , soit pour le remplacer dans ses 
leçons lorsque des occupations impréyoet l'empêcliaient de les don- 
ner Iui-m£me, soit pour diriger ses élèves dans les dlssecticnis, 
soit pour achever et compléter Ces belles suites de préparation^ 
anatomiques qui donnaient tant de réputation à ses' cours. John 
Hunier étudia ainsi l'anatomie avec son frère pendant dix ans avec 
une ardeur et une persévérance presque sans exemple. H ne tarda 
pas à lui être infiniment utile. 11 contribua à ses découvertes snr les 
vaisseaux lymphatiques et sur l'utérus.' Bientàt il en fit seul de toA 
importantes, et ce fut alors que, pour se perfectionner dans Ik 
physiologie , 11 commença â se livrer à l'étude de l'anatomie colnpa* 
rée , non dans la vue de faire des dlsseclioiu isolées d'driîmaux pat- ' 
ticuliers , mais pour approfondir lajnanière dont s'exécutent les 
plus importantes fonctions de la ^îe, par la comparaison "dès or- 
ganes infiniment -variés qui en sont les instmmetis dans les dîfM- 
' rentes classes d'animaux, et arriver par-là à la connaissance de 
principes généraux sur leur Jeu et leur usage dans l'homme, (tettè ' 
étude eut pour lui tant d'atlraits, que <fès-]ors elle devint, et & 
toujours été son occupation favorite. Il s'y livra avec passion rt 
commença cette admirable collection , au perfectionnement de la- 
quelle il consacra des travaux infinis'et des sommés immense^ Re- 
venons à l'histoire de sa vie. Les travaux de tout genre auxquels Û 
se livra chez son frère lui ayanf occasioné une maladie tn^amma- 
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toire dont les gtiites doRhèrent de* craintes pour tA ^bitrine, on 
bii conseilla dé voyager dans nn pays cland : cela le détermina à 
- accepter une place de chirar^en dans l'année: II partit en celte 
qualité au pnntemps.de 1761 , pour l'^taque de Belle- Isle, où il 
séjourna pendant quelque temps, et passa de là en Portugal. De 
retour à J^ndres en 1 763 , îl enseigna l'anatOmie et la chimie , 
et se livra svecardenr à, l'exercice de cet art, dans lequel il reçut 
■uccessÎTement tous les honneurs dont cett^ carrière est suscep- 
tible. En 17^7, il fiit reçu membre de la Société royale de Lon- 
dres, n fonda à la même époque ime.société particulière' pour l'a- 
vancement de l'art de guérir. En 17G8, il fut agrégé au corps des 
chirurgiens de Londres, etéluclùrurgiende l'hdpital Saint-George. 
En 1776, il fufnomroé chirurgien extraordinaire du roi. En 1 781, 
il /ut agrégé à la Société royale des sciences et belles-lettres de 
Gotlembouig; en 1785, à la Société royale de médecine , et à l'A- 
cadémie royale de chirurgie deParis;ea i786ilfut ^uchirur^sn - 
général de l'armée; en 1790, chirurgien général et inspecteur des 
hApitaux, etc., etc. ., 

En 1783 , Hunter senUt I^s pren)ières atteintes d'une angine de 
poitrine, La fréquence des accès alla toujours en augmentant ; il 
fnourut subitement le 16 octobre i7g3. 

Personne , dit Odier , n'a mieux été jugé que Hunter par le cé- 
lèbre Lavater. ■ Cet homme pense par lui-même , dit-il en voyant 
son portrait. ■ Hunter a bien justifié ce jugement: il n'a traité aa^ 
cun sujet de physiologie , d« médecine ou de chirurgie , dans 
lequel il n'ait mis de l'originalité. En le lisant, on est entraîné malr 
gré soi à se méfier des opinions qu'on avait jusqu'hors conçues. 
On se sent, pour ainsi dire, transporté dans un monde nouveau 
dent ou n'avait pas d'idée , et c'est surtout en donnant à penser 
qa'il a rendu de grands services à l'art qu'il CTerçait, Mais il est à 
regretter que sa première éducation ait été si peu soignée. C'est 
principalement à cette circonstance qu'on doit attribuer l'incorrec- 
tion, la négligence et l'obscurité de son style. Dans toas ses oo- 
vrages, et particulièrement dans son traité : Sur le sang et tin- ■ 
flammation, on voit qu'il ignorait josqu'anx premiers principes 
des langues , de la grammaire et de l'art d'écrire ; qu'une multitude 
de grandes et belles idées y sont étouffées dans un chaos indigeste 
de conceptions disparates , de phrases incomplètes , de tournures 
confuses et de mots nouveaux , ou çntendqs dans un ^ns très-dif- 
férent 4« \wx ftcçeptloii ordinaire j qœ à'Mtrei "j «ont présefitéei 
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d'une manière tellement sèche, isolée et dënnée d'Épptication , 
qu'elles ne font aucnne impression ; et, en général , qu'il j a dans 
tons ses écrits le défaut des hommes de génie qui n'ont pas été ac- 
GOulomés dés leur enfance à l'étude des langues et du style. On 
retient quelques-unes de leurs découvertes; mais la manière dent 
elles se lient dans leur esprit, leur système, leufs vues générales se 
perdent et s'oubliait bientôt, parce qu'ils n'ont pas eu le'talent de 
les présenter avec ordre, ni de les faire saisir avec clarté. 

Thg natural history af ttie humait tard Tmat, PhUiu. Tmai. 53o. 1774, 
tetli,explainiaglheiritnitlart, ait, ■dceount ofthtgyinnoiu4tUclricai, • 

firmatioa, growtk , and dimùti.'Loa- Philot. Tram. 166, 177I. 
dni,i77i,iD-4.Tnd. UtDordrecht Sxptnmmu on animais and ve- 

In-i. gélatUi , m A respect ce ihe power ef 

PnKlicallreatueonAadiseaseï^ producing keat, Philos, Trans. 68S. 

llia teeth 1 inlended as a luppUment 10 I77S. 

ihenatarel hittoij' flhou paru. Jjou' Proposais for the ftconeijr of pto- 

don, 1778, îa<4. pUappartndjdrownedfPhilas, Tram, 

■4 trtadit on ihe titntreal Mitait, ■ ALiidg. XïT, 83, 1776. 
Londdo, i78S,iii4. J ihort account tf Dr. Vat/s lit' 

Obstrvalions on eertain paru of . ntst, andoflhe appearances m iha 

the animal eçonomjr.'Laaint, I7S6. d*ad kodj «lith (MU txamiiud on 

i7!7.in-*- iktZdJugHU, ifit , th» J^ afitr 

' A,.treaiiit oa tkt blood, inJUuiuna- kit diseast. Philos. Trans. ^tj^ 1777- ■ 
tion-, and gan ihoc utoands; bjr tbm Of iht heat, etc. of animait aâd 

late John Hanter, To ivhich isprefixed vegetables. Philos. Trans. 378, 177B; 
flJI accoiineof iht AuikUT^i Ij/a by Jceounlofa Frte MarM. PkUos, 

Everard Some, Loniret , 17^, in-i. Trans. Ssi. ij^g. 
Trad. en riançu* par Dnbxr, Guid -dceoiinl af a womam mho kaJ lli» 

iS^.ixtS. 3 ToL "l'ali'pax duriiig^iregiuinçjr,avtuihn 

On ihe digeiiioa eflheitemach af- teemed 10 haiv commaniaued thtt^ 

Urdeath. Philos, lrttns.Ahiidg,TJlI, nte ditsease <o the f^tui. Philos. 

3S4i '7]>- Trans. 61S, 1783. 

jinatomicalobitrvationsonthe Tor- Of a txlraordtnary Phtasant. Phi- 

'pedff. Philos. Trani,i']8, l^^i, los. Trans. 733. 1781. 

On eerlaùr rtceplatles 0/ air in On ike organ of fieartng infishts. 

Birds, Bphich commiimeau witA iht Philai. Tnini.Abridg.XT, 308,1789, 
tur^s, and art lodged toth among the .en txperimmt lo deiermin the ef- 

fiesfgt parts and in ihe heilow toaei ftct of extirpaiiag aae orariom, OM 

of ihote animiffi, Philot, Trans, Sîo, the namber ofyemtgpfodueed,philot, 

»774. rrmu.Abti'dg.XVI, iJ6, 1787. 

Oùscrvntionionihe Gellarco Trout, OiitrxiUeni Unding to tien ihat 

eommon(r c^ed in Jrelaad (A* Già' iha Wolf, Jùtàai, and Dog are ail 
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of iht same specits. Philos. Trans. rttan K>Jio 4iei ofthe tappreiiiùn of 

a64. <î87- 'urmepnducedhxacàilectione/hjda- 

Obiervatioiu on rht structure and tids betwetn tk» neck oj) he tlaJJtr 

«eononjr of whtùtt. PHloi. Trara. and rectum, wilh obstmationt o» tht 

Sot. 17871 mcumtr in ivbich hydatidi grotv mut 

Sufpltmtnmrr Utter on ehe idta- mulilply in lie Sumaa totfy. Tnni. 

t^ ofthr tpe-^ei 0/ lie Pag, WolJ, med. and dur. 34. 

md lacial. Phiios, Tranj. 56a, 1789. Oiserraiioiu oninleriuiceplioniltilA 

Oilmvalionsm 6iti.Pliiloi.Trans. an appendix fy U. Bome.Ib. loZ, 

ilridg.XVII,iSS, lîfia. ijgî, 

Observationi on theJossU tonespre' A case of paralpis of ihe mnselat 

teatedtotheroratiofietrifyhiisertBe oJ déglutition cured iyan ard/kial 

highness i&e Margrave of Jnspach, madeaf convejiiig Foods and mtdicina 

etc. Phiioi. Tram, iio, 1794, imo the scomacL li. 181, 

Sis opinion of the nature ofpuer- Experiments and observationi on 

peralfever. iîed. ton. III 3aa, 137S. tbegrowthofbones. 16. Il, 377, 1800. 

Observations on ihe injlammalion (Odloc, Notice biographique sur /. 

oftkt internai coats of the ■veias. Hunier (Bibl- britaniLj ~ tLeu», — 

Traas. med. and chir, I, 18, I7gî. Rob, Watt.) 
Ah oemunl of the diiieccioa of a 

HUNTER (vriLLiui), agrégé au coUégc royal des inéilecins d« 
Londres , médecin extraordinaire de la reine d'Angleterre , méde- 
cin ËOnsnItant de l'hôpital des femmes en concfaes, professeur d'a- 
natomie de l'Académie royale des arts, membre de la Société 
royale de Londres et de celle des antiquaires , président de la So- 
ciété de médecine ' de Londres, associé étranger de l'Académie, 
royale des sciences et de la Socidté royale de médecine de Paris, 
oaquitleaS mai. 1718 à Kilbridk, dans le comté de Lauark. Son 
père, possesseur dhine terre de médiocre importance , avait dix- 
«n^ms, auxquels il donna l'éducation la plus soignée. Guillaatn« 
Hunter était un des plus jeunes ; il fut mis à quatorze ans au col- 
lège de Glascow, où il passa cinq années. Son père le deslînait à 
l'état ecclésiastique, celui de tous les états qui promettait )ijs suc- 
cès les plus prompts et les plus assurés; mais l'esprit libre et indé- 
pendant de Uunter s'accommodait peu du joug de la foi et des 
cbiourités de la théologie. Un heureux hasard l'ayant amené à Ha- 
^iltoo, près de Cullen , qui pratiquait alors daps cette ville, celui^ 
ci le détermina iM)ur l'étude de la médecine , et le reçut chez lui , 
où il passalrois années. En 17/10, il se rendit à Edimbourg, oùil 
s'attadia paitîcolîèremeïit aax, leçons da célèbre Honro, U vint i 
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Londres l'année suivante, et trou.*a en Douglas /anatomiste M nc- 
coucbenr distingué, un protecteur e( un guide, mais dont la mort 
le priva bientàt, Hunter ne tiirda pas à &e faire connaître d'une 
manière avaDtageusp par des travaux aaatomiques que la Soci^ 
royale de Londres Bocaeillit avec faveur. Samuel Sharp le choi-- 
sit , en 1 7 4S I pour ion successeur , en lui cédant son ampbitliéitp^ 
Hunter fit avec le plus grand éclat ses premiers cour} d'anatomie. 
Après avoir él* agrégé au collège des chirurgiens de Londres, en 
1747, il fit un voyage en Hollande et en France. L'année suivante, 
il fut reçu un des chirurgiens de l'hôpital de Middiesex, et, en 
174g, un de ceux de rhôpital des fetntnes en couches. Hichard 
Manningham et le docteur Sandys, accoucheurs très -répandus, 
cessèrent vers cette époque de pratiquer leur art. L'illustre SneU 
lie plaisait peu dans le monde à cause de l'austérité de sesmccuMeC 
de la rudesse de ses manières. Hunter se trouva occuper le premier 
cangdaosla branche la plus lucrative-dé l'art de guérir. Eui^So, il 
voulut prendre le titre de docteur en médecine, Ceifut à l'Univeiw 
site de Gtascow, où Cnllen élalt alors professeur, que Hunter alla 
prendre' ce titre. De retour h Londres, il succéda an docteur 
lïayard dans la place d'un des médecins de l'hôpital des femmes 
en couches, où il avait rempli pendant plusieurs aimées les fonc- 
tions de chirurgien. Ce fut vers cette époque que la Société de 
médecine de Londre|.le reçut parmi ses membres. Huuter,enrichit 
les mémoire^ de cette société de travaux fort important ou d'ob. 
servations neuvec. Noos cltarons celles sur l'anéTrisme variqueux , 
la rétroversion de l'utérus, l'anasarqne, l'emphysème, la hernie 
dans la tunique vaginale, etc. La célébrité dont Hunier jouissait 
lui ayapt procuré rapidement une grande fortune, il la fit servir i ' 
former nu établissement scientifique, d'une importance supâieure 
à ce qu'on peiit attendre d'un particulier. Il acheta un vaste terrain, 
ùîl il éleva à grands frais un monument qu'il consacra à l'anaionûe 
et à l'histoire naturelle, II rassembla dé toutes pacti, ou fit prépa- 
rer les pièces nécessaires pour former un superbe cabinet; un bel 
amphithéâtre, construit daps le même édifiée, dut servir aux le- 
çons , dont il rassemblait' ainsi tous les objets auioar de lui. Il ré- 
-solut qu'après sa mort ce'cabinet resterait pendant trente ans à 
iKtndres, d'oiiil serait transporté à FUniversité de Glascoiv. Le 
temps et l'activité de Hunter ne se consumaient point tout entiers 
dans l'enseignement, il publia plu^eurs ouvrages : nu recueil de 
mémojres sur divers sujets, dont la plupart offrent une grande tm- 
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porunce, et a Diagnifiqne ouTrage «ir t'anatomle de iWrtU ilani 
l'eut de giosseuê, composé de planches dont la beauté et t'exaeti- 
tnde n'ont point encore <té surpassées , et auxquelles H ne manque 
que de comprendre k c&té d'elles le texte que Uukter arait com- 
posé pour les accompagner. 

Il mourut en philosophe le 3oi»ars 1783. Voici les titres de cha- 
cun dei onvra^ que l'on doit à ce célèbre médecin ; 

ém animal, noi kitho'to Jaerihd, 
Piilùi. Traïu. Abiidc, Xm, 117, 



UtJitalcoinnUTUaTiti , part I; cen- 
taààng a plain aitiwer (0 Dr, Moara . 
'/wt. Londret, 1763, in-t. 

Sapflenttnt ta tht fint parte/ me- 
JUùleeauMiilanti.f^aàxtt, (764, 
-in.4. 

jHalomieal deteiiplioit 0/ th« hit- 

mon gratid Hurtu ; iliuitrated iviih 

tkmkjr-faar piaui. Lai. a»d eagi, Bir- 

, «iBgbam, bj BukerrUt*, 1774, in 

fol. t 

^aalomieal Jiicripliai oftlit-ka- 
ma» grarid uttrut, and iu eomeati. 
Loodrei, 1794, ia 4. «rfiwrf (7. Or. 
Baillie. 

Ltetara on ihe grarid atinii , aitd 
mdtv^ij.'Laaire; i7S3,ln-8. 

TWo iiHrodadoiy Ucturti, 10 lui 
atiatomieal eoarie of UcOtrtt; with 
jtaptri rtiaOHg lo a plan /or tilahlii- 
hlmg a Hiuimim ia Loadan , /or ikt 
imprortment of analomj,iur^tijf,aiul 
phyticlioaiitt , 1784, in-4. -7- Poi- 

'On tht umclure and diieatc o/ar- 
ÙcubaiHg eaniUget. Philci. ' Trant. 
Alridg. Vin, 686', 1743. 

Obicrratioia on th« Bonti, tom- 
mtndjr tuppoied to te £Uphani'i /la- 
jMf, wAtcA hiire ieen/eand ntar tkt 
rirtr 0/ Okio, ia America. PhUot. 
Traïu. Ahridg. X.U, 404 , 176!. 

jteeoiMi 0/ tht Njl-Ghaa, an lu- 

HUSTEp, fWitUAK), célèbre chimriien et orieutalïite éeossbis, 
né à Hontrose, fit ses études au collège d'Aberdeeni et prît 



^ ntm m»Aed 0/ appfymg tht 
•crnr. Mi/of. Trani.tXT, >8, 17S1. 

Biiloiy 0/ an aiuariin 1^ &t a»r- 
ta ; iviik rtmarii on anenritmt in gt- 
aaroL Mtd, oii. aad inj. I, JiJ, 
I75«. 

Hitlajjr 0/ an Empkritma. Mtd. 
ait. and. iaq, U, 17. 

Singnlar aiitrratUm on partievtar 
anamfmt, Mtd. oii. and. inqmriet 11. 
390. 

Sammary rtmarki on ■tht rttrover- 
ttd uitrui. Med, oii. and, inquir. III. 
3SB, 177t. 

On ikt aactrtain^ c/lht lïgm of 
murdtr in tht out ^ baitard ctiil' 
drta. Med. eii. and. inquir.yi, 166, 
i;S4; tnd. fiiiiq. ia-3, 

Cait, 0/ mal-ton/ommtioa »f ikt 
htart. Med. obi. and.infiiir. f/.^tgi. 

The curt 0/ a laert dii'order -^ 
the ilomaeh bj miU , taie» in tmaU 
guanlitits al onee. Med. obi. and. 
injuir.ri, 3ii. 

jippendix to iht lamt, IrjrM. Ut^, 
Med. obi. aad. injuir. fl. 3ig. 

Siiomoai ■ écrit la tIc de Willias 
Huatir. LODdics, 17SI , in-8. 

(aenu. — Aob. Wut,) 
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Mt itgri» en i0l^\nt ta 1777- Aprèa noir occupé quelqua 
temps un «mploi à bord d'un vaisseau, il entra, en i^Siv an ler- 
vîce de la Compagnie dei Indes , dans le Bengale. Il iiit sucoessive- 
meat inspectent général des hôpitaux de l'Ile de Ja'va , profeueur et 
cuiniiutenr an collége^ de Calcnlta, de 1784 à 1794 ; secrétaire 
de la tociété «ûatiqae, de 1794 k 1808; il accompagna, comme 
chinè'gien, le major Palmer dans son ambassade auprès de Daon- 
kt-Hal-Scindiali , et se préparait à ^enir passer un été i Aberdeen 
lorsqu'une fièvre le saisit et mit fin àsonexislence, en 18 15. Hunter 
était associé étranger de la Société médicale de Londres. Il nvait 
des connaissances profondes en Arabe, en- Persan, en Sanscrit et 
en Indonslan. Les mémoires de la société asiatique et divers jour- 
naux renrermeot de nombreux articles de lui sur la littérature in- 
dienne. Noos n'indiquerons îcî que les ouvrages suivans : 

Coadte aetouRI of the iingJon of jén eiiay on lit Jiittuti ineiJtiU l» 

Ptga , iu climatt, produet, traJe, go- indian Stamtn , W Latean , in hng 

rtnaunt, and infieiilanu ; itnlk an iiq)iig€s. CaltutU tBp(, InJol. 
iaqairj inio ihe eauiet o/i/ie iNtriëly Hiilory ofan anemltft rifthtaart» 

otierraile in lit firetti oj shttp, m iStatein mtd. t.T,p. 34g, (799. 
différent cliataui. And a diieripùon On Sttucka Gamiif, 'Ai ptani pror 

of ih»cavtt ef Eltphenla Ambota and duciag lie drag ealltd Galla Gam' 

Canmm. LoaireM i;8S, in-B. bier. Tram. Lima soe, IX, llS, 

Btar BomiXt 'î'S, in-ia. (Rïoii. — »ob. W«tt.) 

HUXUAM (Jobh), l'un des meilleurs observateurs du dernier 
siècle, et l'un des médecins qui aient mis le plus de constance et 
d'esBctilude dans l'étude de la météorologie médicale et des mala- 
dies épidémiques , exerçait son art à Pljmontb , oh il mourut le 
laaoât 1768. Il devait être fort avancé en ige, car leaobtervatioaa 
qn^il a publiées remontent à ijuarante années at^deIà de celte épo- 
que. On ne trouve rien nulle part .sur l'histoire de sa vie ; nous sa-. • 
vous seulement qu'il était membre de la Société royale de Londres 
et du collège royal des médcciiis d'Edimbourg. 

Oticrvationes de aërr tt mariU Otswaiioni on air aad éfidemie 

epldemiâiivot. i. Londres, t^%g, diieatei , from ihe rm'i^t? to iko 

iB S, voL n, tjSi, Id-S. year ijSi. Pablié psr ton fili.I«a- 

Oiitrwiaûmt on tUairand epidf dr«, 1771, <n-l t fi>m*M I* volaiM 

mie dùtatei , /ron ikt ytar ijiS ta Hh- 

1737 , mdmiivt, and «A* DevomUrt £ta^ pa fyrtrt, mlh Atir v4- 

m/û, Londres, 175g, in-S. riom hindt, ai dtptnding on di/ft' 
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nhi tonitiuuiom effk* UoêJ; with 
dïutriailniié OK patrie, pesrUenliat 
tpi/'ted Jevrrr, on ikt itnnti pi-x , unit 
en prnpMumània. Lntidrei, i^Sg, 

'tjSo, t•%^, i;6f, ia-S. Sik. tiHi. 
t)0T. 17(19, ln-9> 

DUtertulivK Mt trU maligtiMit ni- 

'•«nuit nr* ik^oq!. Loodr**, Ijâo, 
iml. 1757, iu*S. 

on awimony. Lonil, i7JÇ,iD-8. 

Partinm genilalium in mnlitre, 
iirnaiora priritr aaluralii, FkUoi, 
rroiM.Abr. ¥1,671, 1713. 

^ largt MM-jatnn; mA'm «/ un 
uautuat coloar. It. VII, ig, I734- 

jiceovnl bflhe anameloai epiâtmie 
tmaHpox, tvhich hegaa al Pijmbuth 
^uguit 1714* ond eontînaed to June 
1:^5. Ib. 100, ijaS, 

Account 0/ an aunra Borealis. Ib, 
178, 1718. 

Caie af ilone in tRt urelhra ; caie 
ofipina btjida. Ib. Î85, ijîo. 

Of remaïkablt dUeastt 0/ ihc co- 
lon. I». Si», ijia. 

Of&n txtraardiBOir kemlit ingid' 
malii. Ib.-Vm, 4j4, 1740. 

0/ an exltaordiiiarf 'Vtnertal caie. 
n. 480, 1,41. 

Of pofypilalan aut ofthc hearl of 
it»efml sailoTijuil arrip^ f^m (A* 
ffltlnJm.a.Si^ 



Çam of » tvommuii, m» of n ka m 
tmurtwatgrmvnapia brau'{fulit»' 
/aetita; and a rtmarltabte ea/talai 
laten from a biy. Ib. IX. 87, 1 744. 

OJ ■ thU iom infkh a tmineit Mér 
ihralua , wùk rudiinriut mfoK «M* 
hrya in it.lb. 5ii, 1748. 

OiiliaK«nienliigha./b. %. H. 

:<75". 

0/ a todr tviih had tain in a tvuilt 
about Bo jeari, wiihoni bting muiA 
changrd. ib. aoi. 

Xedicalaad ehemicàt obiBrvatloiti 
an Jnlimeny. li. SSi. 

On ikt »ffMU of Kg%triltgal Pfy' 
monih. li. 56o. 

0/ • man wJto uvaBowéd Meéltd 
lead.n.Cl6, 1755. 

On tAt extraorjinaij Real of fit 
ivtatAer in July f]Si, and iueffteti, 
Philoi. Trass. Abr. XI, ai>4, (758. 
' On tHM> remarkabU oaitt in largtiy 
/>. Abr. XI, fiaJ, 176», 

On emphytemalout C€Uti, from m> 
Umal causti. Med. obt, and. inq, m, 
Î3, 17«7. 

Opéra phyiita-medica , tdtnu gto. 
Chr. Rctehtl. LâftycV, 1764, STol., 
in-S. Eduio nova, rolamine Urtîo Ob' 
icrrationnm de atra autla. Ldpiig, 
1773, in-S, 1 ToL 

(Uob. Wltt.) 
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UiBEaT DELONNES, pmmtr dùnvgim ck dw 4* durtn^ 
«birurgim-HUJer d* )• cvralerîe -fruifUM M éBiwgjw , |il«» Uai 
«fffliar i» lanlé mpémar d«« arrai», tt mcnbi* du cmMifl dt 
tmté près le ministre de la gilerrt , ttt plai eonna {wr te* fltrM 
prétentienx et par Fempbase du stjle de (SS oavragei ijuç par fiai- 
jKirtance ou rorîgliialîté de leur contenu. 

TrmitiJé riiyJrorèi»! tmiw nuUe^ da (oarcroMMiit P*flt, t)^|M-l. 
^ MN* mmlaJie et Iraiumttu Jt fia- Progrèt 4» la tktrirgi» t» tf*M* 

MiHnanint ^ai atlafutm Ua pitriUt •■ phinemtntt éa règitâ «iH«al , 

«fc Ja giniratum éa l'kemmt. Parif, gvttli par àti opjpMJmt» tamn^tu t 

iflf, in S. JVoiw. A/». Pirii, ij^i , lor /a /tn Jh Jlx-haitiimt li^Ir. <«> 

{l|.g. — La méthode d* Inilarasiit Pnblij pn onIr« da |tiDt#r>MAa*l. 

qa'Imbcrt Dslennc* prrKrit poor Parii.an TU, (iSoo), J»4, pi M h 

lliyilrocéJe nt Vîneïiion combiaét avec porlrait da l'aataar. 
iWcûiOR, J/ouvtBét cMitidtrttittu turU ta»' 

OfiraiioK d* tareoeitttfiùuUf) lir» oeiMi. AviyKMM Paris, ttia, 

fructidor m f, à CkarUi da Zacroû: Ui-i. 
«M. — OaTTsgB pablié pu crdr* 

INGIIA.U (Dalc], chirurgien et accoucheur du milieu du dn^ 
nîer aiècle, pratiqua d'abord à Roadtng, dans fe Bershtre, enrate 
k la Barbade, ob il séjourna long-teaipi , «t enfta i Londrei. It 
écrivit STtr la gonlte , qu'il fait consister dans xm épsissliwMieftf dfe 
la matière oléagineuse fournie par tes glandes d'Haven, et coatM; 
laquelle il recommande Texercice, les bains, et les cautères, appK^' 
qnés purticulicrement sur les gaslrocnrimiens. H publia des obs<r- 
vaiiona diverses de chirurgie , parmi lesqncllea on remarque etilit 
relatives à diverses espèces d'Iiydroeèle. Il a tradnît en anglalt 
Y Abrégé iCititatomie, deVerdîw. 

S*itgr» eo Otr tmut ani itU ^ yeung nrgtont, iut at'Ofiir ikt 41- 

lie /{oiii. I^Bdon, 1^43, in-S. reeiion o/mch ai artfaithtr adriut- 

Praericat cotes and oiiervaiioKs !» Ctd. LonJm, i^Si.in-S. 

mignj^imih lemarh h ghly crêper Aa kUtvieal acçouut af ûia iavtrtt 

MM oicir fir A* imprartmml o/ oJI f/agM— liât A«iw tf / pMn é M fJU 
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amrUi liiie* ihejvar l3(S; twVA on nùtglli* loii ofauuetilar «eliomiitdim 

iaqoiry ima ikt pmtm prevailing loutr limbt; lo wjiick ii pnfixtd on 

epiaion tlua tilt plagu* il a tohtagioai etiay pointing obi ihe progmirrt 

diiltmptr capMe a/iciag traïupor- lymptomi aad tJfecU, aid ihe muont 

Itdatmanhandijt/rum aaeeoBtrj lo , whj' ikt gant wai not heitlofére r»- 

anolktr; accoani of ilt reufmiUnce gulittfy Irtaud and tated. Londw, 

Al ehc jellmv fo^r, tic. Londm, 1767, In-S. 

175II, io-S. jtniiiquiijiHiolhtoriftinanJiialurt 

Tka goatex^vordinaix eaiiiia iht ç/" mttjiMiia aUa And du proptnitM 

h»ad,ilomack, and ixirtmilittfwUh 0/ ipioin tvattri ; drmoiiitnuiiig lÀat 

fhjriieai ami ehirujgtcal rtmarii aitd magntiia madt wili ihoit wttri tx- 

otttrrationt on th* varieai uaget t^ etedi allothtrs. Landrc», 176S, in-S. 

Iht diiorder,ikt rheumaiiim, Ihtdi- ThtbloH'iOffininquvjinloClarAe'i 

noê» eommo/dr cailed tcany, ikt na- Jtath tldjouArt» , Ijfiu, în-S. 

mra amtjornaOQtt oj txtemal an in- A ilrict nnd impartial inqiiiry ùiM 

MnuU ciaUilonti, and coniiJtra- the tauit ofihe dtatk 0/ iht lala ff-iU 

tiant prwing the gent tkt immtdiate liam'Siaivtn, eif. tic. ; la tvhiek ii 

parwnl oJ taandiee, divpty, and addtd an acemiini af actidenlalpoi' 

Hong. Wiik an accaralt areount of, ,oni lo wkick familiei art rxpoitd; 

and-diffrrtnat iMwvo oiiiruciioni in urilk thtir aaiidolti, Loodru, I7J7, 

Uu liidnigii V urtttri, and ikt para- in-S. 

jrytBain ih» tact aiidloini oecaiio' ' (UiIIcc. — Rob. Witt.) 

INGRAS5IA (jKtR -Philippe), anaton^te et nH^decIii célèbre du 
seîiième siècle , naquit à Rachalbuto , près de Palerroe. 11 fit lei 
études à Padoue, et y reçut le bonnet doctoral en iSS^. La répn- 
tation de science qu'il eut bientôt acquise le lit appeler à Ifaples 
ponr j occuper les chaires de médecine théorique et pratique et 
d'analomie. L'éclat de son enseignement fit aifluer de toutes parti 
un immense conconr% d'élèves. Ils élevèrent nne statoe à leur 
maître', avec nne inscription qui le proclamait le reatauratenr de la 
vraie médecine et de l'anatomie. Vers 1S60, l'amour de son pajs 
lui fit quitter la ville où il avait acquis tant de gloire pour retour- 
ner à Païenne. En i563, Philippe II, roi d'Espagne, le nomma 
proto médecin de la Sicile et des Iles adjacentes. Ingrassia s'ac- 
quitta avec beaucoup de ùle et de talent des fonctions attribuées à 
cette place ; il fit les réformes les plus utiles à l'organisation de la 
médecine dans ces contrées. La peste s'étant déclarée à Palerme'en 
1S75, Ingrassia, chargé de ta direction des secours et des régle- 
ntens sanitaires, rendit les services les plus signalés, et donna des 
preuves si multipliées de son habileté dans l'art de guérir, que la 
Toix publique Ini conféra le nom il'Hippocrate sicilien. Le sénat de 
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Pa.lerme voutut acquitter avec àt l'or la dette du peuple envers le 
médecin ; mais celaï-ci n'accepta de ila pension considérable qui lui 
était offerte, qu'une somme qu'il employa à l'enibellissenient d'un 
monument public de la ville de Palei'me. Ingrassia mourut le 6 no- 
Tembre 1 58o , à l'âge de 70 ans. II est un des premiers anatomistes 
qui ait mis une exactitude minutieuse dans la description des os. 
C'est à lui qu'on doit la découverte d'un des osselets de l'ouïe , au- 
qoel il donna le nom d'étrier. 

Iairapolog:a. Liber quo mulla ad- 
vtriai barbaros mcdicoi diipatamur 
collegiiiqae modus ostendilm , ac mut- 
UB yuffstionei tant pfysict, 

rurgiee diiculiiintar, Qiiastio qaa ca- etssarie qatitioni apparienrnt! ad titi 

fUii ■milnrribai, aephrtmlidi mtdîca- moitri: aggianlori un raggionamenlo 

mtma ccnvenûtnr. Ternie, i54(, in- Jatto la pretima Jel magiitiato lopra 

8. Ibid, i5S8, iD-8. l'inftrmila tpidtntiali, popolarisae- 

Schotîa iii ialrapologiam. N*plei, .eesii nelfanno i55S, in deaa citta. 

l549,iD-8. Pilermi.iSeo, iD-4. 

Praigrandù BliUiqat medicorunt Conilitmioaei tt capitula necnonju- 

omiàum decitio ! aima in eapùii val- ridialionti r^ii protomedicaOïi affùH, 

neribut pltrenilideque, aigat ttiam cum pandttlU ejiudent re/ormatit oc 

!a pleurîtid! ejcielKif nancupaiam m pluribai rtitovalit, alqat élucida' 



Traaatoasiai bellotd utile di du» 
nostri nati in PaUrmo in divers! tempi, 
ive per due lettere l'une volgare, • 
tttlualalina li dtterminano molle ne- 



medicamenlum , an lenient dnn 
congnient «t. P.l«riDif, i S4 S, in-8. 

De lumoribui praner naluran, to- 
mue primai! in quo gtaeralim mmo- 
rum amniutn prattr-Baiuralinm ipe- 
eiet , praieriimqm 



S6i,iD-i.IUd. 16S7. 
Ia-4, ivtc du xlditloui de P. Fiiulo 
prulo-mcdecin. 

Quaiiio de pargaàone per medica- 
meritum atqite obiter etiarn de san* 
fiuiuit n^issiQne un iexia morbi die fieri 
Jefiniliimet, alque tliameausiBtinul- poaiim? Que ocaiîone de omnitut 
laque geReralia , declaraniur, Gracl- etiam atiii dleiai determiaaiur, in 
que et arabes el Lalini, juaunui ad quîbm prœeipui purgare vel no^si- 



hœipia perfinenl enucleanlur, Occ, 
lioae Jimpiâ ai Ârieenna verbii, ler. 
lia fin, qutt'ti libri, traet. priai. Ciijui 
' 1 unirerium pnmam capui i 



allii 



r» possintui. lUtutristimi da- 



atio ! e guibui lum pêne, 
race ttulneris, imn Jîsmlm euranda 



a elucidalur. Reliqua ia lex methodas elacetcit, Queeitiot'Ulram 



deelarabuniur. Htplu 
T 553 , in-rot. — ■ Les upl tomci pro- 
mil dîna celui-ci n'oni poînl pim; 
Ils iDnUDt fiiL payer troii clier, par 
Icor ^eudae , de* camirquei et de* ob- 
•en^atioua tuilet ooy^e* duu ao (tint .bUiore heminie 
A» eommcniaire* scolutlqaH. duataxat nobiliialé di0mtia. Mx f 






a principio ad 11 
rocedere deèeal luttiliando , 1 
lulii perpeiuo obiervanl) paliui in- 
'osiandoi Quod velerinaria mtdiei- 
formaliier una eademque cnn nO' 
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vtttriitvii quajut nteJIci non miniu 4. — Brtvii meihodta t^atidi ptitU 

fnam iieitUt illi koninnia medi'ci ad jeram conmipum , qnod anno CAritil 

rtgiam prolamtJiealSi of/tcii jarUIC' t5*5 (t f 576 P^Uemum , metropuiim 
tiontm ptrilneanl. Omni» in iimiilt ' Sieilia, invaiit: eonptna a Joaehim, 

iafpat nJaeia, alqat in luen» édita. CmihtraHe ac Italieo lerateiu i'h luH- 

TcDlie, i56g,lB-4. Ibid. I•l^i, in- nil».StrMl»are,iSS3,l>-I.ATM«a 

M. — Li deitiîin purlie de c* vo< obr^gi d'intra trailte iiv U potab 

IwH nlitlie i lu mMccioa nlcri* Nnrcmbirg, iSS3, is-B. 
DiirB, srait déjà été publiés lépirt- la Gmitni lîiram de oiiiiui dfctif 

Beat 1 Tcnise. i564, iD-4, liina ei expcrtisiima eommenlaria. 

Galeai ari mtdica, Joanne Phî- tfanc primant itdali in laeam tdilm, 

lippo hgraisia liciito iniirprele, de et apte naiaram imilantihai icenShta 

velùli nota plaiguam cammcntatort. imlgnita. Qaitiii appatiiai al grmeitl 

fmiM, iSjl, io-tot. liid. 1174, in- Galrnt taniextus! nni cnm mn^ m 

Ci>t. fiâeti .tjiadem Ingrama in fktimam 

De/rigMo peht pan BUdieamen- venient. Palcrme. i8o3, in-fb!.; ▼«- 

mut pargaia epliiola.Ttniu, iSjfl, nlit, ifioi,in-fb1. 
ta<t; MiUn, tSS0, io-t, IngriMU UtuH minDKrit on tnilé 

Informatioita dtl ptstjero 1 eeti- it médecine Irgala, qui» il* Indiqué 

Uiggiaie morbo, il juah éfpggt et i tort dans diviriu bibltôfnphîM 

kàre iajfiiete fa eil» dl PaUrmo e coAune «^int M Imprima »t mèm* 

nafte akre alla, tl terrt dd règne di comius vj»m eu ptushuM l^tlMS. 
Sitllia iitlt anno 1S7S e 1S7S. Pa- (Mongnuri,— LindeniHt renom' 

terme, ■S7S, in-(. La dnqoième pir- tbi.) 
tii iHoiprlméi 1 Piltnlie, ifll4, in- 

ISENFLAMM (Jicqnd-FrMénc) habile «ittamîste, né i Vienne 
\é \X sËptefflbrv 1796. fit «es ^tudps nuédicalM i Erlan^, y fbt reçu 
(locteni-eii midecine en 1749, revtnt à Vienne l'année inivanle, y 
mit ■ prolit 1e^ leçnns de l'UniVerstré, tout en commençant de pra- 
tiqiw'iGti^D i?62| un voyage scientifique en Hotiahde et eh 
FfMicf, rev^t par Wurtemberg à Vienne, d'où il fol apptiéi râ' 
1764, i Erlasg, cumme professeur d'anatouie, et conseiller an 
ftikct de Brandebourg, benflamin nKrtirut ]c a3 février i^9'^t 

biu. iiiatig, de tongeiiinnum M«- t)iii. di aniemiâ ivtfà, Ci-tin^ , 

aù«i/na. ErliDg, 1749,10-4. 1764, in-4. 

fermck -Pon dtn Vsotlien der ge- Oiu. melhodiil plaaUiritm, meii- 

0mt^riigraBniil»raaihfiuityieiim. àoa cliaita admiaiculum. tr\»af, 

|j*.,ln-«. iî64.i«-4. 

* J>* tfirii» M mtrèit ttnuaun. tfitê, de «tara ipedjlteonuii nim tl 

TlwHt Ijtei 1d-I. tommtadalioae. EtUng, i;AS, tn-it. 

Mtt et MitaB tt'MtU\ f^Hi Diu- d* Mateulorunl iianUiiM. &• 
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vas. 

D'ui. <U axteriatioM , mwioruai 
étmftr. firling, i^5,in-t. 

Diii, dt ttaamia tpuri». Zrkag, 
i,««,ii,-4. 

Biooin df la mouche cammant J* 
met n/^rMmeni, par GdÎII. Fied. ba- 
raa du Glafckeo dit RaFiwonn ; tnd. 
i» rsllcm*nd par IsHitAumni. Tlureili- 

ksif, IfS'i. foL, (îg. ËdidOD DOBTclll 

(Cnt la mtma, le titra iml 

oOErlaug, 



3S3 
ZMn. dSi Jif^ili îa eiieivatiinet 

énaiomicat epi*fiit tàiMmttati» I. 

ErllDg, tTjX—CBUatunt. II. Rid. 

i;j>.— Commtnt. III a IV. IKâ, 

177Î.— CoiHMmnL r, Itid. 1776.— • 

CemimiU. fj. li. 1779.— CemmeM. 

ni. Ib. 1784. — CamMtni. FIII. U. 

i79i,in-4. 
Diii. Je morhù taianeii. Ib. t•)^t, 
non- in- 4. 

[Orati» in natal, Altxandri M. D.' 



affim 



OUI, Je oiorihiu, Ktlang, 1766, ^Mla) de éiyerie patketnaium aiùnû bt 

a^^, eùrpui impttie. ErUng, 177!, ia-4. 

Diii. de mtiieaUrum palhùhfia.li, 

1774. îM. 

DeieripHotu dti Zoalùiea nonvlb» 

meal dtcoueerui, d'animoiuc jiiadra- 

pUtt iaeonnui et dei carêmes gai lei 

t, de mène qae d* plaiieiirt 

reMar^Htthlit 



Dits, de ^itnlti 

bag, f}6n, bi-4. 

DÏH, de nmedlli msprctis et rerte- 
léatii. ErUlij-, 1 767, în-4. 

£)>». de retatione/tmerit, ErUng , 
• 787> '"-4. 

Oiti. de vails nerronm, Erbng, 
1708. Mtem, in C. F, tadwigii jerip- Ironrenl dam le Slarggraviat de Bâ- 
ter. Mtrfolag, miner, teltelior, T. UL nith au^elà des monts; par J. F. B|> 
Lcipiîck, 171(3, !a-4.n. !>■ p«r,tndaitder«1lemand Noremlicrg, 

Oralio in na'al. Frid. Carolina M. 1774 , Id-M. avec 14 planches. 

M. dletOf de priaeipe in populo et po- Fersueh eiai^er pmAtischen Anmer^ 

pido in principe quasi linnte. Sol» Itangen ûbcr die Itrrrrn air Erlmaie- 

h»c\t, i7Sg, tn-4. rungverichicdenerKrankheittndtTsel- 

Bill, dtrrmrdiii artnncfit. EHaog, trajvormtmliehhypocbondriicheriind ■ 

'176g, in-4. k}iteri4eker Zuftelle, ïilaag, I774t 

KeuftUet dieiiuetnes dont U règtit in-8. 

végétal , on ohitrvattons mitroscopi- Histoire namrtUt des qaedrupidii, 

fart mr Irs parlrei de la génération rtpréirntii d'après nafre, t. t. Le 
drt ptantei rrnfirméei. dan 



Jleiin et liir ki inseclei gm /y tmu- 
tvnr, otn qnetq«et essaii lur h 
grrme, un supplément ^•itserniti'iai 
mêlées de plusiruri f gares rn laillt 
douce , gravéti tt euluntinéet ; le lani 
éeril et peiat exatttmeiH J'aprii lu* 
ntW, p«r Onil frià. banxi AeCA. 



•»nB.'77S' in-*- 

Diii. de VI eorpartim pHmitii'tt:%t- 
Ung, r775, ln-4- 

S.ephani Blaiicardi Ltxieon medl' 



tUrvrgia , pharmacia , (Aili'd f* Aa- 
Tnalwl da Mvtp" ete, luitaii dUmâde et hretiur 
VAnetnA. KnMnhKrg, 1779 — Nm' e«:po»nmtur Hitee «dJMngim grm«f 
hU* Alillva (prA|tAI(fttttl J* nte«} ""» miaïf etrifciosim tum earuM 
U, i7D0|fal. Mêlg'm'i Germanica, GalUea, Japi- 
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ea, «le, inltrpruaUo , eu in IndUibiu KranUttilea and ZnJaitU. Eriang , . 

la0iptetaiiitùi, Editio BoriuÙHa, cai, 1714, in-H, 

fat* imiter intenta aat nuna.nctiui Diii, de ginglymo. Krling, i;l5, 

eegnila lual, aJdidittt initrjedt. Tol. iorl,, 

t. A.. — M. Leipxig, 1777. — Yol. a. Diii.deitmililàdine-vùeenm. Keip. 

H — Z. rt. 177;. JoK.Chriitoph.Lud. Car, Sehnell. El- 

FarieaDoaal, odtrtrltithltne An- Ung. 1785,10-4. 
/angtgrûitdt der Uteiniiche» S,iracie, Diii. de exlrtnvlalam aaaiogia. 
aum Gebraackfiir Kindervomjimfien Bt4p. Jok. Pet. FaigutroUti. ErUng, 
Ui tant acklen Jakr.Etltug, t^jS, i78S,iii'4. 
iu-i- Dlii. J» toiicremtnlû pofypatit. 

TtrtBchtinigerpraitÎÊchtnjénmer' rtip. Fritt, Ad. Trititl, Erlang , 
Âmigen Hier die Muitela , tar Erlaû' 1787,10.4. 

nmgvtnehiedtnervertorgena-^ranl- Diss, arihriiidit elrhtuituuitmi dia- 

Imttn mtd ZufalU. Krltng, 177S, gnoiW, Ztiaug, <7S7,iii-4. 
tn-S. Dtji. de morbii amatonli, Rttp. 

Dût, glaliait animaUt eunt vegt^ Jok. Matthœ Fett^. ErlMiig, 1787, 
tabUi companuio reipeetm ttutritionli. 111.4. 

Gratulatio Hem. Fred. Dtlio,pra)- 
lidii aead, natur. turios. manat -— 
nomiae cal^orum. 



Zriug, : 

Dit. de ItJigua tqualida. ErUng, 
1779, iD.4. 

BeJucliont entamologifuet, jm feu 
IL RotMl , ntdoit de l'alltoumii No- 
"W^rgi '77». fol. 

Oitt. de satuit priedispontntibai, 

Fenack eimger praittiteben Aaiatr- 
kungtn Uber di*Knocken,air Epaule- 
rmng vtrichiedtaer KranikiiteB and 
ZtiJaUe, Erl«ng, 1789, in S. 

Diss. de pkyùognomia pathclogica 
TÉtp. Aag.-Ioh. Ckriilepk. ffegtlia. 
Eduig, 1781, Id-4. 

P'ennek tiniger praiti 



Erkog, 1789, 
in-4. 

Diii. de Jegtaliiiomi meckaniimo. 
Retp. Ckritti. Frid. Ifeatt. Eriuy, 
1790, in-4- 

Ditt, de phikisi. natali. Btif. 
Chritiopk. Frid. Schmetzer. EHug, 
1590. 

Diit. de Bûu rtip. WiVt. Htnr.Lu- 
dor, Berget, Ertang", i7go> 

Diii. de iieneai effecttt. ErUng , 
1790. 

Diuvrtationtt édita a D. Jok. 
CkriiL Fred. Istnflamm. {filid) t. t , 



htngm ûterdie Eingemeide , (urfrh Erbog, 1799, Ù1-4. 

Imaterang ■oenchitdtner vtrtorgenem (UtinlwgeT. — Mliucl . LeaiÂon^ 

ISENFL&Sinf (UKNBi-FsiDÉMc ), né à Erlang, le ao juin 1771, 
fit ses études à l'Universitâ de cette ville , et y fut reçu docteur va, 
nédecine l'an 1 791 . En 1795 , on le noinma profewene extraord^ 
naire de médecine , et prosectenr du thébce anatomîqne, l'année 
cuivante. £n i8o3, il futappctéà occnperirUnÎTersité de Dorpat 
!«■ duim d'anatoinîe et de physiologie, «t de médecine légale. En 
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igoi, a donna M démiwlon de cette place, et rerini à Erlaug, où il 
a Téctt depuis. IsenAamm est mort le -jS mai 1 8a8, 

Diii. inaug. Je aitarpàiau morto- . Progr. Je -vulneribui diaphragma- 



ta. Erbng, i 



lijBivoHo. Dorpat, ifla6,iii 



nonnuUa di molli Beschnibnng dtr a 

lingua. Erl»ng, 1 593. in-l. nirn BesihafftnktU tin^r angetomiK 

Progr. dtieripâojoraminum.fistif morgefalhncn i,msei,ùlpl«. BamUM ■ 

rvrum »t canttliam ettpàà lusti. Et- snJ étrdazti gtharigtn Tkelh «nei 

■^B. (jgS, in-g, manntiektn Kairpert. Dorpat, i!o6, 

Din. coxamni br,rtm dticAptio. in-S. 

Ml» letltli iamiini yariit ia ittali- Bticfirtibang eimg*r mauthTiekmi . 

iiu.Et1iDg. 1796, in-8 Kxpfiverickitdeii Batien. HU^Jh- 

BeylragB /ir die ZergUederung- (iUuo^fl. NuTeiiibcig, iSia^in-S. 

lianit, LeipEig, i8aD-i8o3, in B, fig. ^aatomiicht Vntertachimgtn. MU 

— Failcn r.cnuniDD iTcc RMcnninUcr. , Kupf. Erlang, iSia.in-S. 

TagtbatA dti amitomiickeit Thea- (^„U nnil N»pim.ky, Itxlton.— 

Hri. deriaiier. VnlvirtUaii lU Dor- ^oj^^.) 
ptawmJairt lioJ and liai. Dot- 
^1, i8o5, ûi'l. 
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JACKSON (Robext), médecin cl< Stockton, dam le comU de 
Dorham, fut long-lempi «mplojë dans les années d'Angleterre, «t 
«'eat placé, par ses ouvrages, au premier rang des médecins de 
eette nation qui noas ont le mieux fait cotmaftr« les maladies aûx- 
^•IIm le* EuTopéeiu sont sujets dans les pajs chauds. Il est encore 
in nombre de cenx qui ont le mieux ëludié l'action des affusioni 
froides dans le traitement des maladies fébriles. 

^ tKoCM an ibtfervi e//nmaiea A sysittne of arrangtmtnl amdjii- 

m!lit0mt otiHwnwu M fis inlir- cipliae for the méditai Jtpanentnt of 

mitunt fiven of America i and aa anniu. Lopdrra, iSoS, ia-j. 

appandùc conlaiitmg lome hîmi on AatxpQtliiontif ihe praeûttofat- 

Ae meani ofpracrviig th» heallh of futing eeld wattr en tha iiirfaca e/ 

toldien ta An* ciiaialti. Londrci, iht hodf far tkt eure ef /ever: lo 

1791 , îo-it. which an addtd rtmarh on lAe ef- 

Tht oulUt» of the hiilorj and ciirt fiel$ ofeeld drii and of gailalhn 

of feteri epidrmic and ciinlagiout ; in '*"< open air, in certain tondi- 

mori tiptvialfy of laili, sh!pt, and lion» if lUiian. EJiiuIianrg , ilol, 

heipiiali, ele.,»id the T'Uowfatr. iM. 

Wilk oiierimlioni oa miiilary diiâ- lutter to !^. Ktale, lUrgeon-pi—raZ 

piàm and etonomy, and a lehtme of ofihe armjr.LonditÉ, iBol, in-t. 

wittiital arranfjtment for armiti. Letltr to lh« rommutUiantri of mt- 

EdiiD bourg, 1998.111 4. lilaiyinjuiiy, explai'ning lAelnieton^ 

Btmarii oà ihe eoniriiufioa ofibe tliliition of a médical «aff: ihe itil 

médical deparlemtne of iht briitiik formof médical ecaitamj for hoipilali: 

armjr : wilh a dttail of koipiial ma- ivirh a réfutation of errvri and mû* 

nagement: and an Bppenaix,aaemp- re/irejenlalioni coaiained in a leirer ly 

ling 10 exp'ain the action oftamei Dr, Baneroft, Armjr phyiitiaa.'Lon- 

in prodadngfcvtr, and ihe optraiion drei, iSoS, Ia-8. 

tfrtmediri in effecling a cure. LoD' SceondUlteriotkf eommlaionmieft 

drm, iSd3, ia-8. tf miitlary ingairr; vonlaining a rt- 

A lelter lù the edilor of tkr £dlm- fulatioa ofiome tlalemenli mode Igr M, 

bu'^ Bevieu/, Londres, lSo4> ia-8, Xeale. Lnndrei, iSu8, io-S. 

A grittmalie vinv of the diieipUnc, Lelter 10 lir David Dandai.tem- 

formation , aad econoiijy of an aroff, mander in of, thief of the Jôreett 

ilo4,iB-4. Londra, 1S09, io-l. 
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Sifleh of ihe iitiery and cure of Mitrrarioin on iJU coancefrân t/ 

fitrUt Jisrase, more parrieiilarly ai tii ttov anJ fttll laoaii Mh l%* îot» 

ihej appear ta the «*i( Indvi among lion and rrlapie bf/tvtri. In Londom 

tietoldirn o/ thgtntuh arm]'. 1817. mrd. Lum. t.\lU. 

Sinch of ihe hiitery and car» ej On tKt tiipfostd ii^incé of tki 

teniagioui fcven. Londici, >S<gt »loon infivtri.tnLondoaituJ.tounlt 

ia-S. t. Tlll. 

Oitervalioiu on the treatment aj (Rrau. — B«1l. Wut,) 
gun-ihot HioanJi, In tendon mtd, 
Joura, L 9, p. S63. 

3ACFLSON (Seoviu-Hbhkt), docteur en médecine de l'UnWr- 
■llé d'Édimbout^, jnëdecin du dtspeniaire général de Westnin- 
Uer et de llnfinnerte de Saint-Geor^S) à Londres , membre de là 
Société royale d'Edimbourg. 

Oiti. d» phfMelogica tl palholngîea tour gmd JtUiftiy, àh* çcafiataUMt of 

«Iniùia «rn^t/oiM. Étlimboorg, 17781 CfiîU-Beit;andiom4tomiiiuiieattl4i» 

in 8. seatei, incladiiig direclions to midiU- 

A tmuiit on ^mpathy, ia nvo tei aad nurieii iviih ohtrvaiiont an 

paTUfLOf ^mpad\jr im geittralill. ihe mmiiagemtut of nmi-toru ii^mnu. 

Otl^riU yrmpaiJtjr. LondrMi 17S1, Londrw, 1708, in-S. 

ie-l. Obttrtationi on iht tpUtmia Ji- 

DarniÊUe-pMhoiogm 1 ùr, practiial Mate tvhieh lalily prtvailed al &- 

tttmrvatianiJremiomtBKvlkottghiion kraltar; ittlMtdid m Uiutinu* Aa 

Aa in/Wan if iht pertpirailt Jluid nature ofooniagioutfertriingmtr^i 

Ai iht praJacliait 0/ animai Aeai, and part LLomAitt, iHiÏ0,in-8. 

rfmarki en tht Iota theariei oj leurvf ; A $iMgaiar njfkenan t^rtpirmtkm, 

miik the parlir-ular mrikod oj rtcom- wilk appearmaai on distmian. Utd. 

mendiag iht oak iark ai a ont- ma- aemmtm. L 'VI, aaS, 177S. 

Tint antucorbtttic , a»d ai a probable Tke ta$t of a patient w kam Ut- 

oMiitptlc in sema otktr patrtictnl di- maek, on diiiectioa, atas found to 

tordm. lavins, i;gi,ln-l. éaniaili /hw pielei èulltu. tm m*d. 

CaatiBiu 10 tuemin retpming tke tammtm. t. IV. 

iMte ofpregaa^^, iheprogreu ofla- (Hom. — Hob, WallJ 

}At:OÔS (Jcàit-Bektcabd), professeur et assesseur du collège de 
médecine de Gand , chirurgien jnré et pensionnaire de la méine 
Tille , associé au collège des médecins de Bruxelles, etc. 

TrmttmiMi potiiicamedieui Je dû' Jicobi. Nour, édii. iradait da Itll*, 

Mat(n4 in ffiMTB. Koilerdaoi, 17S , corri|^ gt ntfiaàix totilaufliii ftt 

1»^ ilSfp.'-*- TraiU de tn druen- l'iaugr. Binzflln «t Pari*. lloo, 

terit M finirai, contenant anf uau- î»-S. -r- Oumga «HBftwé k l'Mtp* 

«Mb m M uJt aanMiM. famui* par ^nda h dyatoitarU ^t i4fMpM- 
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&int Ica «nné» 177g, 178», 1781 , oilc d« dira et qu'il j > da propre i 

ijSict 1783, dsiuU Flanilre antri- Jicob*. 11 m arail para .rÉDnée prc-' 

obienne , cl annoDt s Brnxèllei. ecJenlc , nue cdîlioD flanunde en i 

Mcole prnUqut dei accauchtmeni. loi., in-8. 
Fuia, Braieltciel Guid, 17S5, iD-4. Trailé cl» scorbut en gênerai. 

6g. — Jacobs ■ emprunlé de Plcok, BroxcUes, 1801, In-S. 
la pltn el la. fond d< ion oniragc , da Dé'noHUmtion del'idenlilè dai vi- 

Johnion , Camper et SandilorI , les riii lie la véral* et Je la goiiorrhéi. 

planchea dont it eat onié;il est difll- Braiellea, 1811,111-8. 

JACtH*! (JoiEra), disciple de Scarpa, était professeur de ph?- 
■iologie à l'Université de Pavie en iBo/t, professeur public dephy- 
■tologieet d'anatomie comparée, et adjoint de Scarpa pour la chi- 
rurgie pratique en 181 1. 11 mourut en i8i3. Malacame a fait son 
éloge dans un article inséré au tome IV du Journal de mideein^ de 
Bréra. Je n'ai point ce volume à ma disposition , et je ne puis don- 
ner sur Jacopi d'autres notices que celles qui précèdent, lesquelles 
sont fournies par ses propres ouvrages. 

Eiamc dalla doiirina di Darwin 1im,Tol, i , i8i3, iD>S, a^i , pp,Tol. 

ml moto rtlrogradn dei liqaidi nei II, i8i3 , in-S, 191, pp. — Bea^foop 

tiaji limjatici. Paxii, iSot, in-8. — d'obasrralioaa inléruuniaa , mr lea 

L'inlértt da oet opuicida p'est point abcès diis fympathiqKei atsnr le ha- 

restnint à ectai da najet qa'uBDonca gnt hKinatoda , »ar le traiteoient dfa 

la titfa ; on y ttonra das Ttiuaiqnea vieux aleiiai aoz jambes, pat la mâ- 

corieaiM aar l 'absorption et aor tes ihoile compiesaive da Bayoton,aar 

propriéteidM Taiaaeanx aboarbiDi. l'ongta iacarné , aur lea fractorea da la 

Proij/tOo dalla icUola di chirargia claTicoIa , etc. 

pradca dalla regia umitrHla di Pauia {ldfd.ckir. Ztitang.) 
• ftr toHoo leolaitice i8ii*illi4. Ui- 

JADELOT (Nicolas), né à Pont-à-Monsson en lySS, obtint m 
concours, à l'âge d< \ingt cinq ans, la chaire d'anatomie et de 
pbysiolc^e , vacante à l'Université de cette ville. Quand celte Uni- 
'«ersitë ^t trwsfétée à Naocî, Jadelot ta suivit, et jouit bientôt 
dans cette nouvelle réûdeuce de la réputation qu'il avait eue dans 
b' première. Il muurut en l^g'i, ayant publié les ouvrages stii- 
vam: 

Diii. aud. da caaiii mortii siibila- < Quietl. fàiko. an ai imtmib'dit 
««(V. Pont^l-Moaaaoa, 175g, io-4. iraïupintlioHit d^ftclH morti acatl *t 

QmenHaphyt.MtJ.an-viiùmjop- chroma. Pont-à-Hooaaon , i^Sl, 
' pum -Wlni eoKMM.niiit.à-MODKon, in*t. 
«76e, la>j. ' Oratio inàwg. de « 
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JfZ , 9O9 

/atii aiUSm tiMu ad noOra iiiqu* d'Aloty; «lUntrapriM m fatpolM 
umpora, etc. Toat-i-MoiUKni t^6i, 



Thtiù pfy'ioL de Itgiiui qu'eut 
rrgilur machina •vlreni, ttniieHS « 
more/n. pr/ri. /adelot , prop. H. Sîi- 
, th^. Njincy, 1781). în-4. — Irid. en 
Cr«i;>ii MOI \t titra da Tablrau M 
tétanomie animale. Ntincy, 1769. 
Iii-S. 

Leurt à UH. de lafacalU de mi- 
detine de Paru. 1769, 



PIgùct iùmlnU ituii,iir* tàpUem- 
He fimctiaium vorforii kamoHi. N«B- 
cj, 1781, iD-8. 

Diuertation andlemUo-pkytlolop- 
que, coHlenaiU la dejcn'piion itam 
agiiiau lani liie et mui araïU-traim, 
1784, in-4. 

Pharmacopée det paurrti , ou /or* 
mules dei midieamtai lei plm aiuji 
des maladiti dm 



Diseouri de rtct/illoH à racadémU pmple , arec tindication dtl ■vertut 



royaU dei iciencei tt btUti-learei de 
Nan^, Nancy, 1770, in-i- — Co 
diicoari Irait» de l'ibni de IViprit ds 
calcul dana l'étnde de rÉcouoiiiia ani- 

M4m»r» MOT les eataet d* la put' 
latiim dei anèrei. ITtncf , 1771, in-B. 






i^dieaneiu ,de ta maniin da 
Iti «mpUyer et des maiadie) aux- 
quelles ils eonrieniuitt. Oarragi des- 
tiniiiHrTir inl bApItan. maison* 
de charità, et i tontci Ici penonn» 

qai Tentent loula^r lai piOTre* 

fjSi.Xoiirelle édition. (Pahi.ftir T. 
Éloge historique de Bagard , midi- Jadelot liU.) Nancy et Paru , aa -nn 
T ordinaire da toi de Pologne. (i8ao).iii-ll. 

3 , in-3. — Les nolei qai Péponie de tiinirtrtilé de Itan^ 

jloge, lont dirigera can- aux réclamations delà ville de Poat- 
bres dn collège de inHe- i-Wo'mon, Nancy, 1789, in-4. 

Adresse à nos seigneurs de fauem' 



Uèe nationale , sur la m 

mofeat dt pafeaioiner Fenstigne- 

ment de la midedne. Paria, 1790, 
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Xn le* 

cîne, qui élenienl des prétenii 
conlnirv* anxinlérfti de l'onlteiailé. 
Hannand ayant pria la défensa da se* 
eonfrirai, Jailalot r^liquapar la let' 
tra iDiTanls ; 

Lattre d'an professeur en médecine 
à ait docteur. Naacy, I77l> ia-8, i3 
pp. 

Coari eomptel d'anatomte. Nancy, 
t77J,ii»-foL — C'est la description 
det ^ie«* anttoaiqae* d« Gaothier qnelqnei 

JÀEGER (Cs*«i.u-CmsTOPBR-FaBDKKic] , fils de Cbrétten- 
Fi-édéric, né i Tnbîngiie le 1 novembre 1773, fat rr^ docteur 
en médecine en 179? , eut le tllre de médecin dn grand dnc de 
Wurtemberg en i8ia, fut médecin de la conr en i8i3, preibier' 
médecin conseiller et médecin particulier dn grand-duc en i8i5 , 
décoré du litre de dteralier de l'ordre dn Hérlle-Civil du Wor- 



dea njmotrea 
de la Soeî^ts royale da médecine d* . 
Paris (ponr 1776), contient an* M- 
pogriptiis médicaie de Lorraine, par 
Jadelot. Le tB^iiM atrlenr a taani 
article* •« Journal de mé» 
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{emberg, et moucut te 9 mai iSat). On lui doit le» «avia^ i^U 



DUitrtatio acldum phpiphoricun 
Mn fHam morkonà « caaivapropooêni. 
Sial'gird, i^gi, ln-4. 

Veter dai Lenchtfn des Pkosphort 
Tnatmo 'phariich en SticigaiiResuUatt 
finiger darvier aigeiiellien Vtrtacht 
mil D.Scherer.Wciaar, 1795, iu-S. 

Beitrage la d.n D,nk,ckr!/itn der 



oaMtiënJ. Geitlieliafti<oa Jer$i»n aad 

Xaiurforichtm. Bd. I. ( 1 So5) 3wf 

ger a imcré an grand nombre d'irti* 
du duu la Journal de Hiifilaad, 
àtua Ici JnaaJti de Gilbert, dani U 
Gatette medico-légaU de Biake, %X 
dani d'antres rrcnciia. 

(Meoicl. — Efaeb, — Uodner.} 



/AEOEIl (CHB*Ti8B-F«iBi»icl. né à Stultgard le i3 octobre 
1739, commença ses ëtndes raédiealea k Tiibingue, fut le» conl!- 
nner à Leyde , et revint prendre le grade de docteur dani la pre- 
■ntèredeces Universités. Il y obtint la place de profesteur ordi- 
naire dé pathologie et de médecine pratique, et plus tard celle de 
professeur de botanique et de cbimie. 11 fut. en outre premier 
nédecin da grand duc de Wurtemberg. Jaeger mourut en 1808, 
ayant publié les ouvrages suivans, dont la plupart sont des opus- 
cules académiques, conservés en partie dans te recueil de Baldin> 



ger. 

DiiiiTtatio de anlaganlimo maiea- 
Unun Tnbingni, 1767, ia-i. 

-Diiiartatio suletu obitrvalionei d* 
/mlHiurereiu luUÎi./am rnu/eromor-' 
tuii pulridii, eurn tutjuncta epieriti 
TùbingQH, 1767, in-4. 

Diutiiaùo de tpiriiu lalii am- 
meiti«ei eum ealceviva, prœcipaeqiit 
Je ejat k jpiriia ialii ammonlaei tum 
tAïaUfiia pmnUo diffeittuia. Xnhin- 

Ditiertiuùt l'sleiis «xpirintnia de 
«thmtriit, eum mbjancta examine 
phoinoatenoniia in iii obiervmoram. 
Tyiingiie, .7li9.in-t. 

Dùfri»iiodi eanthaiidibateoranf 
)«w iwtiutM cuw. Tubioga*, 1769, 

Ditiertalio de melaiiaii iaqiii. 't'a- 

WngM.Hïo, in-4. 
DiuMadophthiilipulmoiiaUtcAiii 



DUienatia de Camtogittpuur «Me* 
ineguauai gtua officinulLJabiBfaa, 



tionii capiiis gradu prarftrenda Ht 
mrlhodas SigaaliùinitfkaeUUHtmnaum 
eapitisperfàraliord vel et leetioni Cm- 
«orco, Tabingoe, \•}^^\1^^. 

Disunado eoniidt perurioai in 
phthitt puimonali hiiiariam et awn 
erhiitas. TablngDc, i j-jg, io A. 

DiiquisUio medico-forcntlà , qa» ca- 
iKt et OHnamiienn ttd iiûuin fitOti 
tieogenidijudicandan faeiiuet pr*- 
poaaiitifr. UIibi 1780, in-4, 

liam pubii oppagatntium vtl iiaù, 
Untiuia. Tobingae , 1780, ia-^. -p* 
Cinq de on dÙHrUtiooi dt A^er, 
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«hem dlti» ^MibniN liai JcctuU 



gai M Ivithim pw BiUlDftri im» 
MP IffUeg* epaituhram. 

JtieJiciaûtie Aiiwtiving utgem dtr 
tqiUa B'""'f''^'k "rtit *in*r Feri. 
eàrifi faa- dit Da'fiarbierer. Stiuf- 
prd, I7«!i, iiM- 

C^rt#r i/(« AWnr and BehaadiuHg. 
dtr iranilufitn Sehwatekt dtt muat- 
cktithtit Orgaaiiinm; tin f*riut/i tu 
BiantivoroiHg dtr,digien Gtgeialand 
btirtjfcndtn, vou der taiitilithtn miiim. Qi 
Acadamie dcr NiUurforicket iat Jahr Hoplengje» 
1804 aufgeiuUien PrtUfrage, iveU (BalJiuger. — MïiimL) 

JAHN (CsaiiTiAiT), Jicencië en médecine, pratiquait l'art d^ 
gnérir à Dresde, où il mourut en 176S. Il mérite à peine d'être 
roeniionDé, GoniiBe auteur des ouvrages »uiTan*, dont les deux 
prewers sont pris presque textoellfuent dans fréd. Hoffmann. 



fuetianm lutt. S'Pttgwd. iSo; , ly, 
8, -w Jargrr ■ iamti plniicnra arlisUp 
diDi dÎTCr* jonnisus, >1 a mr« .;n ^ 
avec Hi>pfnigii«rinc( , U oinqniio» 
édition de Li piurmacopc* da Wiir> 
lembcri;, at nun poi la liiièBig, 
a,m»„ le dil t'aulenr >le la Biograp/ut 
mcdicaU, copiant dq* ernur daMan* 
bel, qooiiiua criai-ci l'ait relaTéeluîr 
îèiae édiitoti parut 



Ttalich» phyiiolagia medico-thi- 
nt'gia 
lehrt 
1756, In-S. 
. Karma dixtrika, ader DiwtelUi, 



Fieitrn, dein PubUco tum Brjtem Ae- 
odtr hecht Hothtvend'Tgn raiisgegebai. Dresde, 1756, iii-8, 
I den Mmaeheu. Dreide ; Praxii medîea ihtoniico^Unica. Il, 

Parus. Drttde. Leipïig, i76f,iii-8. 
Sciagruphia mtdiea od*r Grmnérim 



l^èta lange erhaktn 

knan. Drt&dr, 1756,10- 

Cràndiichtr Unfrric 



Wtdii Gaiand^ù und dju der ArmeyiHiul. 3 T.Jlfait,»jùa', 



■ tAdefenB,- 



JAHW (FaÉDÉBic), né à Meiningen le »5 février 1766, fit «h 
études médicales i léna, y fut reçu doclçur en médecine su bum 
de mars 1787, et revint se fixer dans sa viile natale. En 1788 , il 
fat nommé immbre de l'Académie des Curieux de la nature , Mé- 
decin de la cour de Meiaiogen en 180a, et, en iftii, médecin dn 
««ux de Licbcnstein. U mourut le 19 décembre t8i3, apr^ aroir 
donné au public phuienra onvrages qui eurent beaucoup de succès. 

mia. imamg. maâ. d» ateni ntn- gang der OeèrkrmMtrr. S, Starkl 

«WM. «r^T, ÎB-», ffS pp. — jrtcnj. Arcliiv. fiir Gebortikundc, 1790, 

iit J. P. Fnuth, DtUet. aptueiiL, tom. tom. II. 

■»I, m. >. M àt atUegti fffl , efm>t„ remek émet Btndbmeh dei popn- 

"*<"""• taten Anmgriund*, Una, f 390, li |T, 

i t imn m étn HMn m nim md- 467 pp. 

m» AUimdUtif ««^ «a ZwijM. AatmAl 4*r mitttmun w^m 
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ihtn m»J ZuMmmmtmgftUlm Art- mini EffiiMnaflit maigtmrtùut. ktm- 

' Kirmilttl. •étr fntlin^ mmumm Midi it Kadcdrtidt, i Sa), ia->. ffnw 

WmUtm Ittan, ijoT-iIi», in-l, • Jmrehmmi amgtarh^eU JuigahuO^ 

TaL réim. aad ■perhtu. Jnjl. iSoj, itoS.lOi^. 3" Aiifiagt, iSig, in-l. 

im-S,siol. 3*^i»f.> ilH- t-rf™*!- BteitKktBHgcaSitrJUthreniduit 

gn. nmJ vtrmthr. vom D. J.H.Er- Krankktilm. McErfort, i8i(,ÎB.J. 

lutfJ, i»il. KliHUtitrc\nmùche»Kraiiilitiltm. 

Beylmg trr Btrieklignmg Jer VF- »• Augate, Pongtida voa D. Â. S. 

i*«/fc B*#r Aw «rowiitùe** ^i«»i, «rSarJ. Eriort , itij-iSir, in», 

«BU oArn prakliuhan Jrite. léiu , ivd. 

1799, in-l. '■'■■> ■ io*'^ n> oniM nn umb 

Uwttr itn KtiehlaitUM : em Btf' p«iul nooibr» d'«rtîd»i dm. la joar- 

(nv "^ afoitofn^H drijMm. Ru- omis dt Sui^, de BildiD^cr, d'Hafc. 

dolmdr, iloS, io-S. lud. 

teii , naeh Brmvnitchtii Gnmdueueit 

lAMES (Rohskt), médecin anglais, fort cêlèbrft, non pour avoir 
écrit un taite dictioanaïre de médecine pratique , fort mpérieur â 
toDtf^s les compilations analogues qui l'avaivat précédé, mais pour 
SToir débiti! , à titre d'anti fébrile , dont il se réservait lesecret, 
nue pondre antimoniale, dont l'esacie composition n'est pas en- 
core bien connue. James était né à Kinverston , dans le comté de 
StrafTord.en 170!. Licencié en médecine k l'UnÏTcrsité d'Oxford, 
il pratiqua snccessivemcnt son art à KeffîeM , Licbtfield, Birmin- 
gliam et Londres. Le a5 juin i^SS, il se fit receToii- docteur en 
médecine à Cambridge. Il mourut le a3 mars 1776. 

lltlhod. of prtvraliigaitJ curing vtdhy BoerhaaivaadBof/mam.lMa' 

iht maJattt eenstd by tht bili o/a dm, 17(6, a »ol. în-8. 
maJ thg. Londres, i^SJ, 174», On the prtsagri of lift and dtnak 

1780,11^1. m dittaits. 'Lo■aàtt^^•J^6,a•t. 

4 mtJiciaat dklioniny ineluJing EMglîiA diipeKUUQiy. Londnf, 

plgr^.,nirgtry, amaîomj , cktmgritrr, I747.i'>8- 

itmi^TM *tt Londre». iji^tî ToL ^ àiittnalum upem fcran , oMd » 

toi — Tnidnit en fnnçiii, pir Dide-, ■pinilicalûui af^fiitrpavdtr.f}'}^ 

roi. Eiilou el TomMÏnl, el reru psr in-8. FoUh. 

J. BouoB. Pwii, 1746-48, in-IW. 6 Som» txparmmu mmJ* on mad 

„1. dogi, witU mereurr. Philai, Tmmt, 

TitMiu ^ M*.«c, («. cefjtt . 1736, JtriJg. T. Vin. 
ndi!h->ccLue.Laairt*,i-jK5,inr*. X jh-rt. naiitcofilit Jiicrdin^ 

MotkmpnKaee o/^iietimpn- «AWttu.Leradiw, 1780,111-8. 
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JAIflN (ttut), l'an ie» oailittct l«t plni dUtingnés da dmiier 
•iècte, naquit i Carcauonnele la juhi 1731. Ce Ait âan*rii6pittl 
de cette ville qn'il commença tes étndes mMicalei. H les continua 
k HontpdlJer, et se fixa, après quelque temps, à Cohnette, près 
de Vîmes. U eut des succès brillans dans sa pratique. Il sentît 
nëanmoîni le besoin d'acquérir des connaissances pins approfim- 
dies qae celles qu'il possédait , et il fat reprendre , i Avignon , le 
cours de ses ëtndes. Ce n'est qu'alors qn'il commença à s'occuper ' 
d'une manière spéciale des maladies des jeux. Il n'attendit pas 
long-temps pour mettre au jour le premier fruit de ses reclierclies 
en ce genre. Une opération de cataracte faite à un religieux venu 
de Lyon ponr être opéré par Janîn, et dont le succès fut complet , 
fixa l'attention publique sur l'opératenr. Appelé bientôt à Lyon 
pour en pratiquer d'antres, dans lesquelles il ne fut pas moins 
benreux, il reçut dans cette ville tin accueil quî le détermina k s'jr 
-fixer. Il ne le fit néaimioins qu'après être lenn i Paris étudier 
pendant quelque temps la pratique des grands maîtres. Depuis 1767, 
Janin vécnt s Lyon : il y est mort en 1799. Il avait été anobli en 
1767 sous le nom de Combe Blanche. On peut voir d'autres détails 
sur sa vie dans son Eloge, publié par H.-J.-P. Pointe ^Lyon 
i8ï5). 

Janin publia , en 17S9, un opuscule snr les maladies des yeux, 
qtù est indiqué par H. Pointe, mais dont nom n'avons pas le litre 
exact. 

Nous connaissons les snivans : 

MjcnwKÛMU jnr une futaie laetU lesgnirir. LyoDelPari*,!??!,»-!.— 

■Mb, oeeaihnnét par an eoap dt Jinin, dil H. Pointa, l'étiit pénétré 

faa. i^nS. du dactrÎDe* itt niiltrei d« rut; il 

Oittrradotu atr ptuiituri atalaJîn mil la et mi£ti leon icriti , cl Mr- 

du jvax.'Ljoa, 1768, In-19. — Hic toal tTiit aimeiri et HBécbi. H COB- 

n^ dt qoelque* fiitnlei Ucrymmici ligna dsna ne Iït» les ftoits de Mn 

■td*pIn*iMirtratincln,obMTnlioni Mioir ei da ion eipfrianre. Cet on- ' 

d'aletro ningutit aux dmx yeax. *ng« iTaitlc utrïla d'être eunlid- 

C«t optucnla eoncis et jadicinii n- lement pnlîqoe: II fat UeMAt tn- 

!■! 1 l'antcnr daa élogei d« la put doit en phuimn IsDgnci , H porta 

da 3. L. Petit. ^n* r^ranger U i^otitUin de a^a 

MUmoira tt otitivaiioni aaatomi- SDIear. Oa diitiagua particaliàreaieBt 

f H« , phyiietegljaa tt pk/niquet >ar d*n> le nombre des disMrtatîoni qoll 

PttiltmrlaiiialâjieijiliaffieMU cet rtatmat, callea anT l'iniperforadoti de 

orgaM,artcMHpT4àtdaopirtaiQiisit l'iria, nrla fiatnle Uerymsli, lar I> 

dl rtmèdii ftf'iui d^tproHqatrpaar citanctei 
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irUlrimmndnfr- mmmÛHiItu réanU tU fa a i Jim ir 
nuuMe appmnuea it rey^U en itititMl tt dr Ut toeiM 
nertoat iti talerriti -piranlti ; on pri- roj-ai* ds miJéaut [eom/tmaia t'aati- 
CÙ d'aa mènaùrt tur Ui camiei de nupUiùm'). P>n>, t78>< iii-8> 
la mort itthil» tl ■violente, Jaiu Irquel DiœrùUiani et lettrée lar le mépki- 

tùme et taïui-miphiiume , adreuiti k 
M. CaJtt. Parii, 178^, iii-8. 

Xépoiue à M. (yKr^n, tut U ma- 
gnéiUme mmaL GcnÎTa et Ljoa, 
i7n,to-4. 

La -virile mit* m MrfcM*. P*ri* •! 
Ly*B, 17I5, in-is. 

. Non* De cîtannu pu cB déuîl Iw 
piàcci Dombtamw, ntùi ooUiJM, de 
Il polcmique loatettat pu Juin con- 
tre Gnério, BiIU. 

(T.-P. Pomte,El<^ieJ«aiiJaiim, 
-Q>.«.rf.) 



Fbî^ »77>i '"»-»■ 

L'Mtti'iHtpliidfat tn mejtm Je 
Jétraire-Itt «Jttalaûimi ptnicietuti et 
maitelUiJeiJauei J'aùmnrei^FaJeur 
iitftele detigomU, telle Jet hfyùaax, 
4tt priiont, dit Tiaiataax de guerre, 
tic. luprimt piT onlic du gonTcma- 
mani. Parîi, 17S1 et 1783,111-11. 

Dilaiii de et qui i'tsi pané dont 
Ui tXpirUncet failei par X. Janln, 
la tS M< l3 nan, tn priiinei dtl 

JATfK£ (JoB«ni-GoTTiiiKD), né k Bantien le 16 novemb» 
1734, fitKtétudeiàGorlite et à Leipxig,f(it nommé pros«ctnir 
dans I* dernière de ces UnÎTerûtëa en 17S0, bacbelier en roédecia* 
lamémeannée; ilfutdocteuretmattrerégeDt en 1 751. Lorsque GânK 
fut appelé de Leipùg a Dresde, en 1753, pour j Être mâdecin du 
grand-duc , Janle fut désigna pour £tre >on substitut dans la chaire 
d'analoniie. A la mort dn titulaire , il fut nommé professeur extra- 
ordinaire; il fnt profeuear ordinaire en 17621 et moanit le 10 
janvier de l'année sniTante. 



CommtHin^ de foreipt et Jàrjiee, 
ferramettiit à Biagio, Bafni 
nrgo, inrtntii eoriuaqae usii in parla 
diffa'li. Leipzig, 1750, îa-i, »tbc fig. 

DIu. ï et II. De oiu'iui mandibu' 
Itmtm putroruia lepttnmunuljâptxf , 
■ ,J,,ln-<. 

Progr, dm capj^bus lendirtun arti' 
ealariiut, otierraiionrs ymudam tuui- 
tataicat rxhiitnt. Leipiig, 1^53, in-(. 

Protiaio l, qua otitrt/acionti qutt- 
dam anatoinictr de çai^raii qBÎiui- 
dam, fO oiiihii cafiiii hamitnt 
eaVîiunlBr i prop.tttL. anatain, eti- 
dartr.viriiù pntmiii. Leip>ig,i753, 



Jok. Jac. BrûAUi'i Aihaa£itHg 
thi- van dtr Uagembheit der Ktanxei' 
artu cktn du Todei, (uxf dtnt Uiubraadit, 
der mit ûtertilttM Bterdigmigea and 
Einiatiamitiagen ■vorgihtt ; aat dtn 
Fraat. ûberieta uiid mit Anmerkati' 
gen and Zuiaitie -vermthrt htiaui' 
;(^ien.Leipiig«(C(^eiiI»giie,[754, . 



Progr. de ratioae vtMat eorpetii 
htunatii angaiiiçrei inprimii cato- 
netu, osttadindi. Leipiig, 1761, iti-i. 

Diti, de finvmàiiai ealtaria fo- 






<. tel. 



ipïîH, 176», iJ 



(Bcraner. — Ad^uS' -^ HcbmI.) 



_,:,i,z<,.f,CoogIi: 



lAflffiN (FiftttçttisXAftzB), né i keti, tta&l le à&Ai de 
Cl^rfes , le i-j septembre 1 760 , fit us éludet médicale* i Lejàe , 
où il gagna l'amitié de son naître Sandifort. Reçn docteur «n 
médecine en 1784 , îl tetreprit bioiMt «prâa un voyagg .(àtntt- 
£que en Italie. Il mit k profit ses observations dans ce pays , -et et* 
sa^a de le faire connaître sout les f apponi qui itità«sMBt U Mé- 
decine , tant dâni un opuscule sur une maladie endémique dont lé 
■ilanaisjla Pdagre, que dans une sérié dp lattrea adreiiéts «1 
professeur Sandifort. Jansetl mOurot à la fleur dé l'ftge , M )lg juDl 
.7S3. 

Dùmtmtio Jf fùigumlâit animmli. litffttiJ. P mtMw i; itM. I, \^^% 
ie^d*, \-)tk, ùn^. . iB-8, «00 i^.} tBH, II, t9|4f U>>, 

D» fiafrti, màii»-âi mttUaimifiUi 4^6 pp. 
dimu» fdtmso. tejAt, (788, io-B. CoUtalfo Jlatrtitliutmm Mbrtlt- 

Ifediciaiickri Magaaiii der ifoJ- niffl , in inriH fitOitaU Bktfti iteii 
ImiuHfcktn. UOmUun iitai Jriliat. ifriaiit tMtamm 1 «rfmuMi MnlKfL 
Itjit et llMbinri, 1790, ta-S. — h* portlm ptntkMtium. T&tt. tj 
fBUMaDcaoïmomaTceJaou. MM. i. Lr^da, t-jgi ; Met. 3, lUI., 

Brimitn over Iialiai , iiBOf*aM*- tjgttiu'i. 
lieÂ Jt» Mgtmmordigtn uaM ihi Mtrkwûrdigt Gtithi^/t léfllït' 
Gautikiuid* ■et natKttigi» BÙMrh FhUi, mkMt tmtmtiUt ilf KUMm 
tMT^ftiHh. ete. hrji», 179^, )ii4. tu Jrrjr ■utrickiedmmn 2«Mnt Ha 
L'Mtnr ■Dgnwnta wa Minag* et le Xmd éir W^ èrathii t tn t. C. 
aiittD*Una«aA.II{iârniMueetllMi tta^lft MrcUr fit été BMtMMJK, 
SnfA â^o- /ra/liM, .MnunbRli'eA rfnt ff. j|, A, |, f. SSg-5gi (*7^3> 
gtgtmumriigen ZMtund dtr Ai*it^ {îttduMt. Zmdu^.^MmmL] 



JAIÏTK£ (JuN- J&CQDu), né à Brieg le 3s i»inttt 1887 , «I «n 
études duucUleville.àLelpug, ■ Halle çti Ahdarf. Ge fut ilabd 
Udctniére de cet Universités qu'il pt^tle grade de doetl:t<t'-Uéde^ 
cineni7io;en 1713, «n refèurTrun TO^age scientifique, fl flit 
nommé irtéde^ dti grànddtte Théodore à Snlzbach , et profesfeiir 
extraordinaire de physiologie et de pathologie. H Fut professeur 
w^inaire l'année sulTante. il était doyeo de la Ftculté U MiéAe- 
eineea ijSâ, chancelier de l'Unifersité en i^S^. UlnMintt la i> 
mars 176B. 

Karat und nalhiiriiJigér Vlilir» JtrtK ê^nrtn mmg». BMMi Ét k , 

liûil, tri* «i /■AmMHin ifr étt I7>^> ■■>->. 

0H-vieUK Oruti tiiinUjÊMitr.fftd' Prt yUn na ad ùmag. mmuii.f^ 

hmaiiUiithat &mÂ* ttwaktm and >h)in*M;, i'^r(, t»4. 
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*^6 HDB 

Dût. d* eoUlfUMioMe. liùL, tjit, X. D* damta mmiam et tfmt ipteiê- 

ta-t. ^ hu — .T/. D* odoralu atotilo. — 

Dùi. de'sfJoritmt n«cavnù. tUd^ XII, De kamoirfiagia narùam. - ■ 

I ; 1 4, In-I. XIU. De pofypo Hariam. 

Dfu, Je «MyJUa ùt/MX. HvL, Dûm, Je mden laMgiiùieQ, Xeip, et 

ijli,ia-t. mmet. Ouùlopk. GaiL Baierai Itid,, 

Dût. de wpftncU^ /Mt, 171C, 1737, in-f. 



, Delteùu MaMTM médiem , U gra- nntia , |iabliân kiu d'iaMa «m 

^Mot phiUmmnim et praeàconait im- qa« k lica : 

iiermm, LXFI Tahdù cmutriptme. De kamoptyù.— DehefeailUe.- 

(a f>o «« }■« oW praxla eUgam- De mUt» cnuMo. — De amtom. 

émrem et/tlieem fatiaml ae medïmm «BKmunm fenùâet eaMttU. — l 

OmMU, ite dàpoiil» miU , wl prim o angùia maXgita, -~ De ou/gie, ■-- £ 



inr, et «fr UuofMe aÊrmmdù. — Dehijiammmti 
agni 

dam de rtUqae m margiite akiqae ia' . Oherwmiio de imfiUà # 

^tatur modai Kteitdi,alfne dnU,etn. tianit ly 
Nnnnb. Mllld., 1 709, in 

itùL, ijZi; ikUL, 1749, In-ia , toot. I, p. 35S. 



Ditt. de W^li'jtimffwi» Altd^ Beti-eia, dau der Mùatniuek dei Ca/. 
tJsS, iii-4. feetraaàt m ad mariai exmmhemati- 



morèorum^ae praxU tl mkm a, — Cal dai*m è ei emdert dùpomte. Im /air- 

•BTttga anit paia as dUMrtatbo* dadie Femme dani dit Senite ^ieagi 
iKiUM, dapnii ijay, mm* lai tkrea ' Akdocf, 1783, In-S. ~> Dkeoan qot 

inirana : mil M prMioaof « Utin pour aaa 

^we; /. De eeptudiûgùi, — //, De praiBOtiaD aa doctorat «1 1761. 

tepMiea, ebn, ara, luatmrania, — . JantLa doaaa oue cdilion dn tnilé 

lif' De apoplexia. — IF. De parât d* dÎDlqaa da GoU, angsaDtéa d* 
fyn, piremlide. — F. De affêtétai ' )io(ai et d'naa prâ&ca da ■> (bçm. 

nyonuù. — FI. De memetùt laiia- NnMadlerc, 1733, in^. 
ma. — Fil. DeepUepiia, — FUI. De ■ (Bcentcr.— Addung.— UniieL) 
cpklialaua. — IX. De ohuiditiona. — 

JKâSSET USS LONGHOIS, doctetir-régeat de U Faculté de 
BMaçiiM de Puii , antenr de deux onTrafci fort médiocres en 
leur t«Bp> , et fort imignifians anjoardliai , dont roici les titres: 

De Ut palmemie , de »ei ^^mpidmae ii&)inm,^d., 17(4, in-i». Laaaddl- 

etdeeaeuraSoK. Paria, 1781, in-ia ,* iSona aoni pan ao»braimi ttdepan 

daaxîAaia Mltiou, iUd., 1783, ln-i> Sim^aamaa». 

f «'wt b wêm« UitÎMi ; ktimaBolM Caué^ aux fi m u iet de faanuu* 

iribc* aoM noantn); tMiaU«t «w.lhria, 1787,10-13. 
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lEKNER (Edwakd), l'iUtutre auteur delà Hécoiiy^^' de U 
VBCciue, naquit à Berkeley, dans le comt^dè GIocest^r'^le'17 inndt 
I74g. Il'eat pour miltrcs, dam l'étadede Tart de'gaérir, d'aboi^ 
Danid Lodlow , diimrgien distingué à Stidbnry , et ensuite lé'cér 
lëbtettXD Hilnter.ll m fixa à Berkeley. Le temps que lui Utstait 
rexercice de sa profession, Jenner l'employait & des éindes d'Ùis-^ 
taire naturelle et d'anatomie pathologique ^ et il fit dans ces scîe«4:es 
àts observations qui auraient mérité de fixer l'attnition jw lâw 
nouTeaotéjSi l'anteor loi'inéme ne les cAt éclipsées par na*ds.Qa» 
â<couT«rtes k.càlé desquelles tout s'efface, et qai interdisent '^ 
diercib^ d'autre titre de gloire à eriiù fjni a eu le bonbeur dè'lei 
]vodnire aux yeux de l'univers. Jenner fut assez heureux {four vi^ 
la pratique de- h Vaccine se propager d'unbout du monde à Taulré^ 
n reçut Im hommages de son pays', du monde aavant^t àp sp^ ■ 
tiède, et mourut dans un âge avance, le 36 janvier '8^3. _^ ,^^ ,_ ^ 

/tetio/tAavariel(tvacdiia,a^taM ctttaftM. iSoi,li>-4. ■■" '"'*''' 

éiteoTtred ui mm* of ih» wwMnn On (JU maaral UtMi' i^Bii' mi- 

etamtt4ofMngUnd,'paràaJarjfGloa- *»o. In Hàloi, Tnuu, atr. XVL'iS]^ 

mutrêkirt, mnJ intimi tjr ik* namt (jM. '"' ' ^ 

tflke «xv poxi m'A oh«r<mHau on On ih» pattuUi reuiniliii^ Muàl 

ike oritin ôf' iIm tHudl pax , and m> ^nx, h>AwA tem»a'm«i apfkaf ôl/mg 

ùncala ô tn. Loadm, ijfS, în^j m'cA -Baetùuuùit: ■ MaL aué P^ 

mùU»M Mil. lUd. Ilott — lïsd. TroHLin. loi. iSboi -»■ "<" 

•i ktla pir Cwsno. Vi«»«-, 1799, A pneeii/or prtpaTing'pBrJ''t6ie^ 

ik.4, ^.;et «ofiMB^iipar^laBo» a'aurtar, tyraeryiialllzatiàn. nâiâ.' 

qM. hjoa , I lov. iii-8, m»d. anJ tkir. I. Sa , 1 79$. ' - " ' 

Fartkr otiervaliau oa iMaiaotiùla Ohitryeûmu on Aa dùutnpgr'lH 

■Mtomt», ar*oHMpox.IiODdT«t|i7gg, dagt. iUêieo'Chinirg. Tntm. !,■ iij^ 

Ib-4. ' "*>9- ' 

ji ooiWÛluauafi ^ fatu and ùh$tr- 7W tattt of imàU pax SfaiUon 

pationi TtUuMieto tht vùrioUc vacci- cemmunkaled te Ai/alui m utfra, 

«a, ef eott^oc.LoadKi, iSoO, ia-i'. ~ uliiltr pteuliar eircumitancel 1 tvitk 

tnd. kupw Cmvdo. Tiawia, iCeo, adduionnal nmariii.l^dlœ-Wrmr^ 

im'itS^. ■ IVwu.I.a<9. ■' ■- — ' 

^fnéix te At IfMfûa on «mv . ^ Jonair' lalÎM dîven — — "-'rrfcl' 

fojt; teing a «mWwhiww of/^cli tftfat raàia 1 sm «Mi 1* Ucta» 

'< mmd oiitrraimu nlaiing » Aat df- ■ Blêmit,, pour ttig pvbUR» 4* ■'■•■> 

man. itoo,ia-i. ~ tf*, W»«T ™ l' j W-, , 

J çomparmUi^ ila^ntfia of /aeU. . .jltoM*. — IUi^,,nrM<-*Tj^ff^Pr 

aMd»tu,r«uionsr,UuiP,U.aaoo>^ SfomJc/tn^.i ,..■,■ 
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flÛC et 4? ^^'fi'WV i I^ondrea i au mijieq 4u demipr lièelc . attoné 

1756( f(t QUUqr iç pUùeurï ouvraj» d'antUoniie, d)uu latqneli 
^jnf^IWHd^ cliases origiaal«»., qtûi qù, dfin»)ear lrn^.| 

r àf atuUomlee-pUfiielogl' ta etra tant injectai Opui ettatiot- 
lam, at arlificimtt animalU aamoml» 
^tiutrtfêrfdirkh Imago dSucùllm quam in uBh allù 
^WrWW rt liwi f «Mff t r iOrmtt Ê jJraM 

mmt i r't -mww Kf w P ' V" t4vmtU m* - 
ttfftn* *«. , 0ttd.fatM9e¥^ "M»? 

poiipai, ^4iief4ffem làt Jùitçtim ï^if rf i>i n »* | py f( ffi if « f 

•fmorkjd i^ei. Ineltuiiag tvi^ter»r «Mrw. l«ndr«t, lîSR, in-l- 

At aaincmt ptofiiiori on lÀtit tai- prtgaanlii, cumfila ad parlam mo- 

Xiiruh.Morgagiiifl^To^H^'ii^'V» Oidiai» goti 4*m'>¥mt dviet'f * 

^ 'bIi^* ««H**!» *«'♦''«•«• ïjBj.w*. 

•9!M« -«(y*lW*'» •* •»«** *^' •fi.4*# mmImu^m*. in « «m «f 

^^pMMTifgf ;W4ltJ,i;t MflffWJH^ tum-Btr of i^jlf .i>iiLMi«i. AbrUf,. 
irmtmr,*v f KO, cun prima diittentm^t Ruh.VFiU.) . 

l$$<ï* lit, :fe» étii4M i tfntu%..yoj«(;»» M,|(j#eY.'-]irai»49a i n« 
retour à Breslau , reç^l le stmàk de docteur à Wittemberf; en i5^ 
ll^ y* I fc 1 1 1 M àêoMmtim'-Am eettePaiymW , M médfchi du 
4aiM Sk}M>t»iqk'«n («AI , ftfl^aptiel^ ft Pràgtte ^«rar y tt» rec- 
«MR" éë' e^riM«tiM"dé-^Dh'^té, et jofgtaU à ces titres cqQx de 
médecin de Rodol^e II' ef dSiMathia^ et d'ami ^^iticulier de 
l^fHKÔ^iratiff-.^^il ^'J^àÀime ^rUktùU à^Bo'titip^, )\ f^t 
•rrét« %»(Hi rctouVêt çopdnâ m pnsOTi'a vienne. 11^ çnc^R^a Ia 

-^ 
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libnU «a tSig t u^i< il n'O jouit pat l<mf-tKapê. Qumdis Bohême 
fbt inbJDgn^i Jtfimat, tombé «Dtn Ie> miûna d«s AirtriefalcMr, 
lut d^phé «B iSai. Quoique tes ouvrageA deoe médecin ren- 
fanuent peu de ohoseï originales , Us ne sont pu nas màite ; Qi 
■ont éerils Ktec clarté , concinon et jugement. 

Jmétomim,Pragiii,«nm> il. D. C. M mtJeiliam mal putUtarù. WitHm- 

mt M mUmniler mdaùnutrati» hUie- barg, iSar, iO'S. 

ria. Jccetiii ej'uidem de ossihai traela- ^adrta FeiaM anatamiearum Oih 

lut. Wittïmbsrg, i6o(, in-8, brielh FaltopU observatloaum txanen 

ImtlttuHoimekinirgica.qaihtutnii' in p'iitrean redaxll. Eiaainei, liog 

MHS mimamiJtiiii rntia antiuliuir. at 1610, in-l. 

Wiltomberg.'TËot, iu-9. Df sanguine, v f na teela.Jlmùto, 

Zaroaiur.V/ittaBbBTg, 1S9». " /nijiWvn. Pra^ne , i6iR,ta-4. Frino- 

jfdrenat pesiem consiliiim, eum fort, i6i3 , in-f Iforii ad-vtra arlit 

ijfuidtm de mùhridalio ri tker!aca medica priavipln accoramoéalam k 

^ipMtation». Hit anittxi Mni Mnthiti Jaceb. Paacrairo Branone. Vtana- 

Ounulantii de aecto tcillmo aiijut berg, ifl6S ,ln-ta. 

aloS, mtditamtntii vaUtadini iiien- Dr gtntrationii tl tilla hunUOia 

éa, vil» prenganda tâiguhiriiai , pcriott's traelatvi iao. Cam Galectti 

traeuual dae. Née non NieolaS GtilH Sfarl3 de ham{ne,ln-t.' 

UMba iltiiitiimiu de medicameniSs fc- Êiiroriea relatîo A nittlce iohemo 

nienHbai, M pargantiiKt. GiMitD, tulo-i-tioraci.Bamt.apudMrtieitlam, 

i0't(, tn-ia. ^ iViS, în-B. ' BamS.apud /roieniam, 

ÏHMEIÛTlKHWjieoiio^am eegniù- f6aS,1a-8. Exial eliam cumDuncan 

eemiH mortoi medmiam, adanafyieo'i Liddelii'arte medica,el guident trac- 

Capiracelatta normam , ah JBmiBo talu de aurte dénie piieriiiltiii, centra 

CnnpalongB, projetiore Patavino ex- Horilhim. Himbonrg, i65S, in-S. 

ptetlam^ttmprimamreeudàemiiHm (Stalle. — Jocchcr. — tJadeniul 
«rtOKflWJ.— Hlller.) 

JOËL (François), né le 1^ septembre i5o8 à Scanrrar, dans U 
basse Hongrie, fit ses études dans les UniTersilés d'Olmutt et de 
Tienne, et à Neustadt, sous la direction particulière d'un méde- 
cin. En i538i il se rendit à Lçîpiig, p.ub à 'Witteinberg et à ferlin, 
n était fixé dans cette \ille quand le prûice^lbert l'appela à Gu^ 
^ffwpa^r étrepli»niuajendasa cotir- En iSj^g, Jpel «lia s« fixer i 
Greifswald pour 7 exercer l'-Wt de gHépr. Jtommé , au bout de 
«fvRlM MB médacin pensiotDé de-U lîH», 41 -alla pAwUc la li- 
cence '-fRostoc^. Élu professeur de médeoifieli'fireibwalâ en 
ifiScL y QCCiua çett4 chaire %veç ^iitiactuia^^^i)t^yii^fMOéet , 
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Jpel admAtait nw cûconspectioii l'emplcH de* médicameiu clû- 
BÛqne». S« thérapentique élait géD^leioeot plû» siinpla que celle 
de CM contemponùai: il psustt pour un gnad praticien. N'ajant 
cpnunencé k écnre qu'apràs quarante ans de pratique , et dans un 
âge dcjà aTOncé, il n'ent pas le tcinps de publier lui-m&ne ses oa- 
Tragei. Son fils ^taut mort lui-même en iSoi pendant qu'il enpr^- 
parait l'édition , ce fiit par les soins de son petit-£Is , profeisenr de 
inMecîne à Greiftwald, et avec le secours de Hattbiai BacmeitteT , 
qne ces èoritc virent te jour. 

Da meriù hjrptrphriieu tt retai luttm emUiui , ■mu'iUjKt txperimfiaù 

wmficù thttti! tUHt appenJie» de Iw M^fmiàërtmalUUtaàttaim JÙOtkma 

éù l^MÙnminmmu» Bncuro-Kot- JiMubiMÛMr*. Himbcnug, iSiS.ia-^. 

>Ock, il.'., ii»^. Optruia MadùmtaHomui qaarua, 

(^erunt nudieonim tomatfriaau. In quo praelâa , itu nutlioJi earan- 

Im qnQ uaivtnm mtJiamt tamptif denmmoràonimparticularwmiit.'V, 

Jiam mednlù fmttliaiitaul uiu- TI,TII,T1Q, IX el X.i)« Buu«(f *t 

£i tnmpnhmtttm traïUutr, Vtitltalà affielitui heptuit , Htnii , rtmmt , 

failitm eamta in biiait tdUiu * Hat- wiea , gtnUalàun , mulàrnm, pmc- 

ihmo Baalimtiuero. Ciu^ eentMra 4t reram, ettxUmarampiutimm, Im tu- 

frmfiuiont amplûi./iiniltalii mtdie» eem tntiimi *t aanaïauuiuatii ame- 

M a emi l am i a Bottotkitmii. HunfaoD^ (» à Mtmkao Bachmeituro, Louai. 

Optnim Mtdàçrum to^mt ttam- Oprum mtdkortun tomat quùaut. 

dm. In jao praaica, ibh auAedi In qao oMkodi cMraudum moricnm 

eumndorum merionan jmrfiealariiim nnirenaliam libri duo , dtfibrit^t « 

lii.l ttll. De moriùelaffeeUiiaca- venenis lit gênera et in ipeeie emiii- 

pità, cereiri, organonim teniuiim, nentur. Ad uium pMieu» revUae, 

fÊnciumtt eolii ! proul multorunt au- eomam , et iliuitratia a Fmnçùto 

poram experieatia auctor edoetui pif JoiU mietoni aepote.'KaAo^ >Sig, 

Nid oUm tradùUt. UliUtatit publtca in-j. 

(unui in inem emiuai et plaritut Opérant vudiceram tomat texiat , 

«llfmeiifiaealit ne experimends aac- qal eonliaml et netlaidHm anirtrtidan 

lut a XatihitQ Baehmeàttr', Hiin- atrandt mcrios, chirurgi nuuia ut 

bauti 1O171 in-4. plurimaia Iraciaadoi aiai et Bone pm- 

OperioH mtdieenm tonus tertiiit, tëeo Joële ntp^te, etc. Railoek, t63o, 

ta qao praetita, itu mtfhedi nu* in.!, 

dtndi partitalarii Ub. lU et IV. De VefeUdw medendi. hejia, iSS), 

TKorUi et affedièui tioraài, -ventri- in-ia. 

adi et âueitàiermm ! front paUioe ( Jotcbcr. — IUNdu, £aniM. — 

ojôn Mutor ovdidit, JVbiw dem"*' ùi LiadfHÎia noomnu, — HllUr. 

JOERDEffS (Juk-Hk^»), doctew en mtfectne de là Faculté 
A'grbnfc, i>Wll «iwiu Â'K^éêhmitàii àfiof, ooomïUw ^ roi da 
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PnisH,tié'àSD(Vi3o<ctobrei7fi4ietnM>rtdam la même «Ble le 
a^dicendire t8i3, euantenr dea omiagti imygat: 

DÎM. inaug. d« «((ni pehiii malit' wcleht eiat liutiule Lettntattfikrm. 

trit ration* fartÉt. Eibnf, 178), Mit aaatamiithtn und pkyiiologiichtm 

iu-K, Rctiu, in ScU»geI tflloge opuK, ÂhUUungm. Ldpiig, 1798, in-'S, 9 

ad. an. obstetr. tpeetant, %. II. toI. 

Dtieriptio ntrri ûckiaJiti , ieoaitas Geichiehle itr klmii€nKeklmMaft 

fflaitrata. Yiiaag , 1781!, in-toL oder Jer Larv* vontlct Phmiieiia ItKi- 

Dir Hauiartt, in pfahrwetUn and nacha linn, lahit tintn Bertrag lar 

Khmtrihaflen ZufaÙtns nebst einer BirichtigungdtrjiairollHnganitieldit 

.4ni^iangxiirilagenBehandbi^ lal- rar iValinrhnrtrin and Matr luit Far- 

ektr KratikktiUH, dit durek antorti- ttn ttUuchuun Kafjtrtt^tî, Unr, 

tkligt SiltiÛii^* gtfiekrUek wardat 1798,111-4. , 

lAinwi. Hof CI Hiiieii, 178g, in-S, Xatomaiagi* und UtlmiMlkal^U 

gS pp. — Onniga aljla aatint qa« Jei mtniehlïckea Kurptri, oJer Bel- 

prawnt ritre lu écilu de m^ecine chnibang «ad Abbildaag dtr Btvth' 



âaltiibtitkniKg /àr JlebamMtn, laitkua und WûrmêTB. t. L Uof, 

SehvangatnuadMàitw\aiinàiii>diitti 1801, iirao i5 pi. coleri^M. T. 1I> 

«Hd uSAigei B&^tbntk /Or al^ £m> ibid. [Soi , iii-4. ■*<• 7 pL taloriitM. 

èùidaiigi-taid'If^ttckiteiiiunrutHbtm. — Oantgt Salinmna tt alil«,ciiii- 

mit tHaaumdat Kuffam, BctUd , ehi da liMt b«lk* pluiobu J a un it» 

1797, iD4,XIV>579,pp.-.-OB trouve par l'aatcnr ménie, et paTita par 

dau U Gatalte da SaUbaarg, nu eX' itUbilet artïaU*. . 

trait de ceiia inatmctioa ponr U* *•• Joerdam ■ roarai cp outra as 

laa-IaiBiiicf. fand nnaibrE d'irtidai à dirarajoar- 

t/eber die mmsckUeka tftUar odtr n«ax, aoteBmeBt i calai dlInfaUiid. 

dU Xiutl, m» hoai^lurta errtidt- (ta m Monte l'inilicitîoB daDaT^ftiat 

un s« frûktr fiakërtigang dtr StaJA- mugit Uoirkira de JfaoaaL 

randéK Jugeni uHd aUer Ptioikii, ^Mad.cUr. Zàiuag. — Ilautd.) 

.' JOERDENS(PiEKaE-GoDeFmoi),néàHofle i a décembre 1765, 

fit SCS études médicales è Erlang , fut nommé médecin pensionné 
du cercle de ta TÎlle natale en 1791 , et de U liUe mèm« en iSoi. 
Il montât le 9 octobre i8%o. 

Diiï. inaag. dc/aieiii ad arttia eb- fragment. Hof. i7gB,in-S , 100 pp. 

tetriàam gartiatntibat. ErliDg, in-t. — La prlacipale liehaue d*aii état 

Von dmi Riganieh^te» des oacAlaH coniiite dana le sombre d«a cilojetti 

GHurtttkelfar! fine SHa* cvr be- f un po»an( qu'il pouàde ; le là^a- 

toadern Behtrmgungjiir meina tandtr tenr doil donc tonte Mm atteotioD t 

Uatt. I«ip^, 1 7 S9, în-t. tool ce qni ta raltaolie t la nédedB* 

Worinium taitàkl '4er gr«$t« itnot- at aax AabUtaeaew aaniti^rea. 

tk«m ntitr SMff «Ai ma d l mi t v ht Pater die MngtieUiait eiim-flo^ 
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tai^. Laipiig, iSoo, ia>S. — RuMr- 
qnM laitieioaid tnr l'édacition ph;- 
lif M M ■oral* de lluMUn*. 

jtp»logi* dtr SAaitUalItm, Altea- 
boaif. ifo9, in-S. DttaàiKu Hit. 
i>i6, Id-B, 78 pp. uni ta dédiam i 
Han. — L'aaitor diéfaad fan hUn U fi- 
oollà piMemlin da !• nnàiN, aaD> 

JOHN (JfiÀn-D£His), né à Tcepliu, le iSJanvîer I764t pratiqua 
l'art de guëiir d'abord à Prague , pois à Tceplitz. U »'eat fait cqr- 
nallre par diven onvragei , mais «ortaDt par oa va*M moueil de* 
IcHs , ordonnances et réglemeni sm t'organiiarion de la médecine 
da» les Étala eatricfaiens. C'est à tort qae Caltisen a admis John 
dans son Dictionnaire des médecins Tivans, Il moorat i Tœplita le 
'■(mars i9i4. 



BOUmBou coDlM ciUa A% Ban. 

Josidani ■ fbanii baancoDp d'arti- 
sIm an Jourami 4t BuftUnÂ at m 
jtnXntt d» Siart, et qaelfBn-aoi aa 
Jtmnuii Je LoJv cA lox Aun^iles mi- 
Jiealti S Alftmtetaji. 

{Mid. ekir, Zmtuag. — JUg, tué. 



Veè«r dit amtrtatierhekiK Ge^rf 
aJUa (br JaiMung In Jtr Jrtnçr' 
àand» , an Sm. Tiuet, ait tin jln- 
hang in Jttttit Wtrhihtk ven det 
Ktrtaitmng dtr^rnifUhn, Fngne, 
i7Sfl, la-S. 

Lexieoa dtr S.K . Mediàna^ielte! 
iMfe âHgr yormlr mn E. G. Baldin- 
f>r. Pngnt, 1790-98,111-1, S *»■ 
lamai. Volane I, A-G, i79(s Ilg 
pp.| TohBa n , H - Q, 179a , Mt 
pp. ;toIiibi Uf,It-S, >7<)o, Sflyp^, 
niiif il>nnitfan-ra»>ba; ml. IT, 
T>I, 1791, 3I7 pp. Nehtt lao S. 
ehnnioiug. n 60 S. Sjrtttmal. Vebtr- 
ridU Al Werkai. Vol. ¥.TI ■;»» 
■•ni poa» ihnc Oia nMrfWnifcAe PeJK* 
Ml Hi^ Garichtliche jâiMittfkunde in 
dm K. K. Ertlagdenf tin anentiehr- 
tteiet Hatidbiich/ïir K.rtii,-Migistral,- 
Patiiai , - Juslli - und Jfirihschaft- 
tttuiuf) Fngue,i796-9S,iii-8,aToL 
ToL T; Erue Fonittuag, J-O , 
1796(1795} 4S6pp-Tol. TI:2itw((« 
fonruang. P-Z, 1598. 

( JKf Solder *tt, Teplîtt la Bnhmta ; 
in tiiitr ImntnpkytiKk-midieiititektn 



and palkbthen Uettnidu. Dreide , 

GetandhtÙKMiedaimui fSr dU 
St^a^agtad. Pngse, I7ri4,i».8. 

Allg. Beackrtitawg von TerpUlt. 
McJL i.DreMle, ili3, inJ. 

tXnanatioaei m^dica telmtiorgt 
Pragmaa,-rtA.Tt.'Piatat MDnide, 
1 79I, îa-t. (Jo). Th. XlinLoMdi , Tol. 
I. lUd., 177I, In-t.) 

JrmneywitteluckaftNétig Aufiatie 
SadbniMAar CcbftrMn. ^goe et 
Dmda, 179I, ÎD-B. 

Jnmeriungeii tu Mauk. Miei, 
Sikora eoasptctai mtdiànix UgaUt, 
Pngaa et DtekIb, l^^^, In-i- 

Eitt Beùftd dtr StaiHtkitlrl xu 
Pmg—, Daat KeKgtr Xattrial lar 
Sttttittilt v. Bakmta. i-jSS,B.S,S. 
19 <-94- A.ag)DeDlé dam John Ârin^- 
ivUttmehafllichtn Jujsgtliâ. 1798, 
uLia, S. 139-31. 

Ge^anien e'ina Xtiùndeii ûitr JU 
BeÂanntmaeiaag ier Bccimischcn 
GiiftAfavter ia dm bmden Mutur- 
irachta. AU, f 7'll- A ^ ^ ^<^ 
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nr merhvSniigait FolluinnkhatiMi Fmaek nmr liUrrmlmr V»m 

inBetkmtn,eid.M,t9,f.9*tr»9,B, SektialoJt , in Join ^rMÇwifM» 

1,1, f . >g0-3oi. ^eà»/lLJà^fi^^^^tll.t7pa,êI^. 18. 

Dit «v^W 7>pMU, «^ «7B3f Serlr^' «^ l4tMr«ii»îftjrti»4»« 

if. «if>3-70,. rfrr BamiMUm UàitrainMUMr i» 

^achrkkl «OR dtr ZdiU <W. Car. lbr<r tmdRt^it. Sammli. fl^ytit^. 

gtflU V TcefUti ùi Mvlintit , in Jufialu TU i, S. ^\i. 
Jahn 11^6, und -von tineratuen nu- {Mid. dur. Ztitung, — Mw nA — 

nemlûchtn TiiiJrqatlie daitliu, m Cillisen.) 

JOBNSON (ïlDBUT-WAixtCK) , disciple de Willian Hnator, «t 
iilA^eGÎn{t&wtfckriI.,^fitfi4iipaItn In principta deion ptotlrs sBr 
toutes les partiesdeTart des accouchement. Il conùdèrc IHuoowlia* 
in«iit par la face conune ne s'éloignani point de racconcbemcnl na- 
tord; dant tnas les cas d'étroîtesse du Va^ini hors celui oùit jf 
ITOsaesse extra-ntérinc , il préfère le morcellement du fœtnt à l'op^* 
ration césariesBe. Il fajt cçnnaitre nnfoixeps deMnioTcntion, init- 
çlné surtout dans le but ^e s'accommoder k l'axe du baisin. Use *<•' 
IW de t>eile8 pUuuhe» repcéiejitent le batsin, -ta ûtnatioD de l'utérus 
daml'^at de (TQsMiia.at de lacuîtë, l'embryon i dÎTera iges, bob 
forceps,soBbriw-têta,feOBtii«-téte,sonpessaire, le cathéter, U 
pMCAÉ.fMl7pc8T«le.,«l*rV«e partie considérable de l'ouvrage est 
MuMrAiatw maladies des'feàimes^ et contient un certain noQibrc 
AibHAVittons particidièra. - 

^^■»dw ^tm of mdtrifery i in tiei tvonun in Chm-^, ctg. Loa.< 

four paru, feundëi P» pràmii^eè- (Ir«i, I7u3, in-|i* 
i*fMli9»f I •*• <vWi> ■- H^-mMtd Voai compléter Ié UUÎognplMti 

»tJrt; W WMH4ÉI< n . LaadML, ■1%) i' ni «r^cl», fiMfSfim l'oancgâ 

lo-t; dsosUaM UBddbi-^^ikMMi' HnTiDtt^aoiqn'jf Mîtëtrui|«rèr(ibi 

((PWiVH>4in>1iall*I<Hir' . jatde c« dictkin«*ir«. 

..fliw4tr.it0tl'nM f **■ 4««<*V Somt rtmarài ^p rrli^imu opmiofi 

obiirved in ondtr to pr^ne .k**^^ lîderation^thfmnultm'itiamdim- 
99fl i^tiifm f«IV<tm>ff- ^ifo f»fle partial ffinoiu ijftverr dtnçnùiuitiaa. 
dirtffiofi tf tmncixvV mfMn4 th^ tondre*, I7p<l, <I|-8> 

(QiUiiiltr-— iflcitu.— ,aeb.Tratt4 

n^en 1716, mort en fjos^'t ^<<^f'P,'')'^^'*"°'>^W^ '^ leamoit* 
VailW^niJ^m\WVmH idonncr au« asphyxiés et aux noyé*. 
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^ ilmri «ecMUU af jucUir*' '**• Mittf f/ém éMUtiual daùA , ar 

(Mn/am , iiutiiuudim tktjnar yfii , tmmmmrr ùutnt&BÊu. Londm, 1793, 

far ihe nea rarjr 0/ Jr«mntd ptnaai. in-S. 

Loadr«,'i7Jl, 1»^. Om litfrvduèlif and appUcatien 

A eolUdiiMi ef aulAnUic emttt of mj-ratolaiu, and Atir ut* ai a 

fnvmg tht praeticaHUgr ef rteart- iBboitmi» for JUfpo GaMi, fa trant- 

ring ptrteaj ■ntHly dtadbr drwaàig, aai, of ibe 10t. iiaiiliu, al LàHdoa /or 

taffiftalioit, la/liiig, HBOomiaf, ■««- iha tnitara g mcia 0/ ara, matmfao- 

Million andath»r aaeidenO. LORdm, tmrti and eenattret, uwt. XJX, ifloa 

JOHNSTONË (Jamm), ne à AniHuid, «a Ecoise, fit tes étnd«s 
médicales î Edùnboarg , et y lut reçu docteur en i ^So. Il pratiqua 
l'ait de guérir à Kiodermiiuler , puis à WoitMstcr, où ii mourut le 
at) arxil 1801, ^ 

Dïitcriatio medica d» aërû/aclitU Oh iht «le of At gan^iaaj ofUta 

imftrio la carport lutmano, Edlm- iuTVei.Plulot,trajii,airidf'-XfI,t>», 

bourg, 1750, In S. ^T^tf 

■ J kiitorieal diiienaàoit eonetr- Eisùrjrofaftenu, lonmA a-va. 

mliig ikt maJigtiaiii tpidemkal ftfer jj imptifea train 10 ivhieh it luhjoi- 

of ijSS; HHikaHateemuefAtma- Had, a itippItmtHi toiiauiay onAc 

Uffi»nl dùauMi prtraUing ime* tht , ^a ^ gtui^iatn. PMot. (nuXocr. 

joari-}5a,iaXiddtnaijuKr.hmâtt*, atndg^ X/ll, lit-*, t^jtt. 

i;5Ï,iD-g. Catai^parm^û r]uaMUh»'IM~ 

Ettay on ihe me nfihe gan^oni 0/ „^ ^^ rf.^. jMM -«qtKij. md-Aa- 

flls «(TMi. Sdireinbaty, 1771, io-S. jjijijfunjjii i^i^i iiiiim 1. ittdaumiJ, \ 

jtlrtaiùaotitiainalignaalaiigiiia. 3gg, „g5. 

or palrid and uletrout tort ihroal , ta jj^^ ^ fy^epieiia. JfuW fi 1 

Hihieh are addtd ^ome remarki on ^. , , ,.«. 

,«,„j,™»„i,.ii, i^^. ,,,9. ^ ^ v_ ^_^; ^j_ „ 

' * maarmac^ dkaaio irfrfli l—rf-Mem ' 

3oaitaeeotxiitofîk»Wtil»nwater • . * 

-•irtv^tiharf.wilhliaagkuonif'* ""^ "' 



di^ilÊt tf do^adiioa.frém a liri^m- 



rnt aad dùtaiei ef tia Ipt^hatk 

wilk dùoaiiùSoa, rtia^g to ,io mer. "' ''S- *''9- , - . . 

MA/, irJokaJaltascen», M, D.laa- 179** 

ta», 1795, i»-«. -t «M* «/ *»fc»^' iW^ *'^* 

Two txtraorOaary eati efCaO- tU itmàdtr mm Ao roeiam. Km. 

JkMM. Mdbf. ïn»* <*-. Xt, su. wrf,, n. S10. ' 

■7M. JtmMifM^iartfat Vaé i^ 
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icàtti* fMlMB.MCB. fuImoHmSi, prailiar lo ptrmui cm- 

m>d.,III, 541. I7S1> floytd m fQimmg-mtedlti in tk* 

Caie ofa rupmre oj Ae UaMtr »t«dU mMiafattum. .Mcin. mtà., T. 

cpemng tu» lit fMi. If CM. mnl, I9. 179g. 
III. SU. ( K«H. — aolh Watt.} 

JtaïKM «/ * tf»cm ^f fiUiiiù 

JORDAN (TiOMu). rnn de* ëpSdéraiognphei distinjuéi du 
XTI'i!èc1c, était né à Clausembourf;, dant laTraaaylranie, en 1539. 
Il étnd!a à Paru tout Tumebe et Charpcn^rj eu Italie, aoni Car- 
dan, et fut reçu docteur en médecine a Vienne. Il accompagna, 
comme médecin , Haxîmilicn II dans la guerre contre les Tnrci, 
en i5£6,eLfiit depnU< médecin penaionné ivpérienr de fimnn, , 
dans la MoraTie, Il mon^ danc cette TÏUe en i585. 

Peilû phanomeiia , lea de iit futt s Dt Uqmis mtdieiuiâ Herarim Ma»- ' 

cilri fthetai feuUtanm apf»rtnl > muatmolat. Ptanolbrt, 1 5M, i»4. 
éxmilatie. jivctd'il Bttoar lapida Mnpoiaio ud Laaniuii JomharU , 

dticriptio , et ejaidm . aucmrii ma mtditî UaeiptuaUm , pmrmdoxmm 

Laurtmtii Jaularii paradait» fil , Fil, deeadië II, in lomo II opcnam 

deeaJitIT,nipoiitîo,tàaubtn,iSj6, t/midem J9mitni,p. 3a.Édit. Fniu€- 

In-S. fort, 1 S99, in-t. 

Brunno Gattiaa , lea Itàt norm (Joeber..— HiUir.— Zw^nijlu >*• 

ht Konwia exert<e dêteripiio.Tttne- aomiA».) 
ioit, 1S77, ia.Si itiJ^ iSE3, in-S. 

JOUBEÀT (LAuvarr), l'une des gitoires de la faculté de Hont- 
pdlier, et l'un des médecins les plus célèbrei du XVI' siècle, na- 
quit à Valence, dans le Dauphiné , le 16 décembre iSag. Il com- 
mença ses études médicales dans sa ville natale, alla les continBer 
à Montpellier, et fat promu au Baccalauréat en i&5i. Il pratiqua 
alors U médecine à Aubenaz, dans le Vi*arais , ensuite à Mont- 
briaoD, dans le Forei; pois il fréquenta les Universités de Paris, 
Turin, Padone, Ferrareet Bolof;ne, et revint à Monipeltier, où il 
fut reçu docteur en 1 55S. Le professeur Honoré Du Chastel ayant 
été appelé à la cour comme médecin, choisit Joubert pour le sup- ' 
{iléer en son absence; la Faculté ratifia ce choix , et Joubert le 
jnstiCa par l'éclat de son enseignement. Rondslet, dont il avait été 
Irais ans le commensal , et dont il était resté l'ami , étant vain à 
mourir, Jonbert le remplaça comme profeiaenr, en i56C. A la 
nort deSaporta, ai 1S74, ilfut nommé chancdin- de l'Université. 
En i5^9, il fut appelé à la cour, pour (tre consulté, dit-on, ràr les 
caaaes àe la sténliié de la reine. II n'j lît pu nn loDg-'aéjovr. Af»- 
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pelé d« HontpeDIer ■ TontmMe, en iSSIt, Isubett monrot en rontC, 
à Lotnberijle 3i octobre. Ses ouvrages oot joni d'nne grande cé- 
lérité. 



ParvJaxemméeaai prima anjatal- 
MTo-LyOD, iSseiin-ii. 

Dt peite UbfT , cai accédant irac 
UIUI daa ! alut d» qaartani febn , 
mker de paràtrii. Ljàii, i lO?, ia-S. 

Dt àffitu^t pilorum a aiâl , 
frmtirdM ca/ilà, ei é» t^haialpâ. 

raeii- GcnèM , iS-ja f Ljoa, tSjj , 

Traiii du r 



etterféipar M, L, Jonb€rt,eonieiller et 
mtdeniii erdintun du rigr, et du roy da 
Narmm , jirttnhr doeltur rigeant , 
ekaïuelier et juge de rVmTertitê en 
, médecine de HompeUler.lremUeaaie 
morale du rii de Dimeeritt, expliquée 
et timolgnie par Bippocrai. Plus un 
dialogue lur la cacographiifraBçaise, 
arec det anaolalions lur Foriho' 
gropheda V. Jouhert. Par», iH'jg , 
ia.13. — 11 y trait en d« jditiona 
■DliTinm , et )l 7 «a eut &'tn\ttt àe- 
jniii. Mail c'eit pur «mar (|ii'iin sa 
ciMiiBeI*li<>(iqDi*Draitpr«céâéto«I«a 
leaantrei.Toyii la bibliothèq Ht ds La- 
croix du Maine. Lci éditioni loat de 
Lyon, ii67, iS-,i. 1579,1679. 

Medieina practicee libri tits. LyoD, 
i577. il.-.». 

Pkarmacopaa a To. Paalo Zaag- 
maittern édita. Lyon, i57g, in-ia. 

Trmti contre la ilejsure ou coopi 
iar^uttute , et la munière d'en gné ■ 
rir. Pari*. 1570) Lyan, idSi. ' 

CiirargiapHigita'Giàdiiirdr ChM- 
lÙKo, olim eeleitrrinti. mediei, uam 



dtmmn laa primtt ÙOegrilad rtHSfUllt 
a Lamr. Jeuter». Lfon^ i5So, Ik-t ; 
iHd.. iSS5,{tt-4; tnd.««&n{.pw 
baac Joubart, fil* de Ltonnl , M» 
(Vojei l'art. Gu;r de C/iMutiae.) 

Question dei hailet, iraitie^Tohli' 
mutiqmement. ,ta câliiûre , eu ieaUnet 
de ifaelfuet opltùem toatkant la d/- 
aaetioa pvor la arigmtuiaJts. Le umt 
ipi^itaé «■ l'ai 157S. 

Errean populaire! au /ait d» la 
miiecine, et régime Je lami. 'iat- 
deaoi, t570,m-8;PaTU, iJSo, i5S7, 
in-3;Roa(ln, iSor, in-S;LyoD, iGoi, 
ihid., iGdS, in-ii. Trad. en lat. par 
Isaac Jocberi. Parîi, i5;g, iii>ii , 
nunîle par Eoiicjeoîs (Borgeaini) .Ào- 
vcra, iGao, JD-B. 

Traité dis eaux. Pâlis, i6o],iD-S. 

Medleinie practica prloret iibii 
très , accessit itagoge therapeaiices 
mtikadi. D»afficiiiKspitatamet.auù, 
praserilm eapilis , et de tephalaigia , 

parthim ihoragll, rraetaHu attér. 
ijjob, iS;7, ifi-S/ ti^t, in-i6, 

Operuai îadHoram tmn'" primai. 
Hic amnia eompledhnr , qem haelt- 
nnsfaerwatsrf^atintpaHicata : aune. 
recens ah autore ipso repurgata etplm- 
rimiim aaclit. Tomui 4ee»adus nuat 
lienuo in lucem prodilai. Lyon, iSUt, 
in-fol. ; FrancroTt, i5gg, ia-{oL;it^ 
164S, in.fol. 

rAnoriDi, Notice hiil. lar Laur. 
lonàert.— Latitoix Dnmalii* el Du- 
Tprdier. — Aatme; •'- lÀndtidmi re- 
flBran*. —■ BaBér, •>- I)e«eeMtiei. ) 



fOURDAIN (AHsKLiiR-Loms-1tinNjiED-fiKECElU.XT), Tan des 
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' hommes qnl m Stmt les pins distiagaés eu France dans Vétnde et 
Texercice de l'art dn dentiste, né à Paris, le 28 novembre 1735, 
ett mort dans lamâme vUlei le 7 janvier 1816. Jourdain ne s'ëtaît 
point renfermé escliuivement dans l'étude de l'art qu'If professait; 
il avait cultivé avec soin tontes les parties de la nrf^ecine , et il n'é^ 
tait pas dépourvu d'érudition. 

Xoareaax iîinittu J'oJaiUaigie. Fi> Préttftci d» laali , ou iatrodueliim 

. lii, 17S6, In-il. lo JictianaMirt dm lanté, couMmiif 

Traité dei dipéu dani U amu lai ittyrtni de cerrigtr Iti -pieu dt tom 

maiillair» f dei fiaetani tt dtM aaiei ttmpcranara , tt de It Jortyitrpmrle 

de Vune et dm l'aatrû mathoirt / «UK leal itsouri du rtgimt *t d* l'txtrw'ct, 

de réflexions et d^oiUTvalioai lor du r^rt de conserver la tante et d» 

loiiles lei oféraliont ^e tort du dea- prAvnir les laatadiei. Fidif 1771 1 

lûre. Farii, 1760,10-19. Îa-Sf 

Eiiai sur la formation det demi. Traité du maladiei et dei ^éro' 

comparée avec etile det ot ; luivi du lient ricUtmtat chirurgicalei d* ta 

plasieuri expérience! , taxt tar tes ot houche et Âes partiel qui y torrtt- 

pie sur ies parties qui encrent dant pondent ; suivi de notes, d'observalions 

leur eonttitalion. Pirii, 1766, in-i9. intérettaates , laiit anciemnei fue ma- 

Le médecin det damei, on l'art de demtt. Paris, 1778, 3 vol. ÎD-S. 

Ut eonservtrea samé. Puîi, 1771, in- Joardain a coopéré long-ttmpi il )■ 

II. (Avec GodIîd.) rédaction du jonmal de médecioc ; il a 

Ix médecin det hommet , depuis la roorai qatl^oE» artîgla à V danétSt- 

puherlé juiqa'à Vtxtrime vieilletie. téraire, do Frérou; en£n 11 n'ipoint 

Parla, ■771, in-ia. (Arac GodIid.) ^é ^inngar à VBistoiredefmimMUie, 

Cm denx oanaget aoot anoBTnie*. de Parlai. 

lUGLEB. [ Jban-Hehki ), de Lunébourgj reçn docteur en mé- 
decine à Butzow,le i^ mai 1784, médecin pensionné de sa ville na- 
tale depuis 180g. n naquit à Lunébourg, !e 31 septembre 17S8; 
après y avoir fait ses humanités , il étudia sncceasîveraent la mé- 
decine à Leipzick, à Gottingne et à Berlin. 11 pratiqua l'art de 
guérir d'abfrd à Boisembonrg' , dans le MecLlembourg , puis à 
VFîttengcn , ' oii il fat nommé médecin pensionné du canton, en 
1788, à Gi£ftioine,oùil eût le même titre dans la mime année, à 
Lncbovr, en la même qualité, en lygS , et enfin à Lunébourg. C'eat 
par errenr que Calliscn a donné place à Jugler dans son diction- 
naire des médecins vivans; il est mort depuis 1814. 

-MiUiotkeeœ aplkhtdmitif ^etimem rama* differentOe ; diu, iitmagt Mi- 

ù» eeilfTiit «MNAMf ^qwifipur CP^aaZ* Hmm «mCm Stmmim .■ - 
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■a» JUH 

abtrwm iftàmtn HUi»A*ae opi' Itt a mtAn'tnSg mnâ ût m «v 

ihutmica primitm, rtttitiem auelam, gliti , itije TitiU dtr BtiUuMM , Jm 

fui aff» ad Q. Strmi Sammonkl HtiHeM and CkirurgU, lomlU ù 

alaitm in mtdiàna oealari nnqaam ihrif Eiimnuing aUj4uiÛbuKg, wit~ 

eUnurt , lûttnim ât eoUj^'ii iilierum dtr ta -vertiitigta ? ffttthri ivwva 

«on'fijBf earan JtffhmttlU. Lcipdf dit Vnaeluit ihnr Tnmmng, uad 

■iDnMD, i;BS, in-S. ivAAtt lùiddU tmriêa liJiatomnMmgt 

Rtpenoriam âttr Jai gtiMmaU* uad B^Srdiguiig dtr Utrigai dnadm 

HtSeitalmeuH in dm Bnantekivetg. BnvertaMpickrifltn , van d*r Oiur. 

lanehargiidien Chuiiandeni gtian- fSnO. ^emd. nutiBtlUr Wùitmckaf- 

tHeb and BtrtuugrgtbtH. Hanovre, teii.txtatt, ijgg, in-S. 

1790, in-8. mitfinfjt *ipi ffittfX BipfoctvA 

Kltini AafiaHa mcdidniitlan In- d» vUM UMiut, la memoriam palrit , 

hahi. Sicndal, i^gS, in-l. tok. frid. Ja^r, Mtpuratim etemtn- 

IFu tamun Ullige Pniie der jtpa- dvini ledUit , notiigui tt tdicrun et 

ththêr-Wao'en besoudtn dar tlibe- mi lUuMnwtr. Hdnuudt, i;ga,in-S. 

rtitaen jtrmflen , trialun, end g*- ■ Iteftrioriumjiirdas NtutsUauider 

lichtTt tverden ? Mémoire oonroDné SUaCumHepviiimieiafi und inmra 

pn II Soci^u'. dn KcicncH d* Gol- pnedidiat Heitkmndc, iSoi,ttana. 

tlngdc, Siendil, 1795, in-). Miiv. 

Noihigtr finthtrag tn dtr Conenr- jBgbr ■ tcidail «t (Ilcnuiid diiera 

rtttt-Sehnftifvle IccnntaUDig» Preit onmgn .• Bing , RoUo , Craiks- 

dpr jipodiektr Jfaartn, btiandtrs der hcnk , at iiujré dg nombnns u- 

tubtriittrin Artneien . trhallea and tidadiot U Uagaiin dtBanorrt, 

gtiieheriwerden>ïitaaTit,f;g%,\n't, al dit» d'antre! JonnUiDX. 

JUNCKER (Jobaitr), l'aa des ditciplei les pins dUtigaés de 
Stahl , et le meillear interprète de nts doetrinei, naquit à Landorf , 
prèi de GiesMn, le aS odobre 1679. 1' ^' '^ études à Giessen, â 
Harbourg et à Halle. Il fut mattre de théologie dans le collège 
royal de celte dernière ville, en 1701 et 1703, et de noureau eo ' 
1707. Après avoir pratiqué pendant près dix ant la médecine en 
divers lieux , il revint !t Halle, où il fut nommé médecin du collège 
rojal en 1716, et professeur ordinaire de médecine à l'unÏTersilé, 
en 1 739. Il eut plus tard le litre de conseiller à la cour de Prusie, 
Juncker mourutlc aS octobre 1759. Il fut le principal propagateur 
delà doctrine de Staht, et set onvragei, écrits avec beaucoup de 
méthode et de clarté , furent beaucoup plu Im que ceux de son 
inatlre. 

Dit HatlUehtgntdiitchgGrmmmat. iUd., ij3i,iii-8f iUd^ijH, lit^ ; 
HnHn, 1705, ia-8;iML, 1711, î»4t iHd^ 1738, ia-> ; iMl, 1740, iifl; 
iUd., I7i6,in-S,- itid,, fjao, ^t f ifùt, 174), ia-t ;iUt, 1746, In-I { 
iNd..tTi,kt4tiUA,^T7, '«-> ; «W., 1747, te4,- iM, ijji,ieft. 
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JUS 38} 

, tabulU CXFI emnti pri- HiUc, \^if>, in-4, 

lerioi nuAodo SfUùuia Dus, dt ngrologitt ont tiu£eo. 

r eililieiu. ^B^1i^,.I^IS, BàSle, tjStt, itt-i. 

iMfi.EJ.II.aaclior.ut,CXXXFIIl, DUi. dtttgitiaia/iirvmeami/H»- 

«mm ùnSi» ttprtifatMH» StaUii. Ib^ ramlr^elatiaiui. Hdie, 1731, in-4. 

i;it, in-S. Edà. m. Ibid., t^Z^, Dùi.JeiiaHolarvmpiniiekmfy. 

im-i. Idit. f. Jbid., ijSo, in>4. poiAattdiiaei£Dit€nmda.Sa^i-}i%f 

' Contptcmi MrmrgUe Mn medûte iii-4. 

mttkodo SiaktiaiM emaerijHm , juam Dût. de ^lafUrU jubmim. HkIU, 

àulraMuiiMiU netittatimonan aue- i;I>iiR-4. 

tervm dttem eolUeUt, jua lùtgula Oui. dt dtlau geatnlûi BMMtM 

MtabC7/f ùAitMtar. Hilk, 1711, '^oa pragmiùi riu inuiamid^un. 

Ib.4jd^'i73i,I»t.EnaU*BUid, Halle, ijJa.jn-i. 

■I7n,ia't; 17U, ia-i-t^id. Dài. de tmltie-ma. B«ll^ 17», 

CoHtptotnifoniadarmm aa dita rmm, in^ 

tt^UeiuuaalatXyiitammtlliadiim Dits, de ■varlipni. BiHe , fj^ , 

nuiofalein, quant nmtdlonim >pt- to-4. 

eimàta tx prax, StmhUaita pouuinittm Dût, d» enmmotiai^aM pAllulieù 

daumut, et tierapùn geitendi aecom- mrptri interdun prnfcuit. HdU, 

MoilaM. HiUa, 17»'. ''i-4( ii^., *7a3,ia-4. 

f}ia,ixi^KiiUd., ijSg, iti-K;iiid., i>ù(.<b«/iBani(arMri.Btlla,i7S3, 

a7)ï, l»4. ^-i- 

Contpecim Uitrapii» generaUi eum Dot. de progKoii, tt^poertuU .- 

H0(û ûi maunaia medieam tabidii qund fiirit lolvat apoplexiam.'Bjiiit , 

XX, meihodo SuMiana eoateripmt, i7J(,îii-4. 

H*IU, 171S, iit-4 ,-iff£, 1736, in-t. Dia, de mMwnn tutgmtKto pott 

CoHipaetat ckmtiiB Aaorelico-pra^ hainorrhagiat tant naluralat faam 

(ÏH* , if forma latalaraiH repntien- aftifieiaUi atepe oiitrvtaulo. Hilla , 

Mdu, in qitiiui ptir>ivii imprima lah- 1734, iii-4. 

IgjiBimi el corpcna» aauiraliam Dût. de ignoUU imieo , imgrata 

tprùieipia , habUmt UUtr te , prùprie- mahomm nobUiian heipitt. Halle , 

taUt, llire) et umi iumque pmàpaa (734,111-4. 

ehemUr pAarmaaailiea Jundanuiaa Diti, de eei^rtalire JlrehaLS»B«, 

* dogmttibitt Beekeri tt Slahlti potit- tjiS, ia-i. 

limurn expUcHUlur , torumdemqiu Conipeetui phyiiolegtta médita et 

alienm cdairium dunUcoram expe- Igrgieinei, in forma taiidamm repra- 

jimtnde itabiliuHmr. Hilla, toiii.1, ttntalia, tt ad dogmata itahliana 

1730; ibid., I744> — Toma II, 173^, potittimiuu adaruatai. Hallv, 1735 , 

ÏB-4, Tnd. on ^lemud par Jean- în-4. 

Joatlûiii Laaga. Halle, 1749-17^3, Conipeetat palMologiae , ad dog- 

3 ToL in-4. £» fancaîa pai Damacby . mala itailiana pnràpae adonuuee , 

tti'i*, 17S7', A Tol. iD>i3, temiologia potitiiamm Sippoeratico- 

Diti. erelreiu qateilioium , nam Galeniete in fiuma taialofum rtpree- 

■vtmateetio ineaUditanin/ngiditre- lematm, Kalle, 1735, tn-4. 
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OUI. d* /ittula tkaracii. Hllla « Upà»m ùat iptà/iùa. HlU^^ I7AI( 

1736, in-4. iii-4. 

Dûi. dt aatHollii tiJ lynereiûmnm Diii. 4t delerihm eapilit tcMiJêU 

yitei'nti'Auj. Hiille, 1^3;, in-4- . . tncdicoium diJficaUtr rtmmmndK 

Dùi. Ja ftrnfKtaûoiM piitredimia. Unité, i^iiiia-^. 
liW pair/fmmaïu. Hall* , if 3?, is-4. Diu fua miuiii m mariii ■( lyno- 

. Dhi, ■dr prcio'ii iaftammaliouibui 'mra thtrapeia'ca canatiéfiar ri Bm- 

ÛUernii Halle, i73'J,fli>i. In quodain memoruiUi deiaeKUratHr. 

Dits, çuifd bumii mrdicHt ionai lUIe, i^ii, ia-i. 
gaagBâ lit praelùaii exemple pUiho- Dûs, fHa Ja calaiiicoraiïeircMOV^ , 

ra demonsiraiur. Halle, 173g. in-j. mptr in lirilannia publicitta ,jWw- 

f>ûi. dt imnoruBi ipiiiiUdiHe , le diiquiriiar. Unûr, t^^^, '^i. 

ttaliotum morionim caïuta. Util* , . Diii. de laciaiioiùt fine , u'-I/AmT 

173s. in 4. ti»VK>.Hiil!«, 1749, m-ii. 

- Dia. de purpura alia maligma et Diis daveaa parut, vaUtiaMér 

henigna me ckronita. Halle, I73t, ]1bU«. 1743, in-4. 
ia-4- ' ^'i*- '^^ lepiieit mnimqut wx M 

Ditt. de cacochjrmia , discreio *l atiisa. Otiie, 174a, îd-4. 
Uinii«»Miaii aeeipi*<idii.VaJle, tjZg, Oisi, deraiùMuliiaetuuniierati*' 

in-i. Iblle, [743, ia-4. . 

Diit. thteni mediiaàonet HOannltiH Diii. de racieuaU empttrMione tt 

de morbii ipmimaùeo • eamultii'ii. irraiioanii fcidnathae in frkriu^iH- 

Halle, 1739, in-i. Unniiieuiium curaiione.BMt, I1i% , 

DÏM. de racUiide. Halle, 1739, ia-i: 
ia-j. Dii'. tuT oxaiamm Jelrium extn^ 

Diii, de hamorrhagiitiuilBraiiias tiones diebni tamum aiiieitiàujoùi- 

geiaratim emiideratû. HaUe, 1739 , tarei. Halle, 1743, in-4. 
ia-4. Diii.de drfrHtane iûteriat oaili , 

Diis. dtvtxi$arlit médiat pnvei- fanada alter viiu pri./atBi eil. HiàU , 

puliHA]r, i,4o,in.4- ï743,in.4. 

Dia. de affeeiibai dentiam. Halte , Dus. de djumâ eexili cj! immtr. 

1740, ia-4. rhoiUiUib»t maliiul onaada. }L^* , 
Dus. de prolapsu tnimini teci! , 174 î, iii-4- 

pn> luétraifs karmorrlioidibiti perpe- Dus. desinaims dura mairii, àatt' 

mm habilo. Hall^ i740,ln-4. bus miillorammarbo>um.UMt,i^ii, 

Dut. listent ipetimeH-paikulogico- ia-4. 
Aerapemictim in ces» qaadan terrrfi- Dîss. de acidù dalàfieatis. Halla , 

eis amâtia eomplîcaio. UuUa^ >74o< > 74 3, ia-4. 
ln-4. Dits, de arie phannaceutiea niedito 

Dis!, de paerperlo inftlici ulcerii -adntoduwi neceitatia. Halle, 1744 , 

uM'Iid frefutntipri taitisa. Halle, .iD-4. 

1741, iB-4. Ditt. de iiiperBnim usu tn ed ieo, 
i)/ii.^ieeemi.Halle,i74t,în-4. llalle, 1744. ifi-4- 

■,Bitt.4te'a«0airiMàc4ommimdi*pi- '. Dist. de nuntiealioiie/olionanla- 
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in-4. 
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$. de nilrnsornm modo 
aS»i». Huile, 1745, i 





èmâ ^ chamng loiaeco i 
■uiM/a. Halle, 1744, in-4. 

Diii. dt lAirurgia ■rhUurgiai 
tans, Uillr, I744> >ii-4- 

Diu. de etriiiiidine mtdieiiut in Dùi. de xoiia strpigûiasa. UiiIIb, 

jKDiirc.lIiitie, i7'f4. '"-4- 1745,10-4. 

Diu. de difftftnùit ij'mplomalum.^ Disi. de noxa atqiia fiHUtati aalmt 
Halic, 1744, 1t>-4> pa'ke.Tiaium ii've affecruumin mtdiel' 

Diu. de ophlAalmia. UalU, I744> na. Halle, 1745. iD-4- 

iii.4. Disi. de obiieiriciim imperiàa tt 

Diu. tliteni diiquiiilioafm car m erroribai. Halle, 1745, in-4. 

phthiii eoinuminata ialtrdum nalUi ■ Diis. Je pemionitua, HulU, i;45, 

».«« lit. HA\é, 1744, i"-4- in-4- 

Diit. da lallvariooe variola'am Dîu, ihtens lingNlaria jiitedamad 

teitfiuenlium trùica. U.tla, I7i4> vesici.lam /elfcam f/nsjae Mtm i^ee^ 

io-4. MnfiB. Halle, 17^5, iD-4. 

■ Dits, siittat eatam cvjasdam. ma- Eût, de van'i et galUt reiMM, 

trente, la'giisimo opii mu prr phi- Hulie, 1745,111-4. 

ti$ annoi Irttctaite. Hajie, 1744, 'i>-4< D'iss. de vin'nm m et a morbii iaf 

Disi, de itnesmo htemorrhoidali. (au/^u (Zone. H»lle , 1 7 4 5, ia-4. 

Halle,, i74.f . in^- O'»- car aiiiora maiîi lit aatiea, 

Diii. de vphihalmia. Halle, 1744 > Halle, 1745,111.4. 

Iii-4. Dits, de morbit laboriosoriim clr». 

Diis. de dima ad longavil/tltirt. nlci.i. Halle, 1745,111-4. 

Halle, 1744. I11-4. D.ii. an et eiir p-^agra, te^frnm 

J. iaakeii iiisiiiaiicnts ph/iiolagra grarim txerccai lariusrevurrat. HiÙ», 

tt palhologiit iHcdute , qyibui accrdjf 1745, ia-4. 

hygiène et itrnialfgiu ; rtceniuil et Dis.', de vâcemm laisioniiai Ttat 

ex forma uUmlarunt m qi'itstioiies et dijiidicandis et congrue imeiaaiSt, 

' re'poaiionei rcdrgit, T. C. Uriiaut. Halle, 174^,111-4. 

H.lli|, 174S, i" 8, Dlis.deae,»pkob!i,vonl«/ueli§a- 

Disi.df nanuiillii,,/vmvu!gacon- tndtn Pfrmnr». Halle, 1745, in-4. 

lemni iakiu in medicina. Halle, j);„. ii„e„i mode a am ditjaitl- 

1745, iii-i. tionen rananii itlTài jwidici, quoi 

Di'i.de motu poit parmm. HiUe, „„„ ,„ homlclda, g^ice aiori«m pr«- 

174s, in-4. eiirrl, aniequam anima eorpori lilin- 

Diss.de abiceimum et ul-.cr«m in- fusa. Hslla, 1746, in-4. 

iolep,yena.-aA\t, 1745, iû-4. Oi„. d» odomalsia , Halte, I74«. 

, D'"- 4' deiiliaae dljjtctli. Uaile , iQ.4. - - 

174s, in-i. Ditt. de lalatar! exetelionta» prO' 

Bill. 4* HanlMra plirrrmonan an- moiione. Hille , i74tS< >n-4- 

flOrnin. Halle, 1745, in-4. Diii. df nainra retatia opama sa- 
■ Diu. da jBH-iw aatamiuUibui. Hlatii loii^^ eoniervalrice. Hall*, 

H.U8,i74ï,m-4. i746,iii-4. 
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' Dût, dt aioriii ùi/wuuiii. Rtllc , 

iï4«,în-*. 

Dût. Je morUi piunrum, HiU* , 
i7ifl,Ji»-4. 

D!n, de difjtrinlui Ctrmanontoi 
M GaUorun pracipuii raiiont medeM' 
diouikodi, Uâlls, 174O, in-f. 

Din. di quaJnipiict /lŒnuirrhagia- 
mmntHiivliuin reipecm, Kalli, ijiS, 
In>4. 

Diii, de martii j'avenain, tUUtj 
17(6, ia-(. 

DIa. <b ifjjenteria kepattea. Hdle , 
i747.in-4- 

Dûf. de entnuiutgogii etirum^ue 
apetandi modo et tua. H*Ue, 174;, 



Haut, 
iï*7,îm. 

Dûs. de kamorrk^ibat ■veiieœ. 
IfaUg, 174;, i»*- 

,Dw. ^ fydrope non temper me- 
diÊtriUK (conUo. Halle, 1^47, U-f. 

Z>ûi. (fa l'dera gravidanim cireum- 
tpeete mteuado. Halle, 1747, in'4- 

Dits, ttariabiii Arpochondrùmomm 
mente. Balle, 1 747, ■ii-4- 

Diu. de hcmicmnia iorologica. 
Balle. 1747, in-4. 

Dm. de speàfieà earumque ope- 
raadimodo eiuiu. Utile, i;47, iii-4. 

Dite, de dian-kais abitergenàbui 
Aun umpticHut , juam compoiitit. 
Balle, i74S,iii-4. 

Diu. dm aeidorant duldjlcutennt 
reipeaa ad laniiaUm, morbos et eo- 

Dia. de -vitHi moiaum in nmrtii. 
Hilk,i748,in-4. 



Diu. Je martU vironm. Halle, 
1748,10-4. 
Diêi. txhibeiu HonnuUai ctiervO' 

Vttm opticum, HiUc, 174g, In 4. 

Diu. de melii. Halle, 174g , iii-4. 

Dlii. evolreiu rationtm sur fiaxut 
kamarrheidalii laheriotit plentmçae 
litlelha/ii. Halle, i74B,m-4. 

Progr. de leniu diicreto tirât tta- 
Jiam analomicam. HalU, ijSo, 111-4. 

Diii. Je faut venrriculi dalendii. 
Halle, 1750, iD-4. 

Diii. Je antimonii eruji d« iriMr- 
■«, Halle, 1750, ia-4- 

Diii.de reiolireniibai tarnmfue ope- 
ranJi moJo et uni. Halle, 1 7S0, ■ii-4. 

Ditt. deregutii geiieralibiit àrca ve- 
naiectionem obiervaadii. Halle, i;Si, 
in 4. 

Diu. de aiAmatii vera pathologi* 
et ralioaaU theraput. Halle, t^Sa , 

Diu. Jtfiitore alio, titula juidem 
ex oriu bcaigno , euradone aiilem la- 
piui maligne. H>lle , i j5a , ïn-t. 
* Diu. de ipaimii eo/nmçuejaadiV' 
pliei reipicui. Halle, i-Sa , In-4' 

Diu. de ekrttnicit deliiiù Icfànw 
cumni£û. Halle, i7S4,in-4. 



fii-4. 



a in fi- 



bribm nuHgnii , nuutrin wiatigna lœ- 
piai maligniore. Hallc^ 17 $4, ■ti-4- 
Diu. de doloribui eenanqae caaùi 
Halle, 1754. la-4- 
de noxa phamMeopoUtu. 
Hdie, i755,iD>4- 

Diu. de exoiiQiihu. HiSa , 17561 
DU$. de congeidimihtu valga en- in-4- ' 
larrhiieirliemmtUinnit.'aM», t74St Dite, de aiilitatHmtJolonim. Halle, 
i»4. i7SS,liH. 
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Diti. Je modo eptrtuuU nudica- toHiagii meiu, HiUe, 17S7 , In -4. 

mcnhinni). Halli, t^Sd, In-j. Disi.dt rtmtdHi eontagi! epidtmià 

Diti. da lùrailalit/ttriBia murmil- ortam eomiaunicatioaein el atlionent 

unlitai in viivtram iaiionibai.'HMtte, in corpai prohiiettliliu. Halle, 175B, 

I7I6, io-4- in-l- 

Viu. de titra Toorionim diagnoH Dits, de quatuor prmipiai infaaOun 

, trrto therapia Jttadaaunto. Halle , morHi, compcndiaria ac/clici mclho' 

i]5fi, ÏB-t. do eiinmdit. Hille, 1758, m-4. 

Diii, dt eaata prttgaeii a tauto Diii.rkmmaùimai anuum.'B.tWt, 

médiat intdtaenda.Bâllt, 1756, in-V 1758,10-4. 

Diii, de atrùut exeretione ut ligao. Diti. qua menlla eirea caraiioHtni 

HiUe, >75tl, iii-4. aletram rebeîlian, KilU, i7Sg, Î11-4. 

Diii, de ludore villosa, ingrat» Diit. do acidij eonctniraliê et dal- \ 

ptirvmque nobttiam kùspiu, H*llg , cificaH4 , tpeeiatim de vtgetatUi Ju- 

■756, in-4. monta et didcifieate. HiUe , 175g, 

Dit. de retpectu ad vernit in ùi-f. 

mortii thronieii el acalii haèendo, Jacker > mil de* pr^tcet 1 da 00* 

R*Ile, 1757, in'4. vrigci de Gohl et de Friedel , el nne 

Dût. de ovuli imprcegtiali ntxu Malte plai imporlinle an-daïam de 

atm lUero. Hille, ijS?, în-4. la leconde édiiioadeU Thtoriamo- 

Ci», de tjfiet^ut mentiani morBli diea vtra de StakL 

eapenenientium. Halle, 1 757, in-4. ( BiMner, — Baldinger. — Addmg 

Dit», de imaa tic vero mortonim Hefter. — MtiueL) 

JTJNGKBN (JkaH'Helfkich), né à Kohlern, dans la HesM, en 
■6481 St ■El étadea médicales à MarLout^, et fut reçu doctenr k 
Heîdelberg. n pratiqua fart de guérir en divers liens, et finalement 
à Francfort'Sur-le-Mein, où il eut successivement les titres de mé- 
decin de la garnison, médecin de l'hâpîtal et enfin médecin pen- 
sionné ordinaire. Sa réputation d'habile praticien était fort étendue, 
et plusieurs princes on dncs lai confièrent le soin de leor santé. 
Jnngken mourut â Francfort, en 1736, dans sa soixante-dix-hni- 
tième année. Il était membre de l'académie des cnrienx de la na- 
ture. Cétait nn grand polypliarmaque, grand amateur surtout des 
remèdes cbimiqnes, et ses ouvrages renferment une muliîtade de 
formules de sa composition. Il est singulier qne Sprengel n'ait pM 
tponré une seule fois occasion de le nommer dans son histoire de 
)a médecine onfignrent pourtant un assez grand nombre d'autenrs 
d'un mérite aussi mince que celui de lungken. 

Opiticgin nom. Fiancforc, 1679, frineipOi malhematieii demonilrata, 

l>-4- lu qutt ex iripUei regno remédia genè- 

Cfymia expfrimMntMfit emriai^ ex . nniora a aeottrkù et aSit kaetenttt 
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m^iaa JîieUttr rxhiitmvr, at/junc- Fundamema mêdlàna madenm 

. tuiingHlaTiorumremediorumformBlis eeUtlIca, uhi phjsicei compendio prie- 

adveri«i omnn tant iniinioi , g«am mino, ad Catinâ poiissimiitn mentent 

externot eerpori$ afffctui. Francfort, noiiieripio , rx ceUbenimii neoierieù 

l6Bi,ia-S;FiiiiGrurt, i6gi,iri-S; scripiorièai mtdieii talii ptr omati 

Fnncfort, 1684, in-S j Vraotiuri; medlclnar parift Iraditur tcleaut , «ai 

tjto.ia-i. — Tet ouvrage fui t»ti- an medica per varia opinioaiim tt 

mi loDg-fFiugii encoit iprês la mort lentealiariim diicrimlnri AaaenHi vc- 

onde écliiioo porte faïaia , fiimiiii niinc inHÙitur Fnnc- 



le lilre Je Mediet 
aecommoduiidus y Ici <tcuz dcrDiém 
ODt rFprï) celai de Chymia expert- 
meuialit. 

^nmeriiingen von der torgfirlù- 
gen Aujertiehung drrjiingen K ind/rn 
rnid dtiea Geiiecheii. Karemberg, 
i6es, iii-i3. 

Fraxù medica , live corparis medi- 
OHM, mprttirmn iaiern'iru'n corporeti 
moclùna ffre omnium et Jltndi et en- 
raifdi modnm, jiixta tBoderaeniai 
praaieorum taninnt piineîpia . Budii 
txhlbeas priiicipiii. FriD<^foit, iliSg, 
tB-St Francfort , idgS , in-S ; Krine- . 
fort, i7o3,iD-g, 

Compendium ckirargiee maniialit 
a^iotuuim. Fnncfoiil, 1691, Jo-S; Nu-. 
remberi, 1700, I11-8 ; Kureinberg, 

Zericon cij-mieo - pharmaceuiictim 
M Jaai panel dininctain , giiariim 
prior èoniinet tileelot proceiiiis ehymi- 
eot, pofiiiiinKni iactenus magii luiia- 
te et eriglnaliMr è meditornm naa 
•Vtri pharmacopolarain labaratoriù 
frtdetiniut panaltera triibtttom- 
ptuit» phttKBtactntieo Galeaica , taia 
haettaul asualia, 
bordinata, et. 
fort, iGgî, in-B ; Francfort, i6y8, 
10-8; Nuremberg, 1659, În-Si Franc- 
ibrl, 1-505, in-8; Franofarl , 1316, 
i))-S ; Frannfprtj 1733 , in-S; Fi'mc- 
fbrl,i73a, lu-fal. 






f.>rt 
n-S. 



i6()3,iD-S; Nanmberg, 1718, 






'a ronscriptum. Frauciorl , 1 fig* , 
; Karemberg, 1707, io-S J l'iiij. 
>, ii>-a. 

Il licc-chymieo-aa- 



lale. J 






ram dit- 



phanna 

dU-aïa. l'i^Qcfon, 1697, a toL, in-4i 
Franofiin, 171., in-fol. ; i*,if. 1 7 3 a, 
in-fol. ; i*-y. i73S,in.fDl. 

Uiinualt phermaaimicum. Fnmc- 
fort, 1798, iu-A' 

Beachrfibutig der von dem ûbert— 
leo lUini hekanni gefnachlen penacet 
and tinctura auren. Fraoviort, iflgd, 
in 4. 

Ferniirnf'ger and erfahmer Lel~ 
barzi, ivdL-her lehret , wle ein /eder 
Kensch ritA in a'irn K'anthrSm 
ieibit rathen fanite. Leipof, (6^8, 
ÎD-S I Lfipilg, i709.)n-S. 

Fon dem u-ariiien Biederii tu Eau. 
Fiancfort, i;oo, in-u. 

Kiirter Aagaag, brsiehend in cini- 
gea anaioiiaiiJiea Fragea. Narembei^ 

Gruiidiegeln der Sledicin, odersoT- 
fieldger Hedieni, Nurembrrg, I7i>t , 
in-S; Naremberg, 1703, in-g ; Mq- 
remberg, ijio.in'S. 

Enrii ■verfastte und in ein and au • 
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•Anl ttàigtH aiàtMe vnwtirir Su- peikritr, f n o BÊ ott, ijlA, fa-B, 

ck'tiiung der aralien Hvlibernthmttn . Wohl anurrKkitttr Utdltui.THa- 

WiibadaclunBxJ»r.tnutttit,i-]o^, reoibrrg, 171S, Id-3. 

i»- la. ( Manget. — Kettucr Lezikon. — 

CompenJiSif Stii-Feld-giid Haasa- Uallcr.) 

JUNKER (Joha*ii.Cï(sisti*ii-'V¥ii.!Ielm). n* à Halle, le 3o jnin 
1761 , fit ses études dans t'uDÎversitâ de celte ville, et 7 fat reçm 
docteur en médecine , ea 1783. Apre 
cours particuliers , Junker fut nommé 
médecine, en 1^88, et professeui; 01 
Gazelle de Siilzbourg ^ il paraîtrait a 
«ne à Péiei«boui'g, en 17(^0 et iig\ 
i f « titre dans rtiiïtoire de la méde 



avoir fait qiieli|iie Trmjn des 
professeur extraordinaire de 
itinaire, en 1791. D'après la 
'oir éiii prafessenr de méde- 
, cependant il ne fiyure point 
iiic en Russie, <le W. M. de 
Aid, tsr. Junker mourut à Halle, le 37 décembre 180e, d'une altd~ 
que d'apoptcsie dont il fut frappé à son retour d'un vaya^^e à 
Marbourg. 



D'ut, wai'g. d< cauilt agritnJiniim 
Ûit'a; t:it'.eis uiqatiiiffnlrunn/oicgri- 
uuLaiim niivioif. Halle, 178] în>4. 

Griuuliàue der rolt.aïUitiiutuie, 

lUken Vorlragei seiam Hirrea Zii- 
k6n>tt 'tmworha. Halle, 1787 , iu-S. 

Feriack tiiur a/lgemdntn HeiiSai' 
J*,tflH Gt^' auch aiadrmâ^Aer for- 
lt$aagea. Nebii ■voAanfigen Bcmcr- 
Àuvgtli • ihrilt 5ber riuige Miiitl, die 
MiitextuiiU VI vervollicnniarn und 
dru- Ntt'ita ■oorhandirmr mtditinh' 
ebfr Kfnainl<se in der virklkkia 
WtU . su bl'eibrn ; tteHs aéer dit 
MinrichtiiBgiart ihfapeaiiirhrr /tii- 
wriiu«g'n. mer Thfil , «tU-her dine 
yo'lteffigin B'Hierkonscn enikah. 
Huila I788fïwr Tktiï,wrIclieriion 
ditstai Fersuehe die ente und grSi- 
ltntlu.'lê aach .die ' uveiu MiheiluBg 
«nlAip/r.Hillc, 1791, in-8. 

Compeetiii rem m , qiia in palholo- 
g'a mediciHali penraclanliir, laiidatit 
liiit'ilkujni daarina eiielorlbui asqne 

Hilte, ■ 7S9 ; t. Il, Hilla , 1 790, 1d-8. 



1791, in.4. 



)!am ,;e difiam 
j(,*/e«t. Halle, 



Ht fremBrrg'iraaktk 
dts vesmrbrnen DorÂwri Bahrdt und 
ahnlichtr noeh ttbtaaer Kraaieii; dea 
Nichià,tun ï«. fifuiidschn/iliehen 
jyaiHUHg. Huile , I Vga , in-S. 

Gtmrmim lige forciliege nnd IVa- 
ckiichita uiber dar ttsre VethaUen 
der iltnsikea in Jtucin'cht àtr Poe- 
krnknuiihcll 1 rrsier Fersiich JTir dit 
miiUern Sia/ide ^ ntbitetnem f4nkorjge 
/SrJrr^,e.U>l\,.,:9-:-'Urrer. 
srnhfùr'Aerie. Ib!d. 179S, — Smt 
reni,eh/Ûr me-^ii:hit atlt Âerzie,dit 
der Tcuttckra Spiâcke h:nd!g lyid. 
iiir Saïamluiigi/i/rr (iuiachleii httrû- 
*Br, Halle, .7gfi,V8;'' " " 

jtrchif des j4erni nnd Seelsorger 
wider dit PocieiiaBik isieiSiûei. Liip* 
zig, i7gS. a«j und Itet Siùck. UU 
pï;g,i797.l 

— Sfed. eh 
Ltxicon.) 



. de rébus 



ned. l!"'h. 
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lURIinï(Louny,inéd«oiii dûtingné de Gcnère, naquît dans qette 
ville en 1751. H j fit ses élndei littéraires, s'y livra à la ciiltare,âe 
l'IiMtoire natoTcIIe, dans laquelle îl eut pour gnîdes Charles Btm- 
net , Sansnire , Sensebier, Delnc, et 7 prit le grade de maître ea 
chimrgie. A^rès avoir pratiqué qnelqtie temps k ce titre , il vint 
peifeetionner ses études i Paria. De retour dans sa patrie, il par- 
tagea son temps entre une pratique étendue , des recherches d'liis> 
toire naturelle et de ph^ûologie expérimentale, et les travaux da 
cabinet. Il mourut en 18191 ayant la répntatian du plus habile 
médecin d'une ville qui a toujours compté dans son sein plnsienn 
médecins habiles. 

Mimoin lur raBaiumait aitifieitt, rifitiiont tur ta aèttipU tattr mm- 
Genire, i8o7t in-4. vtUe aamtneUilart m gfologie, «/'«x- 

TToareUe tnithodt Je eUtser ht ^' paiitUedl» qu'il pnpou. Jottnutdm 
nUaopiim tt Ut Sptàrtt. Toma pn- nùui.tou. XIX, 180O. 
nier (m tmiqna), GBoire al PitU, Miinoir*iarrargaltfoliacù{argu- 
180;, ia-4, OTO^d* i4pl«icliù cola- laifoUaeeui), *Te<i ww plandie. Duu 
(Um npr^MDtaut prèi de ioo fignra. lei Amaiet du muUum tMttoin B«- 

JMnoira tUT Tangiiit de poitrine , lurtlie, tom. TU, 1S06. 
qui 9 Tta^arti U pris aa eoneourt on- Ottervaliom tur It xeaoï-uetparvm, 

9êrt sur ce tiget par la tociélé d» mi. ivso une pbndie, Ouu la JMaoirw 
dteine de Farit U i3 octoJnB 1809, d»rAcadimia de Turin,tata,'SJiïIL, 



et qui fut adj'igi U % fin 
G«nin at Paria, iSiSi m-8. — C'iat 
«DCOiv anjnaidliDi U maillcuca mo- 
nograplùa qoa aoiu lyona aor es bd- 
jel. Jnrine meoonilw Ini-mtma 1 la 
■saUdia dont il mit ai bien ait l'iiiii- 

Mimoire mr le croup, qui a parta- 
gi le pris extraordinaire d» doaie 
tniUe franet fondé par le goareme- 
nunl impérial, Genève, 1810, in'8. 

BiMoireideimoHoeltaqaiietroarenl 
aaxemnraiu da G*nite.Geair»,iSia, 
m-i, avec ai pUucbea cotoriéaa, 

Jniiofl a fonnti m) •«» {iind bobh 
bra da méaoÏTea ■ diven recnaila, 

Oéierratioru de M. Jarine sur Pair 
atmoipkériqae à la sortie Jet pou- 
mimi. Dan* la Journal dei minet, 
tom. ni, 17SS. 

£mm da laàae, gai eowùM Jet 



1818. 

Obtervttlimu sur lei aHet du Iç- 
ménoplirei, a>ec aix pL Dana lei 
Ném. de TAead. Je Turin , t. XXIT. 
i8ao. 

Uémoirei inr quelquei pûriieulari- 
Ui de Fail du thon {icamier llffmma 
tinnai) et J'aulrei peitioni , avec 
nne pi. Dini 1« Mèm. de physique et 
d'hltî, naturelle de Génère, tom. I, 

Hott tur Ut Jenti et l^ maitieatieti 
Jet paitieni appeUt eyprint- Dasa l«a 
Menu Je portique et iThiit, noturulU 
iAiG*niM,l<im.I,i8>(.< 
V AcM tur la doute ùUngeoH^fae- 
eiala bneO), itcc nue pl^ toa. II , 
première partie, iSiJ. 

Hittoire abrégée detpoiiioni du lae 
Léman, extraiU Jet manuteritt Je feu 
EL le prtjeueur Jarine, et ocraa^- 
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mu w éirtciàa. Dm» lei ift«. A d»!» 1»' BiUioAiqM vtaMritU* é* 
piyiiqM M ttiùt. namr. rf> Gtnèr» , Gtnirt. 
tOM. IDtpnB. put., i8a5. 

JUSTAMOND (JoHK-OBitiUH), chirargienda »■ régîmeDt d« 

dragons de U garde de Londres, chirurgien de l'hipiul de Wert- 

minrter, membre de la Société royale de Londre», mort le a? 

mari 1786» dans un Age avancé, e«t nrtout canna pac se» re- 

• cherdies sur le traitement du cancer et des tomeur» aquirrlieaiei. 

JUnMnb o« M. D<mgicui' trtmlùt nu tuai tnt l'iiia*BB«ti<Bi M ht al» 

«,rt«,ir*BeA.loiid~.i7Ï8.in-8. "*• ■ •* 1""""«« »^'l^ W" ^>^ 

—àmnjm». •« "" «•»«"■ O» 7 '""" " "^ 

jt Mme» of Al nrnarh ut latndncliMid-meiiioirMd. Di-dd, 

X. Dou^i' trtttùt oh rie hyi^ daRon.n. mr le olo«T«ii«<it .1 U 

«/.JtZl™. .75», ip-8. "PO. d»"' !• tr.it™mt de. .uUd.M 

^7 a«»<«t o/rt* ™«rtoA p«r,nH chir^Kicl" , t «« le. «m.r, c«.p. 

«liU»«t»««0/«««««o-rf«fr- i«feip.rtle..»tr«qMlil*l..L« 

rAow rfûonfcr» iwwi wAw ÙKft«n.*i>«. ">ort Œcprit Jo.U»ood «n "»™^ 

lAodfM, i7«o, în^. 176 RI.— !.'«- oàa M di^o«lt à mrttrt ot rstMU 

•tnjc «ni™ d«u U pliç«rt du w- "joM. 

Jutimond ■ tndaU «n iBchii 
lliUtaîn de l'iubliuBiunt et do cob» 

Jtafgie^fTwtti.- (*«iriW«oa"t«' nier«de.E»rop*«»dÉB.I«i Ind-, 

aiUaltrtperMdwUho«:a,mnali,ol», per R«yii«l , « nue Jwtwre A r^«« 

«(iM.LondiM,i7ig, In-*.— Cbto. CO»»"""' <*• <■«*""■ "•<■«■«*• 
loM mteme, d> Jlutinumd, DM — lUoliMr, Ji««B(*«*. — BtWfc — 
«gouH de l'uiloln d« U ditm^ I RoKWtu.) 

JTJVET (Hbohm-Aiixi»), né en 1714, à Chanmont, "en Ba»- 
ùgny , fdt long-temps médecin de ItApilal militaire de BonrboiuM- 
lc*<Bains , et moumt dans cette ville le 8 janvier 1 739. 

Dtatrtatian contOHUiUlt mmiller - poM lit« eei prtneipM dm le* erax 
•iMrvatûnf imr bt fiè*n jaarlt et deBoncbonne, d'oàîleoiHdBt^'dlM 
f MB amnal* de BoartcmiH , t» «ont do trifr'boD filiriftife. Cinq ob- 
OampMgmé. Œnmontf 17I0, in^ , Hmdoi» d* gnèriMn* i» BèrM 
ig6 ^— Aprte qoelqna «eberdwi qiiana opMai p«t an «lox. P»d- 
mr la c«un de le fii*n qnerte , et lèle de* propriél ji (Oaitaftt dn ipliB- 
nr let nojeiw de le sbMt , l'inlnir qoiiu et de celln dei eenx de Bom^ 
tobUt qoe l'eiD coimnna , te* idj booD* : 1'i**bU|« «et poar ew dev 
fizee, let abeoibini tt let tuitlioa nUn*. 
MMtdMHMbfe* e»dbm;ilHV ZeM» <Auu J# Jewnd dt TMêaa, 
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9^ JUt 

dceembra i^Sa, p. 4iS. — BMaeimp dt fa Fnaiee, Vtlii, i^Sj, b-ls. 

d« Bèrttt Inlerniîttente» qoi minit Misai tnr ta gangrim iiiltrnt. Ps- 

ratùlé la qaiDqaini, o ni cédé i l'a- ria, 176S, in-is. — AtlriLaé 1 Jnrét 

ugE d» OUI. de Bonriioiuie. fila, médecin 1 'CbinmoDt, par ^ 

Mimo'rt sur Ut taux minorait! , Franct tûiirairt. 1.1 digterlitiou ivï- 

dans Itqiitl, ap'ès lin examen iom- vanle eit probihlemeot »\aù de toi; 

mairt, chronologique et criili/ue de De thermis Boihoniensiius /ipud 

tt$ eaii£ t on s'aitac/ie à prouver , Campanoi , spécimen medua-practi* 

^nt/t l'opinion oppmée ^ que leurs ennt sivt dû Irgùimm circa itlos trac* 

mrMi n« réiidem pas dans Uuf va- tant prcKtko prolegomtna, Cbm- 

laiil. P»ri>, 1757. in-n, 65 pp., e( mont, 1774, in-*, 

dent le Mtram dé Front* , fenier II y i-plo^nirt irtidei d* Ja>Bt 

Mmrt 1757. 3M3a\eloantald«niédttiiie. 

Méflfxiom «r lei causa de Tin- {La Fiance tilléraire.—Otnn f 

lampirie de-tair rigrmH sarle eiimal Caialogu» raîiaiàé, ete.) 

JUVJLLE, expert herniaire, reçu an collège royal decbirar^ 
de Paru , s'est fait un nom honorable dans u professioa ; il l'exer- 
çait depuis quarante années, lorsqu'il mit »n jour aon prinèipal 
Mrrrage, en 17H6. mais il avait présenté les bandages de son îa- 
ittniion i racadémie des Sciencei en 1753, cl telle académie en 
avait porté le jugement le plus favorable. 

tétln A 9f***, sur les handagei, servir de reiervoi' à un ama tamtré 

fènr ennualr ht hernies ingulmUee, mature, au pli de Taine. JenriuU d» 

mimai de iUdmàne, 1 7 ^5 , t. XI.Hf , 3Ude<ine, t^]^^, X. ^^,y. 64. 
p. 171. Deuxième Imrt.Ibid.-p. 46]. Traité des bandagrw harniairei t 

Troiiiéme leife. Ibid. p. S45. Qua- dans lequel on trouvé indipeitdammmt 

tnèiHI Iftre. Ibid. t- XLIT, p. ifg. des bandages ordinaires, des dumApi, 

De'eriptioa d'an peisjire de gomme net propres à rentédier aux cinia da 

Haifique , aree quelques otsemaiiora la matrice tl du reccmn ,0 servir de 

tuf la fiinnt qu'il doit avoir et sur set récipient dant les cas d'anal ariifi. 

ejjtse. Joarnai de Xideeint , >7S3, t. tirl, d'inoonlinntce du-ine, etc., Mt. 

LX, p.iS5. Varii, tjU,In-l,m 

Dtseription dane machine pour 
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KAAU-BOERHAAVE (Abi 
deein de La Haye, naquit dan 
éducation fut soignée par ses 
haave, et ce fut sous ce demi 
Leyde. En 1716 , au milieu d'i 
ptéiement l'oule et ne 1 
moins la carrière qu'il 



ham), t\\i de Jncqu(>s Kaan , mé* 
celte ville, le 5 janvier 171 5. Son 
■ncles Jatques et Herniann Boer- 
r, qu'il fit ses études médicales ii 
le nuit, il perdît tout-à-coup com- 
jamais. Il n'en poursuivit pu 
embrassée, et fut reçu docisur en 
1738. Boerhaave eu mourant, voulut que son nom passAlà ses ne- 
veux Abraham et Hermann Kaau.et qu'ils l'unissent i celui de lent 
famille. Abraham se fixa à La HayeT>oar y pratiquer l'art de gué- 
rir. L'académie des Sciences de Pélersbourf; l'admit au nombre de 
ses inemlirEs en 1744. Deux ans plus lard, il fut appelé daOs la ca- 
pitale de Russie par son frère Hermann , premier médecin de 
l'empereur (car c'est Hermann qui avait ce titre, et non Abraham 
comme on le dit dans la Biographie médicale). U eut d'abord un 
emploi dans l'L6plial de l'Amirauté, et 'Weitbrecht étant mort 
peu de temps après, Abraham Knau Boerbaave le remplaça dans la 
chaire d'unatomie et de pliysiologle. Son infirmité ne l'empêcha 
pas d'avoir une pratique fort étendue , mais il était obligé d'avoir 
DU truchement, et c'c^t le docteur Mau't qui l'empliss.-iit cet ofHce 
prt's de lui. Il mourut !e i^ juillet 1758, et non en 1753, comme 
le dit^ Sprengel, qui a pris la date de la mort d'Hermann Kaaa 
. Boerhaave, pour celle de la mort de son frère. Abraham Kaau a 
publié plusieurs ouvrages , dont un , entre autres , sur la force vi- 
tale et tes sympathies , a eu beaucoup de célébrité. 



Orai!o Je gaiidiis atchenùslarain 
Lej<le, i7Ï7,m-4;i74î. iu-4._ 

DiitMalio iaaagaralii de iqainio, 
Le;r<ii!, i;38, in-4. 

Pcriplrmio dicia Hlpvoaalls pv 
eatibiitrala. 



Impttatn facîem JicliiBt Hippoenxft 
ptr corpus eoineniieni pUlvligie* «t 
physiotogice iltiistraUiai obitrymionU 
bui el irptrimrntit paisim firmiUan, 
Uyde. 1745, in-3. — Kiiore d> U 
force vilal<,subslançe inlarmciliiin 



l/tj&t, ij38,iD-8. Aii. i7t£,îii4. «nlrcl'ct^iit «UiDitiere^dûtinctiep 
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mtre U força inaunliire et la force maphn£to habitiM. In Hev. Commma' 

nwmM ; nmurqaà aimlimiMa wr tar. mauU icitiu. pitropoL T. 1 , p. 

!•■ ijBpitbtra. 3 1 S. 

Hâtaria analomiea bifanui, Bijai Oittmuioov analomicir in nev. 

pari eorporii infaior moiuiinau, Pa- Caauii4Ht.petrapol,t.ï,p. 353. — De 

tanboar*. 1754, ia-4 , iSpl. «rwiro M/Iammofo. — /)< fcwo OH«r 

BeicJmilung mner in HoUand im crmnii cmm dora maov conerdo, — 

Jélira 1744 uaJ iliS, htrnehanJtn Da terttri loppamlionn» el gangrm- 

Fttfutaeht nad dtr dawlder g*- na, — Dapericardiocanicenb cencrt- 

tnmclutH BSlfimiutL — W. M. T. le. — D* vùetribai abdemùtù *t tko- 

BiuLtar, ^t donne ce titre, n'indiijde nKÛ inur h ameretû, 
p» l'ipoque et )e lien de le pablie*- Otiirraih anatomiet nuuen^ ût 

lloil ie cet onvlige. Roteimnnd loi petun praUrnaturalii *l vaiii iit di- 

donnenn titre Iilin (Dsiueïotvta ia ftriii cadantribui inytnti. tn no*. 

Btlgie), mail Blndiqnfl non pins ni munaunl. petropel. t, II, p< aS7. 
Itca d'impreulon, ni date, ni format, Diti. d« coAivRone lalijonim in 

Stmo acadamicHi de iVi juaviran torpere animali. In nor, ceminenl.pe- 

mfdkmm ptfiàmnt tt txontaiu. Va- Itopol. t. IV, p. 343. 
tenkoBrg, i7SoiIardg, i^S;. (Halbr. — W, M. T. Kiditec, Gaiefc. 

, Minaria m am iom ica orlt pro itnna- dt M«d. in Rmdand, — BoteiUBDd.} 

KADELBACH (CBkiTiEH-FftiD£Kic},l'un des rédacteurs des 
Commentaires de médecine del/eîpiig, naquit à Gcerlitz, le 6 
juin 1733. Après de bonnes études faites au Gymnase de. cette 
ville, il se rendît en 17S3, à Leipzig, on il fut accueilU avec une 
bienveillance particulière par le professeur Ludwig. An mais d'a- 
vril 175$, il fnt reçu docteur en médecine. En 1767,11 fut nommé 
professeur extraordinaire de botanique. Il fut pendant bien des 
annties médecin des pauvres, et quelque temps assesseur à la Fa- 
cnlté de Aiédecitie , place dont il se démit volonlaîreroent à caiu« 
de l'étendue de sa pratique. Kadetbacb mourut te 6 mars 1797. Il 
fournît pendant long-temps aux commentaires de Leipzig {Com~ 
mentarii de nbas in tcurttid naturaU et medicina gestit) l'article 
2Po»ifiA)'/ii:oM«(fi(;fi, et des extraits d'ouvrages nouveaux. U a 
publié en outre les ouvrages suivans : 

Diu, 1 1 1t de exhaia^onibu na- el inaém daoa la SeaesU Sammlai^ 

turalihmi, Lelpaif, 1767, iB-4. dtr aunerUiemUn and aeiulen M- 

Tympaailidii pathohgia.'L^fâf, \anJkungfn Jûr ffaadaerilt, etc. 

1771, in>4. Siti SiSek, ijyi, 

TjmpmaitiJli iktrapia. Lripsig, (Hotarmnad, Fomalz. z. Jceelttr't 

177}, io-f. — Cea deu demisn Ltxit' 
epMoalw ont été itajalitMi aUtÊtni 
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KAEHPF (Jur), l'un des fils dé Jean-Pbilippe Ka«np( «m- 

Beiller et médecin dugrand-dtic de Hcue-Hombourf;, DiquitiDenx- 
Poatsle 14 mai i-jiS. Ilfitses études inédicaletàSAIe,«tyfat reçn 
docteur en 1753, après avoir développé , dans M thèse inangorale , 
la méthode de son père pour guérir la plupart dei maladies chro- 
niqaespar deslavemens.Peu après sa réception, J. Kaempf entra au 
service de la cour deHombourg, d'abord comme médecin ordinure, 
et bient&t après comme conseiller et premier médecin. En 1 77o,ilfnt 
conseiller dti prince d'Orange-Nastau , médecin pensionné de la ' 
principauté de Dieti, et médecin des eaux de Sms. En 1778 , il 
devînt conseiller sa parieur et premier médecin du prince dé Hesse- 
Hanan. Il se démit de ce poste en 1787 , et se retira i Horoboui^ , 
où le titre de conseiller- d'état lui fut conféré. Kaempf roonrut à 
Hanau, oi il avait fait un voyage, le 39 octobre 1787. II passait 
pour un habile praticien, et il donna pour na temps beaucoup de 
TOgoe à l'opinion qui tait dépendre la plupart des maladies chro- 
niques d'un état d'obstruction dans le bas-ventre. 

Dùttrtatia J* imjmetm v»i«fwm iknm Silz lit tlnfriM* Imitm t—tif 

•atnlrUaU, Bile, i753,iii-4. àtn dit ^pocMondrU , ikktr tmd 

Karu Jbkandbag ve» dn Ttm- punàlkh «h **««». Dbmmi, 1784, 

ptimmautn. SchaflioaM et Fruicfoit, m-i ("« O" oonT">i ti»"); !*'?■%. 

1360 in-8. «t'Îi i*^'- Zfveiie itmthrte une 

pLr Squiinz, odirditWtUtvilt •w*""'*. Amgabe. .t*kÀer dU 

hirogtn »jH!iiRmedicinisc}«i.lMt,- BtaHtf»nu«e dtrdagtgengimmetlat 

pM. (Gi.»fD), i7;5, io-8. Jl«*»- £im*ndviigcma«giJiœnstùlJ^rtig, 

m»«ige Auigab, (cr l*mt«ir ■'«- »:*«. '"-'■ 

TanfitpurcdiliDndel>iraKD).Ftane- Faiù obitrvatîoKa wudiece. la 

fbrMiirJ«-M.iD, ,77B,iu-8. ""- "û^- Gitumiis. iîji, p. iS>. 

Entkiridium medicun, Vnnttort. AtUadlang -voH der WiuuneKta 
snr-l*-H«a « Lcipsig , 1778, io.8. odtrdtn loUtn Himdiwuth , labu dta 
Sdilio tmendathr. Fr»n«£ort-»Bi-Ie- ie.<-«/WiMn il'Me/n , diestm Unglùtt 
Màn,t^iS,Sn-9.PaslimtmtHdalu^» la btgtgntn. Dudi la nugMln dcHi- 
ffl oBcrum -femio erfim» a Coreto /«. n»n. i738,«tipârt, lo-S, 1780. 
Thead.Kortain.IbHi.'Jia,'m-»- l[.eBipf» fonrmmicored'iBlr«i«f- 

Fiir AeriU laid Jlrante btilimtnu llclm ma taioa jODiiiil. 

Abkaadlnng vOHtmer neam MtiAed* [Rotermimil. — HeDwL) 
Jù iartrutciigaun KraidheatH dit 

KAEHPFER (EsousIut), l'on des plot savans etdesplusjndl- 
cienx satoralistes voyageuri du dix-septième siècle, naquit le 16 
teptmbn i8St khwfo ,/p€titt ville du cndc de Westphalie. 
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Apri» d'esceUent» études, Uie» dans les UnîrefsiUs d« hami- 
bonrg, Hambourg. Danttïg, Tborn, CracoTÏe d Kcmigsberg, 3 
fil un vojage eo UaDemarck et en Suéde. Un lui fit Taisement des 
offres avantagciuo pour le retenir à Lpial , il aioia mîeiii voya- 
ger, et il accepta la place de secrétaire de l'ambauade qae le roi 
de .Suéde envoyait en Perse, en pauani par la Ruuie, et qui partit 
de Stockholm le ta mars i6t)l. Fjbricius, l'ambassadeur, ajant 
■cC4Dm)ili M mission à la fin de )585 , Kaempfer se mit au service 
de la compagnie liollandaise en Orient, en qualité de chirorpicn. 
Eu i6go, il tit partie de l'ambas&ade envoyée au Japon. Il revînt 
â Batavia en ifi^S, d'où il partit pour la Hollande. Il arriva à 
AiDklerdaro an jouît d'octobre de la môme année. Ce n'est qu'alors 
qu'il «ongea à prendre le grade de docteur en médecine. Il se ren- 
dit à Leyde , et il y fut gradué au mois d'avril 1694. Kafmprer 
pétant retiré alors dans sa pairie, le comte de la Lippe en fit son 
médecin. Il mourut le 5 novembre 17 iC), Agé de 6à an«. Il avait 
publié lui-mÈme ses Jmœailates exotictr ; mais ses nombreuses 
occupat'ions ne lui avaient pas permis de mettre tous ses recueils 
m état de paraître. Le clievalier aloaue acquit i grands frais de ses 
liériliers ses manuscrits et sel dessins. Sclieiicbzer en fit une version 
anglaise , et c'eiit sur celle version qu'a é^é faite la traduction fran- 
çaise de Desniaiseaux de l'histoire du Japon. D'autres public atioai 
ont eu lieu depuis; niais ta mine féconde des manuscrits du savant 
voyageur n,"e*t point cBCorç cpubée. 

Diiterlaiio medico-inaiiga'alii lis- Schtachirr. tondru, 1917, In-fol. • 

$tia dteadfR obteivammua exouca- VuL — Trad. en français p»r Dtimsï- 

«™. Leyile, iCgî. i"-*- """■ "^ H^T'. '7^9. '"-'"'■ î"'»'-, 

Ainanitatum riniU-antm poUlico- èg. J6!d. i-,i,, Id-.i.Î vol.— thr. 

pkjiieo-Mtdieaiumfaiclculir.Quibas Vf Dohm, a publié nàa édition da 

CaHlineafur -uaiia lelaùcnct, obser- rorig'mil slkiDind. Lemgo, 1777-7S, 

»flnn«M Kl dfscripno-, rAiam Ptni- in-J, 3 vol. ' 

enriim et ulirriotii /liia milia aUtri- Êcuiies seUcra plaiilaram qttai m 

Cent in yttrgrb^anombM pe' umvW- Japenia coitegk et delii.ta'ii EngrlL 

lum O'iealeai collecta. Lci\i|jci, r)ii, Kampfet exvrckciypU in maseo Bri- 

in-i. -tanalco «siervmis. éd. jos. Bn«tt. 

Tk'f>'i">'j of lapon aad Siam, Lomires, 1791, in-foU, Sg jilanclies. 
wrilieit la high Dii'fk fy En/çelbirl (^BiUiclk, anglaiie, ■ — Niciran.] 

gtumeftr,ande,^iîshtj'Jok»Ga,far^ 

KALTKNBRUNSER (Ceosôb), doeteor-.en néderâse, profe*- 
sFttr psrttculier pr^ da t'Uiw«rMlé<4« Hioùa&yniAlccin lia la d»- 
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diMM de Leoclittnberg . mort i Rome le ii àécenihre iSn. Ce 
jeuDC médeciiit déjà .bo^tocablemenl connu par m>s recjierches mi- 
eft^apique» ur rùtflamroaiion, ava<t été leçu doclear eoinéde- 
GÎM à Wnrabonrg en 1836. Il n'avait que trente am quand la nort 
Ihienleté. 

Hm. iaamg. tùimu ymjivmum <e- tiilge7'iX»iiichriftfirorgaaiteluPfy . 

perinuntoTuia circa umlun lattgamà ai. 1837. 1. 1. 

«( «Wfonwi ûi ' MjiiuiiBKUiBirB. Atigtu- Secherehei expirimtKlatti mr Ut 

tK, 1816, in-i, 3g pp. timiMiioH tl« sang, pour /ain tuiti 

tirea MOMua tangainii à miles d» Dotlinfer, état I* ioantt 

infiammmiiomc Com drs Prog. des Se. mid. 1. IX, p. tf, 

(}• pp. ZHtuuti dt' H'ehh\aii^ttapfleg» 

Scehenies expérimentales lar fin- lu der Kgl Hatipl and Kiiidratflaik 

fiammafJen.'IXiiit UBrperi.gén. d'à- MSnckea; kiit Amttichen Bericluem 

aal. ec.àe phjrsioL paih^. de Breiehtt, dargtstelU. AiihaH. t. Die WaMlker- 

■ Sa7, t. IV, p. IL figteiisanimlien ivtlche enter magii- 

BeotacAtiinge* iibei- den Hrilangs- imiiicker Perralnmff sSeken. Honid^ 

proeeitan ffuadfn. mit x.£.inJlea- i83a, ia-i- 

{Med. chir. Zeilang. — Cdtiun.) 

KALTSCHUIDT (K.abl-Fbiedbicb), l'un des mMediu renom- 
més du dernier siècle, naquil à Brejau le 31 mai 1706. XI fit iw 
Audes littéraires dans le gymnase SalntC-Ëlisabcth de sa ville na- 
tale. En I7'j6 il se rendit à léna, ah il étudia dfux ans le droit 
avant de se livrer à la ipédecine. 11 fut promu au doctorat en 1 731, 
et U se livra à L'enseignement de la médecine légale, de l'anatomie 
et de la chirurgie. En i'j36 le due de tiaxe-Eiseuach le nomma 
conseiller, et médecin aulîque , et l'année suivante le duc de l>ase- 
Weimar le chmiit pour conieiller et premier médecin. En 1738 
Kattscbmidt fut nommé professeur extraordinaire de chirurgie à 
léua. Durant les années' i7f|a et 1743, il fit an voyage à Pét<-r$-> 
bourg, par la Prusse , la Coùrlande et la Livonie , et revint par Lu- 
beck et la Bas;e-Saxe. En 174^ ^' '"' nomm'! professeur ordinaire; 
et, après ta roort d'tlambei^er, en i75S,ileutle premier rang 
dans la Faculté de médecine , et la place de médecin pensionné du 
caQlon. K^ltschmidt mourut le 6 novembre 176g, ayant fait son^ 
tenir sous sa présidenx^ un .grand nombre de dissertation», lapin» 
part ÎBtâreauntee , et donné liù-niôme beaMcoup d'opuscules bg*" 
lUmiqiMK.' ^ ■ 
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oUiMug. ('"•*. *.'• r.W- Pr«gr*mma et tlmv^ mtJùit 

W-. Un., .73» . il-*- m^icbmr>>^m. ma dànt^g^ptr- 

Diu.4fBUÙan)fpamemvtoeum /main.Uu, 1749. in-i- 

H in J*(iaIiMlfii( vulrMnam Aûi. J« (wiiAt n/oerw cattaroiti ia- 

u, 1731, ia-4- tonmt'iJdUiurtxitirfatiaiiuaad- 



fuluro étauilri iiiilifuaJatindkil, M 
tmandad imunntaHÎ Jiinirsià Tmcar 
éleii, «*•«» OHH» cunubm virgimt 
kfJnpUte fnimiaii.Uta, 17Î8. >"-** 
CmM..fs. 

Karie Naehriekt ikm dam Rail*»- 
hifgir G»'iiii4bniiinciiHf»Uhtri''dem 
ffaimariichtit FûrMnlhumc trr d*^ 
Awft KaiUHhrg od*r KaiUtiurg 
Muatrtffcn Ùl.ïiat, I74S> '<^i- 

OUI. it diltiiulioM iiuar Jalam 
^aimml"» f' "O" aoùnoAiin ex ntdi' 
oMs/orvAM cUmaianda. Htm, 1747, 



I ^c iiro in hamia ia^ 
t»re»naa, gangraaa affrcio, «pra 
tamtn "ptriiiie. liaê, i;47>î'>-4' 

Programma Jt ilca, a icmputîi fi: 
nrmn mispiUetorum troio a ptrfo- 
nwo. Itui, 17*7, in-4. 

J>tst. liiliiu easum Jt virgluetgria' 
pAomania/u*o'«»"-I«oi,r748, in-4. 

Dùi' da Betoardicoran et rrgiail- 
ttii mdorifiri attuu in fiitriiui noma- 
dtimi oc iiitettinalibiu , mtsaraieit 
atimm Jàiit. lin* , I74S , Id-4. 
. Diui Jt dyitnitna. lia*, 174)1 

Dût. d» miuit mtdiealii FachiKgtU' 
mhu.iiaa, 1749> >■>**■ 

Diii.deatalgla.liB; 1749. în-l. 

Programma dt neciuilale txslirpa- 
àenSt Mntrgitm Harniarum ipan'a- 
Tarn nut/enm, imprimu hrdrottUi et 
itmaatlu titl lijJrvtarvaalei. Un* , 
l749.'n-4. Cw» fig. 

Din. éêfiaora alto (MJpta, Iéoa> 
1749. 1^*' 



A». 1749.1-4. 
750, ni-4. 


U..UM, 



i)iH.<f«'i>irfiflî(aM.IfB^i7$a,iB-4. 

Diii. Jt partu eœtarat. Uni, tjSo, 
iii-4. 

Dût, da imflamiKaticnibutJ^n oM- 
la tdpatit t me dé f^ritai infiamma- 
tortit ingaitara. Una, 17S0, iii-(. 

Diii. de gentii eateuH reaum al iw- 
itaa.liiu. i75i,li>-4- 

Programma de eaia portai diffiàUt 
uU iâfriideidium lieilum ail. lénm , 
.75i,iii-4. 

Pregranuna de txptriaienut pulmo- 
num infantii agiut injectorum, ad- 
jetta obtervalione analùmica dt dextro 
infaïuit loto, aqaa immiiio laperam- 
Uutta, tiaislro faadam patente, léna . 

Bill, da eodamargttiMénlo , a^odm 
olitrralioae anatomi«a inferiarit loU 
pulaionisii^aiidi dextrilateriianiatat 
quadrantii anni aqua iigeçlt /aadam 
peltàtii-liat, 1751. îii-4- 

Programma de iatermiiiaJuaieBli 
umHlicalit pou pariam datigationa 
non atiolute lethati. \ina, I75[, in-4. 

Bill. Ja 4angui»ii in vanamportam 
^ iamti -Btra iiatBra.lina, i7Si,ia-4. 

Programma da fiarnia ineartarola, 
aim -Batita, IM alfieai et uriaa ex 
T%plo pariMoo prefiatrml, ttgrm par 
xniam»* «0Menam.Ua»,, 17S1, 
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tUa, ât fltnnliJ* iwra aljmé tpu- Diii. Ja vtrmitiii m prmâpat dt 

rfd, Uoa, 1751, la-4< tp*cH iUa iwrm&wt bumiiiaHiim , 

Diit.J* phiMUi palmaiiali ^uiqit* fnj> lojuan* vocwruu. léu , ijSS, 

pnrMTvatrâiM. Hm, ij5i, iii-4. ia'i,eumfg. 

PrùgramiM àt txpaUntia fuadain Programma d» une rtru in aula' 

"' ~ 7S0,Ia-4. 



met dm 

¥iU *imet EmvdtKnt» nar 1% Un- 
Êtit wUgl. lioa , i75i,ln-4. 



Prograauna dtn 



it et tffie^ai pU- 



muiurikiit ip^eittamm miu. Uni, j^. 



1751, Jn-4. 

Bill, da ligmi grttvidÎMti) etrlU 
Um, I7Sii, In-4. 

Diu. de partu l^ùimo.lintf 175a, 

Diu. de mUHa XXX .nmamm 
MonuilakoraiUM.ièa», i7Saiiii-f. 

Pr^ramma d* neteuital» £»*• 
otai^i Jaimm ex grarida montia, 
Vm», 17S1, in-t. 

Db^.d^pUurUUêtm■a.ïtla»,t^ia, 

lB-4. 

Pm^mm de lurvït aptUii ta ea- 
dareta Imiit iaranda a eempreittùna 
par mndai /acta caeta anta morUm 
luiteaitte gmlta lermet.Iint , tjS% , 



Diii. de Jehriim inlermilUitliiut , 
at tpeeiatin da lertiana timpUei. Uu, 
1750, In-t. 

Diu. da graridaruM morHt. Uaa . 
I75«, ÎD-i. ^ 

OUI. de kapatlda, liât, f]S6, 

Bill, de malhodo hamorrhâgimt 
•mdnarvn tùtindi o^tiina,Uiu, I75fli 
iot 

parlu pritleniatarali, qui a nttt fit- 
un iiiûato Jaimtdet, iierdmit, eaat. 
ait canteUs. Jéoa, 1756, ln-4. 
Dits, da pkrtnitidt. Iôm, 17S9, 

Dit), de «iilmata pûuUotB. Uit», 
17^7. in-*- 



Biti. de tUit iiaema et axurno uta 
Wiadieo. Itnm , 1751, io-t.. 

Progrmmnua d» Tmro eamiilu kapatb . - 

et lieni, in eada>ere »mmo. Uu , /"«««««w" «Mi"«ii« deligaticn,. 

1751. in-i. ""' '7S7.in-4. 

P^g^mmm^^ de MOJk lu^antdeae Programma da di/fieili ex iraehia 

tmi/adm, rtUHfaaiHa globam pHomm /="" 'àtutro primam ax aura pn- 

pBgnimagmaidiHiieamlaitMteiacta. deuiUa et dalirii a medicameKti par- 

Ud*, 17S», in-*. "™ provoeaatit atiuu en'giuam à»- 

Prog. de tumora «ûvAd(o triam *""" ainuiona. ïiaa, ijS-i, in-i. 

eum qaadraHle Uirarnm, ^miidulm Dii..depUtkora vara intaaiamt' 

pmntidii extirpa». liaa, 1719,10-4. àiae lueipui. Icu, i7S7,Iif4. • 

Diu.de tlao.lk»,\-]iZ,\a^. Diu. riueni efiietaâ laUam tau/ai' 

Diu. de affee^ai ipMmaditù «m* k' ini^rantiiim , ton aatoralei quam 

fit, Um , 1754 . ■»4, ffmummtaralM. Um , 1757, i*-4. 
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U.tiat, 11S7, 1>-4. 

Dut. 4* Mmmopirâ. Un. 
ia-4. 

tfiu, da immwjioiditia aaàt 
Ifaa, 17571 in-i. 

OUI. titttai varia pariiit imptli- 
noua tx eapilâ vilio. làu, ijSt, 



Dài, Je pleiiora ia itaiu nu4ico 
\tmper tparia. ïioa, l^S^, in-4> 
Dm, liiteat ihati dt Infiamna' 

vcurii panibai. 



I dttirutre valem. lent , 



tliieni altopkiet pathologlam. 
'Aucl. et Rtsp. TruharLliat, 17S7, 



ProgrOmiiM JA ittàiiiilàU fanui 
eaiarri ùttlkueaiË in oaaàbut priait 
mtMaU. Itat,, t7So,ln''4, 

Dùi.ée regiminegrari4arum.Iiaa, 
1780, in.4. 

Dits, de gtnulna fthrei coatliauu 

1760, in-4. 

Dus. de mercarii (un in fydrogia- 
Ua. Uaa, 1760, în-4. 

Dât. de mleritide. Uni, ijOo, 

Dûs. tùlCRs ^mpanila palhoiogia. 
lém, 176a, în-4. 

tliit. de choiera. léju, 1760, iii-4. 

Bill, de purredineiae^rpore ItuitM- 
no tJHtjaé tjfieiiàtit. Iciia, I70o, 
in-4- 



in-4. 






Diii. de conniUianibut 
Hat, i-)5t, in-f. 

Dia. de vera causa varialarmn 
geofral!^. U->. 1758, Ïq-*. 

Diu. de angiaa inflammatoria, 
lia», 175g, in-4, 

Progr. Je situ eorporit ertcta eX' 
tiJeale, sanilati conlrario. liât , 
I75q, io-4, 

Disi. de inlettino îii hemia inear- 
ctrala a chirurgo iacaule Itese, tint , 
17Ï9, in-i. 

Diss. depttarlilje vera.lint, tjSg, 
fn-4. 
'Diit.de moriis perioilei. IJna,i75g, 

DUi. dé •vomch. léni, 1759, 
I--4. 

JUtl. de pUthîsi. \int , l^^i, ■n-4. 

Dits, da seirr^o ia génère. Kna , 
17S9, in-4. 

fiiii. Je kamorrkagia uterl post 
pilrtim ni'nca. liai, ifSgi i|i-4- 

DiM. Je«ie««kxmaiiitiàt»t*,'iiÊM, 



Vis. Je » 
JoHiium mçJo agindi a 

■761, ■ 



«a.Uam, 

Pragramma de paru esiii hameri 

UJalieBem ialegram lertanle Uaptu- 
iUmoi. lia», i76i,iii-4. 

DIsi, derarophthUtvtcuralm eaàu. 
liât. i;6i,iii-4. 

Dits, de ahasu simi corperii erteti. 
tint, 17O1, ia-^. 

Dut. de progiioti ilalas morhijîirf- 
M/<b7Rafiiii. Iciii, 176a, iD-4. 

Dits. Je paria cam hiemorrkagîit 
aleri coajuncra. liât, 17(121 in-4. 

Diss, Je tympeomatiAiis urgentHut 
iitfetriiilt malig»it.lint, 1761, in-4. 

Diit. dt hérniii in gfnere, impriml* 
eteheoeele. Itnt, i7Ai,in-4. 

Dits, Je JSamae p«riodico. Haa, 
lîpî, iB.4. 

Progr. Je nuiUonm projujiel» , 
jvenv teétîoHem in evpore prima vicé 

et hiae d^^reudam , Joaae atiii afi- 
fBando /nutra lenialis reivJiiifo^ 
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mmm ùt ta atpênii* pault pmii- 
dium, lén*, ï;6a,in-j. 

Programma Jt UuUalo Irium mm 
diinidiâ Uharum JtUeiter txtirpato. 



Pi.gr. dt (-. 



'rrko in laèh 



henlia 

dura prastata nuÀrttu&ai. léal, 

' Bat, à« tagillatioiit a ealua ia- 
Uma arta. Un*, 1763, în-^. 

D'iu. de tkeona paitianù iyfiUïïi- 



Pregr. d* fydnpt pêtiont 

Prog. de lumen 
Di , 176A , iii-4. 

-4. 

Dits, dt injlni>\ 



■.Uni. 



1763,1, 



aurai/, tt hinc dtpendente 
aaetica rj'uidem. léni, rijfiS, i 

_I>h,.d.offi.iom.di^iinJe^ 
deo veriaalU Ih gênera. Isna , 



«.làu, 



Bill, de ealarrhe pra/o 
1763, in -4, 

Bill, dt an^daiUpkare patri XII 
' oanortim cnrato. Icna, 1764, in-i. 
Program. de leirrho glandula axtU 
làrlt rxlirpaïa. lén», 1 7(14 , in 4. 
Pregr. de maslicaiiane patfi VII 



talioné, aaairniu 
per •vcnaieciitineni discalltur et gaâ- 
teuai gravior indt riidiliir. lètùi, 
i7M,ii>-4. 

Prvgr. de Ueiùa, léna , j 76S, iii-4. 
Prtgr. de aqaii in kjdrope Oieitt 
uaica optraûoit» maeuandà. làiu, 
1767, m-4. 
mona Progr, de cotliw dvabai pnmis vtrit 

irtule in desctro puella laiere per interpoai- 
r-i. tam tubstaiiiiaiB oaéam cohaireiitiSut, 

<po^ léua, 1767, m.4. 
ï«3, Progr.de eie«ùi.ïiia, i7fi»,ffi-4. 

Dlii. de vùgine, chleroii et galA 
rena laboranle. lin», 176S ÎD-^. 
Biai. de hernia ir 



rlilagim 



Millat 



1768, m.4. 

Dyt. de variis e/feciibut medicS- 
mentorum ajuoiorum in qaihuidani 
morbia ehirurgiels. Titu, t^S, in-4. 

Bits, de lelhalltale vi,2iitruai cap!' 
lis in In/anlitiiJ teceiâ nalis. lent , 
176S, iii-4. 

Obiervalio de iUo in tiemia incàr- 



liganrem soilala, led per operationem 
eKirurgiean mtilatâ. lin», 1764, 
U>4. 

Biss. defebri leata h/tmorrhoiddU cerata gangrœna affecta, agra lamen 

JKkiur carala. lia», r7fl5,i»-4. supmiile. In actis aead, aatur, eu. 

. Bill, dènaaiea. lint, t^(iS, in-4» riat.val lX,p.i3. 

Dits, de eauiis deUtitatis febrSU. Obstn-alio de ileo a scrupuUs piro- 

Mu, 1765,111-4. mm mespilaceornm crnso tt perfa. 

Biss, de vomiloriii: Uaa, 17GJ , ralo. la JtU acad. nat. curioi. , 

to.4; p. 14. 

Progr, de tamore hefmosa. Uni, (KulMinand. — AeiueL — Uidlcn) 

I76ï,ia.4. 

KAHNEGlESSÊR(GoTTUïB-HiiFwcH),né à Gotia le aajlinieè 
17131, reç^ son éducation d^ns la m^iton paternelle, dans le gym- 
nate de Gotha, et , après la moit de Ma |«r«ns , daoi le collège 
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d'Eitenach. De 1797 à,i73o il étncU» Aaat lei UnWersitifs d'Unu 
et de Halle. Vers la fin de cette demîère année , il «vint h Gotha ; 
nuis il ne fit guère qu'j passer , et il alla le fixer à Kiel , pour s'y 
livrer à l'exercice de l'art de guérir. 11 eut bienlAt de la réputation 
comme praticien. En i-j'iZ, il obtintla licence, de l'Université de 
Kiel , et l'autorisa lion d'enseigner. En 1736, il fut nommé profes- 
seur extraordinaire et docteur en médeone, et, en 1740, membre 
de l'Académie des Curieux de la nature. En 1743, ildevintpro- 
fcssenr ordinaire. Kannegiesser mourut le 36 ao&t 1793 , i l'Age 
de qnatre-vingts ans, H était depuis 1786 conseiller-d'itat dn roi 
de Danemarck. Ses cearres consistent en des dissertations soute- 
nues tons sa présidence, des programmes acadéraiquei, des obser> - 
vatioDs insérées dans les actes de l'Académie des Curieux de la na- 
ture, et en un traité de médecine légale. En voici les titres: 

Dùj, dt extrtthiu tmtanta, Kial , 
i73t,iD-4- 

^ Zkn. d» taaài narèormii ex in- 
fiuxa lidtniai ptnJtuliii"- Kiel, 
173s, <D-4. 

Otttrralionti medUo-clàiicB Je 
fière calarrhaU maligna, airno 1733, 
même Jprili Chilonium Haltatonim 
^lidtaie. Kiel, 17JÎ, in-*. 

DUi. inaug. d* pradpuù eaattUi, 
praxia a^uMi elàîeo juxia proie 
atuniUiutù. Ki>l. i;13,iB<t. 

Pmgr. de spiiia dortalii prater- 
HttOirali fiexa, praUctiMiia$ laà 
phjiiolagitit pTteniiaiuii. Kiol, 1734, 
ili-4. 

Oratio depieliue midlee imprimù 

medie. exTraord. atupkartmr. Kiel , 
tj36, in-4. 

Progr. de /élieiam phannaeerum 
mfeliçi tape aiu, praleaioaihui pa- 
UUit pnemiiium^lkiisL, ^^it, in-4. 
^ reUitmndige SttAreibung dar 
BelUtekta MedUaatenu. Kiel, ijS;, 



pUiUe ; cam muHUi pnff. «rd. «Bip!- 
«««»■. Ri.1, 1,^3, in.4. 

Or. de madernarum itKdIii alliari- 
tiu nûa oUioritui. Kiel, i-jii, iD-4. 

Dlip. de taJoriJiram abtuu. Kiel , 
iî4i,in-4. 

Or. de protaHU mentit eum eorpo- 
rt aniane, Kiel, 1744, îa-4- 

Dàp. de adilringenliam effonà». 
dil^haretica.'EJd, i744,îii-4. 

Diip. de lapida laicnueçmiei gemer 
ÀKid, i745,io-4. 

Progr. de ùidefiiUlo ntorhortan rm- 
mero, ad prae. diip. Kid, r^^S, 
In:4- 

UiUerriduvon der Hotttemùehen 
ghuiirendea Bûmviehitueie' Kiel , 
1745, in-S. 

Diip. de ipirilu ardente tiaejue 
operandi Modo. Ktd, 1747, ia-j. 



ia4. 



Progr. de tptumo ex 



.l/ri. 



Progr. ae tptumo ex cmtaiw »•/<•- 
gère, altero tUlemm immédiate exei-' 
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Diu, dt pltmUdt, Xld 

f /«fr. 4* tmbaUia a. 
M>ra.Kiel, 174g, iii>4. 

Or, Je aia nataraU it prxttrna' 
airali e^caeiuu. Klel, 17491 iii-4> 
Or, dt rtfivHMuUt lâteratomm û* 
ia, Kld, 174g, iii-4. 
M Oàra piicium ptrStttviei el Bel- 
a Dttcamm 1 




I. Kid, 17S1, ia-4. 
Or. dtjaalioit» cire» praiagia. 
LU, i75i,Ia-(, 

Or, Je aitimi ineaiidtutiuia intlgitt 
i w^ al ù prmùJio. Kiol, i7S3,iii-i. 
Dut,J»eUpliantiiui,Ttlt\, 1753, 

Diu, im TtUflào (t Qâronio ai- 
ctr». KitI, 1753, ta- 4, 

Or, Jt arcii et aehii Jiienpanlia. 
Kif>l,i;S3, ■I1-4. 

JXtt,Jc»tatitiu. Kltl, 17SS, fii-4. 

Dîu, Je tttUra.tffieaeiuUe, Kiil, 
l7S5,In-4. 

Diu. J* hjrtlrept. K.tc1, i7SS,in'4> 

Dài. Je apopUaia, Kid, 1 7Sd,ii>-4< 

Cûf . Je varioiit, ILid , 1 7 ïS , la-4. 

Diu. J*impot»nda eonjegaii. KJd, 

1756, I1K4. 
OrattoJephUosopkiamuurali fiOU' 

ni»eJitQHceêiiana.Tt.\A,i-]Si,iii.'^. 

Diu. J» Jemmo ar iMniv loetionû 
AiaiB. XicI, i75;,jii-4. 

Or. ' rfa Prortcloni efJUio, KJa), 

1757. în-4. 

Diu. Je i/irgùàlafit Imim hugrm 
àgnit. Khi, 1758, iii-4. 

Dut, J» ioeotmn laiiirùaU, Kid^ 
i7So,In-4. 



/)ùf. /r MorfM Jittbmilatit HJU- 
<Ù. Kial, 1760,111-4. 

Oratio Je je/timai preevertenJÎ ad- 
minieulii. Kiel, 17S1, ia-4. 

Diu. Jt morio ecmùiali. -Kid , 

Progr. Je lotù anlijma, KitI, IjOl, 
I0.4. 

Or. Je •veUTtan pugiUtu , lanàMÙ 
prmiiJio iasigHi. KJal, 1761, ]'■>.(. 

Or. J« MMno meriJituto tMiulatâ 
ptitti)^ ^faoetuiiae. Kid, ijS5, 



Or. ij* qaaJnuura tiretdi phjtiea, 
àneraUint Klal, 176!, m-4. 

Or, Je ùuernceioiu, ma , 17OS, 
in.4. 

Progr, Je la^Hut agaititJi, Kial, 
tjSS, tii-4. 

lailitotionei midielna legaBt , it 

Hjiim doifi'tDniiR. Cmn pn»/. A. G. 

Bâehaerî. Hille , 176I, inS. £^ s, 

«nan^, I7j;> iB-8. Kicl, 



•777, 



lu S. 



I. de i^dnpe.'SJ.iàf 170g, ia-4. 

Diu, Je voriofarum iatitiiM*. 
Kid, 1 769, iD-4. 

Progr. cibiu aliéna Jente moUtut , 
aameamparii. Kid, i76g.]D-4. ' 

Or,de ate britamàeit, Kid, 1769, 

lD-4. 

Diu. Jeprogaoïi infiaBatationum. 
Kid, 1 7ag, iii-4. 

Progr. Jt pneJittiamiMt, U«l , 
176g, in-4. 

Or, Je dootrina fawro mtdk« **- 
eeuaria. KJd, ijSg, iii-4. 

Or, de inumperaiitia iangni tani- 
unie impedimeMo. ma, 1770, I11.4. 

Diu, de arlu et progreutt heminit, 
Kidi 1770, iD-4. 

Diu, de morbo Plbiùuio. XJé, 
17 70, iit.4. 

Diu. de Cordiie. Kial, 1770. iB>4. 

Uapablii iaatXuJaMdtfJt»- 
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itfiiiif 4" Coraux 4* I* MWmr la paim . 

irticlei inïTaDi : loi oiwo i;(D in HoUatia tpi4^ 

yoLyisOti.diealculayinfriitdpio miet gnuiaaut , [■> 36. — Inaitxia 

aïojihagi eoBcrtia,solit iBiidcm di' carcinamatù palptiri^ adaaii, ««■ 

fùitcxtraeto, — Oèt. de ealculii ftl- ttrptuio, p. 4a. — CalcaUis ptr tien- 

Itit , IX alctrt dextri lypoehoadrii aiam in uiefAm hirrem, leaioat /»- 

prodaetii lamuagua aleett çjriiidiijel- Utiitr jaUabit, p. it.—BesuBtialia 

Ua *t venincati. — Obt. de herniii taper vulmi iregmati infllctaia M 

iacare/ralii el exulceraiii. — Coaere' prapeuaai iniigntm trauii fiactn- 

mtnii earaoïi, lUtri or^Sduat txitr- mm, ipomejam coaltsctiueai, p. is. 

aam daudealii, meiulruifue tangni- — D» inorta gandam canvu^vo, 

«1 fiYMUifan ■ et malrimB'iialem eom- epidimice per Boitaiieia graiiaiue, 

greiiam imptditniii , sablatia. — De p. io3. — De eeitra ex lapidiàua, 

tamore àidomitii iniigai, copiom A_f- prope pradiiim Notr naperrime ej- 

dacidamex uiero exclaiiom, lanata. Joua, p. laî. — fingularii e/fectui 

— j4ngiaa 'X prvceauuBi cariilagiiii'i et itatabile ex terrore daoaiam, p. 
leutiformh dimalione oiona, npoii- 114. _.Vol. VIU : Oii. de adilrÎJt. 
ttaUt diptii fatta , JeVeittr airata. genthmt efficacm ^apkor^i!a,^xii. 

— Sotaada jaaidam de frigO'U ttnni (ILdtec.— Mcuiei.— AotermoDi^ ■ 
»7io tffemta, — VoL Vil i Qiier- 

l^TfOLD (Jejib), l'nn des épidémjoftraphfïs le» jUaa distiogaét 
dn dentier siècle, né i Bieslau te iS décembre 1679 , se rendit à 
Halle, en 1701, pour y achever sei études médicales. II fui disciple 
de Suhl , et c'est sons la présidence de cet homme célèbre qu'il 
sonlint sa thèse ÎDaugrirale en 1 704. Aussitôt reçu , il alla se livrer 
à la pratique de l'art dans sa ville natale. Ce fut lui qui fonda, avec 
l'aide de quelques amis, un écrit périodique fort estimé, qu'il 
conlinna snns inierntptio[i jusqu'à sa mort. En 171g, il fut nomnfé 
membre de l'Académie des Curieux de la nature, à laquelle il trans- 
nit dfl nombreuses observations. K.anold maurut le iS novembre 
1739 , lussant manuscrit iin ouvrage considérable sur la m^die 
pestilentiel le qui ré^a de 1701 à 1716 , ouvrage qui , malheuren- 
sement , n'a pas tu le jour. Kanold avait publié les suivans : 

Dtpalaào de ahorta eificta mortao de) Honentkei ht Setltiim. Bwl *■, 

(MHuh préudèitra de G. S. Stihl}. 171!, ia-4. 

Bille, 1704, iD-4. Kurze JahrkùlarU -voa dtr Seaeiê 

Brie/e tiaiger Uedïainim von der des Bomriehei ven I^ac. Ht 1717. 

Petr ia Fniuien, PohUa, Sckletun. Binticn, 1710, in-S; i7ii,iB-l. 

Br^ia . 1711, {n-4. Mit Jnmer- Einigtr Uariib'anilehea Uedieoram 

hagea. Uilla, 1713, in-t. infrantoiùckerSpraehêaBigefirtigu 

SuwrittkeSatAriekivon derrett uni ïki Tauttka Oeneut* Sené- 
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lehnibeniianderPtstinMantlie^ani 1709, in-4, 4 *o|. Contitni praliot 

nie tlnigen nJUxionibiii londerlich %aatte taaitt , ptF hacbatr, v>at \t 

•von den Wahren Vrsprang dtr Fei. *tilre de itictllanta phjtîto-viedieq , 

■liltiu aai and in Orient. Leipiig, Errnti, i;i;-33. Cnirtrtal RtgUUr. 

. i7ii,iii-4. Ïifurt,i736. 

Umtnuekiaig dt> Tannetihamit- Mlateographia oder JnlcSntang timi 

tktaGeiandbruaatHi, rtc/itan Bigri/f und HiatUcker ^ati- 

Samrnhiag von Saïur und ntedieî- gi"^ dtr Huteorum oder MariiattH^ 

lUichta Hiie aath hieia gekeerigen kamBurn;vort C. F.JtHciel Kanfi- 

Kamt «nd Liitraïur Geiehirhieit von maan ia Hambarg, vennthrt vnn 

1717 ta 1737 luR Kaaeld und Kaimtd, Lcipiig M Uitalio, 1717, 

Kiindmann beiorgi, in-i 1 SS TcJ. in-i. 
SuppUmanltande. Bndiuia, 1716- (Jœctwr. — Rotennuiid. — HaUtr*) 

KA.PP (GEOaoE-CHBÉTtER-FKÂDKKic), né i Klrcblenu le i"* M- 
Trier 1 7S0 , fit ses études médicales à Erlang , et y fut reçn docteur 
le ig mars 1801. Il se fixa alors à Bayreuth , et partagea son tem^ 
entre une pratique active et les travaiis de cabinet. Les «uvrages 
qn'it publia annoncèrent un homnie judicieux et instruit. Il pro- 
mettait une topographie de Bajreuih, pour laquelle il avait ras- 
semblé une grande quantité de matériaux , qnand il succomba ou 
typhus qu'il avait pris en soignant les soldats autrichiens et russes 
^i en ëtnient affectés en gi'and nombre à Dayreulh. Sa lAort eut 
lieu le 16 février 1606. Void les titres des ouvrages qu'avait d^à 
publiés ce jeune médecin. 



Utber tiaigt tHriimgm dtr L»- 
fienila/l auj dcn thUrUeben Karper. 
IrUng, iTggi iu-S. 

Viitr dit Sekivf/cliaurt îm allgt- 
Mtinen, dtren JVirlmngsart und An- 
utndang hiy Kranihtîun. Bayreuth, 
iSoo,la-8. 

Diipai*t. inaagur. dt marte pkoi- 
phofico. ErliDg, i«or. 

Der mentthliclie Kterptr von itÎBtr 
Mattukiti^ an bii iai Aller; ein Lue- 
imeh fir aile Snenda dm nifrm Al- 
ttfi. Hof, iSoJ. ta-l, 908 pp. 

Veier dai scAuiarfe UaKniJieBn 
Oder dai vollàoaimeite Brauttitein Me- 
tail oxyd ail Beilmirtel. iilo3,ia-g. 

Sritematuek» Darildlting derdurek 
dU neutre Ckemie in' der Be\IÂande 
htvhkttn fertmdenMgen and Fer- 



iaiermngtn, preiitMiiea Akhange Hier 
dai BraaHUàiimalttU nnd deaen Oxy- 
de ab ùineriicke «ad autierticie IML 
ntiiul ia der Ariaeftanil. Hof, littff 
in-a, 317 pp. 

E'ztehlangeinti Gesich^tchmenem, 
tey welehem die Durchchntîdaiig de» 
Keryeni fmchitoi tvar, in Hi'feland'f 
Joam. der prait. Btillt.T.IT. , p 6S. 

Be.chreiiang des BayreutkiteSea 

frenod.— Le mime recaell contient 
qorlqnei entre» erticlel A Kapp. 

Dan> i'OberdeiiIsch. Allgem. lit, 
Zeil. , OD (rotiTB Uea poeiln lalinei et 
ellematide* de Kipp. et de* aaiiljMe 
criclqaea d'oavnge* Doaveanx. 

(RatermoniL ^— Xed. ehîr. Zei' 
tunç.) 
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KAUHtEN (FKkVE-WiLHKiK), né k Hemmerdem, dans l'Aat de 
Cologne, Ieft7 jinrier ijSo, fut reçu docteur en médecine à Bonn 
en *i774< c' devint profeueur ordinaire de pathologie , de méde- 
cine pratique et de police médicale de cette nnifersité. Le prince- 
évéque de Cologne le nomma son cooMiUer. Kauhlen mourut en 
1793. Set prodoctiona , qui ne coniiitent qn'en des opucnlea aca- 
démiques , n'ont rien d« bien notable , et méritent h peine d'être 
mentionaéet. 

Diti. ùtauf, Sxamtn /antli nûra* 'Jthamdlmig i!t*r 4h Rahr. Bona , 

T»lû leltrii JbuJcrfiiniii prept Bat- 178;, la-S. 

non. DaùbODif , 1774. in-t- Diu. 4e f»in jmtrpirali. Boan, 

Pngr. voa dea HinJenùiita, iU t<j^,ia.-^. 

4tr yervoUkommnang dtr jirmerg*- Dûi. Jt ftire vulnerviia, Bonn, 

Mnamàtii m W«ge ^isfao. Bonn, \-}^t. Rttp. &b^^)ugrttn. 

17IV, in-i- (&M>iBiiDd.— Diuri.) 

KA.USCH f JoBiKit-JoiEPB), homme qui l'est fût tut nom distin- 
gué dans la critique médicale et dans l'exercice et La littérature de 
la médecine publique, était né à Lcewenberg le 18 novembre 
178 1. Reçu docteur en médecine i Halle en 1773, il voyagea pen- 
dant deux aunées , au bout desquelles il fut médecin du prince de 
nazfeld Tracbenberg, Il obtint successivement les titres de méde- 
rin cantonnai de Hiliticli , en Silésie, d'associé du collège médical 
et sanitaire de Glogan en 1 79a, de conseiller près le gouvernement 
de la Silésiei Li^mti, etc. II fut décoré de l'ordre de la Croix- 
de-Fer, et, en i8a3,,à l'occasion du jubilé demi-séculaire de son 
doctorat , il fiit créé chevalier de l'ordre de l'Aigle-Rongc. Kaosdt 
mourut le 10 mars iSsS. Kaasch a écrit un grand nombre d'ou- 
'vnges sur des sujets tris-variés. Son Etpril et critique dci jour' 
naux aUenaads, eu 18 vol., et ses MemorabHien,eni vol., que 
je connais , sont d'un homme très imtruît et d'un jugement sAr. 
On n'estime pas moins ses antres ouvrages. 

Dàë. aaugaralii da raaeJmran in rtdt Sber Finthùdm» TiigtHdai iU- 

luanoriiui noitrii non lalutiliaia t^- itt Cevachitt ■permékrt and dmrvk 

Mcû. B*IU, 1773, iB-4. ntut Sr/aÀniiigm ittMtigel.tm^a, 

CoiiÎHi Beil»rir/tt det fTol/tHty i» 1777, iinS. 

tittttn anJ aaibm JouIm Kranilin- ZiPfT iMckBnrmltMMif d*ii KnMK 

un; aut dem Lataa. tmitcr irmhmtk- tmd Jî* Avicûm t. BatfiU, Bradas, 

mMagÊM ûitr biuig» und langmerigt S jSo, iiirf. 

Knuitli«ittH ûttnM*, mit tùttr for^ l/4hril*it£iiifiiifitd*rTxM,«ii4 
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t dir JKttii. att/ë*St*Ui 
tint pixchoiogfsclu MhaaHang neitt 
timiH Jahaiigt Hier dtn unmaelbu' 
Ttn Zwcek dtr lektentn K&nsu, Brci- 
lui , i7St, In-8. 

SchUiieni Barârniopfar fir I7>G> 
Gtamauït mnd aa/tigme Kiutm ker^ 
Kautek. Bntlaa , 



} 3i3 

rtrfahrtm im logtnannun XS^mn- 
dt. Mit haher Gunehmigang dm ke- 
chlobl, KoaigL Pi*¥ii. OiireoUfgIo 
medico za Berlia getvidmtl. Grollkin 

Xatate im CiriMiena; tin dmma- 



tjSS, in-id. 

SchUiimi Barienopftr Jûr l^t^. 

SMtrnnâ BardtnoffiT fur ij!8, 
pnblU inui mu It titra minât: 
pQttudt^BtumtnUu dar Prmiiiichen 
3t€taMit Jâr 178S. Gtiamuidt von 

StkUtUiti BaidtHapfÊr fur i7Bg. 

D»r atlameaMû Samait, odtr dit 

Fhm oAjm fomiiheil. Ertu Bialflt, 

BrMiaa, 17S5. Zw^M Sml/it. Brai- 

Ua, 1786, Ib-8. 

^ithtdieha Gapmehe Oitr dit 
g^mttitra didwrùiAen yomnhtUt, 
UaichimRmrli, Raat and Siliai- 
BtoMi. NtSit tintr Beylagt and tiaer 
H'idmengiod» an TeitUehtandi , eriU 
Ditkltt, ait BtT'pitltiaer neam Tkto- 
rie. Broliu it Ldpslg, 1786, io-S. 

Walakeil uad Frtrmûtki^eit ia 
Sdtmeiuriieker Vmannung. — tiut 
Bandehen. Vanmhaf, i7Bg,fn-gr— 
CoDtinni khm le tilia Niimtl : 

FrtjrmiUlugi UmtrhaiamgtH Sitr 
dûntutiun FmfalUviutn Zeitalltrt' 
dit Siata atd Maadlungiartea der 
Meiueiea ZHnimmtagttragtn vta 
tinigat Ittuttkai uad polnicAta Piw 
triaUK f and ktraatgtgt^tn vos 
J[daefi.Leip^gi (790. — atarJîaaii, 
leiptig, <79' . (l7B<').J»-l- 

OriginalbemtrkuHgta &ber die 6ty- 
den M saura Tagtn an meiilta ira 
Stluvaagt gfhtadtn Biajiiithstericn , 
ntku Btkannlmathuiig tina Kiuttn~ 
laitK, ttkr g/Seàli€kai aad. durik 
■vM/mUiftBr/mAnaigkmMiigtmi BtU- 



Tkeaterrorutllangen , dtrea b^dt ta- 
wahl tinaia , ab mit tintmdtr ein 
Gaaiei autitMehen, Gratikia, i7SO| 
fai-8. 

BtanlivormitgdtrFrafi! makaaal 
■un aaf tint ttithia, niek aSiuiotl- 
fitiigB Art dtn W«ndat%ttn, defttn 
dai Landroli anreriraaet in, uad ài* 
dtrltidtndtn Mvuchcit efl nuhr ttka- 
dlidi ail nûiilick tind, tiata titiii» 
and ztvtt^nurstigtm Vnurrîchl tej-* 
brittgen ?' fftkhtr dit karfurtiL Xaini- 
Académie dtr Witi. tu Erfurt dtn 
Freii zutriaitnt Hat. Erfort, I79'f 
în-4. — Avec nn taètnait» de Mada- 
Mr, IDT U m joia qautiou. 

KamtnûpriBcipien ùktr Bindvitki- 
Itrtea, Jâr Landtsrtg^rangea vnd 
aagektndt Suattwirlkt. Hit tiatr 
Kup/irufil. Barlin , ijgî, in-*. 

Kaekriekua ûètr FoUn. ■ Thtil*. 
Salibouf, 1793, inJ. 

jtuifiArticli I Nathriekitn SberBœtf 
nun ! vom Ferfautr àtr /faehrichum 
ûhr Polen. Stlcboarg, 1794. >^8. 

JaifUrlitha NachriÀrta ûètr 
SckleiiinivOHFer/iuterdarNaekriek' 
len Skta J>oleB and Duehnua. Sali' 
bom». 17s*, i»^. 

Apvlcgita tilt Samndung l'5(er 
iTe/i. Lelpiig, 1787,111-8. 

Etmu iaderHathoUaimaiSachtin 
Bttithang aufSchUiUn;JnSiyort a^f 
Suilnai't Briffe Sitr KanuParaUelea 
twùiAea dtr proltiuauiichen aad 
XMÂeiuiAta f/aiioiuUAi.fllieni»giim 
vnejtm àt duixfi dit tint tdfr dit 
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arnltrt GmtliitMleit aukr od»r w»ih' wtrmaliga Polttt.fy''^lMn,tjf)6,lo.-t. 

gtr bfg'dniiigit ivird. DU Hiitqu^a «u Buchomne/mr 

Erfahmngtn Sttr rfen tungtntnmd jltrmt und Nichrarxte nack dti Btrm 

oàtr MUzbrand d»t Kindinekn; in jipoihtkeri Lachfiuind chtmUchii Ua- 

Pyt'i Hrptrion'u» /Urdie gerichtlkht CtrtackungdrrieUtHgtwiirdigt. Bre*- 

mnd tefftmUcke Arzaejgtl, B.^. 5t. i. ba et Lcîpiig, iSoi,ia-9. 

S. *69>3o3 (1791} Utber dta MiUbiand dei Rinirit- 

Vtber tudmig Ftr^iiandt tehnH» hei; einc Abhandlung, wekher voit 

Tkat, in dtn schltiii. Provinzialbùnl- dcrlicenigUchtn Aliadtniit dcrWit'enS' 



ehajMi 



tem. i;g3 St. 9. 

Kaulci'em Sehieisah ; nttti ra/m- 
michfiiliiftn Atsehivti/ungen and et- 
ner Btytagt.lAÎptlt, 1797, in-S. 

Geiii und Xritii d»r medidniiehai 
and chiriirgiichen ZeiUehrifieR Temti- 
lands fur Atrxie und Wandarite. 
Leipiig , BrediD , 1798-1808 , in S, 
18 roi. , 

Medieiaicktand chirvrgijche Erfw 
kmngmii in Bnrfm an (ii.tanaer, Ba. 
friand, Lodrr, Qiiarin, Bichier. a. 1. 
W. neiit. dtn dngegangenen AnMior- tamt. ZalIiLto, 



I Btriin dtr Prtii 

tuerAannl wc-dm Ût. 
Berlin, iSoS, iii-8. 

Fragmema dtr —"Jlff ■■'■-'— Slaat' 
lariHijkunde ; in Kman'i Georgia 
Jahrg, I SoS. Januar- 

Einneiiti tharakUrisisehes Ztichtn 
dtr Hindvithpeii ; in Sa/elaad's tind 
Himlfi Journal der prait. Bciliitajt 
180g. Jfa«,n.4. 

Mentorabaita Jer Beitkande ,5taat- 
iar,„eiwiisinicka/i uad ThietheO- 



M». Lcii»ig, 1798, i[ 

Brifeanden Einiildier Grand aHf 
dan Âieiengetûrge , ôber itiaa Landea 
1Mnvei^^^g und gtlhanea Reïie:» mcà 
Lmptigt Una, yFtimar , Er/ait , Go- 
iha, Gottiagite, BalU , .Poitdam-nnd 
Berlin. Beclio , 17991 ia-8. 

Stndichreihtn an Btrrn Mofivih çrcloj 
iili/iland in lena a«/ feraatatiung foDrô 
itintr Schrffi Bemtrkungtn ûttr dai d'«na! 
Nerttnfitber und itiat Coaipticalio- Grau 
lien. AltenboDig, 179g, ia-t. 

Ente Fonieiiang leintr NachricK- 
Un Mer Sçhltsien, Bahmen und dat 



U3-1819, in-8, 
StoI. 

Veier d!e neutu Tkeon'tn dt> Eri- 
miaalreckts and der geriehttiche 'Me- 
dicia , Vorichlagen tiir Verteâierung 
tty dtr Diiàptinea. Zall^o , i $ 1 8 , 



Kiaach ■ en ODtre coopéré à VEo' 
idte d-Erich et Gruier, <l U > 



[Rnst nad Casper, Kriiiiches Reptr- 
toril/m, etc. — Med. chir. Zeitung. — 
Mlg. mèd. Annalen. — Meaiel.) 



KE&TE (Tbomas), chirurgien général des aniié& britanniques , 
et chlrtirgiea extraordinaire du roi d'Ânglelcire, est connu pou^ 
avoir recommandé, comme un moyen dont l'expérience Inî avait 
montré Tefficacité coiftre l'bjdroccle, l'applicaiion topique d'une 
lolution de sel ammoniaque dans parties ^ales de vinaigre et d'al- 
cool. Keate recommande auui beaucoup remploi det topiipio 
froidi nr les bemies étrangléei. • 
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iMami M n ptcaiiar mtthod of trea- genirei, Londret, i8oS, in.4. 

tû|' ihac diiaate. Te ivhich ii sut/'oi- Oiiervatiimi on tke proctàingt ani 

imW« ilngaiar cast of kamia ■vesic» report o/lha médical haard, appeiit- 

ariaarùt complicaCa wiih kjfdroetlt, ted tù txamine tka/iaUoftht dépôt 

mnd mm auti 1^ k»rma incarearala, in dit idc ef ffight,IjOiiim , ito^, 

Loadrei, 17SS, in-B , So pp. in-tt. 

Oiierràtioiu on Ihr/ifik rrparl ^ .( Rkbtn, SibliotkeÂ. — Bob. 

rfe commiuinnaen of milâary iagnl- Watt.) 
ff, and mort pMtieuIdrfy en tkeit 

KECK (JEAH-EnDvins), né à Koswif;, dans le duché â'AnbftIt, 
le f6 ma» )?53, reçu docteur en médecine i WÎUeniberg 'es 
1783, fut médecin pensionné de sa ville natale. Il mourut le 13 fé- 
TTier 1S13. 

Dus, inanguraUi tapar iKid guat- gea ^nflbmiitg. Leipiîg, 179, in-S. 

àmm eaimadvauionts contiaeai. Wil- — AnopfiDi. 

twibai^, 178.1, in-g. Bertragt tur Benektigung àer 

Die Bauimiitrar an Xmnii^nlatle ; gangbaren Heyinagna Hier dia loge- 

BBt gfiaeiiinuttige Schri/i fur aiie nanu LostrJierre oder dit Biadvieh- 

Sueade, Pendant inr Gtmtrihausii- ^ur. Lcipsigt-iSui, in-8. 

tken Bammntlar.EtiWtr, 1784,^-8. Dtr tfatiiseheinlichste tfeg, dit 

AbkauMnngen uni BeabaehtiKigeit Riadivithpest auituroMn. Ein non oc- 

€uu dtr practiicken aad gtriehitichen eetsil ta ilrn von der liusi. KaUerL 

drmcjrmatnichafi. T. I. Leipiîg , e^on. Gtsctitchafi in Ptltrtburg und 

1787 ; l. n, ibid, 17^9, ln-8. der akoH. Geitilsckafî in Leipzig ga- 

ytrtiich eimr Klaisifioatiim dtr ilnm/sn i>fVÛicAn^<n.LB)i>EÎg, i8(i3> 

reUsarinerkuad; i» Nolde'i ^rchir în-8. 

Jir die rolkiarcne^iunde. T. I. Keck ■ roarnt diTcri ink-ln ta 

Xapkt Jfurmbrandi Reilen in Joamal dt Snjeianâ et >nx Archivât 

JtriiinitB, %o Jakn naek étn Dorti- de Horn. 

^ (Bwert. — Ued. ehir.^tiumg) 

KEILL (J&NEs), frère du calibre mathématicien et médecin , 
John Keill, naquit en Ecosse le ij mars 1673. Il fit ses études à 
Edimbourg et à Lejde. Il voyagea sur le continent» revint à Ox- 
ford et à Cambridge , et prit , dani la dernière de ces Universités , 
le grade de docteur en médecine. En "706, il s'établit à Kor- 
tbamplon , où il eut bieniôi une pratique fort étendue. II saccom- 
ba, en )7i9, aux progrès d'un cancer dans la boucbe. Kelll s'ef- 
força d'appliquer les mathéinaliques , et particulièrement le calcul 
des fluxions de Newtun , à la médecine. 11 passe pour im des chefs 
de l'école iatromatbématique. 
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KEL 



Âimtomy t/tkt humait ioiljratnd- dam qua^ntâpuu te 

gwd 1 or a i/ion <Mrf fiill vieiv of aU malem iptetaal , fuihu acetiiit nimfi- 

lÀtpaiU of ihtbody, ivilk ihtiruiti , cinq ttalkm Britamnàa. LoimIiw, r; i >, 

4rmtni fron ihelr compoiilioiu and in-S ; I^^de, I7fi, in-4. T 

1G9S, 170I, i;S6, io-S. 



in-ii; ijiS, io'S. 4(1. tdmea, ibid. 
1910, iilk.itid. 17(3, 

^a aceoiml of animal leeretion, 
ik^ quaiuidtt of Uood l'n (Ae iiimiM 
Ao^ri Bifd mmcalar motion, toadret, 

Eisujri on latéral part) oflkeanimal 
creonomy. Lanim, 171;, i7lB,iu-8, 
4Ui. édit. 

Tt/uamina mtdieo^lgriica ad quat- 



of John BafUi, r»paud M haraiatn 
ilajean oU. Pkii. (nwu. ^tr. T. 
99g, 1706. 

Account of »iiiinal leerttimi ; lÀe 
qtiautitf of Uood in lie iamaH iody; 

maieuiar maâoa Ib. 499 Kpiiloùt 

da inrièui cordii. Ib. Atr. TI , 4 1 5 , 
1719. 

(Hob, W*it — KounMind.) 



KELCH [Wilhblm-Gottlibb}, né k Koenigeberg en 1773, «don 
M«iuel, on en 1776, selon d'antrea, dont l'opinion parait ploa pro- 
bable, fut reçu docteur en médecine à Kcenifpbergle 17 juin 1797. 
n fut auccessivement prosectenr de l'atnpbithé&tre anatomlque , 
professeor particulier , et enfin professeur extraordinaire de mé- 
decine près l'unÎTenîlé. Il mourut le a /évrier i8i3. 



Speânua inaugarale de lijuore 
gcutrico cîborun mensirao. Kœoî^i- 
l»rg. '795' '">"*> 38 pp. 

Commenlatio medieo-ohileiricia dt 
ijinpiomaiibus et JSgnit grariditalit 

taaiii. Keip. H. E. C. Laubm^tr. 
Konigibtrg, T799f >°-4- 

Ueter die Wirkunpn der Gelva- 
cheit Eltctrieilat ia Meniehlichen 
Kaaptr,darch Fenoehe mitdem Kmr- 



ptr einei EntMauplelenbeilatige. Ko- 
DÎilwrg, ESa3,ii]*S« 

Ueber den SehiBdel KaM't; em 
Beytrag su Galti Birn-und Sehtedel- 
lehre. Kanigtlierg , 1804,111-8. 

B^rtràge lum paAolo^ekea Âim- 
lomie. BarUn, titS . in-8. — KeotU 
d'obairntùiu InlJrauuiMi. 

Utber die Breehn'eiaMtlie in Xekk- 
hmiten: ia Hufti^i^i JoujJmt der 
prakt, Heili. 1S09 , anlL 

(_Xed. Chir.Ztiiung. — MaïutlJ 

KELLNER (WiLHELH-AnnaBu], docteur en médecine, conseiller 
et médecin de la cour d'Eisenach, et médecin pensionné du can- 
ton , membre de l'Académie des Curieux de la nature , était né « 
Eisenach le 5 décembre 1694- H fit sea études médicales d'abord à 
Xitenach, puis, en 1714 , à Halle, o& il fut admis danslamaUon 
de Fréd. Hofl'mann. Il retourna dans sa ville natde en 1716. GénA 
duu l'exercice de sa profession , parce qa'il n'avait pu encore de 
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litrelégal pour)'; livrer, ilMpréMDta aax examens b l'Université 
d'Eisenacfa , et s'y montra avec avantage. Il visita ensuite l'Université 
d'Iéna, puis revint a celle de Hatleprendrc le grade de docteur , ce 
qu'il fit le aS Juillet 1718. Il entretint long-temps une correspon- 
dance active avec HoFfmann, Buchner et Kanold. Kellner monrut 
en 1750. Ce qu'il a publié de pins utile, c'est la table des trois dé- 
curies et des dix centuries des Ephéinéridet des Curieux de^a 



Dhi, iiutag. [frai. Frid, Boffi, 
mann) obterrMÎoitei tteauuUt cirea 
ttcidulaTuat tl l/ittotamin viviii fl 
aïfiiBn exhiieni. Bdlt, 1717, io-f. 

EpUtela gratal. (b airUi juîbai' 
tUun igtionmdte ctguùça:, Imdkî, 
<Ii7,Jn-i. 

^opm oburratioiiaBi mtjietrmin 
M pkyneanin , qmat Decaria III tl 
Ctnluritr X ' 

MDCLZXX atja* ad aHMum 
MDCCXXIl pailâatorum, eoiuiiteKl, 
erJàu tUphabtileo txpoiila tl ad in- 
itàrLexiei rcalii otserpaimnam phyii- 
t^'Kaditartua aJornaïa. Jivctmhng, 

DiD* le* ^malet pkfiieo-mt^ee 
yraiiiUritniet on traave d< Kellun 



s enniMoriiR «t ai 



CM iilereipleni 1 iiid,, p.6M. — Df. 
eoeram aniitpiltptieiim éxpiritatiit 
lu/fragiam exsptetaiit 1 iti(i.,p. 66a. 
Dam le» Mùvtllnitta pfyiko-mt' 
dia* Erfiineai. Mon tx umiae 
Jamra, loto aigellir dmlo,ttc. 1717, 
trimcsl. I et If, |i. lai. — Falnui 
eordu niilo Utkalt. NaraiBbcrg , 
ttiiD. m et IT, p. 437.— JVan'um JU< 
morrkagia, taotmii ûi iietala. Jf» 
1738, (rim. Ici III, p. gJo. — di- 
Klca aiai pneimntaiiiBui. lUd., p. 
1430. — Fraitranta arala dapllcatiB 
ampulalio, liid.fp. t45i. — Hitinqi- 
thof^ia ateri a mola. A. 1 739, trim. I 
et II, p. iS. — Ftbiii purparvta msa 
ligna , /tbrem leriianam mâaiitm, 
liiJ., p. i63 et Ho. ~ Banula jui 
lingaa ftlicittr airala, p. 38(. — Ci- 
gàî earioii ampuialie, p, 3gi. — Dt 
fyaiKthropa. Ibid., tiim. m cl IT, p. 
636. — Calealai intiilinalU ptr al* 



mMlo eameio per • 
Uatii Fait. XKXII, p. 4sl- — > 
Unta oint titia amisio ; ibid., p, 
847. — Ctetùaiacapitii valnmn- 
llela, aHfitla iiabiida ruent? Fate. 
XXXVI, p. £01. — Dt laUail craà- 
turgtaiibai , in Daeata Iimacemi 
fxitracii,; Fmoc. XXXVII, p. >JS. 
—~A ^ttrmait etrvi tuivmpto lingala- 
Ttt aJfteSBi; /lat. XXXritl, p. 
471. — Whaau aarium ae dtaliiai 






II. À. 1730, Irim. I 
Diioia . 



;II, 

rthricide tt olal- 

lil et 

IT, p. iigS. — laicalum avtaattuni 
conla^o metaUiea in^alaatam. lUd., 
p. iiy6. — Coilarum fra^ara da- 
Hoia.nid.,p. i^la. 

Dma la Commercium littertriam 
Ifoiimbtrgiiue : Examen aeidalarum 
Ruhlanarum in Dueala Iitaocenii. À, 
1733, p. 307. 

Et d«ni lu ÉpUmériJei dt FJea- 
démit dei Canaux dt la aaturt, Ob- 
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d*«7igmiatMmùplétUâhaMd- àhlH hamop^ii, giHmt maSialatiim 



IV, p. 447. 
^alari ungui 
ritm latente, ,^ r- 
' Siiït variole 



iuat. Ibid., p, proxime 

' <ir. JtlJ., p. 



irn , aJ palmomi au> 
accedtnâum , tjeeù 



il latManliam 



Btaio, himbrià 



tifyur 



li-fan, pragrandi 
àf/B/malas , oSrsui 
GoBorrkaa 



^Uid,f. *5i>.- - „ 

riai.liiJ, p. iii. — Sudor panieu- IHd, f. 186. — I^/a 

lar^ , in Hacha tl dorso vario/ai labîn- leporîao àefon 

txeipieBs.Ibid.,f. 45». — Tnititrof naieilui . Ibid., p.3it.~GoB 

_pîaiUo lacamahaaeaiitrtiàiiBpetilo, rtisaiciiala , aipote mnediuai 

prorocata. liid., p. 453. — Deptetç- tïei'U Inmorem gonarrkaa jui 

ris hf drape tecdaae cadavtrii con^f tem pra-^etttaneam. Ibid., »ftg. 
mata, (om. T, p. i. — De incompris- (Hotcrmaiid. — MeiueL) 

KEMME (jEAK-CHBiTiEn),néà Halle le 10 septembre 1738, fat 
reçu. doL'teur en médecine à l'Universilé de cette ^ilie en 1^60 , y 
devînt professeur ordinaire de médecine en 1766, éphore de Fé- 
eole roy^e gratuite, et , en i79i> inspecteur de l'Inslitut cllniqae 
M des accouchemens. 11 mourut vers la £n da »iâcle,dernier. Le» 
seuls écrits qu'on lui doive sont , pour la plupart , des opnscales 
académiques soutenus sons sa présidence. Ils ont pra d'ét«ndne , 
mais la plupart se distinguent par ta solidité des doctrines et par 
l'érudition. 



DUi. de geneii icirrhorum simpli- 
ew<n. Halte, 1960,10-4. 

De oriii hamorrhagiarum icitro 
tj-mptomaiice accedtntiani. Halle , 

1760, in-4. 

Diss. de iimncenti in/etlion* vene- 
rea.U,Ue, i^it.ia-i. 

Diii. de êximia rhabarbari virtult 
medica in morbis qtiibuidam ciroai- 
cis. Halle , 1771. în-4. 

Einleitaiig in die Médian ûterhaupl. 
HdU, 1771, iD-4' 

Diss. de.totitts morbi temporibut. 
Halle, 1771, in'4. 

Disi. de lemla tardamnt pasiioniim 
curalione laierna iinpewoia plenun- 
fae praferendâ. Halle, 1773, in-4. 

Dits, de -vasorum parafyii. Halle, 
1773, m-4. 

Din, abitrrathnesjttatdam me£a^ 



praclieai sbteHS.VMt, tjjS, in-f- 
Fon der Heilerisil des GeisUs ter 
einigen Sterbendea. Ralla, J774, 
iii-S. 

Bearlheilung einei Bei^ises vor M» 
immalen'alinet der Setle aus der Me- 
dichi. Huila , 1 776, în-4. 

Diii. lentamen phyiiologicam, quo 
erincilur , glaiidulas conglohad gene- 
riiorgana aie Ifmphamtanfieîenlûi, 
Halla, 1777, ÎM- 

Diis.devÎTilaJiinquaiidant ceLme- 
dici de eadem maleria pralectiotitnt. 
Halle, i777,iB-4> 

Zivà/el und Erianemngen wider 
dit Lthre der Aerae lion der Ernee- 
rang der fetlen Thejle. Halle, ^738, 
in-S. 

Anaiècta de ietero, HlOe, i'7Si>. 
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Kii. M di'irsS eçVetOH pkMuiin eifiio Mtlùt mt^ali et Fiiaeareieo, 

tmnuidi BUtioda. Balle, f7Sa;il>-4. Hillc, 17B3, in-S, 3ft pp. fig. — 

Diu- de iHHient gungrtaa tl tpka- Kcmme anlt fait inr lai-ofa» l'é- 

ttli. HrU* , i;8i> io-i. pregv* d* l'efficBrii' de ce apécifiqn* 

Dût, Je /riritut KirrolU et inler- contre la momre du chien euragé. 
mitleinitur larvaiU cogitata quadam. {ContoitM. de reb. in nttd. gttt. — 

Halte, 1786, iD-8. Dfeiing. — MeoMl.) 

Dist. de hydrophoUa ejas^ut ift-' \ 

KENNEDY (Pik»»b), chlrnrgîen anglais qui visila la Flandre , 
Pnis, Florence, Ropie , Bologne, Tenise et Padone , revînt s 
Leyde, i Uireclit , à Amsterdam, et se fixai Londres en 17 10. Il 
est auteur d'an traité asseï médiocre de l'œil et d'un opnscute «ir 
l'emploi extérieur des médicamens destines k agir intérieurement, 
dans lequel il y a quelques vues intéressantes. 

Ophthalmographia (en iDglait). Jneuayonixiernalreiifadiet.ijnt- 

Londru, l;i3, io-S. — J lupple- dm, 1715, io-S. 
Mtni 10 Kinne^'i opMelmegraphla (Kutner. — Ualtcr. — Batcnniuid.) 
or Irealiie 0/ ihe gre. Londrct , 1 7 3g , 
io-S. 

KENnSCH (Richâkh), docteur en médecine i Bridlinglon, 
AnsteTorLshîre, mort le 3 avril i^ga, à l'&ge de soixante-deux 
tia, est auteur des ouvrages suivans ; 

Biumy 9fo eaieofanirerutllateKg 
caaeer. la DuHean mtdieal tommea- 
lB.g. tarin etc., dee. II, toI. L 

Ettajr on lea bathing and tAt in- Observatioiu on lit tjfeea of thé 

Unal me 0/ lea tvaler. Londraa , guilloiiae, as an imtrumeat of diath. 
1786, iii-8. In !fav London med. journal, lom. II, 

Oraiion on ihe metkoâ ef itudring p. 43[, 
amaralhiitoiy.ljOBiitt, x^t^,iD^i. ( Retus. — Soletmiind, — Bob. 

Adulte 10 goafy ftrioai. Londres , Watt.) 
1789, IM. 

KERCKRTNG (Tsàidose), de Hambourg, ou, selon d'autres, 
â'&msierdam , isan d'une famille patricienne de Lubeck , étudia le 
tufuavecSpinosachezun habile médecin, connu par son alltéisme, 
franc, van Knde. En l'absence du maître , sa SUe, personne pro- 
fondément instruite, le remplaçiiit dans ses leçons. Les deux élèves 
n'étaient pas encore assez philosophes pour ne s'occuper que de 
science auprès d'elle ; la jalousie se mit entre eux. Ils quittèrent la 
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luiisoD. Hab Kerckring ëponw pliu tard celle dont il «Tait reçu 
les leçons Use livra à l'étnde de la niédecine: aobout de qaelqaes 
années, il se mit k la pratiquer. Il voyagea qurique temps en Frann, 
ftit reçu membre de la Société royale de Londres, et revint se 
fixer à Hambourg. Comme il n'était point doctenr , pour sp sona- 
Iraire aux difiicnltés qu'on pouvait lui susciter dans l'esercice de 
sa profession, il obtint du grand-duc de Florence le titre de son 
résidant a Hambourg, Kerckring a été accnsé de plagiat pour son 
ost£ogénie. On a liasardé de dire que sa vàw:ité était peut-être im 
peu suspecte, relativement à quelques observations public par luL 

Spieiltffum aaatemiaim. Amilcr- euiqut auicmlo limgtitii ateedat nUH- 

dsn, 1670, in-4; ih'<'-', 167!, In-^; tiiai, fuidfue dtetJat, ttineo pmr 

iUJ., 1717, in'4. varia immutiiar ttnpora, «lo, Am- 

OiiervBtioïKt analomtea , oitrogt- sterdsm, 1S7O, in-f, 6^. 

nia yieiaum tt anthmpogtnaa iehao- Anatomia. AmitanUm, 1O71 , ÎB- 

graphùt. Amiindim, 1670, fn-4 M. 

Tnà. des obi. da H. Kerckriag (dt Opcra om«a aaalcmUa, Leydi « 

Il prodactioii d« l'homme. Psri» , 1715, in-4 ; Lejde, 1539. 

idji, (Holln , CimtHa liu. — Katotr. 

Oittogenia. fiBOium ia qua qnid — Joedwr. — Eomomail.) 

KERN (w CHKvsLin ViMCïirT m\ naquit i Grata le ao jaovier 
1760. n y commença ses éludes cblmrgicales qnlil alla continuer 
à l'école supérieure de Vienne en 1779. Cinq ans après, il obtînt 
le grade de maître en chirurgie et en accouchefflens. H entra alor» 
an service du prince de Saxe-Hildburghausen , en qualité de pre- 
mier chirurgien, posie qu'il perdit au bout de deui ans par la 
mort du prince. Il fréquenta alors plusieurs Universités, et revint 
se perfectionner i Vienne. En 1790, il fut élevé au doctorat en chi- 
rurgie et nommé chirurgien de l'élabllssement des sourds. En 
1797 , il fui déMgné pour piwfesser la chirurgie au lycée de Lai- 
bach , et la chaire d'accoucheinens y étant alors vacante , il y fit eo 
même temps des leçons sur cette partie de l'art, et, plus lard , sur 
l'édocaiion physique. Il contribua beaucoup à répandre dans le 
pays l'usage Ae l'inoculation, et plus tard celui de la vaccine. Il ne 
cessait de travailler à agrandir se» connaissances , et, eniSo^iI 
prit le grade de docteur en médecine. En 1801, la douleur qn'il 
éprouva de la mort d'un de ses fils ,et de celle de sa femme, lui 
causa une maladie des plus graves. Quand il fut rétabli , il chercha 
des con«>lations dans la cnHare de )t KÎencei II M rendit a Voiisc 
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pour Andier la méthode de tailler, de Pajola. Il tttit i profit ce . 
voyage pour TOÎr la pratique de tous les grands b6pltaux. A son 
retour , il fnl nominé professeur de chirurgie à llJiiiTerûté de 
Vienne. Il mit dès-lors tous ses soins à perfectionner de plus en 
plus la clinique confiée k sa direction. La llthotomîe ftit pratiquée 
par lui ou par ses suppléans trois cent trente^qnatre fois, et 
trente et nn malades seulement succombèrent , sor lesquels un tien 
seulement mourut des suites immédiates de l'opèzation. En 1807 , 
l'Institut opératoire fut établi, et la direction en &t c(Hifiéeàd« 
Kern. Ony remarqua des cures brillantes, obtenues par des moyens 
très-simples, et l'on compte TÎngt'cinq professeurs distingués sor- 
tis de cette école. V. de K.ern employa les années i8ai et i8as i 
faire des voyages scïenliGques. Il devint membre d'un grand nom- 
bre d'A-cadémieS' £n 1816, l'empereur d'Autriche, l'a-rait nommé 
son conseiller et premier chirurgien. En 1813, il passa , à cause 
de son âge, de la chaire de pratique à celle de théorie, et il lut 
décoré de la croix de chevalier de l'ordre de Léopold, Dans la 
dernière-année de sa vie , il fut vice -directeur des études médico- 
chirurgicales et vétérinaires de l'Université de Vieaue. Il mCHimt 
d'apoplexie le i5 avril iSag. 

Erinntraagen àber die Eiiifûk- 
rang dcr BiBilem-Einimffang im Ber~ 
xogtkam Krain Layhach. 1798,10-8. 

Annaltn âtr chirarglicken Klinik 
an âer hohenSehuUzu ^fcn.Tîcnne, 
1807, iii-8. 

Jutiiilirtde gehahtil in dem ili- 
niicken Bieriaate der kieiigea Uui- 
reniiat, deii iSlm Jpril 1807; he- 
ramsfge^^n van ieinen Freiinden^ 
Tieniie. i8i.,,Jo-4. 

ir lei taga- 



ger à accepter 



birtBet 



nilkodeplttS liiaple.pîui ne 

motni diipendieuie dans le panienunt 

dtiiltsiè,. SitDjit, 1809, in.8. 

AnneUn der chirargischtn XJi/iiÀ 
tltr Band.yitaac, iSog, in-8. 

UeBer die Handlungsi/vtiie tey 
Jtietiueg dtr Glitdcr.yieone,tSii, 
Sn-8, £g> — Sul modo di 1 



nelf ampaiaxione dtJle airtaiila. 

Bemerhan^cn iibcr die neue von 
CiviaU und le Bojr -verUbie iltiliod* 
die Steine in der Baraèlase m ter. 
miiimen und aunaiitken. Ticona , 
.Ba6, io-B. 

Ueber die Milhode d. Sleîne ia d, 
Hamitnte ai Zermalmen, Tienne, 
ig37,i:D>8. 

Die Sttiabeschtverden der Bon*' 
blaie.yieam, iSa8,iif4, 10 pU 

Beobachlungea oui dem Chirurgie, 
Vienne, iSaS, ia-8, Bg. 

Ueber Anwendang des Glâheitent. 
YitDiie,iBiS, in-S,%. 

Leiilaiigen der chirurgUchea Kli- 
nik. Tienne, iSaS, 10-4. 

Vorlesangeu ans dem practitehtm 
Chirurgie. Herautgege^en van A F, 
fiMJion. VUniMjiSSo, iit-8, imtoma 
on deux partie*. 
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àmKap/t, mnJdie Dalxhtokrang Jet' tXiCemkA.Stttattl.t9ia,~^iii\tùMf 
A^timW». Tienne) I!3«, IM. T^' flep«rtorf>"n--^ Meniel.-^&itlH" 
(«I p^ lindDir.) 

KESSLË& (AiTOiraTk-^otiut&),aéiI^aeil t7S4, y fat réftt 
doctesr «n mëdeoine en l8o5, et le livra à renaelgnement paMiett- 
lier de la mMecine. La Gatette de Saitboarg , annonçant sa fflort 
aOtuIadhie da i" «fril 1806, le tegrette éomtneim jeune hoffitté 
de grande espérance. Hensel , en i8to, le dbait ntott, sans fixer 
députa qWelle date. Lindener , en i834 , dit r[ue S.es$ler moatiK të 
3i mars 1806. Cependant ^ en faisant l'extrait du dernier outrage 
de Kesiler, indiqiié ci-detsons, lequel fat publié en 1807 , et tte 
porte rien sur son titre qui montre qu'il soit posthntne , en efl fat- 
MDt l'extrait, ta Gaulle de Satzbourg ne parle point de I*RUtetif 
tomme mart. N'5 a-t-il là qu'on onbli , Du bien ■y aurait-U une e^- 
rturdadateP - , 

Diu. iifug. titumi vegeUtbOitmtii der Sim-and SeAitJiBehre. liM , 

et aninuilitati) di/ftreiaiem muluam' t8o5, Id-8. 
7u« rtlalionem. léna, 180S, Ia-{.^ Deier die inntr* Font der Uadi' 

Behirdic î{atardert'mne;em Frag- ein. Uaa et Lcipug, 1807, ia-6. 
ment «ht Fhyiik des Onlmalùchen Or. Grundzûge lu n'nein ^ttem der 

gtniimu$. ïitatt LcipiJg,iSo5,in-S. Pl\}fsiol6^e dti Organùmut. léni at' 

PrO/img des GaiticAen Syitemi Ldpslg, 180,7, iu-l, 

KESTNEE (CHBiTiBs-Gmi.i,A«»iE), l'un des plus laborient bi- 
bliographes du dernier siècle, ëtait né te 18 juin 1694 ^ Kindel- 
brucli I dans la Thuringe, où son père, Nicolas , était médecin 
pensionné, 11 commença ses études à Weissenfels , et alla les conti- 
nuer à léna, où il s'appliqua d'abord à la théologie , étude qu« b 
délicatesse de sa santé l'engagea bientôt à laisser pour celle de la 
médecine. 11 passa ensnite à Leipzig , où il séjonrma deux annéM , 
pnis à Halle , où il prit les degrés de docteur en plûioiophie ei en 
médecine. Après sa réception, il revint à léna. Comme il n'avait 
aucun goût pour la pratique, il s'appliqua à l'étude de l'histoire 
des sciences et de la médecine en parficnlier. Le professeur StoUc 
nit à profit son goât et son érudition, il lui emprunta de nombreux 
article! ponr tes diverses hiatoires littéraires , et il lai confia le aoîn 
de composer plos de la moHié de cdle de la médecine. Kestner 
rnonnit le i3 mai 1747. iSes ouvrages liistoriques et bibliogr»- 
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phiques n'ottt riôi ^e remàrqnablé, îhàUUsânnoiicénWallommà 
fart laborieux. 

Dùi. inaug. th praJuMcalU quU KaTieY Segi^ Sèr ^iîîttsAs far 

^aidant in phytiolagia opùihnibai, Tltedicmiscken GilahrKtit dii'Hal^K 

HaUs, 1719,111-4. Hallg, 1744. În-S.' iiid-, iH^- ^ 

JUadiciaiichei geUhrtat Lexlton , tître seul cil nonTUu. — k.B9lner m 

Jtiria dit Leben der berùhmieiten mourant liïs» miniilcrile nne tri- 

' jteruu saïamt dertn Schrifien , jo»> âncijoa latina , aiigmciil^e 'd< cet oD- 

derbaniun Enldeckongen und meri- rrage, qni n'i pas td le jonr, 

tvârdigscen Streitigiiieicen aai Jem Bibîiotlieca medica opômonimptr 

beilenScritentcn in maglichsur Xûrzt lingalas nicdîciaa partti nacWnui) 

Haek alphateliiçKerOrdmaigieickrie^ dtleclu circumscripta , în inot lam'ot 

bcR wonfen. IcDi, 174O1 îii-4> 940 dinriboia. lina, 1746,111-8, 

pp. (Joeiiér. — Rolefainnd.) 

KETELÂER (Vihcutt), médeàn boliandais ià aix-ièpltMl 
ûècle , souveot cilé comme antenr d'un opuscule ailr les aphtet ^ 
où l'on reconnaît un observateur qui vit dans un pa js où cette tnd- 
ladîe est fréquente , et qui a eu des occasions multipliées de la voi^ 
sous toutes ses formes et dans toutes ses variétés. 

De aphlhh noStraiih 
Splow. MiddBllionrg, i 
Lejde, 1673, in-B ; Amiteidam 1 Schmidt. 

tXt ou KATE (Jeav), en latin Caius, helléniste ei: observàtent 
distingué du seizième siècle, naquît a Konffich, dans té comté de 
iforfoIclE , en iSio. 11 commença ses études médicales à tam^ 
bridge, fut les cuniinuer à Fadoue, et prit, dans la dernière de 
ces Universités, le grade de docteur en iS^i. Selon d'autres, U 
avait déjà ce titre avant de quitter l'Angleterre pour passer en Ita- 
lie. A son retour , il fut nommé médecin dn rd( et de la reine. En 
tSSg , il fut élu dojen du collège d'Edmond de.Gouville A Cant- 
Widge, poste dont il se dénltt au bout de treist ans, poc^t se flftr 
& Londres, ob il mourut eli i573. II était pbètede la conr enltieine 
temps que médecin. Ses oeuvres poétiques n'ont poiiit vtl le jour. 

De medendi meihodo ex Gar. Ga- Cl. Galea! pergameat lîbri àlijuot 
leniei Jo.Bapt, 3Ioniani,tteroiitnsis, gracl, parlim haelemis noà *ili, 
pr'mdpum medlcoTum, lenitntia ,lihri partiiha mendU gulèiii icaletivit tli- 
(AiD. Bile, i544,îii-S;louv«la,i556, huaiét-ùa)l-iratiuthitiaaàcàit!cei repar- 
ia S ; Bâie, lîSS, in-S. gaiiel mainttgriUKirMilulitaHHolh' 
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De ephtir. 



neadendi melhodo libri 



ra bril 



. GaUn. 



mordmchbriduo. 
De raàone viciai Hippocratis in 
tii acalis. De placiiii Bippocii 
Piatonis. IioaTBJD, i5S6, ia-3. 



GaîttdUbrideotilbuij.de ptiiana 
etc. Bile, iSS7,ia-8. 

De canibtit irilanm'cii libtr anus. 

De Toriorum animatiiim et ilirpiant 

historia liber anas. De lUrii proprtit 

liber iinas. tondiei , iSjo, iu-ii. 

leli- De pronanciaiioXe gictca el laci- 

luo. net iingate cuai teripùone nova. Loa- 

I de dm, 1 5 ; 4, in 



De aniignilale ncndemite canta- 
brigiemit libri duo. Londres, i568 , 
in-Sj Londres, t5ii, in-i- — Ano- 

(Joectier. — Koleromnd.] 

K.ILIAN (CowRAD- Joseph) , né à Wurzbourg , pratiqua snccea- 

■t de guérir à Bamberg, à Wuribourg , à Leipzig , et 
à Bamberg. Eu 1810, il alla s'élablir à Saint-I'éters- 
bourg, où il est mort, KUian fut un des médecins partisans de la 
Philosophie de la nature , dont les ouvrages n'ont pas rirapor- 
tance que pourrait leur faire supposer le tou emphatique sur lequel 
ils sont généralement écrits. Kiliau a donné quelques ouvrages 
d'un gente fort différent, sur l'hygiène, destinés aux gens du monde, 
-Witant ou plus qu'aux médecins. 



^nleiiung zar Erkahaag and Ver- 
btsierung dtr Gesundkeit in Leipùg 
fur die Bewohiier, Nackbarn ami 
freande dieier Siadi y neùsi tiner be- 
lOndern Antveisung zar Pjlfge der 
Geiandheit fur Màiier Ainnen und 
Kinder m den eriien Jatircn ihres 
Zcjet». Leiptig, i8od, 1a-S. 

Der Baus'iind Ràze-Ânt. oder 
Bvligeber fur mchtarzte in den 
wichiigtwn I gefterlickiien uad ichiiell 
.ladilichen Krankheiltti nebil etner 
iiirzen Darsielluiig der nentiien 
Théorie e(ner allgmeinen Beiliuude 
Leipzig, tfloo, in-S. 

Geiiiiit der Gesundkeit und deiLe- 
' ' beni.EiaTaickenbueh Jiir ÀertU und 
Mi:hlcertie,au/dtu JahriSoi.Leipt'ig, 
iSoi. 



Earwuif linet Sfttemi dergeiamnt- 

len JUediein , lum Behufi seine Vor- 
lesungen undziin Gebraucke /Srptac- 

Dfffereaz drrech'un and imtchUH 
Erregaags-Tkeorie , in steur Bezie- 
hnngaiifdie Schale der* Ifta-Brouv- 
niaHer.ïén», i8D3,in-S. 

Kliniickts HandiachzumGebrasieh 
ht}' den wichtigiiea, gtfahnvollilen 
viid Schneil itedUichta Kraniieilvn , 
/lir angeheiide Aerae. Bambei^ et 
WRnbunrg, 1804, in-S; deniième 
édition, lif^, iSog (igDg),inl). 

Vrber die iantre Organisation der 
Heitkanst. Als Einleilung in mtine 
ZeiiicAri/i Jûr die gesammie Medicin. 
Btmberg et Wwshoorg, 1804, in-S. 

DU DiœlttiA der màblichen Schccn - 
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htit ) tilK Toiletltn-Ltei&re ; heraui- a« vtrbeiaene 'Aatgaie Leipzig, 

gegeben u. t. w. Himbotir^, r8o6 , 1B07, in-S. [De qn»nd «it I» piemièro 

in-S, pi. édilion ?) 

Geor^a,i>derdeFMeHSchimLdbtn Die HaitiarzatyHunJe, odtr voU- 

«nd iin Siaate i Reraasgrgtten u. i. ttandige and deutiiehe jiimvisanf , 

(V. tfipiig, 1806, i8o;,iii-4. «'"' ""■« '" ="«" Gefariichea uni 

Wai loU mon ta dtn ïclsigea Schacll lixdlUchfit Kraakheittn btyr 

Kriegizeittn thun , umiieh gtgen dit Abivesenheit tiiits Arztti stch lelbit 

Gt/ahren dts Nerven-oder PaulJSthtri dit nalhigr Hulfe -vtrichn/ftn iaaa , 

ju Kkàlteaf -BeoBtivorlet a. s. w. aiid Z>var tiniig und alleia diireh 

Icil»!^ 1 807, iD-8. Dial undBamniiiul, elc, elc. Lcipiig 

Dai Paut-and Servenfieitr ; etntr (ït P«»ih). 1819, ia-8. -^Publié p»rl« 

Klmiiehe DanreBung. Bomberg et Gla de l'inlenr. 

Wonboar;, iSog, in-S. (Meaiel. — Eruh, — Med. chir.Zel- 

foaderDiitCeui/ùr Tabaiiraachtr tung ) 

KIBKLATfD (Thomas), savant médecin anglais, naquit en 1731. 
U étudia d'abord la chirurgie , et pratiqua long- temps avec le titre 
de chirurgien. En i^SS, il prit le grade de docteur en médecine. 
EirLIand était établi à Asbb; de la Zoucb. Il mourut le 17 jan- 
TÎer 1798, àl'Agede 7'j ans. Il était membre honoraire de la Société 
de médecine d'Edimbourg. Tous les ouvrages de Kirkland se font 
remarquer par les efforts de l'auteur pour rapprocher sans cesse 
l'une de l'autre la médecine et la chirurgie, et les faire s'édairer 
iBUtaellement. On reconnaît partout l'homme qui ne veut pas s'en- 
iiermer dans la pratique routinière de la partie mécanique de l'art , 
qui veut se rendre raison des principes admis , et qui cherche par- 
tout de* lumières , dans les anciens comme chez les modernes. 

Tnatiie on gangrenés. In ivkich tiiay on Jtvtri ; ivhereia tht utitlÇ' of 

ikt caiti ihat Ttquire the use 0/ the ike praeliet of suppreiàng thtai il 

btvi, and tkoie in ivhich il il p^mi- furàier exemplijied , vindicateJ and 

cioui are eicenaiiied, aiid the ùbjee- enforced. LouJrii, 176g, ia-S. 
tioni lo iu ejfieatjr, in ihe eu/a 0/ Otiervadoni on Polf.i gtmenil re- 

gangrenei , coniidered, Noltiiiglum , marki ça fraaum ete., wilk a poit- 

1754, in-S. leript coacerning ike ean oj com- 

Essay en the meihod of tupprei' pound diilacaîioni , intvhichiht uiaat 

ting heemorrhages fion dividtd aile- meihod oftrealing wàandiof Undont 

nln. Londres, ij63,in-ft. and Ugamenli li briefl/ coniidered. 

Xuajr uxvardi an improrement in Londres, 1770,111-8. 
lie aan of ihoit diiaaiei wMeb arv Jppendix to Ae obtéivatiani epoit 

the eamia cf fwen. Londres, 1787, ti, Fott'i gênerai remarki on fiaetif 

im-9. m. Imkdiei, 1771, inlS; 

B»flf U Xaxwtlti tuamer to lui • . . . 



u.^,i,z<,.f,CoogIi: 



jlity w ^ iyw f- «if/am m » ^'"' n»'^ m>k«>7> ûub^f tf« ono- 

tAÛsi I771>(în-S. logjrbtlwixtaclernalaiidiiUernaïdii- 

Trealùt on diSdbed fmitri , and ordtri , and ihe inirparabxUlx ofthosa 

tl# HK'A'"' ^ frcniting ihtmi lo branchti oj tfit lame profenùin. Toi. 

, IV>iKil| qfe.pnpxed Wo dùserlaùoiu, I. Lonilrci, 17BI, iii-8 ; yoL II, 

al* oiH on ihe train an4 n'rvei, and 17S6, in-S. 

tff ethtr on, ihe ^'v^at/gr ofthe ntr- -4 coauifiiaTy en apopîectie and 

^i,and difftreat kindi of irritahilày. paraljrlîc ajftctiiai , and tht diseaiet 

LondrM, i774iin-S. connected rviih ihe ittbjtet, ijoaire» , 

jt/tinuii'i''iU>ns on iht laie irtafif I7gi|iii-S. 
(M cAÛKOVjft. Lomlre*, 1774, in-S. Onihi ne afipangeifJitrampala- 
Thoaghit oa ampmaiion ; beiiig a tàeBi.Med.ott.andinq.l,l.i-)i, 176a. 
luppiamenl to tht ieittri oit eompoiind On iho use and oiifM of nereurjr 
jfn^Muntfi 9frf eomiamt an dt. BU- in de cure of ihe ^fhilU, Itoadç^ 
guti'i booi on ikii opération; aiia, Mtd. Journ. t. TU. 
«u^ ou ihe use 0/ opium in mortifi- (HotermiUld. — &easi. — Ed1>^ 
«iKbiu. Londra», 177g, X7S0, in-S. WMt.) 
'An inguiiy info tht prêtent 'tate of 

JfJ^IS^AlVJC (J.}> docteni en médecinQ à X^nidres , et jauna- 
li^, Qiort le 7 mai 177P1 est avte^r de deux oavr^es sur rinocu- 
U^oç, gui pujurent intéressans en leur temps* 

Mtiajr oa moadation; oeeationed Hee o/ii, iviVA an oeeatianal eenai* 
ly ' Ai mtailfOX helng, braaght « deratian of the moit rtmaiiatU ap^ 
Saitik- CanUita. 1733, Londreit pearanett m Oie snuU-pox. Lonfras, 
1743, in-lk I^S,^,i»■i, aï> pp' Aid. f)i», 

Ti^ awUriii 0/ vuMuIatÙR am- to-S, 439 pp.-rïnd, «n binfû^ 
priàn^ (Ae.AlJioy, lliearr and prae- ' Farii, 1757. 

K^I^AIÇÇI' (^à-vï.\ Célèbre bot^niite et chimùte hoqgioU., et 
i^a;i^te^ le i^o^ tn^ctaot qne vous possâdkms suc Us eaux niiné- 
Uie(dtlBUoqgriiB,BA(piit àNagj-Marton ou Blattersdorf, dans 
le conté de Sopkron , le 3 février 1 757. Il fît ses études tiltériùrcs i 
Sophrott, aa philosophie i Javarin , et ses étndes médicales à Bad^ 
depuis 1780 Jusqu'à ï794j que l'Unirersîtë de celte ville fut trans- 
férée k Pesth. Ses progrès itiren^ si remarquables qnei dès la (|na- 
triéme année de ses éludes «il fut oommé professeuc adjoint <1^ 
çhioûe et de botanique. En 178S, il subit ses exa^m^os, &y^ 
éclat , et fut «çu docteur v^ ïi^decine, S« i;éceptJon a cçU ij* par- 
^g^l^ 1 ^'eU^fujt la ptenière ^ui Mt lieu après l'abolitioa <1« 
^'iVii^iqiw , vais fort iiuitUe ivage, de souleùr des thèse* poar ètcc 
promu au doctoral. La vieda Litaibel fut toute scientifîque ; il se 
pratiqua jamais l'art de guérir, et, quoique professeur en titre, il 
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fut presque constamment suppléé dans ressûpument. P«niioBn4 
par l'État, et sontena par les libéralités du comte de Waldsteior 
^arteroberg, il parcourut U Hongrie dans tons les sens , «xplo- 
Tant avec le plus grand soin tout ce qu'offre d'intéreasant, pour 1« 
naturaliste « ce pays si remarquable i tant da titres. Il serait trop 
long d'indiquer tout ce dont la boianique, la cbiinie,1a miaérala- 
gi« «t l'kydrographie sont redevables à Kitaibel: l'éditeur de ses 
ceuvres posthumes, J. Schnater , a exposé tous les serrices qu^t a 
vendus à o«s sciences et à ton paja. Kiiaibel mourut, le t3 décem- 
bre iSiTi d'une ù^amosalioB cbronique de tous les viscères abdo- 
minaux , et d'une aHeetioA du rein droit» par suite de laquelle cet 
organe avait acquis le volume de la tète d'un en^L 

Je n'indiquerai point ici des opuscules assex nombreux publiés 
par Kitaibel, sur des snjats qui s'appartiennent pas k ce dietlon- 
natr* , ScbnsUr les a décvits avec beaucoup de détails; il inCftnk 
«te àotoMS les thrcs da ses principanz ouvrages. 

rtanke rariorti Sangaria M'it- Calalogus plaïuamin hoffi botamid 

Ma , descriptioRibut et ieonibus iWui- reel<f. iticaàarum umveriûatis hua^' 

tralœ.a eomitt f^artcùoo Waldittln, nea. ilii6, in-S; aS pp. 

Cat. Fegio eamentrio tt ordiiùi mtS- faali Kltaitel M. D. grof. ekenàee 

MMM* equkt, tt Paulo KilaiM mtd. mebolam'at àtng.icUnt. lUiir.Hang. 

& tu. VIbbbs, tRa>-iS«S-iSia, IgrJmgraphica Hungarta pi-œmiiim 

ia-tol. 3 vol. avec aSo pi. aactorù vaa. iMOt JbamMâ SÀutm. 

Planla; horfi ictantci peichùntù. Path, 183g, tn-8, 1 vol. 

iSoo,Iii-S,a6pp. (Schoitm vita P«all Xitaibd. — 

PiaaUB horCibotanM ngUs unlftr- M»d. Chir. Zeilung.) 
lùatû hungan»ai. fSti, ta-8, aS pp. 

m^ERICQ (Faii>^aic-Gmi.unjiB)^ né « BUderb^im en 17»! ^ 

^^efudodev en n^dacine 4 Gottii^iue en i^So, médecin paasiqn- 
l»é de cette ilUe, conseiller, et plut tard(eni76S) miédecln«.la 
çtMT, a^égé à la Société des ssiestees, est le premier, cbex las 
Wa4ei9«f » 9Ù *it expérimenté l'aiwant contre certaines nuladies 
Iter^eutes, et aot«nun.«nt contre Vodonlalgie. U naurat «n \-}%^ ^ 

I>Ut,eiianaiipaeiintJleo-pra«ticee. ktin des Geiiehts. — Diiu l«i Baimot. 

OottingaB, i^ilo, .ln<4. x'- Son* la r^tUchtn Sammtttiigen , i^SS, p. 

^|j«i4«nM d« mUer., 657-6 71. Et dan* les ieiptigirSaam- 

^Uffuriich* und xichlige Bœhrai- lungm. t7$S,.f. S7S'SsS. 
img tints ^Stktiçh^gem^httn. yer- rersach dtr magaetiicKtti Sj.'^t 

f«eb dgr eliifrùçhm ^j^t *«>• «ùw tçr Zahnsphntnift. tUnw)'. Mi- 
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BianUvarlvngtimgerAnmerkimgtn Elivat ûier die Pockentpidtmia in 

Wticht lith ini Frantcnhaaihchcn la- Gotlingtn 1577 imj âber die laocnla- 

uUignuhlaii , Si. it.oet.i:6S, bt- tion der Pockea. HiimoT. Uigu. 

fndtt JieBmdecÀaitgZahmvehdunh 177^, p. aog. 

KamOielu Magneu ta h,iUn,btCrtt- Anfragt. wngtn éer Trattme rfer 

ftad. Hin*T. tlAgu. 1765, p. iSoS- Bliudgebohrntn. 1757, 

'^'■>- fon der Kra/tder Uagntti méar 

Biwf ^nmeriaagen die Kinder- zahfMtk. 176S. 

Jtmurtttngen Mer der SStten and ■ , _ , . 

C«tn»ieA der Belladoima, Hudot, ' ^ 

Vm^u., t;6g, p.'SiS. 

KLAUNIG (GormiBD) , ai à BresUa en 167S , £t sm étades 
médical» à Leipzig , iwSa let Univenitis de Hollude , d'Angle- 
terre et de France , fnt reçu docteur en médecine à Leyde , revint 
M fixer dasi ta lille natale, et j pratiqua avec beaucoup de répa- 
Ution, U fut médecin de t'decteur de Pfaliz, et bienlAt a|irès de la 
cour et de la pertonne de l'empereur. Klaunig coopéra à VB'sto- 
ria morborum vntthlavieiuùtm , et il fournit des observations au 
recueil de l'Académie des Curieux de la nature, dont il était mem- 
bre. n publia l'oiiTrige suivant, dans lequel on trouve onaAsex 
bon nombre de faits întéressans, 

Soioeomim» dtariiadi , lirthàio- nitaii saefoobteTvMte,'&nAui,f}ti 
rùt M naioaMnia Sanaiaima Triai- in-{. 

( KesUiei. — Jacktt.) 

KLEIN (CninLis-CBmiTiEir), né à Stut^>rd le a8 janvier 1773, 
fnt reçu docteur en médecine, en 1793, dans l'Université do sa 
■villo natale, et s'y fixa. Il devint médecin de la cour de Wurtem- ' 
berg , chirurgien du grand-duc , premier chirurgien penrïonné de 
la ville et du territoire de Stuttgard , doyen des chirargiens , exa- 
minateur, chirurgien en chef delà maison des orphe-ins- Après 
avoir été chargé, eni8i4 et iSi5, de l'inspection des hôpitaux 
russes, établis dans le cercle de Stuttgard , il fut décoré de l'ordre 
impérial rosse de Saint- Vladimir. Klein est moitié 9 février i8a5. 

Dlii. Inaug. tiiutu momtrorum Gallerte Gritchiicber iveitlicier 

yuùramdum deieriptionem. StnMginl, Sehanheiten in thren relizendeilen jfl- 

1793, ïii-4. tuBJtn; in aniiien Geichmai eiufier- 

Chirurgitehe Beauriungau Stalt- higundtthaben {iaYaoXnàitt) gear- 

|a<l,iSoi,In-S. hêiuti mitÂ/itit»hen'miidaillieiàeh*it 
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i Sigat*n.TahiBfoe, iSoi,ia-S. 

Proi* von den CftarcAcerif^ii Ttieni- 
thUcker Leidemchafun, in erhaben 
gearbiitelen Figaren dargesletlt und 
mit ailarendea Texie versekin ,■ fur 
graiie Herren, Kaniiliethater, Pi)- 
tkeU>gea, SthauspieUr and Kùnstter, 
TobiDgae, iSoi, io S. — Ces denx 
oamget «rat anonyiD». 

Praitiicli» jiniichten dttr bedeu- 
Umbltit Chirargiiairn Operaiianea 
ouf eigne Erfahmng gegrundtt. H. 
I-II. Tobiogas, i3i6,I[I. Staugard, 
iSig, iD-*. 

Bemtriangen iibtr die biikêr an- 
genommener Felgtn dtt Stanet dv ^ 

KL£IN (Loms-GonsnoT), ai dus le comté d'Hohenlohe, reçu 
doctenr enmédeciDe-à>5trasbonrg en 1737, fat médecin du comte 
d'Erpach et médecin peosinuné du comté, et membre de l'Acadé- 
mie des Curieux de la nature. 11 mourut vers 1765. Klein s'est 
' ta\t nn nom honorable par les ouvrages peu nombreux et peu étcn- 
dus qu'il a mis au jour. Ils sont d'un homme instruit et d'un 
bon ohserrateur. En voici les litres : 



Kindar av/ éer Bodtn bfy tehatUin 
CebitrUa. Swllf»rd, 1S17, în-S, 

Kune Beic/ireibuig tinigtr ultentr 
Waiitrkapfe.SyiMimà, 1819, iu-i, 
api. 

Mkandlungea and Feriacha âbtr 
d'ia Ratanhie, nebsl Beyiragt vaa dan 
Hm. Dr. Renard, Juck, Flack!,Kar' 
pt, and dea Chemiichen Venochtn 
■von den Hrn. Fogrl und Ch. GmetiH. 
Stntlgard et Tienne , 1S19, in-S. 

On troDta un gnnd nombre d'at- 
tic1«s de Klein , d*ns l« jonrntiu da 
Zoder, Sitboid, Hafcljind al Hom. 

{Med. Chir. Zeimng. — jlUg. Mad. 
^Hnaltn. — MmimL — Unilner.) 



tnlerprei clinlciii, ù 
» indnU, txitu in t 



Junato, dijudicatioBts, praiagiliones 
medica,pagtU/e in mcmoria lubiidiam 
aiedicis Jaiiiariiut ad Infirmas Ingm- 
iarii,Jidalitar eommiinisata. Coinita- 
tur pputctiluinprtafiuioAtieni de Hal- 
lar. Fnncfort-tnr-le-Main, 1 753, în-8. 
SJaiU double, Pam iSog, iD-3i. 



i>en. 



c( loeù 
■ergen,,; 



■•> phr"' 



medicam. Francfort - auT - le - Mein , 
1,54, in.8. 

Seieclai rationalii medlcamlnum , 
quorum ■vern vii est ad ftUcem pror 
xin clinicam , prttlermiisù inerlibsu , 
lilularlbui , supentitiosis , Inlutîs, dt- 
gesius studio, etc. Francroit et Leipiîg, 
1756, in-8, . ., 

Dist, de massa sangiilneaiiiscedine 
ab imminuta sptritittim animaliunt 
f Hundrure. Stnuboarg , i737,iii-4, 

( Heftu. — Meuiel. ~ Jtoter- 
n.nni) 



KlFTTEH (GEORGS-EaREST), né i Kilzingen, dans le jOijs de 
Wnrzbour^, le 1 3 avril i^Sg, fut successivement médecin dans 
l'armée snëdoise, dans la guerre de Finlande, professeur ordinaire 
âe.-atMçoiW) en i794,B.l'Ij«vvefi)^é d« Gnû&waldi «m^Si 
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piofesMor oïdbwîra â« nédMÔne , ia chirwgM et d'tt 
i rUDiversîté de Wittemberg, enfin profcsieur à lUnirersilé deHaUs. 
U donna sa démission d« cette dernière place , et oe letîra à Vienne 
avec nne pension. Kletten est mort le aa octobre 1837. 

Siephan Bimmar^t «ruii(yw{ueiii- roBfgegttnt u. t,. w. KtMook «t h^ 

çkafiiieku Worut^uch, lVlfâan^ieh^ pjùg, i9[)Si iU'S. 
nitr ^ AIT iCuMwt^ jai^i/^fo» B^rtraigê tar Kfùik Uitr dit maai^ 

KuMUnuBriti:, laifl'm aifek dia in dv Ma Maùtuagert ia 4i' X«4tcûi; is- 

ZtrgHàdaiangiiiiau , Wuaàarzaty- rauigegeien vtm D. Gang. XrmA 

Âaade, Jpotheieriiaat, Schàd^tuut, SlaUe» ufei Sliçl^ Rottosk (t I>aî- 

Qavt K ÀiAn mle . a. t,w.gtiraudiiUken piîg, i>oi, iivf,, %o4 pp. am. J^ 

^tdrScl» detalick, ieilimait itndiw» RoUock M Leipiig, (Soa , itêt, Sti 

erUân ivardea. Jfita dtm ût Jii f6(A i8a4>iB-S. 
■Âèilmmmaitg tinftbigliek griaehU- De eomlitutioiie morhottfm VtH 

ther. ffùtur Jastlick ans tiiuatJer gm- Sa/ia, wm«iW»W4f ny/M-, aommi»- 

lett, und hollandiiehe, /ranxSiùche, Mlia nedico^attieai, ''^'Bimhtrg , 

angUieht end aadera Benennungc b^ lSo6,iii-4, 

g^/Egt, vomie iberdiei nocA die voti- Programma de pnversa bt reiui 

tandigai Xegitler veiiuaJia lind. madieii iaquirandà- at expHrnndJi fii^ 

Sa» baotiaùatiiaahdaKrm'tMnhaa- huopiiandi n^MAA, Wittam^il > 

Jlanmûeiai ^mgatt und mil dar 1807,1^4. 

aflch alpiaieâicAer Ordatutg àage-, Pre^amna de_ ioffif rtinadwn/^ . 

Tûeiten Çeiglùchle iter berûhmleiten debitilanlium danoraùialiane. WhUm- 

^eiita, nebst dtr Jnzeige der iiorzii- bfrg^ 1S07, in-j. 
glichiteit Sckriftea deraelien und vie- programma de hantorriagia nm- 

len atdem Zasaf/cea vermehrt. Troii riitm in marhii aauit eritiea et tfjt- 

volamci, Tienne, 1788, îa-8. tori.i're/H*./-///. WilMmh^nç, 180^ 

Wiener medieimsckeXonaiiichrifi, iSiq, iii-4. 
yienBa,i-}%Q, in-8, 4 toL Programma da eoiutùatfone moc- 

ir<;nmh eiaer Gesckichie dei Ver- borum nervota, CommemoHon^f ^ 

4eh6iuruiigiLriebei im weiblicliend- T//. WirtemUrg, iBio-iS^liiq-i. 
chlfckie; nebit einer jfniveiiung , die De varia malignibitit ramone in 

Sekeenhait ohne Schmmkezu erlucheit ftira icarlalinota oburr. Hbulr. Lel- 

Gotbi; I7gi, ia-g, en deux pnliei. piigi i8ii,iii-8. Comment. U-f7- 

Oralio de ingénia mediai, GieVi- tiid. 1 8 1 3. 
Wild, ^^^^Jyia■^. Dltt. l^isf. Ckr. ^Wite) de aioda- 

Kridtcha Ideen ûter den twei- raado aqua frigida wu exlerao itt 

mastigsten /'orirag der auiSbenden dlreriiimoriù carandit.y[iJ.ltiBbwMi 

BeUkaade , mit BacAiieht au/ dia ma- i S i a , in-S. 

^fitùifi^a» Sj:tt(i^a çitenr uM ^«w- ( JfcA Chir. ZaitBitg^ i->^)*M'- — 

rf/; Zeff! afi Eiiileitung in "ine me- Heasel. ^r Lindtatn.) 
ifjaiiIftfhr'graAdchfl Forltsungen; JSe-. 

(• 
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- aiédacÉDS « preni^ professéar â'anatomîe i VCvhtrùiA àt Fnga«, 
conseiller de la cour bnpériale, était né à Pragne en. 173S, était 
entré en fonctions comme professeur en 1764,61 monrut le lâaviîl 
177S. n jouit de son vivant d'une réputation distingnée, mabmon- 
nt n'ayant mis an jonr, pour la soutenir, qu'un petit nombre 
d'opnscnles académiques. 



Tkesis phfiiologiccc de teniUlliiatt 
tt initabilltate ex exptrimenlit faeàt 
dMactu-Pngne, 1761, in-8. 

Diu. Jirisio herniaram, novdque 
kemùe ■ventraSi spteiti progr. Pngne, 
I76S,lA-4. 

Diis, ie aitatome partia capilt 
monitroio. Pngae, 176G, m-4. Cum 
fyarU. 

Diii.'nnmjam venu taat pulmonà 
H mocAÙM haatana notm lit. Pn?ae, 



"V 



1771, _ 

Diii. de hrdrocephahjalàs 
çufjuecoBU. Pnga«, 1773, in-t. 

Dits, de arenalii in tolio apparen- 
■Seu, tu infiûMili lahitarit morbo- 
m ligno prognoitico. Pranu, 



Dititnationei mediea i^lettiom 
prageniei celleglt et edtdit. ToL L 
Prtgna, 1775,111-4. 

Diii. de -vera natara mirieula 
ejutdiatque regeneralione, Prague , 

1775, in-8. 

Obi. de leasa leadinii aeuto, et nao 
eutii morbo ; in den Gottipg. gcL 
Anicigea, 1775. S. çig3. 

Sckreiben , den thieristJien Uagen- 
tiimas and die lieh itlbit wiedtr At> 
tetzende Krafi bettrrffend ,} a» dvt 
Grajeu Franz Kiniky. Gotttugiie, 

1776, ioA.'Sx ànoiilt* Abhanâlungm 
einer PnvatgeselUch. in Bahmen, 

( Haller. — MensaL — Rotcr- 
mund. ) 



KlU>ERHOF (CoKiniLxv-AiABKT), ^scipleile l'école de Boec- 
1taaT« , et méde«iin distin^é d^tre^t , est softont connu par ms 
rediercliea snr le ramolli ssement du cerrean ^ considéré 'comme 
canse d« Taliénation mentale. Il a écrit encore snr quelques autres 



Oputeiûa mrdiea. \}\lt^t, 17471. 
in-S. Becui. euro. 3. C T. Sth\esel , 
Uni, 177a, In-8. — Smnnif&fte 
Sebifi*" ût Teiuicie tteben. von V. 
Cf. LtuHi.'Là.fii^, ijSg-gOiin.S, 

Dus, 4*. moisit 



tenore medutto! eerebri, Ctrcchl, 
17S3, ln-8. 

Lei Mémoirei de' la SocîM dt$ 

leieneei de Hirlcin centivnneiit trol* 

aiiiolM d* KtmUior, dam aa Vlma- 

cmlaiio)! et «n «it lei ICméii* fW 

rrfinqafo pri^ente l'eau dei Jireriei fy^f^in^^ 

(Eoumiuid') . . 

KL09E (WoLv-FsiD^ic-CiiiiLiAirxE), né à DomaMM-, pris de 
Schweidoitz , le i ^ juillet 177S , fut reçu docleor en médecine 4 
Brealm en 1796 , se fin dai» cette tHIc , demt meÉibie an oon^ 
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œil sanitaire, fiil fondateur et directenr àt Ilnstitat tnédica! de 
rbocpice des indigens. Il mourut le 6 novembre 18 13. 



Diu, Inaag. de cathelemm 



Btn tttir^nd. iniiua, 1804, in-8. 

laitruttion fur die SraaHeit dti 

Breilauiichen Bansarn - Hediciaat 

Imliua... li,:4 

Einrichaiirg Jtr nul dtm Breil. 
BaKiann. Med. Inil'Uuta n/erbund. KU. 
niichen Lehraraudl. £mlan, iSa4, 
Îa-S. 

JufraJ an Preuneta Palrioua, dot 
Eltnd àcT armtn Waknsianigcn tu 
mindcrn, Breilia , 1804. in-S. 

^tJuinichea fVachenblaa fâr Jfi- 
ctlante; Aetaaig. van Klose andUai- 
tel iirtru. aler Br/t. Brulan, iSof, 
— 3ier Utft. BrBiUn, i8o5, in-S. 

Geichtchtet Ferfasiung und GcseUn 
dei Bnsl. Hausamun-Med. Inil. 
Ureilia, iBoS, iQ.g. 

£ejrirŒge air gerichlUchan ^rxney- 
Aunde, Bicilin cl Lcipilg , i S 1 1 , 
in- 8. 

Sjium der garichtUcktH Pt^yii/Ù 
Brcilan, 1814, in-8. 

.KloK ■ intèri ea OQlra da DOm- 
linai mémoire* (Uni divan JDonunx 
, dcBédacio*. 

(Heiuel. — flûd. ehir. ZtUung.'} 

KNACKSTEDT (Chbistophe-Élie-Heitiiy), conseiller i la com 
impériale de Russie , professeur d'anatomie à Saint-Pétersbourg , 
était né à Brunswick le la décembre 1749- Ayant perdu ses parens 
s l'âge de neuf an» , il fut admis dans le gymnase ^e ta maison des 
orplielins, et y resta jusqu'en 176S, qu'il entra en apprentissage 
ches Sonnenberg , chirurgien pensionné de BrunsTf ick. Il suivit en 
■n£me temps les leçons de l'Université. Reçu compagnon en 1774), 
il alla à Brème l'année suivante pour y compléter ses étudesen dù- 
mrgie e( dans l'art des accoucbemens. En 17761 il revint à Bnins- 
irick. Après les examens d'usage, il obtînt l'autorisation da<pRati~ 
quer,et, en 1781 , il Ait nommé dûrurgien de la maison des or- 
phelinS' Çii»| ans plus tard, U lut «ppeli à Sainï-Çétersboiurgpoqir 



in-S. 

Ferioeh eimi lyitamaiiichen Hand- 
bttcki der Pharmaiologie. mer 
Theil: JUfgtneina Pharmaialogit. 
Bnaliii, 1804. — tien Thrili isler 
Band ! Besondere Pharmaiologie, 
Brniaa, iSo5, Iu-8. 

Btkandlang and Bellung eina 
tnerim niger ; dans les orcAiV der 
frait. Beiliuadejûr Seh/eu'cn and 
Sadpnujiea B, a. St. 3. JVor. (iSoi)- 

Die Kulipocim imd ihre IfirAun- 
gtn ia Landihui. Oder Naehrtcht von 
enter darvh tiie Kiihpockenimpjung 
dateWa ■veranlauten Sthde. Lanil»- 
Jhnt, 1801, in-8. 

yoUileendiger Phtn dei (Ton «Vicr 
tonigl Kriegi-and Doina iaen-Ka mmer 
allergnad. apprabirien) Uaatarmeiu 
Medicinallnsiiiuli. Breilio , lioi , 
io'S. 

< tfothwtndige Erhiœniag,denZittetk 
de» Bauia/men- Medieinal-IiiuitiàU 
wtd dit Mittel air Errëiukung dasei- 
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occoper dans l'âcote de cette ville la diùred'oitéologic et des n 
ladies des os. U passa, en 1791 , à celle de chirurgie et d'acci 
et il mourut an mois de mars i7gg. 



Oiceolofpe, odtr Btiehrtibung dtr BirruchaJcl lebemdig gtbohren iv»i- 

Knock4it dei irtaichliehen Karptri ; dcn. SnrA'Viyeribamg, 1791, în-*. 

■■m Gtirauck der lich in der Zer- Griindriis mm dot tncÂtntn Kno- 

glûderungiiiiBiC uebtitdrn. Bran- cbtit dei mtmchliehtit Karperi , zam 

inîcL, 1781,10-8. Gcbraach ttiner Fotleiungtn. Sdml- 

Erklarang ialeiniiehtr tfarler, Pélcnhoaig, i-;^i,i^~S. 

in^eht mr ZtrgUtdenmgiUhre, Pkr- Bemeriiaig voa einer giûeÂticAtn, 

liologie, If^undarintjrtviiienitkaft aberunetwantltnlItiluaKtiterineua- 

uad Gtbanikiilje gehônn , fur die tanschea Geickwuht aa h^dtnSchen- 

Aafàiiger dtr Wandarzn^nviiua- keta , ùi (Sommac'i) SuninlDiig det 

ichafi. Bmiuwick. , 17841 lo-8; auieilei. acacit. AbhandL farTruad- 

■ 3M verbeiitru Aaigabe. Ibid. 178S, cmc (Lcipiîg, 1780J, St. 5. 

iu-S. iIeJidni)cKc-eiin"g''c/ie BtobacK' 

Ttuuch-Lalciniitker Thtil deje- tuageai in Baldingti'i Xtatm Uaga- 

ttigen Karter, wtlche îu leiatr Er- un Jar Jtrztt, B. 7. 

hlarang 11. i. tv. enihalUn lind, Bnin- Bfflrag tu Jeu l'iriàchniufn der 

iwîck, 17S5, in-S. Bildn'ute iioa jirrtim a. 1. w>. des 

Deicripiio praparatoiiim mai-imam Bfn. Leilmedici lUahiea and iu JUb- 

partent oneoltgicorarn rariiiimonua. gatin ond Journal dai geh, Jtalki 

Bcuiunick, 17H5, In-B. Baldinger ; ia detsen mtd, u. /Au. 

Aiituoiniscke Betckreibang einer Journal Si. 37, S. 87-90 (■ jgi). 

Xiiigeburi fvelehe ohne Gehîra und , (MmucI. — Kotenuond. — BJchUI.) 

KlfEBEL (EHHAnDEi.-TaiorBiLE), naquit à Gorliu le 37 jan~ 
Vier 177a. U se rendît, en 1785, à Hiesky, pour y étudier la chi- 
rurgie. En 1789, il revint an gymnase de GurKtz; en 1791, il allas 
Jrfipzîg ; en I ; 93, à léna , et quelque temps après à Dretde. Reçu 
docteur à rUniTersité de Willt^mberg , en 1795,1! passa quelque 
temps à Berlin , puis se fixa enfin à Gorlilz. Il devint membre et 
bibliothécaire de la Société des sciences de la Uante-Lusace , et il 
mourut le 3o janvier 1809. iies ouvrages sont e^tim^s et se font 
remarquer par la solidité des principes et l'érudition. 

Dist. inaag. {Prtti. Titia) lîiteat f'ersiieh einer chroaologiieheu Ve 

kxdroihorBcem, imprimii ejui diagno- heriich der Lilercergeichichce derAra- 

«M. Witltmbcrg. 1795, in-4. ntywliiemehafi , zur Brfàrdcrmig 

GmAdiiis IU einer Zeichenlehre und Erleichlrrting det Sladium der- 

der getamaue» Enttindungiwitien- icA«r. BmUn. 1798,10-8. 

leha/t, tum Cebraaeh fur aagekende MaUiialen zur AmretUehen uad 
_ Gtbunshelfer, "ittAxa, 1798, in-S. 
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frahitelu» aUEbndb. BNdta,i799- tammltm Uttmtar iKMr JDMJIMb 

igoo, ton. I, pan. I M a. Bmlhn, i8a5, iii-8. 

GrundrUi dtr Folùttliek-GerKkt- Gnmdlag€ itt eiaam voI£tMmd%m 

lieie» EnlbindungikiinU. i Bandehen. BanMucke der Ltlaratar Jùr dîc gc- 

BrwUa, liai, in-B; ift£, i8a3, tammu SlaaaartM^iunde , tû sb 

t»4, Eade Jai iAwr Jahrlaiiulerti. ttur 

GnadtmtMatarKnminUtdtrJFai- Bmd, GtrichtUdit Jrat^lmiide tn« 

uriaclu im aUgtmeinen, Bndin > Abthellimg. ^UgitnmAt IJuramr 

i>oi,ii>>S> dtrseliea. Brtdin , tS»6, iu-8. — 

Theantiiekar Fertaek uhr rfem Kncbel * fimmi de noDhrmX «r- 

Chmneltr tinige Ertekânungm and tklM an Journal mtniuel de ta Zm- 

dieBtihrtdei gMtaFii^n,ùiBrù- tact,k U Gazeu* «TAStembourg , an 

fm alfitttn Arat t nattl àmr hiiM- Journal ^Bu/elaad, et 1 d'antra 

riteha iiitiiditn Vthmkkt dtr gt- oilTrigei. 

{Katerannd.) 

KNIGGE (Tkom&s), docfenr en médecine à Hégetiibotirg , né 
duii cette ville eu 17^7 , et mort en 17S7 , a trop pen técnpanr 
>e faire un nom bien solide; mais il passait de son Tivaat ponr nn 
faonme de mérite. Les deux opuscules suivans sont, avec des ar~ 
ttcles de journaux, tout ce que nous avons de loi. 

Dùl, ihottg. dt mealha piperiiidt, enterré vÎTint; a> rPcliercIiei sdi- Ie« 

Erlmg, 17S0, in'4, iTcconephnche. tampénmBiu , et Icni' in&nenca an 

PoliHf aniil lODi fOrme d'an traili la géiûe; 3' difeote dei médectiu 

■tec ce tttre : CommtiUado hotanico- cootre lei reproche» ÎDJDilei qu'on 

mtdica , etc. leor lut y 4" czamen d«a bjpotbiaea 

Midieinûeht Fragmente aai der pir tei^eltef on cherche i expliquer 

Fltrtaii*)iieha/i dei Hrn. Dr, Thomaa lea marques de naluance (me»') qa*OB 

Kiéggt in Hegtnsbnrg. pfeiii dessen loppose s'être formées i la anile iTaE- 

Lthtndavf uad Schattenrin Heraiis- fecliom «irei on profonde* do la 

gegeben iior Dr. Joh. Jac. JlaUAoïii. mire, et dani leiqnellef on croit tole 

Hegcnabarf, 178B, in-S. nue ceruinereuenblance aTce l'olijèt 

Cea fragiMni aonl an nombre de qnî ■ aotciti csa alléctiaaa. 
quatre: ■"snrrincerlitade desalgnea Kjiigge a coopéré à diiera joo^ 

de U mon, el inr le danger d'élre nanx. 

KNIPHOK (jEiw-JiaojjE), né à Erfurt le a4 février 1704, fit 
ses études dans cette ville et à Jéna. En 1737 , il (îit piomo au 
doctorat en médecine dans la première de cei Universités. En 
1737,1! y fut nommé professeur extraordinaire de médecine , et 
professeur ordinaire la même année. En I74<) ii fut inspecteur de 
l'ëgUse et de fécole de la communauté évangéliqtiedesDéchansséi, 
et, en 174^1 de U maison des orphdins , pour tout ce qui concerne 
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Ut i^cti dlot M At •CÎÉU& La même tanit , il Ait éln b&Uadié- 
caire de l'AcASémie det Curieux de 1^ nature , Académib dont il 
4tait iMifibr* depuis 1733. Kniphof hiDiirut le 33 janvier I763. H 
n'a guère publia que des opuscules ticadémîques^^ciui oht peu d'é^ 
tmâue , mais qui sont la plupart intéressans. 



tSa. tnàUg, ifréi. J. A. Fiichtr) 
tiMhM ttpnm , âvt elepkanavi* 
dtltrvala^ H curatam. tirfiirl,i7a7, 
in-*. 

JiOwoH auftit. Berm. D. Frane. 
Ernst. Brachmanià SeaimhreWeH, die 
UréenHa poch teten jlhzadnuktn 
wid JieiMeh in ihrtf nalûrlichen , 
Gtslalt abgehiîdet zbir alîgemeinea 
ITtanh anxmititjen , tctreffenj. Er- 
Inrt, i;33. 

Solanica in ariginalï. Dos iit Lt- 
MUig Krautaiaek , warinnea die in 
hlttigtn Landen waehieadfn Krauler 
Aach ikrer SchanAeil vorgeiuUtttver- 
itH.tittsBundtit.'Etîan,n3i—Lt- 
btadigti Kraaltrbtteh, werûmen nach 
ihnr Schlsnkàt allt in hietigen Lan- 
den ivacAttnde OJfieinalla vcrgeileltct 
wtrJtn, tiei Battdeit.'E.'cbut,i-ji^. — 
Tome n ; Cent. i. FegetabiUa in ej^- 
ànû non uîMU exhibent. Erfnrt , 
1733. — Sautnica pharmaeeudta , 
dut ùt, Lebeniigei Kraiulertiich ; in 
iMfeheIn die in deit jtpolheten ge- 
trauehliche Krauler aaf eine neae 
MethcdevondenLeiendigen Mneatem 
leliit aigedruttl lind und denelben 
Kutten ieichrieien itt. Erfnrt, 1733, 
■^Botanica in originali, Dai lie , Le 
btndlgei Kreejiurbueh , ivoHnaea nach 
ikrer SchaaAiùatle in hietigen l^Di- 
dan wachiende Gartengemechie vor- 
geiceUei fverdta.zttej Bunden. Erfort, 
1733. — • Boluniea in Bilginali. D. i, 
Subend, Srmaterbueh I in iveleiem so- 



Kkl itf Sm m ^M^ yhjt» in <faa ftw* liflu^ 



len TeuitcktàndiSBeraSbeiitBmttïnJ, 
ali auch die/rendin; 10 von cariàien 
BliimenliebKabern mil gnuser JHIùl« 
UndKoilen angeicHaffei werdea. IIM» 
alei und 3ten ffundert. Erltirt, i ;34- 
1736. — Bot. in ortg. toi herbarium 
visam, in gtto lam inàlgena qaani 
exaticeeplanla, Tourne/anii,Jliyinj et 
Ruppiimtlhodo collecla,petaUiiri^oni 
dum viia operosaque enchtiresi, afra- 
memo impresiorio obdacla , eclxpuai 
elegantiiilmiim luppedîtant, Cenlurite 
XlI.Ibtd., 1747, inJûL 

Progr. de pfyaiognonùa unqmiun 
pane simiotictt.TLtfxax, 173710-4. 

Progr. de manuicriplii , piteeSpne 
medicii.'Eifort, i745',iii-4. 

Diu, defibritat mmpotùii. Brfor^ 
i74e.m-4. 

Dia. de piea, Erftit, tjii, ia>|. 



Jtbri/ugi mceedaneanim quommÉs^ 
uniHiM. Eifart, 1747, iD<4. 

XUu. de gnuHlne la^ldenst priMl- 
U ntitri me. Et&rn, 1747, bi-4. 

Dits, de ihermit àriijiciiàitta, Er- 
furt, 1748, in-4. 

Diti. de eo , qimd noro mtdieo bpai 
iil eœmeteria. Erfort, 174S, iD.4, 

Progr. nova nadieo praxln non eue 
eoncedendam, Erfait, 1748, iD-4. 

Progr. de eo: qaemqiiam luia iw^ 
iieat 1XURÛ. Erfort, 1748,10.4. 

Diii, de tronipiraliané iaMuâbUi, 
Erfart. 174g, fn-4, 

AtwriaMMmrilK. 
i74«( iiHt, 
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OUI. it laelit dàcBuwtt, Elfiut , 

«7*9.iB-t. 

Diit. dt oplima tusiarn ia letltte 

anificieie jungtitdoritat ratioae, £t- 

fnrt, I74q, in-i- 

Dru. de laioriiui pharmaco-chj-- 

micii. EHârt, f;i^io-i, 

in pnerperù. V.r fan, l^So.la-^, 

Diii. da trrore loel. Erfart, 1 759 , 
lu i. 

Piogr. errorei loci ad prtettd. 
Diip , etc.Errort, 17S0, în-4. 

Diii. da talutritau. Ettan, i^Si, 
in-t. 

Diu.degmta itrcna. Erfart, 1751, 



pu^trU t 






n«ra'(. ErCort, 1756, )ii-4. 

Diu. du tUgaaiiorU Mxw candi- 
ticnitui. Erfart , 1 7 58 , ii>-4, 

Diti.dtptdiciiliiiiigaiiiatibtu,iiute. 
tu et l'eriaîôui hominï moleitU. Erf ait, 
1 759, ia-4 , iTK troîi pUacbei. Cctu 
thèse eit l'ooTregc do réponilant. 
Ciriitophe GHiUauiat Eauinuel Jlei. 
chard. 

Dut, da loc/iiorum reteaàone, £r- 
fnrt, 1763,111-4. 

Dtu. dt régula aatimomî mrdici- 
naît. Eifiirt, 1769, in-4. 

Oiierratio de [ut venerei patt tali- 



Dhi. de I 



clioHt tiena mediana 
periculoia. Erfart , 



nennunqiu 
i7Î«,iii-4 

Dits, de capitt coai/ormi fallut, morbii fuiiHidan 
panamfacilUanie. Erfait, ijSa, în-4. f"" rrcurreaùbut 

Dm. de moriorum recidivii. ErftirI, giurdam de Litm 
i7Sl,ia-(. nomena, cuia u 

PkjtUaliiehe Vntmaehang 
Plliet , w*lchea die Nalur. dt 
Waulaia im J. ^iHi. aaf elnigen Obi 
ffieitn Jierrorgeiraclil. Eriiiri, 1 7S3, ver 



repolira; ibid. — De 



r^pha- 



In-S. 

Progr, de atilitt jaeanda In 



ibid. toi, -VllI. 

ffohlgemr^nle Vorschhige. w!e dit 

■.aliane, airameticœ hZnfiighiH, 

itceltl einer genautn Vebertiœ- 

iiig derer gavcehidichen Imtra- 

•TTiia tu allgemeiatm Xalten «a 

I. Erfart, 175I, iit-4. biiagea; in den. itiicellaiitis phytlc«- 

Diii. da mira. Erfart, 17J3, Ia-4. medico-maihemaâcii Buchaeri 1737. 

:Diai,di iiMiHia, Erfart , I753 , Quartal i, />. g. — fon tintr leir 

Iii>4. beguemen und nûitUckea Art, dit 

Diu.Jecanipntiiont.'Eilan,fjSi, Kraalcr abzndruckcn und nath 

iD-4. ilirtr Crsralc abgehildet m/rzuuellen ; 

Diii, pilorvit tUH. Erfart, ijSi, Jiid, 17Î0. Qiian. 3, p. 77J). 
io-4. (Boeracr. — Bildiiigtr. — Com- 

Diii. d» incommoda et pericalo ment, de rebiii in mcd. galii. — Aet, 
acad. nat. eiirioi. — MceImcd.} 

KNIPS MA.COPPE (AiEiAHDK^, né à Padoue en i(i6a , fit ses 
études dans cette ville et k Venise. Il servit i la suUe da général 
Fam^, en Dalmatie et en Espagne, Après la mort de ce ^néral, 
il alla en Hollande et TÎot k Paris et i Montpellier, d'où il ri 
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à Padoue- 11 y fut nommé, en 1703, professeur de botanique mé- 
dicale I et . pa«u uliérienrement à la première chaire de médecioe 
pratique. H mounit le 10 ao&t 1 744 > dans la quatre -ringt-sixiéme 
année dç son Age, et dans la soixantième de soa professorat à Pii- 
doue. Un ouvrage de Nicolas Scagnati, publié à Padoue en 17(5, 
nous apprend que Knips Hacoppe avait beaucoup étudié l'action 
médicamenteuse dn mercure et des eaux minérales d'Abano ; maîk 
il n'a rien écrit sur ces deux sujets. Les seuls ouvrages qu'il ait mis 
Ml jour sont les suivaiu : 

Pra tmpiriea ttcta aàrtrimt Aeo- Dûmrtalh tpiil^îa» éa aerUc fo- 

rûa» mtMeMiH praUdia kMl» m 4/i>.BreKi>, ijSi , in*4. ** 

jirthUieto Paiarine, dum a leclurA II Bii*le UD <^nuiiBla poilhoma d*' 

timfiidiim ad m»£ànam tkrontkan KDip*-Hio(q)pa *iu U Paliaqiu du 

mddu—rrtur. aSnor. 171$, la-4. médtein. Je ii'«a u pu le titn. 

KNOBLAUCH (Jimrw-WuMit.x\ né à Weissenfels le 7 norem- 
bre 1781 ,fiit reçu docteur en médecine à Leipxigen 181 1 ; nommé 
p«u de temps après profeswur extraordinaire de médecine près de 
Ift mâmeaaîiersité, il mourut le 5 décembre 181 g. U avait publié, 
étant encore élève, dwu un journal littéraire [Ztitung fiir die élé- 
gante Welt), tept article* sur la doctrine cranioscopiqne d<é Gall: 
U mit an jour, depuis cette époque, les ouvrages sulfans., dont le 
premier est »a thèse de réception. 

Dût, imaug. PturiuMnenoruat komi- cAtGùtl'tBtN ti«n iDr on ^ra Mofau 
mU mgnii axpotùio tpwdmtn I Mil, ■eolHtiqiw al plnipnniqQe, U wrab 
Ldpatg, i8ii,ia4. donu n poblto lia KvmnliU. Td 

FeHdeH Miiul» and 0'tgea, die ^11 nt , il j ■ uiMi pns da profit a 
aiMMMiclifaliigtn y^i^i^iduittgmttem- «n tinr, pooT lu iMtanra, quadlua- 
mtiithti-Lt^iiinilulttiiiMrluUtdargé- nrai poor U «oaiit* qui l'a ootumué. 
uulichtH Unlrriachuiig mu trieniMii, £pidemiom, ederj4mitaU».d»rSfi' 

tu rtrhSim, aad wa mttglieh wU- d*mitm, Coala$ionen, Coiutilulmium 
dn aiijiahcieit. Ema durck die K, uad dtr Gtmui dti XrmniKàttitl^fii 
Baikm.GtielUclia/t dtr Wàttiuchaf' *ig, 1814, iSiS, lifS,* pudM. 
ttn tu Prag gmehmiigtm Pnatekrifi FoiidwtJmliHUhmn,muf HoiliHitm- 

m»/ MotU» dtr Gattltiehaft mit iImt digt Smhw gumfat ttnAandtm /h» 
ForrwU gtditui hh^i dan VtffatiaT ra l uêoium miid JfArfiajMW dtt'tat 
mit BetokHuag ùiertautn. Leipaig, tau, aad dam dadunJtéaUUliMiid*m 
iSio,Id^, ip*tliu;giiwmbla laSo Vmiaafi der SnuUttiltit. Ih Ho^ 
pp. — L* Gaalta da Salitourg ter* laod , JoDiul dai pnkt, HoUknodi. 
mine an extrait de cet oavnge, en T.XXXT, 
diiant : Si l'aDteaT »■!! lupprrmé la* {Itàd. C^ir, Ztitung.) 
4abx tien ÎM Mn otaVragig, et qi^il 
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KNOER (LoBTpç-WiLpKiM de), docteur en ni<{|«4)if, qr 1^1)^1 
les bîqgraplîei ne donnent aacun rsnseî^eiQ.fq^,, xa^ qf^ V9^»f^ 
avoir été Rxé à Î.eip2ig , et qui a dû vivre l.opg-|enip4, ç&r [^ dis- 
tance de la pi)blicalion de son premier ouTrjige à celle 4" ^enfiff 
embrasse plus d'un demi-sîécle . k nipins toutefois que ^oterm^oç^ 
(ce qui ierïit fort possible) n'a,it ctfpfçoda en vu k^J deu% autew^ 
du même nom. I^ premier serait ^ty^ l'aQlenr des ijuatfe OU ç*an 
preiii>ers ouvrées indiqués i}afis.lA,)i<i.tB suivante ; 

Dos nalhige noice te, air ErhaU aUsan dîna U tabi* ■TphaWrique 
oimgéet! létta^mm* ilmrck Aie iv- taa anTrsge, M Botemnind.'M 
doppelt^ Faaqeaa. l^pilg, 17141 traii>fBB*HiT I> dite da HVM, moatra 



«««W«.ten(mt«mftt<Vni. leîp- Tnektne 3mmer*n,nMntw, wi>> 
xî|, I7t»,' îW-S. mille/il eim mil dtn Sol. Sehtre^ 

,fWttt*«'«Wf «^•''■■^W 1 lU ;n-8.»/i 1747, !n-B. 

^(,A«4.««A4«, ^„ «Ho «lYf^,, -t^^ _ j^_ 

"" "^JiT , '"^ / "^'^" - Ï^^W *-^'*"*»^— «C- 

Pie Sier den Schadlichtn IHercii- Obstaunvh angefaltic Idagatin, n. t. 

tiai».*md.^ittiralMaaà.m^rt*im^ *. Lrfpi'g , i;5S, In-S. 

mÊt.,JAi imr,M tuf m mn 'g' »^Mdfr P'ademècam mrdieuat, lAviniMn 

BrfalÊOiag^pufrimdeH .MiivehuHg.l¥iè eine Aiirigrfaiiie Mtlhode eSerMiVif 

iie.fmiiUrtn^lié:t»mnaaUeii ikrea iheilen und taie tolcKe la cnHrtn, 

Xa^Uem„i w wnMK.'L«tprig; <7S) i tammt den Jaia gehccrigen Fnrmthi, 

i»L-'.llH4«Ui|i*IiMHtic.fb«rUDiMr.) Tw Jngen gei^ toM. ïtinmlm^ 

'"««em- da'cot ctXel^f;. 17!^, !n-S. 

I pu Knoer;' Mamtoco^Kni eompenJlSta. Iflnm> 

ttrt dlffÏTMit; JÂurg", r7flS , iiï-'S. ' 

Giiliaa**<|nc. JiMÎagoe 'point dcvx 

...■KJitOU,(it*m,'Em*n0H'GttnM}, muieit- i^ BrilnmlMh te s« 
aoAt i7«& ^San -pW«,'i(<n Atth mMecin , tnt donna {es''prnnîèra 
vMMMM'd'annfonrfe-e^de botantqueiEn 17^3, il a))a k Wnlvtràté 
tfléna.et.eii tYÎS, à celte dé Raile, où il se fit recevoir docteur 
en médecine. lï'tisila ensi)!^. Berlin, et revint se fixer dan« sa ville 
natale , où il se livra à la pratique ^ou^ le^ afupice» de sftn pèr4> 
En 1749 , a fut nommé méderin g^twni d'O^^nri^ ; WÙftV 
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) 75 1 , pour se Gonformer aax dernières volofités de son père , qui 
venait de niqurir , il revint à Raîberstadt. H y obtint beaucoup de 
gaccès dans la pratique de son art , mais i] ne jouit pas longtemps 
des avantages de sa position, car H monrut le 34 février i^S^. 



pût. iaaiig- {Prou. A. p. Bùchnero] 
de medicamentii Iraumalicis e«rumjue 
legiCimo iub. Halle , i j48 • >n-4' 
" Ahhandlang von dtr Verdickang 
dit Gtbluii in lier Lange. IfaHe, 

Hislariicke,, iheoritcke unJpraÂHi- 

t!Ù Betractung' tinti kardich vorgt- 

faUtnen Hachtivandelat. Hilbcurult, 

l7<7,fa-4.Qawlliiil»oarg, i7S3,i«-4. 

' Oédanien -Ma dim ■Btlttmadta- 

fead'ehreiten wp dea Schaden des 
batecndigcn iVa"'rtrinktni. Wernï' 
gcrode , i75o, in-i. 

Sendschrtiben voaden SehadUchen 
ffiriiingtn des à^cmtatii^n Brpnd- 
weintriiikeas. Wernigerode, 17S0 , 

*»"*■ "1." 

. Ge4anien vtn dtr Loge dtr Kroii- 

ifn in eineia Sendsckniten. 

Pu Wirhmgtn der Lajt in 'dèm 

meiuMUken Karptr Sberkaupt; oui 

phyiikaiiichtn GrSndtn erlauurt. 

QncdlîoboDrg. i^5i, in-*. 

. KDBÉR (To.mp), né à Gorlitz , se rendit à l'Université d'Helm- 
' stadt en i5go,yfut proclame poète lauréat en iSgii, et reçQ(tee- 
lè.ttr en médecine en iSgS. Il pi* d" service l'année suivante daSs 
les troupes impériales, suivit le corps d'armé« de Parchidnc 
d'AiUriche dans \es guerres de la Hongrie 
Jint ce poste pendant sept années: Il rentra al 
fi fi»t médecin pensionné de la Ba^se-Hongri 
7625. j^ -, ■ . , 

De lacie»tp*,liitiu,fiiiim. l'hall: «aidieqoî. tijul à Tsot^w Je Unrji 



Sendiehrtibtn ■>-on deu ffirtan- 
gea des Caffeeiiinkens. Qnedlinbonrg, ' 
l75i,in-4ieDf(si>ï>i9.Q'>e<lliDboare, 
175», In-S. 

jttAandlimgtn aui-dtr jfrznepvii- 

MncAo/i. QDedlinbonrg, i7SÏ,iQ-4. 

Gedanien Sitr einige Materiett aut 

der jânntfwis'stnschajt. ' Qaediin- 

bourg, [7S3,in-8. 

fortteltiinq derCedankan £fw«i- 
nige Ualtntn oui i£«r jtraieyiiniltM- 
scba/i. Qatiliaboarf , 1754, ia-i. 

Ifermisehtt AametÀiaigtH ans 4f'' 
^rtuej'geMvheit. islet und alff 
Siuek. Halber»l«dt, 1757, iil-B. — to 
mica» ouvrage loiu le titre suivant: 
Seths uad iKontîg mediciaisthe ttiis- 
arbeimngtn, in tvelchmdie tiekerste 
An der Kar iierichlerdenet' Krank- 
heiten und dahçf sich ertigntndtr Zu- 
fallt, n'bit Gebraiick dtr j/rthti- 
mittel iorgfalrig »mcAA^J«« Wii. 
Halberitidt, fjti. 

( Borner. — Metiiel. ■— 'B()H»r- 



les Turcs 
; d.ins la vie civile, 
Kober mourut *n 



J,=,l,z<,.:MvG00gk' 
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morima cotatitution* tl tohuiont uult , iSSS, in-t. — Cut l'oaTng* U 



iSgS, ia-i. plu* iuiportuit de Kalwi. 

Biitarica dticitpiio rwun circa DeieripUo BuJa. Ltnftig, 1606, 

Badam mtiropoliit rtgni Hangariir, m<g. 

Bw/neactoirian, iSgSjNMrun.Ltip- Kober 4 eocon publia qsdç[ua 

Uf, iSs9i io-i. opaicula «B nn mr det nqcci éimt- 

Obtervalionum medlcamm caitnn. gMi ^ !■ midecioa. 

jûin dtcadei trtt. Francfort , i fio6 , (WnapKioi!, mad, kuMggr, tt mm- 

in>8<Ftaiicbtt,i6o6, in i.Âtaa.aim trir, ii^p^hia. t. L} 
Ml/. <t /"vv/^ Aenr. Mai&omii. Udou- 

KOCH (CasisTiMt'MuTiir), né i BresUa «n i7Sa, obtint 1 
l'Université de Leipzig une place de professeur extraordinaire de 
médecine , à laquelle il joignit bientAt celles de professeur à l'Ini- 
titat cliniqae, de médecin à l'hApital Sxint Jacques, et an collège 
des femmes. Il passait pour un médecin nTont et pour un praticien 
habile. It moumtle i^février i8o3. Son principal ouvrage est l'a- 
brégé qu'il a fait des dix-buit premiers valûmes du recueil de mé- 
moires choisis , à l'usage des médecins praticiens , Tolomes qu'il a 
réduits en six en ; ajoutant quelques notes. 

Dùp, anotoBiMo^lu'i'ca de iurià Progntmma d*/*hmmieata.'Ln^ 

mndinum mucoiis. Leipilg, 178g, dg, ijgi, 

In.^, Sammlung auiurititatr AbhtMd- 

Dùp. i^ug. de moriii bunaruni langsn tan Gitraùik Jûr prakiit- 

ttndinum maeaiarum. Leipiig. 1790, dit Atzrtt , in tiatm Aiatmgt g— 

Û1-4, -^ Cm deu lUies. qui lont brachl. Lcipxig, ijgt-iSoo, Lb>, 6 

(bit boDiuM ont cté TJimpriméei dans *ol- 

J. P. Fnmk , DOitl. epmt. (MeuML — Rotennnnd.) 

KOEHLER [JsrtS-VALEHTiir-HmrBT), né k Weimar en 17S4 se- 
lon Meusel et Rotermund , en 1774 sait ant le dictionnaire de chi- 
rurgie de Rnst , acçom^gaa son maitre Loder dans mi voyage 
scientifique en France, euAngleterre et en Hollande, devint chirur- 
gien de la c«ur da prince de Saxe-Weimar, fut nommé sous-in- 
specteor de l'hApital ethospiced'accouchemens d'Iéna, et professeur 
particulier. Umonrutle 36 avril 1796, âgé de nS ans suivant le dic- 
tionnaire de Rnst, ou de 33 selon Meusel et Rotermund , ce qui est 
plus probable. Koehler, appartenant a une làmille sans fortune, 
avait été placé en apprentissage <die£ m barbier. Iioder ayant en 
occasion de le connaître , apprécia son mérite , en fit son aide d'a- 
naiomie , favorisa ses études, et pourvut à son avancement. 
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Btsdtrtittutg Jer PhyiMogiicktM 
and Patliologiiehtit Prtiparate, ivalcie 
m dar Sammtiaig des Htnn Hnfnuh 
Loder sa Itim inihabtnd liiul. 1 79^ , 
!■ - S. — Cette pranUra parde (sur 
lai <»)■ *enle Mi poUiée. 
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AnltiiuHg iHHi fertand uud m' 
Xmntniii der nocthipitn inilrameatt 
in der ffnndanniikvait, L<ipmlj , 
1796, >D-S, iig. 

Vtrtath tiaer maen Btilan itr 
Triehiasit. Leipiig, 1796, in-3 , ftg. 



KOELER (GzoaOK-LoDis), neveu et ducipte de Richter, né à 
Gottingoe , fot reçu doctenr en médecine et ea chimrgie a l'Uni- 
venité de cette ville en 178S. Il fnt nommé profeuenr de botanique 
et de matière médicale à l'école provisoire de médecine de 
Mayence. Il monmt le 3« avril 1807. Il était deptûs l'an 1806 mem- 
bre correspondant de l'Académie des KÎences de Gottingoe. 



If B. Ruf bttreffkad, in-». 



Exptnmenta eirça rtgeiufttbonem 
otiiam, adittxa mnl lat. III. Gol- 
tîngiie, 1786, io-S, io5 pp. — Ei- 
ealtuiM diiwititioD qoel'aatsiirtoa» 
Hut ponr M réception aa doctonU 

Le doctCDrHnf, d> Ma^encc, aTiiit 
poUli U rcljtîoa ds riGCOachement 
M da U MaUdic d'nne fcnuiia en Coa- 
ebe ( G*tchicht» der EatUndang and 
dn WocUabttta der Pnui tf..^. tù 
sua aehlMthaUH plaviôie an flll , 
■D-8,i6pp.),daiuUqnellcK,OGler<Mit 
atlaqai, es médwin répoDdit p«r l'o- 
piucQle miTatit •■ 

Berithligang der ût B. Ra/s Schrifi 
dargettellten Gtichichta bis Enibin- 
dangiiad dtt Tf-.^ etc.. Su lum acht- 
xthaler Plu¥lSs , und Portteituitg die- 
ter Getehickie iil tam Tode der Kind- 
t«lterinH,andder OEffnang éei Leich- 
nanu. Majiaca, iSoo, in-S, 39 pp. 

Kaf répliqua, et Koeler fit par«îlra 1 
LetMiei if on aiCi PuSiicuin meinen 

KO£LLErjBiiT-Louis-CHstfTizi[),docleur en médecine, conseil- 
ler et pensionné de Bayrenth, membre honoraire de la locîété de 
botanique de Ratiabonne, né le 18 mars 1763 àMoncbberg, fit 
ses études médicales à Leipzig, Berlin et ErEang , et fut reçu docteur 
le igoctobre 1787. Après avoir été quelque temps médecin mili- 
taire , il devint second médecin pensionné de Bayreuth , professeur 



7 I>P- 

CtfniMAÙ lam iponie aauenttum , 
yuant huraana iadattria eopioiiat pra- , 
venieatiam, FnncfoR-nir-lc-Main, 

Lettre à U. Venlemu lar lei fou- 
toni et ramificationi dei phaiei , la 
naiiiance de cet organes et tes reip- 
ports organiques existant eittre ie 
Ironeet les branthes. Majenci, iSoS, 
in-( , avec aoe plandie. 

Ifj^lenatacke ZattaraneasleUaiif , 
der ■verséhiedenea speeies der Vero- 
niea, in einer TaèeUe; at dîna le 
Beeueil des Uimoîrea n actes de la 
SoeUci des taencei et aru du dépar- 
tement du Moni-Tormerr», aésnl* i 
tiajenea,X. I, iSo5. 

(Richter, fiiUiciAeiF,- Dmring. — 
Sied. Chir. Zeilung.) 
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ponr les sag«i-f«ntmn, profeiMur cCacconGheiiieiu , aswsMor n^- 
decin, puis conseiller et premier m^^eoin pensiouaé en 1793. 
Koclle iDonrut à 34 ans, le 3o juillet i?^?- 

DUi- inaKguralii. Spicilfgium et- gtiamouU, betoadfrsfnr JSgend Lth- 

tervalionam de aconiio tun tabula rtr, OEhonomtn und Jpoihektr bear' 

atrt mcùm. EiUng, i^lj. in->, 60 btitet, uad hermujgegetêa -Ban M. 

pp. -^ EJteelIfiitB dÛMMstioD. La Thead. ChrUti, EiiroJt- Bapenth, 

plancha icpiàuuc l'aeoniaiin napeU .1 jgS , in-S. 
liu. {Mtd, Chir. ït'Uung. — Doeriag.) 

Flora dei Furiienikuiai Bayreulh , 

KOELPIN ( ALEXïifnsR-BEBUian ), né i Gsrtï , prtîievin* (M 
l'ile de Bugen , le 3i août 1739, fit ses ëtndes à rUDÏTersité de 
Greîfsnald, fut nommé, en 1770 , adjoint de la Faculté de n)ide- 
cine, et directeur du jardin botanique. En 1773, il fut nommé 
professeur du gymnase académique de Stettio , premier roembr* 
Aa collège de médecine, et médecin pensionné de la Tille. Koelp^ 
mourut }e iSfmrembre 1801, 

J>û(.' A priitàs eognoicendi princi- fragr, im eafranf hutorim «anjiwi 

piit eerumipw twn tttbordinationt. Ut im Gtrmania. Stettlu, 1777, M- 
Aoj. f. ^U*«rr. Gnifmld , tàL 
1757, Ia-{. Dt capith laiianibai inrhieiiimm 

Piogr. d» dto axformatioat amum mtdUo-cMmrgica. Eoftahagat, i j t% 
cognotctndo. GreiftinM, 17A4, îii-4. in-B. 

Biip dt itniciiirâmanunarumiaxiii MedieinUek praktisché Benarlah- 

rafaioiit. Gmi&wuld, 1764, iv*.— gt„ sterden GciraucK der Sibiriithen 
Trm». Ml ■llemiiid. KerUn, 1 7«j, ii>.S. Schat^rott Sri GichliraniheheK. Bi#- 

CommtHtatio dt ilylo tjaique dif- Un, 1779, in-8. 
fi»tntiù exurnh. GiiMtmlà, 17M, OpuscuU chirurgica.... iioa...Câ. 

*"*' ^enhague, iSio,in-S. 

Oraiiodehùlo^«naiamii.et,p*- ^^,^^ , f^^^; ^.^„ ^^j^j^ 

«BU*» i„,amcos pr«„mHtia « dig„i. ^ i„^a„^ a. fl,,W«g«- t( fffi.- 
w«. G«iftwald. .7«6, in-4. /.^anJ.a «t!p<-ro,V« rfe W..I ï di- 

Grrphax «ippleminliim. ^^^. ^.^^j,, j^^j^qo^ ,elilili i )» 
PomiranU. 

{ HeascU — KolmniiniL} 



Gnif, 

corrigée el aDgmf niée «on» le 

SehtdiaiMa flora etc. Beilia 

în-i. 



KOERBER (piesaK-FainÉRic}, naquît i Tarwast en 173a. tl 
étudia d'4bprd (a pharmacie à Dorpat, puis il s'appliqua à là inc- 
decine dâiiB les UniTersités de Halle , léna et Erfurt. Il reçut lian* 
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cetïe aertii&tfË le bôftbët doctoral en 1738, après quoi il pratiqua 
■uccessivemeat l'art de guérir près de aoa père , puis à Fellin , et 
enfin à ReTal, où il se flia. En l'jâi , il fit un voyage en Suède 
pour voir Linnée. Il fut admis au oorabre des membres de l'Acadé- 
mie des Sciences de Stockholm, apris lyî avoir comaaniqné un 
■léntoirc sur un procédé £i«le de prépftrer en grand l'acide sulAi- 
riqne. Koerber mourut subitement à Reral, te (7 Octobre 1799. 
Les historiens donnent beancotip d'éloges k son ztit dajtà la pttk- 
Hqne et k son âésîntëressemetit. 

tisi, inatig, et rariorihni jnitai- 4rm tânraffenAn Smehen , Almotc 

flàm nuiom^iliii, imb prmiiéiA tUn- dehdaividtr dientajtn Prléter^riol^ 

ib'iKMnWi. Afbrt, ijJS.iB-t- md HtOangimittdtc. RbvsI) 1Ï7), 

rtnmkii» OmmkntiehurnKraiiA- in-fl. 

Mmi tay Jen gmuùtn Mann wrat Paiiioàiche Gedanitn «ad ^tfr- 

àubndtrt dtn iMmnilùclim BrnuTw nUtrge ■#«■ dit Caltiirdtr ffatur go- 

éa/ tùim ^ÊialU* «iid HxAi/ÊU» AA ta ttickit iit Bithtand ,in Bêtithaig m^ 

htUen. Reni, 1761 > ib-l. die Technologie. Ham\, i;>3, in-f. 

JUumthHi^ -vm Ser Peu uni aa- (Aadu tind ITspâwAf , Uat/Uu.) 

KOHLHAAS (JsAir-JscQnBs)» doeiew en médecine d» Itlni^ei^ 
iilii de Tutringut , médecin penndnoé dfe Ratisboniic , président de 
U Socîélé de botanique de cette ville depuis 1790 , direétent dn 
Mflseil sanitaire) né k Marggroenin^cn , dans le dtiebé de Wnr* 
temberg, le 19 octobre i747< mort le 19 juillet ifrru 11 était 
membre de l'Académie des Curieux de la nature et de plusieurs so- 
«iétës savantes. 



DitiertBlât Je jjtnitt eahiiS ana» 
lA.TobiDgiié, i^js, ia-f' 

AnkueaSgmg der Jiateintang mm 
MUdang mchltr IfandaiV». Halic 
toftDS, 17B). ia-il. 

ArUpten ivider AbergUtube» and 
^tvnàeiU in medMnàthtn Dùtgcn. 
BatiiboDos, l7S4,bi-S. 

JÊi^imngtMr Bitdangackler T^aa- 
Mrtit. lUtlittonne. tome 1, 1784; 11. 
IjSS; Itl, 178S; IT, 1789; T,TI, 
I7g(, in-S. Nareaiberg, ijQl, iva- 
Imnn ia,i, 

LtteiugetcMiAn 4et Hnr. B. tte- 
MW Hmgè, ttumttmUbtt JiriUtt iA 



Se/feniiarg, wH^er éeà il ^fntut 
17S7 fii% ■bermAité. Wataniitrg , 
I7B7. inJ. 

■Naehriekfin voii dm MeditltrafOni- 
talten ia Hegensiurg, als tin fir^'Im} 
«c medi-^niichen Palier):- Vilnm- 
iMTf, 17S7, In>l, 

Medieiniteh» Fragmente, am êSt 
rertaiimeknji dei D. Knigge. td/Oi- 
bonne, I7d3, in-4. 

LeicHUiothtÂ ftier dit LHUkàéer 
der ApoikekeF-uwd ffuadart/ayJhtnM. 
KaiiibuDDe, 1788, i7S9,in-8. 

initaretitcAi tutd praitiieke Pkila- 
Mpiit fit» Atrilêy ^fuSU»» wd 
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li'ujiJaizU. tUiiisboPDe, i^gi,* toL 
MathemalUs faer AertU. Una, 

Eâdtiimng in Jh NalargtiMehia 
Mtitrhaayt mnâ in dit KrauUrtunJt 
htfondaTMf nebit Liitnmicktit Klauatj 
Orânmgeii , laul UaurabAtUtaigea, 
xiim ilu/imvaiien Uiuerritht botanit- 
chtr ZagUage. Narembarg, i793i 
In-S. RatbbomM, iSo3, iii-8. 

Natargttdùcku fum- -Awtt» u^ 
WuiulairmU , bnonàtri fuer lelche, 
ait ùt Klaiatn Statdiaa und auf dan 
Ijund» Kvbtan. Nnrcnbcrg, ijgi, 

Xurugffaite IfaturgaahicKf ooet 
JtM én}r JUieitit der ffatar. Hanm- 
berg, 1594, in-8, 

Wachriehl,J*H mgnttn Vaiiagmâ- 



ntr Svhriftenbetnffend. Enlûboans, 
■ 785, in-B. 

ffediéim'tti-prailische ftthrgtengt 
inCer Jahrgang 1794. lUtubonnCi 
1804, in-8, iS( pp. 

Gififfiansen au} Sitia abgadniekt, 
naèit Btsekniiaugiii ; xuin Gabraad^ 
fàr Atrtu, Âpoikettr, WandmrUa, 
Setltorgtr aafdent Landa, PriraUr- 
àithiir uitd SehuUehnr. Rttûbonne M 
StidUmbof, iSoS, iii-4. 

Anhitng «B D. Miaim Jatoi Kok- 
latu Eialtiuiitg ùt die Hatargtehidua 
Bébarhaapt tmd in dit Kraultrinntb 
teionJari, nebit Kugfirta/tin aad einer 
MrUarung dtrsdben. If nnmberg , 
1S06 , in-S, 9 feniUM ot ai pliadu». 

Kotilu* B fourni da ultdas il la 
GoHfM de SaUboarg. 

{MU. Ckir. ZntMf. — H«iud.) 



KOHLHEIF ( GoDxnoY-AunT }, né k Lnbeck le aa octobre 
I ^49> Iiit appelé à Saint-PâterEboiirg ponr 7 profeuer l'éiectricité 
médieale, près de lliApital civil, et U physiifue dam l'école de chi- 
mrf^t. Il cessa d'occuper cette place en 1795 , et monrut à Sùnt- 
Pétenboorg le 8 mai 180a. 

Wamne tint Wirkung der ZeritlxtiKg 
dei Bltnientaifiutrs and Phlogitlon 
tajrit. Wclmir, 178;, In-S. 

jlbkandlu^vaudtr Betthaffcnkrit 
md Eitifiau der Loft tovoil dtr frv 
jvn mtraotpharijchaa ait cu^tfjdUcu* 
senen Stubeniuft^ auf Lrben nnd Gt~ 
sundhtit der MtnieheH. WciHenTA at 
Leipiig, 1796. in-S. DeaxUm» ddit. 
Wsluenrili, iSoo, m-8. 

Kofalicif ■ m oatre pobtEc d> ><>■- 
Ivenz mÊmoîrevdanailiTflnjoanuoz* 

(jtfïi. Chir. Ztiamg. — MsdmI. — 
Ootcnniiiul.) 



Fan der fFahren Todtsart der 
MrtrunÂenen nnd den hieraus gefol- 
gerten lahichlicliuen Miueia fur dei- 
glmtkea UnglSiÀlick*. hiA^ak, i^j9, 
in 4. 

Seàrtibea an ffaieàkard. Renl, 
178a, in-8, 

Jmmadyeriionta crilias in ditier- 
lationem de catoris ei/ngcrii modifi- 
calionHai etc.euAola oudito c/tirnr- 
gica nuper divalgalam. Saint-PJMn- 
bonrg, 17BG, iu-4> 

SoUu die Eltiaieilal ivirilieh die 
Warme verurtachen , br^ loltte dièse 



KOLBAHT {P»ul), ne à Presbourg en i^S? , pratiqua l'art de 
4;nérir dans cette fille, y devint le second médecin pensionné an 
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moU de mai i8i4t et monrnt l« t6 «Tril iSi6. H ^utbeaoconp 
occupé de l'effet dei affaaioi» d'eaa froide dans les fièvres exan- 
âëmatiqaes et dans le tjphni , et ses out rages sont do nombre de 
* canx qu'il faut connaître sur ce sujet. Il a publié auiti des travaux 
ntites sur la toxicologie. Voici les titres des uns et des autres : 

Vfgariitia GiJ^ffiaiUÊU mr Vtr- càUeKtn Jmvtndung dès laatn and 

kMMUHg traptektr VorfoUa » d»u ialttn ffatiert in Scka^tukficitr. 

^uihalttmgen, nach ihrta hoimnà- pMlh, itot, îa-i. 
dien KeaiMiehm,a^tàtuBeilaHgi- Benurltungtn 6btr dm ansuehii' 

milUlit. Freiboiifg, 1791, in-8. Jtn TjphBi,JtrimJ»hn. 1809-10 in 

MhaHdlaHg mtttr iii» harnchenJe Prtiiurg kemekie; — ûierdie Jfiriun- 

G^t in dan X««eAin , natu dta Ge- gea du hdlett und waram jyaiien , 

gn^fiaH Ticnna, tf^i, in-S. ali itiaei Heilmiaali !m FMer and an- 

Gifigtieliùhia dti Tkiew-Pflaïuan- dam XnmliÂaùtn , naeh uintr imnem 

mmd SDnarairmelii , luhit dru Gigtif ntd aauem Miwfmdaag; and Ster 

gifim mnd der madieiaûtitii Jmvam- den inatrliditn Gttrtueh da Js&rn 

dtutgdar GiJn.'Sytan», i7gS,iii'l. Wauvt, ab Gtirtmk fn Fieiar; 

BÉoiadktvngaii aiiar dtn IfaUtit dureh praitiitht FttUa triâuiert , 

4*t laatn and ialum Waum im und Hahar iiu LùhlgtirlU, naekda» 

Schariaehfiaiar, Pruboorg, iloS, Caiiltm dtr BatiantUaa Htdkaada. 

fa-S. ProLoDig, tSti.in-S. 

F*nim* NoBhnthitm -von dtn gUa~ {Ued. Ckir. Zntimg, — Msaid.) 

KOKTUH (Cbaubs-Axitoui). ai i Hiihl^iciin, dans le ducbé de 
Berg, le S juillet i7t5, fut reçu doctenr en mMecine à Dui»- 
bourgen 1767. H pratiqua quelque temps dans ta ville natale, puis 
il se fixa à Bochum , dans le comté de La Marche, n mourut le 1 5 
Moftt iSa^.Kortum fut un écrivain laborieux, maison pauvre ëcri- 
vain. Sonbrstoire de la médecine senit incontestablement la plna 
détestable qui ait été faite, si celle de Meza ne Ividispntair ce litre. 
Kortnm a publié, sous le voile de l'auonjme, plusieurs ouvrages 
littéraires ; il a inséré un grand nombre d'articles dans divers jour- 
naux. Voîd les titres de ses ouvrages relatif à la médecine: 

Diuertaialio intagaralii de tpUtp- dmveuaBg, wU mmn siek ver alla 

na. Dnbbanif , ij6j,iii-4. amtadiéndt Kranlihaitta verwalirmt 

BitaankaUndtr. Wisel, I7;S, tanat. WmbI cl Lcipiig , 1779, 

Grttndiœu* dar BieatBtutht, fr. Baanlaiortaag tiiigar Aamtrhm- 

tottdânfatr dû fFMpluditehm Ge- gtn ivltkt Hr. Xiam aetar rinigtr 
gemdaM. W«m1 m Ldpsig, 1776, itiatrGruHdialuderBiiaenaiehtg»' 
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di» etamiatrfe neutre Schrifiileller Natgeit uitd i>bn Ar BértîIttA^ XIr 

tcionJert dis Bernt tfitgleit. Btà»- «uK^orHithtn titppè. ThMmU^, 

boarg, 17B9, in-S. i8a* , io-l. 

JVacA an Paar jfone ueUr Akhj- Die tuffn iaié mine StuUrertitOr. 

mU uiid jrUgleb,od<:r ersier Anhang Elberfeld, 1809, în-S. 
dtr Fenheidig'ing der Alckjrmie g*- Siitt» eùltr geit'éiui Ulèhttur^ti 



gtn die EùiHmtrf» 

gatr. Oaithoarg , 1791, hi'S. 

Fou Uria, ali einem ZricheH in 

Krankkiilta , and von den Kanii^f- 
fm der Hanuerztt, wtnn île dorant 
, dit KranilitiUH tagtn. DoiibouT^g > 

1593 , in-8. 



Ge- ehichle dtr AnneâBnit 1w)> HlVh 
Vnpnitgt an tfo iuiH Anfiu^ii Wi 



19 Jakrhundera Pur Aerxit atid ftt 
chiasrtie. Vbo»; îlot), lù-l ; thUt. 
Anig., iHtg.lD-S; ATClet>Mnttde 

(iVof. Chir. Zrilnng. — Xtatfl.) 

KORTUM (CHiBLU-CEO&ois-TBioBou), d^ à Dnrtnmiid, «k 
Westphalie , le 19 mai 1765 < ^t rei^ docteur en médeciiW i 6lft- 
tîtigue en I^SS. Après avoir pratiqué qnelqne temps II DoHttiMlJF, 
it se fixa à Stoltberg , petite ville du duché de ïullitrs, doui îl fut 
nommé médecin pensionnera 17^0. H avait obtenu, en 17S8, une 
mention honorable de la Société royale de médecine de Pari^, 
pour le traité sur les scrofules , qu'il ava^ envoyé au coBCOura vu- 
vert en 1786. Nous ignorons l'époque de la mort de Rortum. 



Dûiertalio de apopitxia nervoia. 
Collingan, i^iS , tn-S. 

Commfniariai de ■vitio icro/iiloia 
indfque pendtniihut mortii Hciinda- 
rik. Lcngo, t. 1, i^Sg»' <*> *790> 
im-i. 

Uediciaiick ehirargîiehei Haad- 
tuch der Augeiitrankheilen. Lemgo , 
t.I, .791; II, 1:94. in-S. 

ilediciniuk-prnhiitche BibUoihei. 
'7*9. 1791 1 în-li 3 *»'■ — Failee» 
corn mon *TCC J. Cb ScbœlTec. 

Be^iiase tuia piailiscHen Arzatj-- 
tviiicaichafi. Cultin^na, 1796, ia-3. 

/. Kampf , Enehiridion medican 






pasfim tmendavim tt mat 
fort-Kpr-1c-Mcin, 1793, in-S. 

Foltstandige phystialUche-Biedici- 
»Utke Jftkandlang iie^èr dtaiharlnfh 
Uiaeroiqnetlin und Baderin AothM 
aad HuriieheiM. OouboAtf, iif« | 
l'u-a. Dortmond, iSiS , ia-S. 

Veier die unschiritichieildtr, Kîrcl^ 
hoefe und Bigrahniiie in Scadttn and 
Darfern. Oiiiatrcict, 1801 , in-fl. 

Le Journal d'Bi.Jiland conlieut dd 
■MCI grand sombre d'articla an 
Kortnin. 

{Mcd. Chir, Zeiliing. — Commenl, 
de rebiii in mtd. geit. — AUg. mti. 
Auaaltn. — Monael.) 



KOTSTLIN ( Ch*ri.«-HebI.ï ) , né le a3 a-ïril i;5S, ou, wloà 
d'autres, en 1754, i Blaubuiren, ou, selon Meuael, à Brackèa- 
heim , fit ses études à l'Université de Tubingue. Lors de l'éiabU»- 
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a^âi ée f^tâtinité CMoTike (Karhnnirersitxt) de Shittgard , 
il y Alt ûommé profemear d'histoire Dnturelle. Il molirat le S aq>- 
(embrë ij&l. 

Diéi. d* tffietiSuf tUetrkitalii in die Haturlichtn lind, att/eùnr woU- 
fuanfamcorpoi-aorgam'iM.Tabiogoe, feilc Art iiacÂtuataehtn. Slullgiid, 
1775, in-*. 1780.10-4. 

Fatdeiilus am'mat 



Britfa Bher die Oiltandhar» Lnjt 
Jet SSmpfa, von A. Faiia; nitil 3> 
—A ™ Briafin -von itm nanliehem argui 
Vaifmtter. Jui dmt lut Sauboarg, 

17 7*. 



Zéilrti lui- rhiiioira natiinlle d» de Moteati. 



e mirteralogico'chenùci 

atg«i, 1780, in-4. 
Kofatlin a tmlnit de l'itiKm , 1b 
aouveOtt obitrvaiioHi et ex/iéiieacet 



nie dEHie. Vitme, 

rnt der Melhodm, die mittralis- 
ehen Waiier IttnniaeUl dtrfixeii Lufi 
éarth dit Xuait eitn 10 teirtiam, ait 



angetsn 



tipe de la ehalear aaimale. Stallgardi 
i78i,iD'a. 

{Crtll, Chmiichi jànaalea. — 
Menwl. — Kolermniid.) 

K.RAPF (Cbarle* de| , docteur en médacioe de l'UÀiversité de 
Tienne, était, en 1768, médecin de l'archiduc d'AutrioUe: il fnt 
d«paia coDoeitler et premier médecin de l'emperenr. Sts onvrages 
■ont peu étendus, et peu nombreux ; mais ils sont fondas sur l'ex- 
pértmeniation, et c* qu'ils reilferment esi posiiif, Krapf étudia sur 
les animaux , et rartont sur lui-mjme , l'effet des plantes reuoncu- 
Tacées Vénéneuses ; ^cs expériences sur le cadavre fournîrenl tous 
tes élémens nécessaires pour réduire à sa juste valeur l'opération 
de la symphyséotomie dont ott célébrait alors l'importance avec 
tant d'enthousiasme. 



Ifatursplegtl.'BiXt , i-2ii,\n-(iA. 

Exptrimtiua de noniiutlonim ra- 

nuaculoraia veneaala qaalitait, ho- 

1766, iD-g. 

Aiiatornijche Venuche und Anmer- 
tungtn ùéer die ehgebildeie Enveiu- 
rvrgdrr Beektnhakle in naturtiçhen , 
undaagetricieae Durchichntidiiag des 
Sekaambeishnorpeli ia widemalûrli- 



Bttchreibung der in UnlenaUreid 
landerlick aber iim JVien heruaiw»- 
ehtendea Aciwamne, mit IX nach der 
Setar iHaninimn iK«p/ina/eln. isler 
Htfi.y\fi,ae, l7Si.Uerae/l.\itoim, 
178Î, ia>t. , 



KlUTZETVSTEIN (CHaisTiÀir-GoTTi.iEa), né a Wernigcrode en 
1713, reçu docteur en médecine k Halle, fut successivement pro- 
fcMeur dans cette Université, professeur de médecine et de pb;- 
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«qnedaïucdle de Copenhague depuis 1753, coiueHler de jtutiec 
depnis i774> Il mourut ni mois de juillet i7gS, Partisan des prin- 
cipei de l'école iatromatfaématiqnc , Kratiensteiii a écrit tons les 
ouvrages dans une forme et avec un appareil nutbématiqnes qui ne 
leur donne pas plus de solidité. On dîstingne ceux relatifs à l'emploi 
de' l'électricité en médecine. 



Thiont d» F/Uraiion dut raptari 
el dri txhtlaiieia ■ démontrée tnaihé- 
ma^atmml, qui ■ remporté le prix 
amjagemeat Jt V Académie rojralt dti 
ieUti Ulirtt, Me., dt Bordeaux, ttn- 
dsn», 174S , ia-i. ta illainandi 
H«ll«, 1745, in-S. D«axUn« ^dîlion: 
Balle, 1747, in-S- 

^ihaaMaiig von deni yaleei der 
Xleetritilat tN der jârtnejfviiien- 
tdtafl i id eiatm SeirtHrn an D. G, 
t. F.. ..... *(« tad vehr»ertm Aa- 

tga6e.'aA\t, i745,In.a,fL 

Eniniu MU t» tllrcj 

PkyiitaliKhe Briefi IKM den, Iful- 
xea der £!ectr:àlast in der Arin^r^ 
Hiiiseniekafî. 3lt Fermekrie Avigabe, 
UiDa, I7tn, in-S ; HiU^ 177a, in-S 

Tkeoritt eUetrieitaiii, more géante- 
trieo explicalm. Hille. 174a. <•>-«. fiff- 

ThaoriafiiutaiiRatedei, ^aijni 



aacfUeau. Hdlo, 1740. iD-4, fif. 
Aoci». IR HalUr, Ditp. med.pract. 

JbhmtOiing von dm EinJUait dei 
MeHdtt in die Wiverung aiid in den 
n^miMichenKarper ; tin Pr^gramm, 
Balle, 1747, in-S. 

Mhandlang iwn der Erteagang 
dtr Warmer iamentchlidien Karper. 
Halla, i7il, In-S, i pi. 

yerduid'igung dn Berm ^amttr- 
ger't gegen den Htrrn KeœLV^e , 

De resolaliene et impotentia mtitat 
muKuIarit. Copmlwgiia, . , . ., in-S. 



Biitoria reilitaltt lojuelœ per «Jw- 
trUaliomm. Halle, 1753, ia■^. 

fortnangin Ster die Expertmtniai- 
PfytiiiHeinem Auifage. Copànlugiie, 
17SS, in-8 ; ibid., 1770, in-S ; ibid.. 
i77S,In-8; ihid^t^»l,iai•,ibid.y 
I7S3, in-S; md., T7S7, ili-S. 

Sjiienta pfgriiea esperimêattdif. 
O^nlugaa, 1764,10-8. 

Dits, de vi eentrijaga ad morbot sa- 
nandoi appUeata. CopenIiagne,i765, 
la-S. 

Theorla eurtm eetani eamqae 
proBtice deltrminandi meikodai. Co- 
panbrgna, 17S6, in'S. 

Biti. de dupliei Jkbriam iudola. 
Copenhagna, i7Sg,ia>8. 

Amolitia vit imniv et vit repnlii- 
n>, vnlgo inter ptinâpia taotut « 
fDMtti ewporum, ted faite rtUua- 
mm. Copcnbigiie, 1770, in-l. 

Pragr, tnbiidia de TMeophraili 
Utioria planlamnt bene merenJi, Co- 
panlugna. 177a, in-S. 

Tenlamen molrendi protiema ni 
acadimia icientiaram PetrepoL ada. 
1 7S0 publittprepoiilum, P^Urabonrg, 
1781, in-S. 

Diii. iheoria infiamnuuioitii. Co' 
■ptnbtfBe, 17ST, in-S. 

l'art de Ttariguer dam Fuir. Co- 
penliagag at Lcipii;, 17S4, in-S. 

GeMeiHnitàge SameJungen mm 
Nultia and FergnSgen/Srallt SUSnde. 
Qnadlimlioarg et Blaokenboorg , 
1787, ia S. - 
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Schrâttn an Bm. FrieJraieh yieo- nies da Prlcrtbmit^ , Itcriin rt Co- 
la!, lu Berlin , Sitr die Ltirt ■veia peatugiu. 
Feuer. (i79i),iii-f. (Hdiet. — Comnuii. de rebui in 

n 7 • d* Bombrcox mémoitei de mtd. gen. — Hamiirrgn'. — Mnisel , 

KniEeiulcin pimi ceux du Acadé- LexAvm.) 

KKAUSE (KASL-CK>isTiin) , né b Delistsch, en 1716, étudia 
la cltinirgie à Halle et à Hambourg, la philosophie et la médecine 
à Leipzig, fut feçu bRchelier en médecine en i^Sa , et docteur le 
1" juin de l'année suivante. £n 17SS, il fiit nommé membre de 
l'Académie des iciencei de Blayence; en 176a. proresseur pubtit; 
«xtraordinaire d'anatomîe et de chirurgie , et assesseur de la Fa- 
culté de médecine de Leipzig. Krause mourut le 36 avrQ 1793. 
Comme auteur ou comme éditeur , Krause s'est muntré médecin 
érudit. On estime l'édition qu'il a donnée des oeuvres de Celse. 

DLi. de homiue aiut duuUim. Wp- Diu, de amaUtii meJiài tcgisala , 

■ig^ 175», m-4. Lnpng, ijSS, iii-4. 

Ditt. de iiigentioiie inditaàonum Memoria Sam, Thead. QueUmali. 

^||irerlim. Leipiig, 17S3, îb-4. Iisipsig. 17S9, Im-4. 

Sêodiehreîiea an Hm von Jl'iné- Alexandre Umtro'i Xnachealehre , 

tam ■ Hvgen der von ikm atemem' nacA der Jitigabe dit Un. Sue ûbet- 

■^ menen Ferthâdigung dei maleriaiii- telU, and mil der tiihiIeH Eoffli- 

lùcAan Imliomt, lààpMÏf, 17S4, iD-4> lehen Jatgaie ifrg/aliig verglic/ien / 

Compendium lugicet seeundum aebst der Nervenithre eben dieie/ 

prineipia D. C. A. CnuiL Lcipiig , Ferfiuiert, mie auch einer Srilanmg 

tjii, in 8. von der •ibHieehieiRdrn Bnvtgnagdei 

PrUfuag dtr PTeùfrage dei Herru Henttt, und eiaer Beiehreibang des 

Le Cal von der Uuiielteivegiing. meiucUieken MiUhsafiielutlitri , and 

Leipiig, 1755,10-4. der MUchiaftrohre , aut dem Segli' 

Dti Hrn. -von BaUer Jèhandlung ehea iiteriera. Lcipilg, i;6i,iii-8.. 

1H» den emp/iadlichen and reititaien Pngraauna. Commentariiu in SS 

Theilen dei atenicUielien Kmrptri , 717-744' Initiaitionam medictimm 

•vtrittutcht und geprûft. Liiptig , Asinioni»' Jtoariaftï. Laipiig, t 70i( 

1756, in 4. !*-*■ 

VU', qfutnam lit caam proxima Progr. quo Celii liiri quatueir poi- 

mutani eorpia fieiui j non matrit gra^ trenàemendaniur. Leipsrg, 176 3,iiH4> 

ridai, kujuimenlea eaasa qaadam Diti.de ■varielanàin exidi paiiane 

vieUniiere commala. Saint ■ Pétci»- iniitioai miiiitueada, L^^ig , 1^6%, 

bonrg, 1756, ia-4. En •Ucviiid, loiu iii-4. 

ce I lire : Aikandiang lun den Mat- Donald iloaro ven der ffauêr- 

tennttlein, ûberteat -von Chri$iian imeht ; aai dem EngUchfn, mil Ab- 

Aug. fCichmaan, Iidpii|, 17SS , marÂMogen det FraaMaiL:e^:n Ueter- 

[n-4, lelteri , aad einer Beiù/mntang dai 
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Hm Le Car muerjandaim Troiar, Dit*, ia jirhi Jimiùiea meUenda. 

Bod tinigtn jénmeriungen. Leipiig', iLai|)iig, 17S1, in-j. 

(761, ia-i. 3t^ Jlatgeie, mit atuen Diis.vii acpauntia anima graai. 

Zuiautn. JÀiftif, 1777, îo-S. iœ mulieni in fatum ienuo Oiiâna tt 

Disi. de derifatioiM tt renibione iiindîcala. bipilg, 1786, io-A. 

huiaoram ptr lunguinii mUsionent Cetic diuertilion, tnilniie en ■]!•• 

imptoaada. Lclptig, 1764. in-4- niand ptr !■'. U. Srechater ia KiDin- 

■Diii. de srmilrbus humani corporii bourg, a iti réoDic ^ \t tndaeticn 

^■Riiiii. Leifuig, 1765, iii-4. ,*lUii]aiiilf Jaile (wi; Wichmaua, et i 

J.fowel'i Ceisi de Medicina litri ccJLe indiqacc plai lual uir lea cantft 

oelo, ex Jide veluiùalmornot librorum àr* ^tevi materai, et pabliM ion* )■ 

Teçensait, innumeris de/iraratianiiaii, titro sniviot : 

panim allunde , parrîm a Liadeni'o Von der Jf^irÂuag and dem Eia- 

àveciis, liberavU, Ittsiones varittntei ffâiie der E!nbildung,Hra/iderIlumr 

et animaàrersiones tiim aiiorum pm- avf die Prutht, oui Grûndett uitd 

iaiisiimiiruai aacrOmm, Caiarii, Coni- httofigen Erfybrangen ermeMit. 

tantini, Jos. ScalîgtH, Casaiiboni, Al- Leipzig, 1787, iii-8. 

metovteùli , JHorgngni, Tritltri, tum ■ OpBscula medico-practtca , inirantt 

mai, nec non indices copioios,aliagàe C. G. Kùhn. Tom. I, Leipzig, f^, 

oi^ecif. t^ipilg, 17(17, in-S. 'in-'S — Ce recari 1 ne campreiiil qri'nne 

ArzJtr^iandige jibhaadluitgen , ht- putie des 1 
rausgegeien von dent 
Mrtie in London, a«3 
sckea ubersetit. 3 Ban 
1768, ij77,in.8. 

Diai. 1. Deinrlbiisme 
hrdrar^ri et iade an 
pharimicoriim . teip/ig, 1 
//. Leipiig, 178', in'.4. 
■ Disi. de haatorrhagiat 
yî/a. Leipiig, .777. în-4- 

."Din. de remediis kamorrhagianàn Ibid., 1793, in-S. 

'éxu ■rna'um. Leipzig,' 1778, 10-4. C'obt Kranic qni a ^é l'ïditeiii Atm 

iss.de remedih hamorrhagianim OOTrages anivam.' 

■,-„((n iti™'n.ï.ei]ii'g. 1778, ià-i O. TrilUii opaScnta mediea ae 

Cei ■■ Jisaenatfoos en allemand t " medico-phitotogica , anlea tpattlm 

'' Abt 'landLiig von den BluiJI&ism edila , nunc aulem in 'anurn eoBeMa 

'iind <h. '■er sAandlang ans dem Latei- arque digesià ab aacmre iplo yrtlij 

niiehen ,mitdes Fet/astcri Zmceistn. recognita,aiietd, eailigala el emeieA- 

'Leipiig , r;8î.iri-8.' ck; cura-il et' fra/atm est. Trraç- 

Dist. ••'* icabie hamaaî gentrli. tort et Leîptig, l7(lfiiI7fl3,in>(,S*6l. 

l.eipïîg, > 7791 it>-4- ■'"*• ^«Aar. Platnerï Imiltmliotiei 

Diis. .temioticts médical generalia. chirargiœ rationalit tt 



Koltrgh der 
J A« E»gli. 


^Bi'ji. de prima puervnm dtioit^ 
Ve. Ibid. 1 1^0, h,.i. 

'Din. haga triât bnminuin antedi- 


edicamenlosii 


hpianorumexpeniis^auiii assena. Ib., 


re factorum 


[79», in-j. UrDirème édition, eorii- 


1773.^01. 
mm patUh- 


gée et augmentée, aons ce litre: 
Traccam langam hominum antediU- 



Leip^ , ' 



viatiaolii, In'aïai iliieeiuùim, ICAio 
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Lslpiig, \-)ii,ïn'ÏÏ. ' in-S. 

tfrcVir er aDcmnita la dfmiire «dl- CnSn )(r»iEe a qiia des p»fàcH cif 

thiB «Hemm^dscetoarraf^. t^ledcdii'eMODTragïsdBTroia, yan 

Jah, Zathai, Platnei'i KtnUiOing Doevcrca, BtancoDi, etc. 

(HcnacL — Raterniand.) 

KKfiSS (FRteiKK»^eBBATiBiT>CBAKLBB),ii4à OsterwicLen 1757, 
fitHs ét«id«sJr Hebastadt , " fiit reçu doetenr en 1780, pratiqua 
r-«rt de gnërir à QBCdlimbonrg j (bl ■ premier niddecin de la prln-" 
orirae Amélie de Crusse , abttes^e de Quedlinlioiirg, el enfin méde- 
cin pen^'bnnË de la.TiUe e(^ du (;iutOil de BlanLenbourg, Il mourut 
le 10 mai 1,^93, . ' ^ 

Dui. ijiatig- dt apopUxia ptripiteif.; /ta unâ Btatuielnimpftn ; ibid., A i a. 

momam ikJÙMn(i. Hclmsl^td , 17S0, S. 3. $. 1S7. — "aSJ {1790). 

ib-4. ' ' ^ Etifei âbtr dît Hlodt in dcr SîrJi- 

' ÊeJUmitche KlemigÀiàt^.'Leipzig, ein; ia den Haliersrxdt. Geaitinniiti, 

i78i,in-8. ■ . - ^i^iifin 178J. A. 36,— iwn dm 

• Me^erag air Jri/iej^chfn JiUlJeanf Uiiachcn dct immcr. allgemeinar 

den tflO* Qoeiflîiilionrg, 17Ï, Vf-i, mtrdtndtn Nervtasiiinvœcke ; ihid., 

' Sêdicinijc'^Btoiorhrungrn jitth 1788. Si. rg. 11. aî. — Eia voncUttf 

amde$i—Scet ilcfi.Qatdiinho^'g, àir Vermiadiiung dei Boltmangtli 

17S3. — î(fn Banda uur sJl.' ànd Schoimng dfi St:ohi, ibid., 

^nedrîp'bçurg, 1^8^. '— arer tfc/j. i-j^i. St. ao. 

OofdfinBoiirg .iji'^. —^licr He/t. ' Mleimag lum richiigen Gebrauch 

CTp«Hiiibonrg,^i7ê9. — ^tr l^età, der Piugiermistel hrjr Pferdeii; ira 

Çnedlinbônrg, 1791, io-S. . Bravn$chwtig. Mogazia 1791. 5(49 

toBt fHestl; iif Baldinee/i iitiiem iwd So. 

Uagafiii/iîr'^irùfB.S.SrJ.ît'-jii]. Bfrfaç ziir ZrHariing der Ces. 

Kùrie BeanrwuriBrg der ^ranl&eiu- ptnster oder Geiiieiericheinungiii ; 

gtiçkiehl» eintf Pgiiepsyi tia'd -^n- '"" Braumchiveig. Jeiinai. 1790, 5/. 

frogt! ihi^-', B- -i.'Stit.S. 80'.— 83, î. S. 319,— 3ii. 
(i.7ilS]|. JpèoH^a lîèer Pofienlfu- 

K.IltrEâEÎL.(^pq*iii(-GoTTi^B), oaturaliste disiingné, né à Halle 
le l5 juin t^.^^, &t »«s études i^emièree dans b mubon des orphflr 
Mat. Il Hiivit ensuite le* cnurfi.de l-'Uiiivertïté, et s'appliqua au> 
KÏWO^ phylM[uM et matUnalique». Il fut maître en 1737. L'état 
de sa MWté densMdaht qw'il' fît diven Tiiynge»', il parcourut la'Si- 
Maie> It «e fit pecn«ip docteur en médecine en i'74a,àHalle. Il 
fat professeur rixtraar^nairé en cette science l'année suivante , et 
plut tard profeiseo/ ordinaire. En 1751 , il alla occupera Helm- 
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■tadt le* chaires de pliîloiophie et de médecine. H monrut â Bruns- 
wick le 6 octobre 17S9. li était membre de l'Académie des Cucieui 
de la nature et de l'Acadéoùe des sciences de Prosse. Ilabeaucoiip 
écrit. 



Fig-tieo tkeolagiieht BttmeluaigeH 
«ùi^<r TAmt*, HaUg, i;4c,ia8,itt 
^ligote. UaH», 1740, I»4. 

Tnàlé du safl, dttUtlihi lai*e. 
Hillc, I744idnuièn»éilîtian: HsUty 
174.8 , in-S. — Cet oamp iTWt 
hi d'abord ierit an BlItmaBd. 

Ziuekrifi m» SaUt Zulucrtr,-0€riH- 
nen er îhntH itiiia GttUuiktn von Jtr 
SUclricilat mitlhtUet and ihiuit aa- 
tûn/tigen Ltt^oiuH htliautt imacit. 
BiJI<, 1-44, In-S. au -rtrm^iru 
jtuigabt. U.1U, IJ45, Id-S. 

JmiBtriiimgeii ûitr du Herm gi- 
Amhmm Kaihi IVeif AusMiig aut dtr 
Aeektatiinil, uun Geimuck tni—r 
Zukartr mBxmiftn. H«l]«, 1744, 



MMtM. lUIi, 17I3, in-4. 

J>ùi.dt manattllii ad molam gloiiUi 
* taloptto txfloii ptrliiumitiu , fro 
gmdu Umgûuru. Ualla, ij}?, iii-4' 

Diu. dt VI mUracdra eorpemm. 
HaUg. 17^7. ûi-4- 

Diu. inaug, mtd, d* teiuatiaiÊt. 
Hille, i74i< iii-4- 

Dits, de thtoriiB phjtia» uihaloram 
tapilUriam ad eorpui Amnoiiiun ap- 
pUt*li„n*.K»]U, .74ï,in-4. 

Dùi, d€ corna ptùuàdiuiii. Hille, 
I7<4> in-i- 

Diu. qaod Ux aaiarm lit Itx Dti. 
Bille, 1744, in-i- 

Diii. dt dirtrtiute torporutn 
morierum er earaiionant itaandam 
r^oaei Eurapa. Hille, I74(i lii-4- 

Diit. autaphyiico'iaedica de pkf* 
àagaoïni» in r* mtdUa aâlUatt. Halle, 
l7**,in-4. 

«aturUhrt I mil eiaer rerrêde Brn. 
Mritdrici noffmam'', ff ThtS. 
Halle, 174a. iK Attigaba, Halle, 
17J4. il» ÂU'gabt. Huila, (7S0. 
— artr Tktil, wtlchûr dit LrHre von 
de/H Leten and iir Geiandieû de» 
Mtniclta l'a lich fau\. Halle, 1749. 
3te iitrmeirl» jiasgeit. Halle, T74S. 
~ lier Theil, weicher die Pa- 
thologie odtr Lektr von den Kran- 
khàtenia liJifaM.IUile, 174g, in-8, 

Mhundlung iwn den SteiaimkUa, 
Halle, 1741, irfS. ite Auigaie.VMe. 
1746, in-S. 

Gedanken von dem kahtn Winier, 
dis fahrei i74o.lUlle, 174'. în* 
tttMutgate. Halla, 174a, in-l. 



Gnàadriiiàtui lU Bt nLekrgt bceaiu 
^ram-lûiui.Qa&e, 1745, in-S. 

Anmerkangen ûber Brn, gek. M. 
fTolf, Auaug OUI dtr Gtoatetriti 
Bim Ceirauek leiner Zuharw «•(• 
worjen. Halls, 1746, io-S. 

Crdanten von dtr Jlgttra. Halle, 
1746, in-B. 

Getckiickle der Erdea in dtn alUt' 
alieilen Zeiua.'BMa, 1746, in-S. 

For dm venekiedtKen Gematlu- 
ieiekeffeakeiten, mit welckea die 
Menehrn amder ff.eb i* giiea /ifie- 
gen: em» Traucrredt, Halle, 1747, 
iB-4- 

Diti, de re/rigarmlioiie tangitmii •« 
palmoiutut. UaUt, (74S, is-S. 

Ditt, fua Geogruia et eatacfy tiaa 
logia Whittoniaiia daHa TtddJBir. 
Hiiile, 1750, la 4> 

Dit Megeta dai ^ratie Ja Her- 
tMHi , iv 'l"' Taitacnitkfi utd 
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SchraàeritchenEJitttTbMiaig. Halle, 
j35i,fn-8. 

Diat oder Leieniordaung. Uills, 
i^Si, in-S. 3M ^N^aftr. H*lle, [;63, 
in-S. 

Diii. Je Itge naiarx, juod in cor- 
per» animali itmationtBt txtlpiat 
metiu leiualioitt proportionalas. Hllte, 
»7ÏI, in-4. 

Zutehrift on leint Zuhartr von ier 
Oldnang, in HtleAgr num dit Jrtae^- 
gtlahrhtit ^Ittnen mâtie.'RtÙt, ■ 7 S >> 

Geianken iion der Ertîtkung der 
Kinder. \sur Tkeit, ron ier BUdvng 
é*iUiS4i.UMe,ijii.^sUr Tlirit, 
Mn der Bitdung der Sititn. HalU, 

Dùi. de Bxmoptyti ^artditari». 
KaliDiUdii'ijSi. 

Diii. de differtada vUuerii, uni , 
eontratlionii vitalij, voluntaritr, lea- 
liiiUuniiet irràaiiUtatii. Halle, 1754, 

'""*■. 

Diii. de demonitralione exUleatia 
tel ex lege minimM aellenli. Kill« , 
IjSt.Ia-*. 

Diii. de aitri virtme tempérante. 
BtUc, i75i,ln-4. 

Oiu. de Opiiihatano XmproitÀàiim» 
et Tetano. Halle, 17S4 , in-4. 

Dia. de sonmio, morboram pâtre 
uJUio. Halle , 1754 , ili<4. 

tUn. litmu expérimenta cam epio 
oKnuodernuiUim imlitula, HaH* , 
lî«4. I11-4. 

Diil. de iege natnm , qund la cor- 
pore animati ipmsmKm 
niitf ipai/ao proportù 
l7S4,inH. 

Gedanhn voii Helmtltcdthehen 
Ceinndtruanen , dtistn BfilandlM- 
frn, Kraficn ,md lfirfi.nsen. Hiille. 
1 ^ 36, ih- ^, ForlsetiuHg. i;57, in'-8, 



. Halle, 
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ExperitnentalitttenUhrt. Halle , 
i7SS,ia-S. 

Gedanhn voa den Ufiaehen dei 
Erdbtteni ; nebtl einer mortUitehen 
Betrachlung. Halle, 1756, in-S. 

Gtdaniea voa Go», Uaile, (7S7, 
in.4. 

Di)i. de usa enemaatiA in aeatUfi' 
trltiii, Helmaïadt, 1757, ia-4, 

Diii. de conice Perariane, ^uique 
pradaro in/eirlèai lenlis uiu. ](^nu- 
t««Jl, 1757, iu-4. 

Diti. eUciriciialii Muickenlmelii** 
nm l'u HUiandis inorbii rjfieaàa. 
Hetmitadt, 1737, ia-4. 

Diii. de finie liH umper limiU, 
tongteviiarit indice. Hetmil>dt,'i757, 



bia. de puiredim, 
aqaHitrit , ■vum ae ivtiintù fli»é^ 
mentii. Haluau Jt , 1 7 S8 , ia-i, 

Disi. de iiiappeientia ex abaiu ipi- 
riiaosoruiH, HrlmitAdt , ijSS, iu-4 

Traii-ni. Uaile, 1 7S8 , io-8, Halle 
1765, in-S. Xeue vericiierte Aaiga- 
be , mit einer Vorrede tion Joh. Jvg, 
Bberhard. HaHe, i7Sg , tn^ 

Unterrichl.ivleeiit Soldaiohhé'jfr». 
mtyvi itiae Getnndktit erkallen , und 
eieli cÊirirfu iamee. Biii; iji9, la*t. 

Die eriien Grûnde der Nmluri^e 
au/ eine leichie and angenthme jtri 
tam Gebraacle'der Jagtnd und Jn- 
yEen^r. Htlmitadt , 17S9, In-8. «M 
Autgahe. Helnutadt, 176], In-S. 

Kriigtr > iiuéré un ess/te, grand 
nomlre de mémoirea dana dlveri T«. 
CDcila , voici les principaux : 

De organo masica ocntart, von 
Bartea-Claiicxmèat; in MIicrII. faero- 
tlneni., t Vit. 

jinmerkangen aiii der ?falH'lehre 
iibcr elnifieziir ilasH gehœrigeSaehcli; 
iii dcm Hanth-i;. Ilt.'-.,M II. t.Sr. 4 
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ymatk , m» aUt 'drttm dtr fHieite aninnvtut Utgtn; ibid., B.ySt.6. 
hmg* JaKn tu T\aiUH, ehtu daa Fou der logenmiuam Bûutiikatf 

(tf voa ikmi XigenMehafitn ttipat in Jen Bali. ^lat^r, tj^9. 
•vmb'dtren, Md, , B. i. St. i. S. Sa, Kriiger a fourni Is fond de bora- 

a.ff. — Scknibat an Hrn. Prof, Kxt- conp di ifaèMi aottUamtt aoiu u pro- 

Mar -oem *mer -venuiiuitaii Feuar- ildcDce et pnbliéei moi le immii da 

'JUumma, iUJ., B. S. St. (. — NachrUht uQilidtU, 

DOn tiatm Suiae ,wtlc)uriich in dent [Haller, — Bœrner, — Comment. 

A*BiB«fl eriaipi : nid., B. S, St. 4, de retai m Mid. gtiai, — Eotct- 

— Bticirtibung dtr Grvft ta IFar- moud, — M caiel.) 
itrg, ivo nariehiedaiit Lticknamt/oii 

KKUENITZ (JiuT'GsonoE)! t'iui det plas laborieux écrtTainsd« 
l'Allemagne, naquit k Berlin le a8 mars I7a8. Il fit ses études mé- 
dicales iGottingue, Halle et Francfort-snr-l'Oder, et fut reçu doc- 
teur en médecine dans Udemiire de ce« Universités en 17^9, U s'a- 
donna quelque tempi i la pratique à Francfort , il fit des leçons sur 
l'ostéologie; mais bientAt il laissa tout pour ne s'occuper que de ses 
tianuxlitteraires.il alla se fixer, en 176g, à Beriin, où il trouvait 
plus de foeîlité pAnr ses recherches , et depuis Ion , quoique avec 
une constitution &ible et une santé chancelante , il ne cessa de don- 
ner quatorze heures par jour au travail; aussi put-il publier, sans 
même s'aider da secours d'un secrétaire , et sans se reposer sur per- 
99nnedu soin de corriger ses épreuves, un nombre iRunensc de vo- 
lumes. Kriinitx mourut le ao décembre 1796. Il était membre de 
la plt^ait dei sociétés économiques de rAllemagne , et de l'Acadé- 
mie det sciences de Hayence. 

Nous nlndiqueroos pas ici une multitude de traductions qu'il a 
foïtes d'ouvrages littéraires ou scientifiques, ni ceux de ses ouvrages 
qui sont absolument étrangers à l'objet de ce dictionnaire. 

/Uu. iaaiig. de mMnmoMa , mu/- Ferieiehùtt der femehnalan 

umm morftonun remédia. Franclort- Sekri/len iwi dar Rindwiihuueke. 

■ntJ'Odar, iJ4o, in-t. ' I.dpEig, 1767, m-8, 

Climrmelera pnjeunmm ùt regia Fertiiehniii der yomthmiuit 
viadria». Fmiafbrt>«iu>l'0dei,i7SS, ' Sdiriften von der Kindeipoden aad 

b-i. deren Sinpjroffiing. Laipiig, 176S , 

GemttnniiuUielttr Fomth ouatr- la-t. 
tetener Aufiœtte zur Befmrditrung der Calalogai b^Uotktea SaitBÙlehia' 

Baaihaltwtgnvitieniehaft , KSnile , rue , eum nolii UtUraria-ciilieU. B«< 

Manufaeiurea und FatHAen, mie Un, 176S, ïti-8. 

auck der Arengrgelakrkàt imd Xa- Feruieknia der Fam^imttat 

tarlekrt, mtKupfent.'UKpK^tfji')- Sduijitn von der £letlrieil<et vid 
6S,{n4|3*el- 
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Jfit eUitriiehea Kurtn . Lcipiîg , 



\t cttte cncjclapj Jlc , qai n'est pM 

r76g,iii-S. I encore kdievcc , quoiqSs parrEnne an 

ŒloBomiiche Encyiiopadle.Tom. csntttealetroùiimeTolnme.Lliîitoira 

I-LXXUHk. — Ldipbe^.Bnliii, 1773- iiitnreUa fcoDomlqDc, la TÀcTinaire, 

1798, io-B , fig. — Un grand uombra l'adminitCntion oommntule, 7 auot 

d'artidai de cet immenie racnail (or- paidealiirement traîtéei ireo dire- 

menl d'amplet mouograpbies, et ont él j loppemen (. 

tir&l part. Lea&èrea Flmrke, et dS' (Rotennand. — HambiirgeT cl 

pois Korth, fbrent c1ht[^ de cont[> Heosal. — Maniel, Lixiion.) 

KTJLMTJS (JoaAVN-AD*M}t né à Breilan le t8 mars 1689,7 
commença ses études , les continna à Daatiick , à Halle , àlidpzig, 
à Strasbourg , et fut reçu doctenr en méderîne à fiâle. Il visita les 
UnÎTersités de Hollande , et revint 1 Dantzick. Il fat nonunë médfr' 
ctn pensionné de la TÎlIe et professeur de médecine au gymnase. 
Kulïnus mourut le 39 mai 17^5. 11 était membre de l'Académie des 
Curieux de la nature, depuis 1733, et de la Société des s( 
Berlin, depuis 1735. 



Diii, pm grada docU Dv harmoHÎa 

' moruinetntortorum. 'Bêle, fj'g, in-4. 

Dascripiioaurorccbortalit an. ijit 

Tai«lUtiuiatomiiua.Vmatâg, 1713, 
itià, i7iS,in'{. ItiJ. ijaB, in-4. 
Aoulardam, 1733, ia-S. Leipaig, 
1749 I iorS.Iiid. 17S9, iii'S. A.af»' 
bonrg, 174S, 17S6, in-B. Borne, 
174s, in-a. Ulrecht, 1755, in-8. — 
Gonz ungearbeitei und mit^'j andent 
Kupfertafebi venthen , von cari Got- 
lloi KÙkit. Leipiig, 1781), in-f. — 
Xrad. frin^. par Matinet. Amaterdam, 
1736, Ld-8. — Maigri tontaa caa idi- 
'tioM, le mérita da carecoeil est bien 



philoiophia aaturalit , 

taru,U,n.suffuUa, e.fig. 
Gooda, 1791. Cottingoe, 



Dùi. dtiiapariiui, nttul 



Dût, Je lapi£bat. Dantit^ *?■}* 



Diii, d* gentratia 
Dantaig, 1799, in-4. 

Diu. de nutmlioiuaiilmalùim. 1 



Dût. de Kurù in lignofagi nptr- 
tii. nantalg, 1730, în-4, Sg. 

Dt Bteri Jelapia, lappreitUtmt uH* 
lut et luiitcato! mortit caaia. Oant- 
rig, 173a, ia-4. 

De exoiioii luatomalode tiarilM' 
ta ejutqat /eVci lecliane. Dantiîgf 
i)3«,in.4. 

De acceitB aerû ptr puhmnut i» 
imaguinaduHo.Titiitàf, [7Ï>, ia-4. 

Dcseripcio anatemieo-physiolvgUa 
allcujat fietBi memln/si. Dantcig , 
173», in-4. 

Dûs, da «f ■« er mariiui. D*nlil|, 
1737. "H-4. " 

(Io*olitrii>-KalUr, — Kotennnnd,^ 
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KUKpMANN (JEAR-CanïSTiAw), médecin^ naturaliste et anti- 
quaire , naquit i Breslau en 1684. H montra de très-bonne Beuro 
un goût déciilé pour les sciences natarellcs. Après avoir fait de 
bonnes Iiuinaniiés sous des maîtres particuliers et dans les écoles 
de sa ville natale, il se rendit 4 l'Univei site de Franeforl-*r-l"0- 
der, et bientôt après a celle de Halte, pour y teidîer la médecine el 
les mathématiques. Ivant de le faire recevoir docteur, il voyagea 
en Allemagne et eu Hollande. Il prit ses degrés a Halte en 1 70S , 
■près quoi il se fixa à Bresiau, où il eut une pratique médicale ac- 
tive jusqu'à sa mort, qui arriva le la mai i75[. 11 était membre de 
l'Académie des Ciirîeoi de la nature , el il prit une part actîveà ses 
travaux i mais ce qui l'occupa parti eu lièreroent, ce fut la publica- 
tion do recueil périodique de Breslin [BreslauitcAea SammUmgc» 
derffalur and Kuast, etc.), auquel il coopéraavecKAnold. 



Ditt. inaug. {prœs. G. E. StahTj da 
repmhe. HiOle, i;o3, In-*. 



Abkaadlung 1 
des Xtiachea -uor tind nach dent 
ftifc. B»Ql«n, 1718. iu-8- 

Proaipuianum rtruia naluralium 
tt arlijiciaîium Vratitlancnit , praci- 
piiejuai colkgii , tldtetUa, iî»6, 
&.i. * 

JVimi lingiilarei oder londertare 
Thaler and «Onzen, etc., eW. Bre«- 
1.11, 1731, in-4i •'•'•^i "7Î4. 'Mi 
hid., i78i,In-4,rg. ■ 

Xami fiibileei, odcr Jûiel-Schau- 
tt'iclt , etc.. elc, Brc>1«D, I73S, in-4, 

»«• . . . 

Bariora aalura tl or;n ifem m re 
medica , oder Sellent eilen der Namr 
itnd Kviut des KuaJmanaischen JVo- 
taralÛH-CaiiiieU, me aack In der 
ArzneyM/iiStnschtfl. Darinnen aige- 
tutndeU werden \.)Exumen fossitium 
tt tapidum quoramdam ranonim, 
oder L'iuersuchung vertchiedtner un- 
ttrerdiichttt SiUenlieileit and sonder- 
barer fariner Siela. %.)Memorabi- 
tia nalura el anù , oder MerkwB'» 
diefieiien der Wotur and Kuittt. 3. ] 



Obiervathnes iaremtdi'ca lingaîares, 
oder sanderiare JnmerkatigeH air 
Arzncykiinit and Wiiieiuckajt ge- 
kccrig. Deneii teygattlttt i.yUnge- 
wahoUchc Delicateisen und abge- 
schmeciie Speisen in allea TheiUn 
der JFell , ivie auch tintelner PerM- 
iien. a. ) Historié iwn der ersehreck- 
licken Ueaichiiii Peilileni, wie lit 
vont ÂnfaiigB dîeiea seculi, bis aaf 
àas JaSr ijiS, iion Orient aas, darek 
dit Poiniiche, Ungariscke , Teatickt, 
Schwediiche und Dteniiche Keîcht, 
von Jahrtn lU /ahren, von On m 
On, au/s heiùigite Gtivart , dm Gt- 
drucÀlen wie aach lehiifilicken Na- 
chrichien Getamntek, und was wt- 
gen der Praitniaiion and.Carieion- 
ders OHgemerket wordeit. -3.) Jle- 
fiexioni Sber die Ktaniheiti-unJ To- 
den-lÀiCen , mil medîeinisthtn An- 
merkiingen tegleilet, und dent Dmde, 
nebsi vielcn Kup/im und eingedraeÀ- 
len Figiiren, iiierlassen. SrcitaD «I 
Leipzig, 1737, in-fol. 

Siieiii iit nninis , oder berukmtt 
SeMtiier in Stânitn, etc. Brulaa , 
i7}S,in-4. 
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Jcadimi» tt ichola Ctrmaniir, diMilI» obarrritionioalej m^oire* 
fréeipat dacBtm Siltsla; , ckw Si- foomî» par KondiMnii inx Breilaui- 
Uielhtcù in aamii , odtr, dùkohtn Ichta Sammlungen, ini Âct. Acad. 
ntd Tiieden SckaUn TeuUchtandf! , ^at. Curios., et il iCmIrt» recoeili. 
Me. Bralni, i74r,iD-|. (Hiller. — Monid. — Eotermnnd.) 

- n lenit trop long d'iadJtpuc en 

K,URELL&.(£kirMT-GoDBnoY% nés Ncidenbourg, duu la PnuM 
priental^ le 1% mat» 1735, fot reçu docteur en médecincàKcenig»- 
hetgtn.i'j^a, devint conseiller da collège supérieur des mëdeeiiu 
et dn collège supérieur de santé , el mourut le a8 juillet 1 599. Des 
diiers écrits qui portent son nom , celui dont on conserve le jilus 
de souvenir, mais dont il ne fut que l'éditeur , est la collection des 
dissertations de Hartmann et de Schulze sur l'histoire de l'anaio- 
mle. Il publia aussi, mois en y faisant des additions, les ouvrages de 
Scliaarschmidt sur les maladies vénériennes, les maladies des ar- 
mées , les ploies, et l'art de formuler. Voici les titres de ses propre» 
ouvrages : 

Dia. de vliià propagationtm ho- Analomisrh.chinir^nlm LtxiAoa, 

„ùnù imptdientiiui. K«oig.b«rg , <,d->r }r«nc,buck , mi, BtUu/t Vor- 
1746,111-4. r»rfe. Bettin et Paitdim, 17S3, in-t.^ 

Dai Ubeit dea Mouche» phUoia- — Anonym», 
plu'icli uiid mtdiciniieh btirachlei. Chemiiche Feriuche und Erfah- 

1747, in-4. rungtn. iilei StiicÂ. BeHin « Poïl- 

Dra. inaag. de salint lecretiea» ditn, 17S6-59, in-S. 
lient. HiUe, 1748, in-i- Palrioliiehe Voriehiœgf , mie tg- 

Gedanken von Bfseiienen unrf Si- d,„ jeiio herrichendea Getraid^ 
xouierlea. Halle, 1749, in>4. Mangel iesonders der dûrftigt Land- 

Beiveii dm die Aaschliege mchi main Brod habca iainne. Berlin et 
von ffùrmera tnulehen. Berlin et PoittUm,'i77i , iu-8. ^ 
Poddain, i^So, in-B. KiirelU ■ eoCMe foorni dea irtide* 

Enideckung dei Maxinun, ohnt i aiTer» ioninani, 
ZtUrerliut und MÛhe cia berihmier {Mïniil.— Koterorand.) 

and rticher Artl *a wtrdtn. Berlin 
etFostdaM.>7S'>tii'-B' 

KTPER (Albert), né àKanigsberg, vécut au milieu dn dix-sep- 
tième siècle , et fut professeor de médecine à Leyde. Il est auteur 
d'un des premiers traités de méthodologie mécGcale qui aient M 
faits. Ses ouvragei sont de peu d'importance. 

Uulieaamriudiietiidietexertindi tUipoiiiio ad Piead-Apelogem* , 
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iteunJa adduioHt /aaJaniealonim Sut/'ungKnliir ejiu4«m tranaamUl mt» 
iHoram mtdidna luhjiiBgi airavîl, àita, ^uibat eantiaentur medicina 
txtatcum rjiadtm irutitalha^mi fiff- /imdamtnta.ÀnMetiian, iSSt, 111-4. 
ffnV. Leydt, i6i7,iii-ii. CoHegiam m^diaim , vi^ad ttx 

Jm}tropologia , carporù humani Jiiputatienitiu brtvit 



qu» t,d iratUutiorui périmant, Atet- 
dunt, tjiadtm disputalioaa pfytùiv 
médias mUcetltutea: atgae paiitieia , 
de origine et Jure magiilratui ; de fia» 
htUi el difadtrihut. Leyde, l655( 
tntlilut!oneitnedica,adhj'petluiin io-S ( Lcydd, 1666, in-t. 
A. eireularitangabiit m«M eomp^iiin. 



VIN DE L* PKBKliRB »BTIB DU TOME TlOIStàlIB. 
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